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1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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AVANT-PROPOS 


En  écrivant  cel  oiivra're,  noua  nfi  prétendons  pas  rivaliser  avec 
les  savants,  dont  les  recherches  patientes  et  minutieuses  sont 
parvenues  a  retracer,  jusque  dans  ses  moindres  détails,  l'hisloire 
de  chaque  monument  de  notre  pays. 

Notre  hiit  est  plus  modeste  ;  nous  nous  [u'oposons  do  metire  à 
la  portée  du  plus  "raml  nombre  les  travaux  de  ces  savants,  atin 
que  tout  Charentais  puisse  se  rendre  compte  de  ce  qu'a  été  autre¬ 
fois  et  de  CP  (|u’est  aujourd'hui  son  pays, 

l.ors([ue  tes  habitants  de  uns  villes  cl  di>  nos  cainpiiirnes  auront 
pu  comiiarer  l'existence  [uécairo  que  meiiaîiuit  leurs  ancèlrcs  au 
bien-être  dont  Ils  jouissent  aujourd'hui,  ils  compreudj'ont,  nous  en 
sommes  certain,  tout  ce  qu'ils  <loivent  aux  immenses  [leifectionuc- 
ments  apportés  à  l’outillage  national  par  les  grandes  découvertes 
seientilîqnes. 

On  peut  voir,  par  les  quelques  lignes  qui  jirécèdent,  que  (;et 

ouvrage  est  «lestinc  principalement  cà  tous  ceux  (jui  veulent 

apprendre  a  connaître  bujr  pays  sans  fatigue,  et  sans  avoir  à 

décbiiïrer  de  vieux  parcliemins  pouiireux.  Aussi,  nous  elTorccrons- 

nous  de  traiter  notre  sujet  en  un  stylo  net,  clair  et  précis,  et 

ne  nous  départirons-nous  jamais  de  la  [dus  stricte  imparlialib*. 

Cet  ouvrage  comprendra  d’ahord  l'Iiistoire  générale,  et  la 

géographie  d'ensemble  tie  notre  dé])artemeni  ;  nous  aborderons 

ensuite  l’Iiistoire  cl  la  géographie  particulières  de  chaque 

1. 


coin- 


nmru'.  li:ins  (li^niîfM’r  |iivrli(‘ (!«'  iioirr  Iravaii.  nuiis  nous  clVor- 

rrroiis  lio  tiicUr»'  ii  li>  ik'  mis  Icrloiirs  l«s  ilivors  [Kîil’eGlion- 

ni'liirtils  aiiporli-s  à  l  a^riciiltnrc  et  ri  riniliislrlf  jiar  les  liécim- 
vertes  les  jiliis  réeetiles. 

Al’m  tl<'  «loiinei-  iiliis  il'iitlrait  à  notre  lenvro,  île  noinlirenses 
reiiroiiiietioiis  [iliolojiraiiliiiines.  re[iré<eiilanl  les  pins  beaux  inomi- 
nienls  et  les  silos  les  pins  reinarqnaliles  du  l^«•]l^^rt^nnent,  aocoiupa- 
"•neronl  le  texte  tic  eliui|in‘  livraison. 

Nous  es[iérons  ipio  le  publie  oliarenlais,  reconnaissant  de  nos 
cHürls,  vondia  bien  nous  encourai;oj’  dans  notre  o*nvro.  et,  ces 
(Miobines  explications  lionnées,  nous  ini  laissons  le  soin 
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CliAlMTHi:  PliEMllîi; 


DES  TEMPS  LES  PLUS  RECULÉS  AU  TRAITÉ  DE  VERDUN  (843) 


l/itislüin^  de  l'Aii^oiimois  dans  les  temps  anciens  est  vague  et 
obseiire,  ainsi  du  reste  ([ue  celh^  de  LouLes  les  [u'ovîneùs  qui  for¬ 
maient  rancienne  tiaule.  11  nous  Faut  arrivei-  à  !'é]»Ov|iie  de  la  con¬ 
quête  romaine  pour  avoir  des  docuîtients  cortaius. 

Cela  tient  à  ce  que  les  ^iaulois  [font  laissé  à  ta  ])05térité  aucun 
ouvrage,  aucune  inscription  relataîït  leurs  actes  rnénioraldes*  l.es 
seuls  monuments,  (|ui  nous  soient  restés  de  ces  î\ges  reculés,  sont 
d'énormes  IjIocs  de  jiierre,  aux(fuels  nous  doiinoTis  dill'éreiits  noms, 
selon  leur  forme  et  leurs  usages  probables  :  tels  sont  les 
les  Mv/i/iirs,  les  Crofnlrachs^  etc,*, 

Pline  nous  apjirend  ([ue  le  bassin  supérieur  île  la  Charente  qui  a 
formé  en  grande  partie  notre  dé|iarternenl  était  liahité  par  une  [letite 
peuplade,  voisine  des  Pic  Ions,  les  iHctortihus 

juHCliji  dont  riiistoire  &e  confond  avec  celle  de  ses  juiissants  voisins 
de  Po  u  est,  les  SanioNS, 

Ainsi  que  les  autres  peuplades  de  lu  (îaule,  ces  ilerniers  étaient 
braves  à  Texcès,  iusoucianls  du  danger,  d'un  esprit  aventureux,  et 
donnaicut  libre  cours  à  leur  humeur  guerrière  dans  des  ex[>éditions 
lointaines* 

Nous  dirons  peu  de  chose  de  leur  religion  :  ils  adoraient  tout  ce 
qui  leur  paraissait  terrible  et  merveilleux  et  inontraLenl  par  là  la 
grande  intluence  ([u'avait  sur  leur  esprit  le  spectacle  des  grands 
phénomènes  naturels. 


—  fi  — 


I.es  liisloriejis  lie  l'iitili(|iiitt'  acconlaietil  une  instruction  très 
Jcvel()|ipé(*  ù  leurs  [irèlres,  les  Ih'iiides  ;  tuais  ceitjc-ci  ^ai'iiaient  pour 
eiix-niètnes  leur  jtroiotul  Siivoir  et  ne  pL*rinettaient  pas  à  la  tuasse 
(les  ''uerriers  île  [létiélrer  leurs  secrets.  Ils  proscrivaient  l'écriture, 
et  c’était  de  vivi*  voix  i|u  ils  instruisaient  leurs  disciples  ;  ce  nui 
ex[di(]uo  l’altsence,  à  [teii  [très  c(uu[ilèt(;,  île  documents  relatifs  à 
cette  é|>oi|ue  de  notre  liistoire. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  uionuniculs  drui<ni]ues  tjui  ont  sult- 
sisté  dans  notre  pays  ;  nous  aurons  uaturelleiiieul  l’occasion  d’v 

n^venîr  tlaiis  cours  tic  notre  récîl* 

Vi\  lîiil  certain  est  la  [uirt  active  ^jiie  prit  la  corUVuiération  tles 
Santons  à  l*ex(a*iiitioii  île  [îelluvè/e  en  Italie.  Nous  en  Irouvons  une 
pleuve  autlieutiqne  ^lans  le  nom  donné  [lar  les  f^uerriers  j^anlois  à 
la  ville  c[irils  füiidrrent  dans  la  (îaiile  üisalpirn»  :  Milan  Mediolamini 
[ïortuil  en  ctVel  li^  nom  île  la  (^apilale  drn  Sautons  ^Moilioianiim 
Santonum,,  auj<jiirildini  SainLes). 

lie  turent  les  ilesceuilants  ili"  ces  j^uerriers,  ijui,  vers  I  an  3!)0 
avant  J.-C.,  maridièretit  contre  lîonnu  vaini|uiient  les  années 
romaines  a  la  lialaille  de  l  Alüa  et  saccaj^èrent  la  ville  i]ui  devail 
être  la  inaîtresse  ilu  momie,  laissant  ainsi  au  cinnr  des  l{ümains 
ranlent  ilésir  de  la  veimeance. 

Aussi  lorsi|Uf%  dans  le  ijut  de  satisfaire  surtout  sou  ambition 
jiersonnelle,  Jules  César  en I reprit  la  comjnête  tie  la  tuiiilej  ce  fut 
aveiî  (Mil lioiisiusme  i]ue  le  peîi[>le  romain  répondit  â  son  appel. 

Ihi  sait  de  (|uelle  façon  rillusln*  j^'énéral  réussit  k  s  em[)arer  dt* 
notre  [>ays.  i^Im brassant  les  (|iierelles  intestines  des  dillercMites  Irihus 
pinluises  pour  les  ruietix  allaiblir,  [paraissant  tantôt  en  libérateur 
il  IJ  [lays  (ijiidl  délivra  d  aliord  des  et  des  Sfirvrs)^  tantôt 

eu  coinjuérant  redoulalpb%  [1  arriva  en  [>cn  d'années,  a  étendre  ia 
domination  romaine  juSL[u'aiix  riva|jfes  de  rOcéam 

Mai.s  la  nation  jrauluise  était  troji  lièi'e  de  ses  ancitms  ex|doits, 
pour  se  s(m  mettre  aitisi  sans  résistance  sérieuse  ;  coin  [ire  uant  que 
la  [ïrinci[>ale  cause  ile  sa  défaite  résidait  dans  son  manque  d'u- 
nioTi,  elle  se  b^va  tout  iMiliére  contre  renvabîssenr  a  la  voix  tl  un 
noble  giiendei'  de  hi  tribu  îles  Arveriies,  VruiciNoÉTonix,  qui  doit 


('tre  considéré  (.^oinniG  la  p^rsonaiticatioii  la  phis  noble  du  patrie;- 
iisnie  de  nos  pères. 

Les  Sautons  ne  faillirent  [ms  a  leur  devoir,  et  leur  conlédérîi- 
tion  iourn il  il i X  ni ille  lioinno'S  à  1  ririiiée  du  héros  gaulois,  dont  la 
lortiiiie  alla  se  briser  eontre  la  tlisri[)linü  îles  légions  romaines  sons 
les  inurs  ilAlesia,  La  Tianle  élait  défi[iitivemenl  vaincue  ans 
avant  J.-C ,  L 

i^oiir  laire  perdre,  autant  qm»  [Mi^sihle,  ii  notre  [>avs  le  son  ve¬ 
nir  de  son  indé[)f'niiauce^  les  vaiinjuenrs  s'ap[di(|nèrent  à  le  i'airfi 
prolit^o’  dès  bieîilaits  ib‘  leur  (d vilisatiori .  Les  renies  niajrnifli|nes 
lurent  [jcrcées  et  (Vieil itèrent  tes  r*dalions  comrnerciale.s  ;  les  Ibrèts 
furent  ahattnes  ;  les  terrils  iin  tilles^  défrichées  et  les  coteaux  Sfî 
couvrirent  [nm  k  [leii  de  ees  v ignobles,  ilont  les  produits,  eonviT- 
tis  en  eanx-de-vie  incoraparaldes,  ont  fait  et  font  encore  aujour- 
d  liui  a  notre  |mys  um^  réputation  nniveiselle. 

Les  luontnnenls  grandioses  s'élevèrent  de  toutes  [mrts,  et  l’on 
[leul  encore  admirer  ;i  Saintes  un  arc  de  triü!n|die  inonnniental  et 
les  ruines  rnajestnenses  clés  Arènes, 

l^es  eni  [)crenrs  ro  nia  ins,  siiccesseiirs  diî  .)  u  les-(Vésary  s  attachè¬ 
rent  à  dévelop[(er  tdie/  nos  ancêtres  le  gont  des  lettres  et  iles  arts, 
aussi  hienqu  ils  cberelièreii t  à  leur  donner  le  bien-être  maléricL 
[îe  noml>reuses  écob's  lurent  ouvertes  tlans  nos  villes,  et  bientôt  la 
nation  gauloise  fournil  a  lîornc  ses  meil leurs  orateurs  et  ses  nicü- 


.Maigré  Ions  ees  avantages,  les  Santons  onblièreiîl  dit licilenieut 
leur  ressentiment,  et  nous  les  trouvons  mêlés  a  tonies  les  insur  ¬ 
rections  ([ni  désolèrent  la  (laule  juscpie  vers  la  fin  tlu  troisième 
siècle. 

G*csl  vers  C(*tte  époipie  fjue  le  christianisme  commenra  a  sc 
développer  dans  la  bhanle,  La  religion  nmivelb*  devait  taire  de  nom- 
brmix  [rrosélvt{‘s  dans  jioIjc  [javs  ;  elle  lut  apportée  en  Angonmois 
])ar  Saint-Ausone, 

Ln  danger  lerrîlile  vint  alors  menacer  non  seulement  la  Gaule, 

O 

mais  îiiissi  loules  les  ]a-oviiH;es  île  rKiiiiuie  liomain  :  les  jiraïuies 
mif^ratiüiis  des  jieuples  barbares  allaient  ditntôt  lomlre  sur  1  Enniire 


et  Ifi  siitiiinTi^or  sons  leurs  Ilots  toujours  renaissants.  Itéjà,  les 
peujiies  liiiiilrü|ilies  se  liasanlaienl  à  l’raucliir  le  Itaimlje  et  le  Itliiu, 
et  ileniamlaienl  à  [ueiulre  leur  part  des  riches  nioisson.s  dues  à  la 
fertilité  des  clinuits  du  sud  autant  (ju'au  travail  de  rtiomme,  et  l'on 
sentait  s'agiter,  derrière  ces  premiers  arrivants,  toute  la  masse  des 
liarl)ares,(|ui,  ayant  entendu  vanter  la  richesse  et  la  heauté  des  pro¬ 
vinces  romaines,  voulaient  jouir  à  leur  tour  de  ces  richesses. 

Les  provitice.s  an  sud  de  la  Loire  furent  d'ahord  ravagées  par  les 
Siiè.ves  et  les  Vandales,  (|ui  ne  lirent  (|ue  traverser  le  pays  pour 
aller  s’étahlir  les  [iremiers  en  Ms|>agne  et  les  autres  en  Afrique. 

Mans  les  premières  années  du  cinquième  siècle,  remperenr  Mono- 
rins,  [tour  se  déharrasser  des  Wisigotlis,  qui  s'étaient  em[tarcs  de 
Home  et  l'avaient  livrée  an  [tillage,  leur  donna  toute  la  partie  de  la 
(ianle  comprise  entre  la  Loire  et  les  Myrénées.  Ces  Barbares  vinrent 
donc  s'établir  dans  nos  contrées,  clioisireiit  Toulouse  pour  capitale 
et  restèrent  les  maîtres  du  pays  pendant  un  siètde  environ. 

Malgré  celle  longue  domination,  c'est  à  jteine  si  les  NVisigoths  ont 
laissé  ([uelijiies  traces  île  leur  séjour.  Cela  tient  à  ce  tpi'ils  ne  se 
mêlèrent  en  aucune  façon  11  la  [topuiatioti  gallo-romaine;  c'est  du 
reste  ce  qui  c.\j)lit[ue  la  facilité  avec  ia([uelle  Clovis,  à  la  léte  de.s 
guerriers  l‘rancs,  parvint  à  ies  refouler  jusqu'en  l'isjtagiie. 

Le.s  Wisiguths  avaient  embrassé  l'héré-sie  d’Ariiis,  qui  ti'admel- 
lait  [jas  la  ilivinité  île  .Icsiis-l^hrist,  tarijis  que  la  [ïojiulatioii  gallo- 
ruinaiïie  deineiirail  l'rrmeiiieiit  attacliée  à  la  véritable  doctrine  dire- 


tienne,  Aussi^  lorsque  Clovis  ent  renie  le  culte  des  idoles  pour 
reconnaître  la  relij*îori  tlu  Christ,  tes  [ïouples  de  rAejiiîtaine,  par  la 
voix  de  leurs  éveipiés,  1  appelèrent  comme  le  libérateur  du  [kivs. 

A[>rés  la  bataille  de  Moussay  ^VÎsif^‘otlls  i'u^dtifs  trou¬ 

vèrent  un  rtdufîe  dtïrrîère  les  murs  d'Anj^outème^  tlont  la  torle 
position  leur  permotlaiL  île  Taire  iirie  résislaiice  durable  ;  aussi 
Clovis,  qui  avait  brUe  de  soumettre  la  riche  cii|)!lale  lie  TAquilaine, 
Bordeaux,  ne  sïirnHa  [las  à  Taire  le  siège  il'Angoiilème,  Il  tourna 
la  ville  et  ce  fut  seule  mon  L  a  son  retour  ijifil  se  [u-ésenta  devant 
ses  rem]>arts. 

La  Iradîtiou  ra[q)orte  que  les  murailles  tombèrent  devant  lui,  ce 


—  l(i 


i|in  lui  pcriuil  ii'entrer  ilans  Isi  ville  sans  coup  férir*  Il  est  prolm- 
l>le  (\y\e  les  [jorlrs  lui  furent  ouvertes  par  la  popnIatloTi  gallo-ro- 
maÎTie,  ce  ([lie  l'es|U'it  pofuilaire  nous  a  triuismis  sous  hi  forme  de 
la  légende  (jue  nous  venons  d(‘  rapporter. 

Pour  reconnaître  le  servît  e  fine  les  lia  lu  tan  ts  dWiigoulcme  lui 
avaient  rendu,  Pluvis  chassa  leur  ovétjue  arien  et  le  reirifdaça  par 
son  propn‘  chapelain,  Aplone  ;  puis,  avant  de  n^j^afïnor  les  contrées 
du  nord,  il  eonlia  l  ad luîn istralion  rnililaire  ii  un  comte. 

Les  [ïreruiors  coniles  de  rAii^ouinois  furent  Maracaire  et  Nan- 

A[U’es  la  moit  di^  i^dovis  dll],  ses  vastes  domaines  furent  parta- 
pés  entre  ses  ipialre  lîls  et  rAniroumois  échut  à  Cliildebert,  roî  de 
l^at is. 

Nous  ue  nous  étendrons  [tas  sur  lliistoire  si  sanglante  tin  sixième 
siècle-  Les  provinces  du  nord  avaient  l’oiuné  deux  royaumes  bien 
tlislîhcls  :  r Aiislrasie,  lou jours  eu  rap|ïorl  avec  les  peuples  de  la 
Lîermaiiie^  l'onscrvait  les  niumrs  rudes  des  h’raiies,  et  les  uoides 
Austrasiéus  entendaient  pirtler  intacte  leur  iiidépemiance  ;  en  Neuis- 
trie,  au  contrains  le  contact  de  la  [ïopulation  f^allo-roiuaiiie  avait 
en  partie  cruoussé  la  nalure  faroiudie  tics  contj  iiérauts,  E|ui  peu  a 
peu  se  laissaient  ^mjrner  par  les  cliarmes  tle  la  civilisation  lomainc* 
Lu  un  mot,  ainsi  tpi  ou  a  pu  le  tlire  avec  juste  raison,  l'Austrasie 
représeutaîl  le  royaume  tles  F/a/tes  (h^nfiauts  et  la  iXeuslric,  le 

rovaume  dt^s  Francs  fUintains, 

%  ' 

Lelte  divergence  tl'intéréLs  et  tle  nniuirs  amena  entre  les  deux 
royaumes  une  lutte  l('rrihh%  tlont  la  cause  apparente  Fui  la  liaine 
im|dacahle  t[ue  s'élaicuL  vouée  deux  femmes  :  Lrédéüonde,  reine 
de  Neuslric,  e1  lînmeliaul,  ndne  d'Austrasie. 

lAAtjiiitaîne  [uolita  tic  ces  troubles  pour  se  rendre  iinié[}entlante> 
et,  lorstjiie  lia^olterl  eut  tle  uoiiveau  réuni  sous  sa  doininalion  tous 
les  ]>eu[ïles  dt»  la  tiaul(%  il  donna  [vonr  roi  aux  Atpîi tains  son  jeune 
ircru,  (aLribei't,  tionl  le  rcj;ne  ne  dura  ipie  trois  ans  ((i28-lidl)* 

tju(  hpies  jiïuict‘S  pins  tarti  ilido),  li^s  A^pii tains  se  soulevèrent  de 
non  veau  et  fui  eut  sou  le  nus  dans  leur  révolte  [>ar  une  peuplade 
Ijellitjueusc  des  Pyrénées,  les  Wascons.  lla^mliert  réprima  sévère- 


ment  cett»*  insniTcetion  étemlil  de  nouvean  son  autorité  sur  tontes 
les  provinces  de  raiicieiuie  (laulc. 

La  [>uissiint;e  de  iJagolfert  ne  devait  pas  lui  survivre,  A  sa  mort 
le  troue  Loinlui  entre  les  mains  de  mis  enfants,  auxquels  riiistoire 

I  _i*  a  1 1  !  d  ^  rois  fainâtiNfs .  La  \  eu  strie  et 
1  Anstrasie  turent  alors  goiivej'uées  [lar  les  aires  ffa  palais^  sortes 
d  intendants  royaux  ([ui  (daient  [jarveniis  à  concentrer  entre  leurs 
mains  tous  les  pouvoirs.  Les  deux  royaumes  prolitèreul  de  la  fai- 
Idesse  de  leurs  rois  [ïonr  iH^comiruMicer  leurs  sanglantes  querelles,  et, 
grfict*  à  l  aïuircliie  qui  ii'gnait  dans  le  nonl  de  la  miaule,  l’Aipiilaine 
recouvra  son  indépendance  sons  le  comte  f aipus,  i[ui  se  lit  jïrocla* 
mer  dtic  de  Wasconie,  à  loulousc.  Son  lils  laides  devait  meme 
étendre  sa  ilomi nation  jiiscjn  aux  rives  df*  la  Loire, 

Lors(|ue  les  Neiislrîeîis  eurent  été  défaits  [ïur  Charles  Martel 
dans  Les  [daines  di^  Viney,  ils  appelèrent  h  leur  sec^uirs  h‘  duc 
d  Aquitaine.  C-c  tieniier  répondit  a  letir  ajqïot  et  les  Aquitains  [>ar- 
tagèrent  le  sort  des  XcustJÛi'ns  à  la  sanglante  hataille  de  Soissous^ 
qui  consomma  la  iléddile  <le  la  Xeuslrie  m1!)  . 

t.l  est  à  celte  épotpie  (ju  une  invasion  redoutai  île  vint  ruenacer  de 
nouveau  nos  [provinces.  Les  ter'rildes  entatits  tle  Mahomet.  a[irès 
avoir  cüu(]iiis  tout  h*  nord  île  LAIri(jue,  avaient  Iranchi  le  détroit 
de  (iihraltar  et  ilétruit  le  royaume  des  Wisigotlis  d'hX[iagrie.  tdbéis- 
saut  aux  [iréce[des  du  Keuan.  (jui  leur  onionnait  de  ré[)andre  la 
religion  nouvelle  [lar  le  fer  et  [lar  le  f'eiu  ils  I ranch irent  les  Pyré¬ 
nées,  et  ce  lut  sans  succès  ([ue  le  iluc  lilud^s  tenta  de  les  ai'riHer 
près  de  Toulouse  et  [irès  de  llordraux.  Moulés  sur  leurs  clievaux  ra- 
[ddes,  lesAraiies  [lûrtaieTiL  le  [lillage  dans  Lmtes  les  directions.  L  Au- 
gournois  eut,  luî  parTiculiiT,  l>eaucou[i  ïi  souHrirde  leurs  incursions. 

Ihnle.s  se  souvint  alors  ile  Lliailes.  ie  puissant  duc  <lcs  f  rancs 
et  implora  son  ajqmi.  Celui-ci  rassemhla  ses  guerrier.s,  l'ranchit  la 
Loire  et  vint  livrer  hataille  aux  Aj‘aî>es  dams  les  plaines  c]ui  séteiï" 
dent  entre  Tours  et  Poitiers  .  Le  (dioc  lut  terri  h  le.  mais  aussi 
la  victoire  lut  complète .  Le  chel  des  Arabes,  resta 

parmi  les  morts,  et  les  dèhris  de  son  armée  s'enfuirent  en  désordre 
vers  les  Pyrénées. 


nnoI(]ue?-uiis  d’i^iilre  eux  clans  noire  ]rdy%  et  iinirent 

par  se  fondre  dans  la  populalion  indigène.  Il  er^t  iirulialde  (|ue  les 
iioïiilireuses  funiilles,  cjui  [HH'lenl  les  noms  de  Matt/ia  et  de  Sa/*- 
razi/i^  üiil  dans  les  veines  ilu  san;^  des  vaincus  de  Poiliers, 

Lt‘S  résultats  de  la  hatailie  de  Poitiers  furent  immenses  : 
Pliarles  Martel  [ïonrsuiviL  les  fnyaïds  jus{|iie  dans  le  Midi  et  les 
chassa  même  de  la  Se[ili manie  (anjourdlnn  le  [airijifiiedocU  qui 
Il \ivalL  jamais  é(é  soumise  par  les  l‘raiK:s.  Le  duc  il’Aquitaîne  lui 
jura  lidélité  et  soumission,  et,  a]irès  sa  mort  nda),  son  fils  Iliinald 
tnt  lorcé,  malf^ré  sa  résistance,  de  lenonvtdr'r  ces  serments  de 
fidélité . 

lai  somnission  île  Ilunalil  n  étaîl  qu  a[q>areiile  ;  à  la  mort  <le 
Lliarles  Martel  ”11)^  il  ri'commonea  la  i^merre  nationale.  Non  seii- 
ItM  lient  il  se  lelusa  ii  reconnaît  je  la  suprématie  des  h'rancs,  mais 
il  usa  mémi*  porter  la  ^inure  jusc]îi'au  nord  de  la  Luire,  el,  en  743, 
il  alla  lirnier  la  villi^  de  Chartres. 

Cesl  alors  (|in^  commeîn;a,  [Kiiir  rAqiîilaine,  la  lutte  lu  plus 
sérieuse  (ju  elle  eut  encore  soutenue  pour  conserver  son  imiépeii- 
danee.  Les  deux  lils  de  t^diailes  Martel,  [Vq)iii  et  Carloman,  lirent 
une  uuerre  achaiaiéc»  l'i  lliinahL  i|ui ,  ialij^'^ué  et  découragé,  al>diqna 
en  tavi'ur  de  son  fils  W  aïlVe  el  se  îetira  ilans  un  monastère  de 
l  île  de  IîjL 

Waïfrt^  avait  us^ez  di‘  hravonre  el  d’iiahilelf'  [jour  résister  viclo- 
neiiseiiieiil  aux  hordes  du  Nord.  11  fallut  huit  ou  neuf  eampagues 
pour  dom|iter  encore  une  fuis  ropiniêtre  Aquitaine.  ïdiaque  année, 
les  hrancs,  jiassant  la  Lcjire,  porlaicml  le  ravage  dans  les  piovinccs 
du  Sud,  le  Ikîiiy,  l'Auvergm‘j  le  Idniousin,  LAngoiimois  ;  cAUail 
une  guerje  d'extermination  ;  on  pillait  les  villes,  on  hrûlait  les 
recolles,  un  airatdïait  les  viü'ues  et  les  arhres  à  fruits;  on  enimc- 

L 

tiuil  de  loiifîues  Mies  de  prisoniiitM’s  eneli.iiiiés.  Vaitiemetil  à  deux 
reprises  didéreules,  W  siïlre  vonlnl  pieiidre  IDlïeusi ve,  en  iittaquant 
la  puis  la  Sejititnanie.  Toutes  ees  uUa(|ues  lurent 

repoussi'é-s  ;  les  Ai|iiilains  (uriïiiL  loreés  de  démanteler  leurs  der¬ 
nières  jilaecs  lorles,  roUiers,  Saintes,  Litnup:es,  Angoulème,  l’éri- 


f^neiix. 


Ne  voulant  [>as  encore  s'avouer  vaincu.  Waïfre  tenta  une  ilcr^ 
iiiere  résistance  derrière  la  I)or(lap:Tie .  Deux  ans  après,  le  nialheu- 
reux  diiCj  al>:in(ioiuié  de  ses  amis,  environui»  i\a  traîtres,  fut,  îi  ce 
que  Ton  croit,  assassiné  par  Vun  des  siens  dans  un  hois  du  Péri- 
ironL  sur  la  limite  île  PAimoumois, 

T  1 

Les  èVancs  avaient  réoccupé  les  places  fortes  aliandoTinées  par 
les  A(]uitains  et  en  avaient  relevé  les  murailles. 

Avec  Waïfre  succomlui  rindépendance  de  1  Aquitaine.  A[ïrès  la 
mort  de  l^épin,  !e  vieux  linnald  sortît  bien  de  son  monastère  de 
riîe  de  Lé,  pour  essayer  de  noiiveaii  di?  soustraire  son  [jays  à  la 
domination  des  hommes  du  Nord:  mais,  vaincu  [>ar  Cliarleniügne, 
il  se  réfugia  auprès  de  Lupus,  ihu:  de  ^iascogne,  qui  le  livra  au 
[>uissant  roi  des  h’raiics.  Plus  tard,  il  parvint  a  s'r^chap[ter  et  se 
retira  près  de  Didier,  roi  des  Lomhartls, 

L'Aquitaine,  délinitivemcnl  soumise,  mais  conservant  toujours 
ie  sentiment  et  le  regret  de  son  iiidépendonce,  fut  divisée,  ainsi 
que  le  reste  de  PLuipirc  d'fkxident,  en  diflcrentos  jirovinces,  à  la 
tête  desquelles  furent  [>lacés  des  ducs  i‘l  des  comlf's. 

Charlemagne,  fidèle  k  Pancien  usage  des  Francs,  avait,  mi  SfML 
partagé  ses  vastes  états  entre  ses  enfants,  et  FAiiuitaine  était 
échue  à  Louis,  son  troisièïïn^  fils.  I.es  deux  lils  aînés  de  I  haupereur 
étant  morts,  ce  partage  ne  fut  ]ias  exécuté,  et  l.oiiis  fut  eouronno 
comme  successeur  de  Charlemagne  dans  l  assemldée  solennelle 
d’Aix-la-Chapelle  . 

Le  grami  hjiipereur  mourut  {81 4)  :  tous  les  [peuples,  que  sa  main 
puissante  elle-niéme  avait  eu  de  la  peini*  a  contenir,  se  soulevèrent 
sous  le  règne  de  Louis  le  1  khonnaire,  et  enil^rassèreuL  la  cause  des 
lils  de  FLmpereur,  révoltés  contre  leur  père.  Des  luttes  terri hles 
ensanglantèrent  Pempire  d'Ôccideut,  et  la  grande  <îurrelle  des  peu¬ 
ples  se  vida  dans  les  plaines  de  hontanet  (841), 

L'empire  de  Charlemagne  fut  définitivemetil  partagé  en  trois 
royaumes  au  traité  de  \  erilun  (8id),  Aquitaine  lit  ])artie  du 

■E‘ 

royaume  de  l'rance,  r]ui  échut  a  Cliarles  le  Chauve. 

(^est  sous  ce  [grince  que  commencèrent  les  incursions  des  Nor¬ 
mands,  peuples  liarhnrçs  du  norii  de  l  Luro[ie  <]ui,  montes  sur 


leurs  l>arfjîies  siiivnieiit  li‘s  cotes  de  rOcoau,  }K‘neh‘!i&eiit 

dans  riiiliTii'irr  dii  [kivs  par  1  e^tüla>ui'li ure  des  irrands  Meuves  vl 
pillaieiii  les  caïupapues  ciiviranuaules, 

1/ Aîiiiomiiois  uv  lui  pas  à  l'aMri  de  leurs  liiîjiréilal ions  :  ces  IJar* 
haras  rein t>n(ai eut  le  cours  de  la  illiarente  ju>(]u  au  jdetl  de  la  coi- 
line  dWniidiilèine,  cl  erdte  ville  eul  à  suhir  [dusicurs  fois  leurs 
terri  Ides  1  ik  iirsions , 

Jus:]U  au  Iraitr  de  Viu'diin.  riiisloin^  île  rAniioiiinrïis  s'est  con- 
huidiie  avec  celle  de  1  Aijuitalue  :  niais,  à  parlir  de  <'eLto  epO(jne, 
rAnponniuis  va  avtdr  son  histoire  particulière,  ainsi  du  reste  i|uc 
toutes  les  antres  [ïroviina-s  de  la  l'raiicc^,  juscuran  jour  où  la  na¬ 
tion  iraticaise  sera  coni[>lèlemeiit  nnilièe,  td  où  IMiistoire  di‘  chiKjne 
provliif'e  confVuidra  avec  celle  du  pavs  tout  entier. 

(le  ijiii  dotiiiriait ,  eni  idTet,  dans  tontes  les  [>arties  de  l'empire^  ilé- 
nienihré  au  Iraîté  d<‘  Verd u u,  c  étaient  les  si'otirnenls.  les  intérêts 
U>canx,  Aussi  h's  ducs  et  les  comtes  mis  |iar  ("tiariemaL^ne  à  la  tête 
lie  (duu|ue  provint  e,  vont-Üs  (dierchcr  ii  se  rendre  indépendants,  id 
romme  la  royauté  n’t‘st  [)as  assez,  forte  pour  les  maintenir  sous  son 
aiitnritê,  idh*  est  oldijria^  de  leur  accortler  de  grands  [irivilèfi'es,  entre 
autres  celui  de  riuù’iùlilé  ^i^ditde  KiersV'Siir-(  Ùse,  877).  Hès  lors, 
(diat[ue  seigneur,  certain  mm  seulement  il»*  conserver  ses  hênéfiees, 
mais  cïicore  tie  les  transmetire  à  svs  (‘iifants,  devient  nu  vérilatdc 
roi  dans  ses  domaines,  (lest  l  éiaxjiie  de  la  h'éodalitê. 


CH  A  IM  Tl!  K  II 


DU  TRAITÉ  DE  VERDUN  A  L'ANNEXION  DE  L'ANGOUMOIS 

A  LA  COURONNE  (843-1308) 


Les  Taillefer  (845-1  217) 


I.  iiistoire  f«V>iJale  île  l*Anii(niîiHiis coriinioiu*(^  k  1  année  8 epoqiie 
à  laf|uell£  Charles  le  Cliiuive  tl (Hacha  cette  [srnvince  du  rovanriie 
(I  AtjniUune  ]»our  en  faire  un  comté  parlicaiiier,  et  ciéh'j^nu  une 
partir^  de  ses  pouvoirss  au  ca)nite  Ti/rîuo.\,  (jiii  eut  [ïoiir  niissiou  de 
[iroté^^er  le  [uiys  coTilre  les  incursions  des  pirates  noianands.  Ce 
dernicT  cnit  a  taenrde  juslilier  la  coTiliunce  que  le  roi  avait  mise  en 
lui  et  lit.  aux  Normanils  une  ^uern^  sans  trêve  ïii  merci* 

Son  fn'ue,  Emcxon,  (|ui  lui  succiLla  en  StLS,  suivit  ^on  exeni|de*  (H 
tnt  remjdacé  en  par  Vrcnmcv  C  (|ui  lut  la  .suiudie  de  la  nohle 
lamille  des  Ta  il  le  1er* 

Celle  failli lh‘  illustre,  <{\i\  doit  son  nom  a  un  liant  lait  d  armes 
aecomjdi  par  le  petil-lils  de  Vul^rim  Cuillaume,  possihlera  le  tiays 
d'Anj^oumois  [leiulant  trois  siècles  et  demi:  idle  donnera  a  sou  pays 
fjuatûrxe  comtes,  qui  Ions  nous  Courniront  un  exem[de,  frappant  du 
earaclère  a  la  fois  dévot  et  halailleur  ih^s  seiirnenrs  du  iMoyen-Age, 
Les  clironiqueurs,  (|nj  nous  ont  laissé  le  récit  de  leurs  expioils,  nous 
montrent  leur  vii^  exoMiipte,  en  ^éniHaL  de  ces  crimes  horribles  .'^i 
fréquents  à  celle  ('[Hiqiie  où  la  force  hiiitah^  1  em[>ortait  sur  tout  le 
reste . 

Vrccrox  1  passa  Imite  sa  vie  k  jiiierroyer  contn*  les  [u raies  nor¬ 
mands,  ([iii  continuaient  h  ravaj^uu'  nos  conlrées  :  afin  de  mieux 


protéger  les  popiilalioiis  contre  les  iléprédalions  Je  ces  tiarhares, 
il  fit  cotislriiire  les  cliùteaiix  Je  Mîirciltac  et  de  Matlia, 

A  cette  «’potiue,  la  royauté  était  tomijée  dans  un  tel  état  d'abais¬ 
sement  que  le  nom  même  tics  rois  est  ii  peu  près  inconnu  dans 
les  provinces  au  sinl  de  la  Loire.  Toutes  les  cliartcs  et  tons  les 
actes  [uildics,  i|ui  datent  île  cette  époque,  portent  plutôt  le  nom 
tles  comtes  (rAngonlême  tiuc  celui  tics  rois  de  I* rance. 

Vtilgrin  avait  épousé  la  liile  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse. 
Il  en  eut  deux  fils,  Guillaume  l't  Andoin,  (jui,  à  sa  mort  (900),  se 
[)artagèront  son  héritage.  (înillaunie,  l'atné,  fut  comte  de  Périgord, 
et  .'Vudoiii  conserva  rAngouniois. 

Aut)oi>  eut,  comme  son  père,  à  lutter  contre  les  Nor- 

niamls.  .\fiii  de  [louvoir  leur  résister  avec  avantage,  il  relaltit  les 
murailles  d'Angoiiléme,  construisit  !e  tdiilelet,  forteresse  redou- 
tahlc  (|ui  dominait  la  vallée  île  la  Charente  et  fit  de  sa  petite 
capitale  la  place  la  pins  forte  île  tout  le  pays. 

Aussi  la  ville  dWngoulème  sorvit-elle  tic  refuge  à  tous  ceux  qui 
fuyaient  devant  les  ISarharcs,  et  notamment  aux  moines  lie  Tabbave 
(le  Charron X, 

Cos  nioinos  possihlaienl  un  roli<]iiaîro  niiraculoux  qiCils  appor* 
lorenl  avec  eux,  afin  do  no  |uis  lo  laisser  aux  mai  ns  dos  Infidèles* 
Audoiïu  aUaoliant  nno  ^‘raudo  îiiipurlanoc  h  la  possession  do  ce 
reliquaire,  fil  cons Lru ire  une  cliapelle  tnai^nifique  ]iour  le  recevoir, 
et,  lorscjne  les  moines  retournèrent  à  leur  inonaslèro,  il  refusa 
de  le  leur  rendre.  Aussitôt  il  loinl(a  ilans  une  profonde  ItHhargio, 
dont  nul  lie  pouvait  le  guérir.  He  (dus,  la  famine  s'étant  abattue 
sur  le  pays,  le  peuple,  ignoranl  et  su[>erstilieux,  rendit  le  comte 
responsable  de  ce  inaltienr  et  ce  dernier,  supposant  que  ces 
divers  tléaux  étaient  une  juste  [uinition  de  sa  mauvaise  action,  se 
décida  à  remettre  lo  reliqiiairo.  Il  chargea  son  fils  Cuillaume  de  le 
ra|q>orler  en  grandt*  püni|ie  au  monaslore  de  Charroiix. 

Andoin  iren  moujuL  pas  moins  l'année  suivante. 

Son  (ils  tVi'irrACMu  I  morîla  par  ses  exploits  le  surnom 

do  Tail lofer,  (jirîl  transmit  à  ses  descendants.  Los  ctironiqiieurs 
(irétemlont  (|ue  ce  surnom  lui  lut  donné  [loiir  avoir  jiourleutlu, 


corps  et  cuirassé,  nn  chef norraaïui,  tlu  nom  de  Stoniiis.  tie  fut 
lui  qui  eut  la  gloire  de  cliasser  complètement  les  pirates  de  nos 
contrées. 

A  sa  mort,  son  lils  Ahnai  i.t  :  était  ent;ore  eni'anl. 

Aussi  les  oncles  du  nouveau  coniti“,  thnllaiinie  Tallevrand  et  lîaoiil 
liomparil  de  Périgord,  voulurent-ils  inettri'  fi  prniil  son  jeune  âge; 
sous  [U'élexlo  de  gouverner  en  son  nom,  ils  s’etnparèreiil  de  l'An- 
güumois  et  le  gardèjent  vingt  années,  tîràceà  l'appui  tics  seigneur.s 
dn  pays,  Arnault,  aiitjiiel  les  cliroiiiqricurs  lionnent  le  .surnom  de 
Manner,  put  ressaisir  l'autorité  tpi'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 

("esta  celte  é[>ot|ue  tjue  lut  commencée  la  construction  do  l’ah- 
have  tie  Saint- .Vmant-tle-ltoixe. 

Sur  la  lin  de  sa  vie,  le  Manzer  eut  querelle  avec  les  moines  de 
l'abhaye  de  Saint-Cyhanl,  s’iiumilia  ilevant  eux  et  finit  par  mourir 
moine  tle  cette  ahhave. 

Arnault  (Mit  pour  successeur  son  (iis  iinu.ArMh  (I  (îHtJ- 1 1128),  (jui 
fut  a  la  fois  fort  dévot  et  grand  l>ataillcin\  Ce  jirinre  fit  plusieurs 
expédilions  importantes  contn*  ses  voisins*  Il  Inita  avec  succ^îs 
contre  Aimeri  de  liancon,  prince  de  Taillelïoiirg  et  contre  lo  vicomte 
de  Marc  il  lac. 

Prince  aussi  [deux  (jiie  lirave,  il  lit  deux  pMi^rimigcs  :  li‘  [pre¬ 
mier,  fl  Home  vers  l'an  1002,  à  l'occasion  du  juin  lé  i  le  second, 
en  Palestine,  l^our  se  rendrt^  lOi  l^ilestine,  il  traversa  rf]iirope  cen¬ 
trale,  et  fut  rcf^ii  avec  honneur  par  le  saint  roi  de  Hongrie,  Hlienne  I* 

A  son  dé[>arl  ()Our  la  l^ilestino,  il  confia  radmiiiistration  du 
comté  à  son  lils  aîm*  Audoin.  Ce  tieinicr  avait  éjïonsé  une  femme 
ambitieuse,  Alaiî/ie,  fille  d**  Sanclie,  duc  de  (iascogne.  An  retour 
de  (lu  ilia  urne,  Alauzie,  qui  aurait  vfjulu  coTiSt^rver  le  [vonvoir, 
cherclia  à  faire  empoisonner  sou  l^eau-fiére.  comte  tomba,  en 
effet,  dans  un  état  de  langueur,  rjui  dura  fort  longtemfis.  l’iie 
femme  de  la  suite  d'AlauzIe  fut  accusée  d'avoir  causé  la  maladie 
dn  comte  par  ses  sorcelleries,  et  dut.  suivant  rnsage  de  I  e[H)(|ue, 
fournir  un  cliani[don  [ïour  prouvée  son  innocence  i‘onLj‘e  le  tenant 
dn  comte  (luilbunuf^ ,  I.a  lutte  eut  ümi  au-dessous  des  rem[>arts 
(rAngoulème,  dans  la  grande  ib*  de  In  tdfiarerite,  en  ju’ésence  tle  tout 


h'  peuple.  Lo  jiigement  de  Dieu  fut  favorable  au  eomte  ;  la  mal¬ 
heureuse  femme  dut  subir  la  torture.  La  soulîrance  lui  arracha 


l'aveu  tie  son  crime,  et  le  comte  d"Auj;oulème,  |ionr  [uinir  sa  hni 
jnstjue  dans  ses  descendants,  décida  qu'à  la  mort  d'Audoin,  le 


comté  reviendrait  à  son  frère 


Leoll’rov.  à  l'exciusion  des  enfants 


d’Aiauzie 


Annoix  II  {1()2S-I(12‘I)  ne  survécut  qn'nn  an  à  son  père  et,  con¬ 
formément  à  la  décision  de  Guillaume  II,  il  eut  pour  successeur  son 
frère  (iKoriniov.  ( 

Le  dernier  fnt  un  prince  [)ienx  et  juste  qui,  pour  réparer  en  partie 
le  préjudice  4jue  son  [lère  avait  causé  à  ses  neveux  en  les  déshéri¬ 
tant.  leur  donna  la  vicomté  de  Matha.  Il  vécut  en  paix  avec  tous 
ses  voisins  et  lit  un  pèlerinag’C  en  Terre-ÿaînle. 

.\  son  retour  il  accrut  ses  domaines  des  terres  lie  Bouteville  et 
d'Arctii  iiC.  Il  mourut  en  1018,  après  tlix-neiil  années  d'une  atlmînis- 
tratioTi  paisiljle,  «|ui  le  lit  justemerit  re^^n^tter  par  le  |>eu[de, 

11  laissait  ciin]  iils,  donl  Tainé,  Fouujiîks  f1()i8-1087),  lui  succéda 
dans  le  coiiité  dWugouléme *  Tout  dilléreiü  do  son  père,  l'oiilqiies 
avait  Tesi^rit  gtrerrier  de  ses  ancêtres.  La  plus  importante  de  ses 
guerres  fut  celle  qu'il  soiitinl  contre  son  frère  (îiiilltUiTne,  évéqiie 
dWngouléme.  Il  s'élait ein(iaré  des  revenus  de  l'évoclié,  et  (luillaume, 
soucieux  des  prérogatives  de  son  église,  iTavait  pas  hésité  k  soutenir 
ses  droits  les  armes  à  la  main,  imitant  en  cela  un  grand  nombre 
irévéques  de  son  époque,  (]iii  ne  craignaient  pas  d'endosser  la  cui¬ 
rasse  pour  maintenir  leur  aiîtoiilé. 

A  lin  de  pouvoir  lutter  avec  plus  d’avantages  corilrc  son  frère, 
l^évèqnc  lit  conslriure  le  clulleau  de  l'ouvre,  dont  les  ruines  sont  si 
impro prennent  apjndécs  dans  le  pays  clulteau  de  lîavaillac.  Cette 
lutte  se  termina  par  des  concessions  ni  n  tue  Iles, 


h'ouhjues  soutint  aussi  une  longue  guerre  contre  (luillaume 
GcolTroy,  duc  d'Aquitaine,  Il  ni  ou  ni  l  en  1U87,  après  avoir  adminis¬ 
tré  IWngoumois  pendant  [irès  de  quarante  ans. 

Güua.AUME  1 11  (1087-1120),  qui  lui  succéda,  suivit  son  exemple  et 
passa  toute  sa  vie  a  lutter  contre  ses  voisins.  Il  était  doué  d’une 
force  peu  commune  ;  certains  chroniqueurs  vont  jusqu'à  prétendre 


fjiril  transpci'^;;!  (h*  s;l  lance  plus^iiMirs  (^avalîors.  apres  avoir  traversé 
il  al)onl  lf‘ur  biiiiciicr  et  leur  ciiirasSf\ 

l'ji  [»ren)ier  Ücik  il  eut  à  eornbaltro  Ainloin  île  Harhojîîenx, 
Avniaré  il  Arrhiac  cl  lîanioti  ile<]oL'nac:  11  revirü  victorietix  de  ces 

à.  h 

d  i  verbes  e‘\  |iédi  I  ioTi'^ , 

La  ^lUMic  la  \>\u<  SC  ri  IM  ISP  i[u  11  eut  à  snii  tenir  tiit  celle  fjiLil 
erilre|nit  f^nntri^  linmies  de  laisi^nian,  Le  prince,  prétendant  avoir 
lies  di  oits  siu'  le  coin  h*  di*  la  Marche,  (ief  des  comtes  d'An^onlétiieï 
avait  iMivahi  cette  province.  Lnillaïune  rnarclîa  à  sa  rencontre^  le 
délit  einnplèteirïent  dans  les  environs  dt*  Lharronx  et  lobligea  à 
reromiaîlre  sa  sn[}réniatie. 

Ibni  lie  lem[)s  après,  imitant  eti  cela  I  e\em[>Ie  de  [>lusienrs  de 
ses  ancêtres,  le  comte  d'Anjronléme  se  rendit  en  Palestine,  pour 
visiter  le  lomhean  de  Jésns-Lhrist.  A  soti  retour,  il  tomba  malade, 
en  traveM‘saut  LA  lie  mairie,  et  fiionrnt  dans  une  abbnye  de  ce  pays, 
on  on  Int  lit  des  l’nnérajlli^s  ma^niliijnes. 

Il  laissait  trois  enfants  dotit  Laîné,  Vnlj^rîn  IL  lut  comte  d'An* 

Uïuilcme, 

VnjnuN  11  1 1  21L  II  iu  élail,  ainsi  que  son  père,  actiL  entretire- 
nant  et  snrlont  ambitieux*  Aussi  ne  se  contcnta-t-il  pas  de 
leponsser  les  attaques  île  ses  voisins  :  Ini-méine  porta  les  armes 
tiors  de  scs  frontières,  et  ebereba  à  sa^randir  aux  dépens  de>s 
antres, 

hn  vivant  de  son  père  il  avait  fait  iléja  deux  înaNantes  expédi- 
lions.  1  II  .seiirri<Mjr  de  la  Saintonfie,  Avmard,  s'étant  emparé  [n\r 
surprime  dn  ciiiUeau  d'Arriiiac,  refnsait  de  s'en  dessaisir.  Vnlj^rin 
vint  met  lie  le  sièe'e  iicvanl  la  [daci'  et  la  re[nMt,  aidé  en  cela  des 
conseils  de  Liera  ri  L  évêque*  d’ A  nj^oiiléine. 

La  seconde  expédition  avait  iHé  dirij^ée  contre  le  cliAteau  de 
Malha.  Le  cliàleau  avait  été  eni;’aj;é  [lar  Linillaume  IIL  [soiir  subve¬ 
nir  aux  frais  de  son  pèlerinaf^e  eu  Terrt^-Sîiinte*  Profitant  de 
I  absence  de  son  père,  Vnlj^rîn  attaqua  <'ettc  [dace  et  la  reprit. 

Après  la  mort  île  Liiillanme,  Vulgrin  toiirna  ses  armes  d'aliord 
contre  le  comte  ile  Larot  licrom'auld,  puis  contre  le  due  d  Aquitaine, 
La  preïniÎM'e  île  ces  ex[yé‘ilitions  fut  prom [ïtéiiieul  terminée,  {;rAce  à 


l'ititerviinliüii  de  Tévèque  iIWngotileiiie,  La  seconde  de  [dus 
grandes  consé() ueiiees  ;  le  comte  dLVngouleme  sVaufcna  de  la  ville 
de  iJlaye,  malgré  les  eüurts  éiiergi(|ues  du  duc  d'Aijnitaiiie^  et  en 
lit  une  forteresse  redontalde. 

En  tieriîier  lieu,  Vnigrin  vint  assiéger  le  chAteaii  de  Montignac, 
qui  était  défemlu  [mr  Hugues  de  Lusignan  et  par  Lélite  tle  la 
iioldesse  du  l*oitou.  A|ïrès  une  résistance  héroïque,  cette  place  dut 
capituler,  et  Vulgrin,  toujours  libéral  envers  le  clergé,  en  lit  don  à 
1  é  véf]  ne  d  W  n  go  1 1  lé  ni  e , 

Il  mourut  en  II  lü,  au  cliàleati  de  Üoutevi  lie,  à  lage  de  cinquante- 


un  a  ns  y  a[)rés  avoir  poité  au  [)Ius  liant  ilcgré  la  iiuissauce  des 
comtes  d'Angüuléme. 

Son  lilsj  [V  ^11  iO-tl77\  voulut  riqirendre  aux  évéques 

les  Lions  qu'ils  devaient  h  la  libéralité  de  Vulgriii-  Lambert,  évécjue 
d’Angouléme,  en  apfada  au  roi  de  Lrancc,  Louis  V'Il,  qui  était 
devenu  le  su/ei‘ain  direct  des  comtes  d’Augouléme  [ïar  sou  mariage 
avec  bdeonore  de  tîuyennr,  (luillanine  olséit  aux  ordres  du  roi, 
rendit  an  clcrgi^  les  biens  ([u'il  av^ait  conlisijués  et  se  réconcilia 
avec  son  évéque. 

Lorsque  Saint-IJertiarii  eut  préclié  la  seconde  croisade,  (jiiillanme 
prit  la  croix  et  at;coin[Kîgna  le  roi  de  b’rance  en  Ibilestine.  Celle 
expédition  ne  fut  pas  heureuse.  Les  croisés,  a[)res  avoir  vainement 
assiégé  la  ville  de  llamas,  furent  forcés  île  revenir  en  IVance,  sans 
avoir  obtenu  aucun  succès. 

A  son  retour  de  la  croisade,  Cnillaume  trouva,  ourdie  contre 
liiî,  une  ligue  dans  laf| uelle  étaîeuL  entrés  les  seigneurs  de  Cognac, 
d'Arcfiiac  et  de  .laruac.  liamuul[die  de  .larnae  nyant  mis  le  siège 
devant  Cliiiteauneuf,  b-  comte  dWugoulénie  accourut  au  secours  de 
la  [ïlace,  Ht  liaiiinulphc  (Hisoniiier  et  lui  enleva  sa  leixe  de 
Jarnac. 

Louis  VU  ayant  divorcé  avec  Lléonoie  de  I luyctine,  cette  priniîesse 
épousa  presque  aussitôt  Henri  IMaiitagenet,  béritier  de  la  couronne 
d’Angleterre,  et  lui  porta  en  dot  ses  imoienses  iloiiKunes.  Lar  ce 
mariage,  les  comtes  d  Angonléme  devenaient  les  vassaux  du  roi 
d'Aucrleterre . 


!V  laii-eu -l'al'onl  iViiiiclieiiieiil  liti  côté  iln  monar¬ 
que  Mais  lorsque,  pour  se  euncilier  les  bonnes  grftccs  ilu 

neuule^iughns,  Henri  -uL  a|M.elé  sur  le  œnliuenl  bon  nombre  .le 
leb'ueurs  besoi^neux,  auxquels  il  voulut  distribuer  des  terres,  la 
nhmarl  des  seigneurs  de  la  Cuyeiiue  se  soulevèrent  et  tirent  au 
monarque  anglais  une  guerre  aeliarnée.  r.uillaiimc  IV  u'avait  pas 
éb'  le  dernier  ii  prendre  les  armes  el,,jnsiiu’ù  sa  mort,  il  demeura 

fidèle  au  roi  de  l'ranee. 

i;aîné  de  ses  lils,  Vnun.ux  IM,  lie  lui  survécut  que  trois  «ns  ;  il 
uioiiriit  eu  lltiU.  laissant  [lour  In'rilière  une  (ille,  <iui  Int  dépossédée 
par  r.ni.LAiiMi-:  V.  frère  de  Vulgriii  (IMSO-llSb).  Le  duc  d  Aquitaine, 
Hielianl  f  ni  us  lard  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Iticbard  Cunir- 
.le-Lion,,  [u-it  en  mains  la  eaiise  de  rorplielitic.  Mais  Guillaume, 
uv.'c  rammi  du  comte  de  Limoges,  vainquit  le  duc  Uicbard  et 
resta  possesseur  du  comté,  il  ne  le  garda  [las  longtemps;  car  il 

moiiriit  la  même  année  (  1  If'  A, 

A  sa  mort,  le  comté  passa  eiilrc  les  mains  -le  son  frère  Aymard, 
fil  II  ni  devait  s'éteindre  la  dynastie  directe  des  Tailleler. 

Avmard  avait  liérilé  de  la  baiue  de  Guillauine  IV  contre  les 
Aurais.  G'élait  d'ailleurs  un  [niissant  seigneur,  allié  par  son 
uiariin--e  à  la  i'amille  royale  de  Gonrleuay.  Il  lit  alliance  avec  le  roi 
de  France,  IMiiliiqie-Augnsle,  et  soutint  courageusement  la  guerre 
contre  Hicliard  Go-.ir-dc-lnon .  Le  roi  d'Angleterre  étant  venu 

U, élire  le  siège  devant  Angouléme,  celte  ville  lui  opposa  une  vive 

'  .  Luiir  avuLil  vaiiieïueiit  atleiiuii 

irsislaiice  ;  mais,  afires  un  long  su  ^c,  ayaui.  ,  ,  , 

Ifs  S..n,.iis  iTOinis  par  l'liilil.l.c-.Viiguslo,  .'Ma  lut  fureüc  .l«  cupi- 

l.<..„|ur  lu  |.ai»  Inl  aw,..lue,  k  roi  .le  I  rance  de.lommagea 

s,.i.  allié  l't  II'  lil  r.'iiirer  l'ii  |iüSsession  .1  Aiigoiili'iue. 

Av,uar.l  u  avail  .innne  lille,  laalaMIe,  el  voulanl  Im  ,lo„„er  un 

r  I  il  Iti  fiiiïU'.a  au  piiisFaiil  comte  de  la 

UC  thUijsauct,  ii  jci  ^  \ 

Mai'clie,  Hugues  de  Lusignan.  ,  ,ii  i  . 

Ilicbard  Gii-iir-do-l.ion  était  mûri  au  siège  du  château  de  Uialus, 

ol  Irùru,  .l..au-saur-  rcTr.-,  avail  pris  possussion  (rf..,u  d  Angle- 

U.rr...  I.U  l.riiic..  anglais.  rii.oiRilio  asno  ses  vassaux  .le  •i.in..', 

menait  alors  joyeuse  vie  a  Itordcaux,  après  avoir  répudie  sa  temme. 
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Alin  (le  doinicr  plus  d'éclat  au  mariage  de  sa  fille,  Ayiiiard 
invita  le  roi  anglais  a  hoiiori^r  ta  cérémoine  de  sa  présence.  Jean- 
saris- l’erre  aecepla  l'invilalron,  et,  au  jour  dit,  il  se  rendit  à  Angoii- 
léme,  accompagné  de  I\5litedesa  noldesse.  Aussitôt  qiril  se  trouva 
en  presouce  de  la  jeune  Isabelle,  il  en  devint  amoureux  (probable¬ 
ment  aussi  de  sa  dot^  et  résolut  de  1  enlever.  Il  fut  pi obablerneiit 
iavorise  dans  son  dessein  jiar  l'ambitiouse  [>r incesse  dont  Tamour- 
propre  triait  11  a  lté  jvar  la  perspective  d  une  courotiue  rovale,  et 
,Iean-de-Saiii t-\  al,  évé!|iie  d  Augouléino,  bénit  runion  du  roî 
d  Angleterre  et  de  Idiéri  tière  de  i'Angouruüis* 

Ayniard  iu‘  put  supporter  l'alVront  qui  lui  était  fait;  il  abandonna 
le  roi  anglais  et  embrassa  la  cause  du  roi  de  b  rance.  I  ne  puis¬ 
sante  ligue  se  forma  entre  l^lnlijqïC-Auguste,  Hugues  de  Lusiguan, 
Avmard  (»t  Arlbur  de  lirelagm^  dernier,  fils  de  (leofî'roy  l^lanta' 
genêt  et  neveu  de  J('an-Sans- [  erre,  prétendait  avoir  des  droits  à  la 
couronne  d'Angleterre  et  cbereiiait  à  les  faire  valoir.  I^onr  se  débar¬ 
rasser  d  nu  rival  dangereux,  Jean-sans-Terre  Tassassina  lui- meme  a 
Rouen  et  jeta  son  corjïs  dans  la  Seine. 

Il  s’ensuivit  une  guern'  générale  dans  laquelb?  le  roi  de  l'rance 
conserva  toujours  Tavantage.  Ses  alliés  prolilèrent  de  scs  succès,  et, 
a[ires  la  conclusion  iie  la  paix,  Hugues  de  laisignan  obtint  le  gou¬ 
vernement  de  la  Saintouge  ;12lb  . 

.lean-sans-Tern»  mourut  raiinée  suivante,  méprisé  et  haï  de  ses 
sujets,  laissant  l'Angleterre  amoindrie  et  la  b'rance  victorieuse  sur 
tous  les  [luints. 

Après  sa  mort,  sa  veuve  revint  à  Angoulèjne  assister  la  vieillesse 
de  son  ]>èr(î  (|ui  lui  avait  [pardonné  :  la  ville  irAngouleme  lui  lit 
une  réceptioîi  maginfique,  (|ui  dut  llatler  l’ajnour-projire  de  celte 
[  )  r  i  U  ces  s  e  or  gu  e  i  1 1  e  u  se  * 

Aymard  mourut  [kmï  aprf^s  (1 217),  et,  rompant  avec  les  traditions 
de  sa  famille,  il  voulut  élre  enterré  de  vaut  la  porte  de  I  abbaye 
<le  La  Couronne,  alors  que  la  plupart  de  ses  prédécesseuj's  avaient 
élé  enterrés  à  l'abbave  de  SainRCyLanL 

Avec  Aviiiai'cl  liiiit  la  dynastie  des  Taillefer 
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2"  Les  Lusignan  (1217-1308) 


A  la  mort  son  jn’vrt^  la  cumLesso  noue  Isala^lle  iTavait  que 
ti‘i‘nle-<leiix  ans  :  eiirore  jeune,  tnu'iliera'  îles  gramls  iloiiiaînes  îles 
Taiileler,  elle  ilrvait  avoir  et  elle  eut  <!e  nombreux  aspirants  à  sa 
inaiiK 

Sun  clroix  lomba  sur  son  [Meiiiier  lianc^  tloul  elle  avait  pu  déjà 
a|)|irécîer  les  brillantes  qtialiti'S.  la*  qui  la  tlétermina  surtout,  c'est 
qu  elle  savait  f)in‘  son  mnpire  ^ur  sou  époux  siu'ait  absolu,  et  cette 
[u’iucesse  ambitieuse,  c)iii  voulait  touj<Hirs  être  traitée  en  reine, 
eomptait  se  servir  de  cet  ascendanl  [nmr  mettre,  à  exécution  ses 
ambilituLx  [u'cgets. 

tyest  [Kir  ce  mari  aire  qm-  TAui^unmüis  [Kissa  (»ntre  b*s  mains  de 
la  puissante  raniiÜe  des  Ijisi^tuin,  qui  devait  fuuiunr  cinq  comtes 
il  notre  pïiys. 

I.a  mort  pi'émalnrée  du  roi  f'rauc(‘,  Louis  VI II,  semblait  devoir 
eom[U'omettia‘  rieiix  imle  IMiiii[>pe-Aujriiste*  L'héritier  du  troue  était 
un  mitant  iie  onxe  ans.  i|ui  devait  être  Saint-Louis,  Mats  la  veuve 
ilij  tlernier  roi,  nbinebe  dr‘  (bastille,  était  une  Icnime  supérieurCî 
domb*  de  uraml  comîiire  et  ib‘  t^rands  tabuits,  ([ui  maintiul  d'une 
main  liaaiie  les  prtu'oeaii ves  de  la  royauté. 

-Mali^ré*  <‘ela,  les  barons  français  mairent  le  moînent  favorable 
pour  rraajnqtiérîr  leurs  anciennes  libertés  féodales,  (]U  ils  a[q>elaient 
byjKK'ritement  les  libertés  de  la  nation.  Ils  fomièreul  entre  eux  une 
lig^nti  puissante,  et  llu|^uésdc  Lusignan,  excdlé  parla  (ière  Isabelle, 
ne  fut  [Kis  le  derniet'  à  se  joindia:  aux  seii:  rieurs  révol  lés,  A  cette 
épotjne,  la  l'ause  du  [ïoiqde  s'itlenti fiait  avec  cellt^  lie  la  royauté, 
qui  ap[Kiraissail  comme  la  [uotectrice  des  [)auvi‘es  et  des  o[>[jrimés. 
Aussi  ll^s  mi I i(‘es  (‘om muTiales  se  g;runpèrent-elies  autour  du  jeune 
roi  et  de  la  réi-ente  et  forcèrenl-elb'S  les  barons  à  mettre  bas  les 
armes  et  à  faire  leur  soumission.  Hugues  de  Lusigiiau  signa  avec  la 
égeiite  1  ac(!i>mmodcineut  île  Vendôme  1227). 

Lel  ai'cotn tUM  I emeul  ne  |)i>uvaiL  satisfaire  la  comtesse-reine,  qui 
ne  sougi'aU  h  rien  moins  qii’ii  renverser  l.ouislX,  Aussi  ne  tarda- 
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t-elle  pas  à  persuader  à  sou  époux  f|iril  eût  à  reprendre  les  armes. 
Une  nouvelle  lijî’ue,  jdus  reiloiitahle  (|ue  la  jireiiiière,  se  forma, 
li^ue  (lonl  lluffties  de  Luslf^nau  était  rAiiie  et  dans  laquelle  entrè¬ 
rent  le  roi  d’Angleterre  I  leju  i  111,  lils  d'Isabelle,  les  rois  d’Aragon, 
de  Castille  et  de  Xavarre,  le  comte  Je  'l'ouloiise,  le  vicomte  de 
Béziers,  auxquels  se  joignirent  les  princi[>aux  seigneurs  du  Poitou 
et  de  l  Aquitaine. 

[,c  roi  Louis  IX,  devenu  inajeiit',  avait  dotmé  le  Poitou  à  son  frère 
Alplionse,  qui  devenait  ainsi  le  suzerain  direct  du  eomte  Hugues 
pour  son  comté  de  la  Marche.  Isahellc  considéra  comme  un  allront 
riiomniagc  que  son  époux  lui  forcé  de  remlre  au  comte  Alphonse 
il  cet ti;  occasion  et  le  jioussa  à  recommencer  la  guerre  contre  le  roi. 

Lu  1 2'i  I ,  le  comte  Hugues,  sûr  de  l'aiquii  du  roi  d'Angleterre,  se 
rendit  à  l’oiticrs  et  siguiiîu  insolemment  au  frère  de  Saint-Louis, 
(|u‘il  lui  retiiait  sou  hommage.  l’uis,  entoure  de  .ses  arhalétriers, 
il  sortit  de  la  ville^  après  avoir  mis  le  feu  à  son  logis. 

Une  telle  insulte  ne  jmuvait  demeurer  impunie  :  Louis  I.V  convo¬ 
qua  en  toute  liAlc  les  chevaliers  de  l'rance  [)our  forcer  le  comte 
rchellc  il  la  sminiissiitu.  Tous  les  alliés  de  Hugues  l’ahandonnè- 
rent  ;  seul,  Henri  III  débarqua  à  Boyau  avec  trois  cents  chevaliers, 
apportant  eu  outre  trente  tnuueuux  irargout  pour  recruter  des  par¬ 
tisans  eu  h’raiice.  I.  armée  anglaise  fut  vaincue  [lar  le  saint  roi  à 
Taillehourg  et  à  Saintes  (lîi  et  20  juillet  1212),  iT  les  révoltés 
liuretil  faire  leiii’  soumission.  lluü:ues  de  Lusignan  alla  trouver  le 
rui  il  Püus  üt  so  récoîicilîa  avec  Itii . 

Ne  [foiu^nit  sc  résoudre  à  sa  défaite,  l‘altière  comtesse  résolut 
alors  d'agir  seule  et  ICEila  de  faire  einpoisoniier  les  viandes  qui 
devaient  elle  servies  au  roi.  I{lle  ne  [H»t  y  réussir  et  mourut  peu 
d'années  après  einporltiiit  dans  la  tombe  sa  haine  inassou¬ 

vie  et  scs  anilutions  déf^nes,  (Clle  fut  eulerrée  près  de  son  père  à 

l'ablfave  tie  La  rjiMiroutH'. 
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Hugues,  dclinitivctiicnl  rallié,  avait  [tris  la  croix  en  I2ia.  11  sui¬ 
vit  h*  roi  à  la  croisade  d'h'gypte  (12LS);  mais  chargé  d’auuécs, 
accablé  jiar  la  maladie,  il  ne  put  siqiporter  les  fatigues  de  la 
guerre,  et  revinl  dans  scs  domaines,  où  il  mourut  la  même  année. 


Il  lui  enterre  a  1  ahl>aye  de  Valence,  [u“ès  de  Coulie^  dans  le  IVjî- 
tou  . 

[H;  ses  iioiuhreu \  etifanls,  ce  fut  l'aîiiCj  lU’tiLKs  [[  qui  fut  comté 
d  AnjroiiliMne.  Les  antres  reçurent  dilTérents  (iefs,  niais  avec  cette 
condition  <|ue  ccs  üets  devuient  faire  retour  au  comte  d'Anj^ouIême, 
faute  d  héritiers  mâles.  IIuj;ues  II  suivit  le  comte  de  IVdtîers  à  la 
croisade  d'Ejryple  et  mourut  au  cours  de  cette  expédition  (1252). 

]1  eut  pour  successeur  son  lils  liiTiCKS  III,  dit  le  Druru 

Le  fait  le  plus  îni|»ortant  de  radministratioïi  de  ce  |>rince  est  la 
j^rainle  querelle  qu'il  eut  avec  Robert  de  Montbron,  évè([ue  d'An* 
g’oulènie^  querelle  dont  roriij^iiie  est  imparfaitennuit  connue.  S  étant 
assuré  l'appui  des  principaux  seigneurs  de  la  (îuyeruie,  le  comte 
d'Angoulcme  ordonna  h  son  sénéchal  île  cbasser  l'évcipie  et  son 
clergé^  de  leur  interdire  beau  et  le  leu  et  ile  défendre  à  ses  vassaux 
de  faire  aiicnti  commerce  avec  eux  {)25ît),  l/évérjiie  ne  se  sentant 
pas  assez  fort  [mur  résisR;r  seul,  en  appela  au  roi  et  au  [>arlement. 
LalVaire  fut  soumise  à  l’arbitrage  des  évêques  de  Cabors  et  de 
Limoges,  (]ui  reriiitnmt  cou  Ire  le  comte  d'Aïigoulémt;  un  jugenient 
dont  voici  les  principales  clauses. 

Le  comte  dWiigonléme  était  condamné  <<  h  ramener  l’évéque  et 
son  clergé  à  Angouléme,  et,  pour  cela  à  assister  à  une  procession 
qui  serait  faite,  un  jour  de  fèti^  diquiis  le  inonaslére  de  Saiiit-Auso- 
ne  jusqu'à  réglis(‘  Saint-Pierre,  nu-j>ieds,  eu  chemise,  sans  cein¬ 
ture  et  nn-téte  ».  li  fut  en  outre  oiabniné  «  qii'a[)rés  la  [ïrocession 
faite  les  l>attants  de  la  [lorle  Saiul-lhcire  par  où  il  devait  passer 
seraient  brûlés  en  la  place  devant  réglise  ».  I.e  comte  <levait 
ensuite  «  déclarer  [lubtifjuemeut  qu’il  avait  commis  tout  ce  qu  on  lui 
imputait  et  promettre  de  n'y  [dus  retomlier  ».  Ue  jdus,  il  fut  con¬ 
damné  à  cinq  cents  livres  d'amende,  a[q)Iicabtes  aux  réjiaralioiis  de 
Léglîse,  et  il  dut  fonder  un  revenu  suffisant  [jour  entretenir  trois 
cierges,  qui  devaient  brûler  à  jierpéluüé  devant  le  grand  autel,  lors 
du  service  divin,  Le  dernier  [loiul  fut  stricteimmt  exécuté,  et,  au 
seizième  siècle,  les  rois  de  France,  successeurs  des  Ijtsigtian, 
payaient  encore  les  cierges  exjjiatoires. 

Angouléme  s  embellit  sous  l'administration  de  Hugues  III  ;  celui 
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lui  (jiii  iit  [Kiv(T  les  rues  île  la  ville.  ISotre  vieux  (*liroiji(|ueur 
Corlieu  rappui  tiMju  à  celle  éjiuijne  le  raubuur^  Siiiut-Ausonc  était 
très  iHeiiilii  et  se  |irolou}^usul  jus(|iriiu  jxirt  de  lîasseau. 

Iluj^ues  lll  suivit  le  roi  Saiut-Louis  liaus  sa  seconde  croisaiio  et 
[léril  en  Alrifjue  ( 1 270),  laissant  ses  iinineuses  domaines  à  son 
lils  aîné. 


Ce  dernier,  Hufrues  l^',  fut  un  prince  grain!  et  magi)ili(|ue  qui 
ca>ntimia  les  êinbellissements  coniniencés  [^ar  son  père.  C'est  lui 
(jni  lit  construire  lu  giaiule  tour  octogone  du  cliùteau  d'Angonlème* 
Aussi  brave)  tjin^  ses  uncetn'S,  il  suivit  le  roî  I1iili[i|ïe  le  Bel  tians 
la  canipugne  de  l'Iaiidn^  et  assista  au  désastre  de  Conrtrai  (1302  . 
Pour  suf^veiiir  aux  frais  de  t  elir.  e\v]téditionj  U  avait  été  oljligé 
(i’engager  an  ren  île  P'rance  le  comté  de  la  Murebe  et  la  seigneu¬ 
rie  de  Lusignan  * 

N  ayant  |>as  d’iiérllier,  il  avait  fait  uti  [iremier  testament  en  fa¬ 
veur  de  son  frère  (îuy  de  l.usignan  i  mais,  ayant  appris  (jiie  ce 
dernier  avait  [)ris  le  [jarli  de  ses  ennemis,  il  détruisit  ce  [premier 
testament  et  vu  lit  un  autre  en  faveur  de  sou  cousin. 

Ajirès  sa  fuort  ^13112  ,  Cuv  se  refusa  a  reconnaître  ce  second  tes- 
lametil  et  s'einjaira  du  coiiiti*  d  Angoulème.  Il  fut  accusé  d'avoir 
vendu  ('ugmu;  el  Mer  [dns  aux  Anglais,  et  condamné  [var  contuma¬ 
ce  [xjur  ce  tait.  Aussi,  esLce  [lar  ej-iHuir  ijuc  certains  Ijisiuriens 
ont  cm  ijudl  avait  libieinont  chnisi  PbiMp|ïe  le  Bel,  roi  de  l’ranee, 
[>üur  son  liéritier*  La  vérité  est  ijue  le  roi  de  Prance  avait  déci¬ 
dé  lu  conliscation  de  rAnguuinois.  Le  comte  irAngonlème,  en  el- 
fel,  avait  été  cond.ininé  à  des  atn<‘iides  s’élevant  à  cent  vingt  mille 
livres  et  oldigé'  il’ahaiidunnm'  au  roi  ses  droits  sur  ses  provinces  en 
garantii^  des  sommes  qu'il  devait  à  la  Conronue, 

Ciiy  de  Lusignan  vint  peu  a  Angoulème  ;  il  [lassa  la  pins  gran¬ 
de  |)artic  de  sa  vii^  à  Poitiers  ilaus  un  monastère.  llétaiC  reste, 
très  faible  ilt-  Ictu piMamenl  cl  lut  [îresque  cünlinuellemenl  malade. 
Il  mournl  en  CÎOS,  et  le  rtn  ib^  l’ rance,  \i0uv  s'assurer  la  libre 
possession  di^  PAugoumois,  chargea  sou  cbancelier  (luillanme  de 
Nugaret,  de  s'enlendre  avec  les  héritiers  directs  du  comte,  afin  de 
les  dédommager  de  la  perle  de  leujs  droit 
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rniv  de  Liisi«'iiati  fut  le  deniier  comte  liérédiliiire  de  l’Aiiirou- 
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mois . 

r.elto  province  fnt  alors  rattachée  h  la  Conroane,  après  en  avoir 
été  sépart‘0  pendant  [>rês  dv.  cirn)  siècles.  I>ans  ce  long  espace  d»* 
tf'iiips^  dix-nent  comtes  1  avaient  snccessivernenl  înlministrée.  (join- 
pi  été  ruent  iïHlé[i.e  ridants,  ils  ne.  reconnaissaient  dans  leui'S  do  mai  ni*  s 
d  âuti'e  volonté  ijiie  la  leur  ;  ils  hallaieiit  monnaie,  rendaiioiL  la 
justice  et  reconnaissaient  a  peine  la  siiiîeraineté  des  rois  de  France* 
Lorsque,  [)ar  suite  dn  mariage  d'I^^iéonore  de  (îuyenntij  ils  fuient 
devenus  les  vassaux  du  roi  d’Angleterre,  ils  se  rapproclièretit  dos 
rois  de  IVance,  plus  jkif  intérêt  que  par  patriotisme,  et  celte  [mli- 
tique,  <]ui  n'avail  été  ahaniloiinée  ([u'accideniellement  par  lin¬ 
gues  1"'^  de  laisi^mir].  nmcna  [ïou  il  peu  l’annexion  de  l’Angonmois  à 
la  Couronne,  annexion  qui  fut  accomplie  par  IMiili[>[)t;  le  Bel  en 
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l'oiir  s'assurer  la  possession  île  rAufjouniois,  Pliilippi'  le  llol 
s'empressa  de  Imiter  avec  les  liéritiers  de  Pniy  de  Lusignan.  Av- 
rnard  de  Valence,  le  jdiis  juocin*  heritier  «iiAle  du  comte,  eut  une 
lorle  somme  d'argent.  La  sieur  de  tJiiy,  Yolande,  eut  la  jouissance 
des  revenus  du  comté  ;  mais  il  lui  fut  interdit  de  recevoir  riioni* 
mage  des  vassaux  et  de  couper  le  Lois  des  futaies.  File  eut  de  pins 
une  donation  de  ileux  mille  livres,  une  fois  [layées,  et  la  terre  de 
Villehois  dut  lui  assurer  un  revenu  de  cent  livres. 

Le  roi  de  l'rance  attae.hait  une  telle  importance  à  la  possession  de 
l'Angouniois,  <in'i]  [>rescrivit,  par  une  danse  ex[iresse  de  son  tes¬ 
tament,  i]iic  celte  ju’ovince  ne  pourrait  être  délacliée  du  domaine 
de  la  Gourou  ne. 

A  celte  épot|iie,  les  rein[iliers  possédaient  dans  notre  pays  de 
nomlireuses  commamleries.  Get  ordre  de  moines  guerriers  avait  pris 
[larli  pour  le  [lape  lioniface  VllI,  dans  sa  querelle  avec  le  roi  de 
l'rance,  et  avait  ainsi  jirofondemenl  irrité  ce  liernier;  de  plus,  l*lii- 
li[ipe  le  Hel,  toujours  à  court  d'argent,  voulait  s’a|>pro[irier  les 
immenses  ricliesses  di‘s  Temjdiers.  Aussi  lit-il  [irononcer  [lar  le 
[)ape  Clément  V  Laholition  de  cet  ordre  célèlinn  Les  nombreuses 
templiM'ics  établies  dans  le  royaume  furent  détruites,  et  celles  de 
l’Angoiimnis  ne  furent  [las  épargnées. 

Philippe  le  liel  mourut  eu  IdLi,  après  un  régne  lie  vingt-neuf  ans. 


—  :î:i  — 


11  laissaii  trois  üls  :  i  aîné  Louis  X,  dit  le  Hulin,  ne  fit  que  passer 
sur  le  trnne  ;  il  rnouriit  en  l-îKi,  rte  laissant  qu'nne  fille,  la  princesse 
Jt»antie,  <]u’il  uvaîl  eue  de  sou  niariage  avec  Margitcrile  de  [leur- 
ü'ngrie.  Sa  secenide  loin  me,  (  déiucTice  de  lloTigrie,  était  enceinte  fie 
[ilnsieuis  lufïis  :  la  |H  tit-‘  Joaune  île  iM^ancf*,  qui  n’avait  q uc  six  ans, 
ne  trouva  aucun  dideriMUjr  jnli^s:lnl  jiour  sou  leu  ir  ses  ilroîts,  et  les 
barons,  ne  voulant  [>oinl  (]ue  la  royauté  lortil>;\t  en  (jneiioiiillo, 
cliariîeronl  les  lioninios  do  loi  d’aviser  à  la  silualion. 

Les  légistes  firent  iioinmer  le  frore  de  Louis  X,  (Mn lippe,  régent 
iiii  royaiirne  Jiisfiiéà  la  délivratiee  de  la  roiiio  Clémence,  Lo  la  no- 
voinbro  l-lld,  cette  derniore  mil  au  monde  iin  fils  qiéolle  fit 
nommer  Jean  et  ijui  ne  vécut  que  quatre  jours.  Aussitôt  Philippe 
se  lit  (aujruniH'r  roi  ile  I^Vance  à  Reims,  sous  le  nom  de  IMiilippe  V, 

Ce  lut  en  vain  que  la  vieille  ducliesse  de  Uourgogne,  Agnès  de 
hdaneo,  lille  île  Saint-l.üuis,  f*n  ap[iela  aux  pairs  ilu  royaume  et 
chercha  à  taire  valoir  les  droits  de  sa  [ïetite-lille*  Hne  assemblée 
nomhrf'use  fie  barons*  de  [)rélals  et  d(^  f>ourgfH>is,  convoquée  par 
IMiilîppf»,  a|q>n>iiva  à  l  unaiiiiii i lé,  le  l*'''  février  1317,  le  couronne- 
immt  du  nouveau  rrri  el  fiihuda  que  les  femmes  ne  pouvaient  avoir 
aucun  droit  à  la  ^k>llronnf^ 

C'fUriiil  d'ail liMjrs  Fifiée  iloiiiinantf*  au  quatorzième  siècle,  et  le 
graml  fdirouiquenr  de  cette  époque,  h’roîssartl,  écrira  au  premier  li¬ 
vre  de  ses  chroniques  que  «  Lr  rof/ffiff/tr  r/c  France  esi  si  na/^le  qn  ii  ne 
pei(f  aller  à  feïnelle  Ce  ne  lut  pourtant  pas  sans  (juetqucs  protesta¬ 
tions  i|ue  ieMinnv(>au  roi  put  fairt‘  reconnaUre  son  autorité  ;  mais  les 
résistances  furent  prompteunent  étouffées,  et  [*liilippe,  [ïour  dédom¬ 
mager  sa  nièce,  la  maria  à  Pbilip[ie  dM!ivreux  et  lui  tlonna  en  apanage 
le  comlf;  fiWngonléme  et  le  royaume  fie  Navarre,  Mais  il  profita  île  la 
jeunesse  des  deux  tqioux  (Philîpjie  d'I'Nrenx  avait  treize  ans  et  la  prin¬ 
cesse  -IfMune,  sept)  pour  ganier  railministration  fie  leurs  domaines 

l/exemple  de  l*hili[ï])(^  V  fui  suivi  par  son  frère  Charles  IV,  qui 
Inî  succihlîL  sans  o[>]iosiliou  i^n  I32:i  ;  c  i‘st  seulement  en  t32o  que 
Ph!lip]ie  (TCvreux  et  la  comtesse  Jeanne  virireui  [irciidre  possession 
di‘  rAngoiirnois,  La  Navarre  ne  leur  lui  rendue  qu'en  132S,  après 
1  avèmuiieiit  de  Plnliniu^  fie  Valois  an  trône  fie  b' rance. 


Ainsi  que  ses  prétlécesseurs,  Clnirles  IV  était  mort  sans  laisser 
(iliéritier  male  et,  par  une  nouvelle  application  de  la  loi  salique, 
ce  fut  son  cousin,  Philippe  de  Valois^  qui  fut  couronné  ro!  de  France^ 
malgré  les  prétentions  de  IMiiUp[ïe  d'Iüvreux  et  d'Edouard  III,  roi 
d’Ani^leterre. 

O 

Philippe  VI  se  liilta  de  traiter  avec  Philippe  d’Fvreux,  en  lui  res¬ 
tituant  la  Navarre  et  en  lui  assurant  tics  revenus  considérables  sur 


les  comtés  de  la  Marclie,  île  Mortain  et  de  f^ongueville. 

Sous  radministration  de  Philippe  trHvreux  et  de  la  comtesse 
Jeanne,  rAngoumois  jouit  d’une  paix  profonde  et  d'une  tranquillité 
parfaite  jusqu'au  moïnent  ou  éclata  la  guerre  de  Cent  ans. 

Prince  l>rave  et  clievalercsque,  Philippe  accompagna  le  roi  de 
France  dans  la  campagne  de  Flandre  et  assista  à  la  bataille  de 
Cassel,  ou  il  combattit  vaillamment,  i^n  Klib,  le  roi  Alphonse  de 
Castille,  ayant  demandé  son  appui  contre  les  Maures,  Philippe  lui 
amena  de  puissants  renforts,  ht  une  brillante  campagne  contre  les 
InlidMes  et  périt  au  siège  dWlgésiras  le  Hî  septembre  1343, 

La  comtesse  Jeanne  garda  l'administration  de  l'Angoiimois  jus¬ 


qu’à  sa  mort  (1349). 

Cependant  la  guerru  avait  éclaté,  en  1337,  entre  la  France  et 
FAngieterre,  guerre  terrible  qui  devait  durer  [dus  de  Cent  ans. 
Cette  guerre,  qui  sema  dans  toute  la  IVance  la  misère  et  la  ruine, 
et  dont  nos  provinces  eurent  particulièrement  à  soullrir,  eut  pour¬ 
tant  pour  résultat  d'éveiller  l'itlée  de  ])atrie  ilatis  le  cœur  de  nos 
populations,  et  contribua  ainsi  à  la  formation  de  Funité  territo¬ 
riale  de  la  France, 

Pendant  les  premières  années  de  celte  guerre  désastreuse,  TAn- 
goumois  fut  \æu  éprouvé.  I*es  hostiliti-s  avaient  commencé  d'abord 
en  bdandre,  où  notre  marine  naissante  avait  été  détruite  par  les 
Anglais  à  la  iïataiile  d(^  T  Incluse  (1340),  et  s'étaient  continuées  en 
Itrctagne,  où  avait  éclaté  la  guerre  des  deux  Jeanne. 

En  13i5,  une  formidable  armée  anglaise,  commandée  [lar  lïeuri 
de  Lancastre,  comte  de  Derby,  débarqua  à  Bayonne,  s'empara  île 
Bergerac,  et  vint  meUre  le  siège  devant  Angouléme,  l.es  habitants 
signèrent  une  trêve  d'un  mois,  afin  do  pouvoir  prendre  conseil  du 
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roi  lie  France.  Ce  tlélaî  cx[iiré,  ne  voyant,  venir  aneun  secours,  ils 
se  rcnilirenl  au  roi  anj^lais,  qui  leur  lioiina  coin  me  gouverneur  Jean 
lie  Xorwieli. 

1/iUinée  suivante,  le  iliic  .leaii  tie  Norinanille.  liis  île  l'hilippe  YI, 
rciu’it  la  ville,  chassa  les  Anglais  et  remplaça  leur  gouverneur  par 
Anloine  Villicrs,  auquel  il  laissa  une  garnison  de  cciii  hommes 
d'armes. 

A  la  mort  de  la  comtesse  Jeanne  (Ihrtt),  l'Angoiimois  devait  na- 
tnrelleiuent  revenir  a  son  (ils,  Charles,  roi  de  Navarre,  qui  fut 
justement  siiniommé  le  Mauvais.  C  élait  un  prince  fonrhe  et  cruel, 
qui  revend  iqua  haulemonl  ses  droits  à  la  couronne  de  France  et  qui 
s  allia  toute  sa  vie  avec  nos  ennemis.  ].,e  duc  Jean  de  Normandie, 
devenu  roi  à  la  mort  de  son  pitre  Philippe  VM  (  I  .J  ï "J is  cj  l 

pas  laisser  lu  l>oaii  uoinlc  ^i'Anj^ouli'Miie  aux  iiiaiiis  lio  Charles  le 
Mauvais  :  iiiulj^ré  les  recomniaiidatioiis  iorinelles  de  Philippe  le  Bel, 
il  donna  1  Anuoiutiois  à  son  favori,  Charles  de  l.a  Cerda^  qu  il  avait 
fait  coniiélaldi^  après  i  exécution  île  liaonl  de  Xesle,  coin  le  d-l'^vi. 

A  lin  de  désintéresser  le  roi  de  Na  varre,  le  roi  Jean  lui  lit  don  des 
sei^nieiirics  de  Manies  et  de  Meulan.  Charles  le  Mauvais  ne  trouva 
[>as  que  ce  lût  une  coni[ïensaiiüu  suflisaïUe  et,  [jour  se  venger,  il 
lit  assassiner  le  connétalfle  ih  janvier  \  X\i\,  Ce  crime  ne  lui  prolîla 
pas;  alin  de  se  soustraire  à  la  colèr*^  du  roi  de  l^'ance,  le  roi 
ile  Navarn^  s’élait  réfimié  en  Ane:leterre;  sur  la  loi  du  traité  de 
Valogues  (Cidoi,  il  revint  en  l'rancc  et  recormneiiea  ses  intrigues 
cuiitre  le  roi  .leau.  Ce  dernier,  itrilé,  le  lit  arrèttîr  et  le  retint  pri¬ 
sonnier. 

C.(quMidanl  le  Prince  Noir,  fiis  du  roi  dWngleLcrre,  prolitant  de 
haïuirchie  dans  laijnellc  se  trouvait  plongih?  la  l'rance,  avait  repris 
la  campagne,  l'artî  tte  Bordeaux  avec  une  armée  peu  nombreuse^ 
mais  aguerrie  et  bien  disciplinée,  il  se  porta  jusque  ftur  la  Loire 
et  ne  recula  (jidà  l'approche  du  roi  Jean,  qui  accourait  à  la  télé 
de  la  noblesse  frain  aise. 

La  discijdine  de  raruiée  anglaise  eut  encore  raison  de  la  fougue 
inconsidérée  des  chevaliers,  et  rarmée  fratn^aise  essuya  iiiie  sanglante 
délaite  a  Maupertuis^  [ïrès  de  Poitiers  (  Pt  seplembre  Kloü)  ;  le  roi 


Jean  Ini-mome  lui  l'ail  prisonnier,  après  avoir  combattu  avec  un 
garanti  courage. 

Il  fut  emmené  en  captivité  à  Londres, 

Quatre  ans  après  (LibO),  il  si^^na  avec  le  roi  d'Angleterre  le  Irai  lé 
de  rirétigny^  par  lequel  tout  l’onesl  de  la  l'rance  (et  par  consé¬ 
quent  rAngoumois)  devenait  la  [possession  des  Anglais, 

Après  la  mort  du  connélalde  ile  La  Cerda,  rAngoumois  était 
revenu  à  la  couronne  de  France.  Angoulème  était  si  bien  fortiiie 
que  les  Anglais  n  avaienl  pas  osé  rassiéger,  Aussi  les  lialulants  rei'u* 
sèrent-ils  de  leconnailre  le  traité  de  Lrétigny  et  ne  voulurent- ils 
pas  ouvrir  leurs  portes  aux  Anglais^  l.e  roi  Jean  Int  obligé  il'écrire 
deux  fois  au  Corps  de  ville,  avant  ()ue  les  liabitants  se  résignas¬ 
sent  à  recevoir  la  garnison  anglaise. 

Ce  fut  seulement  le  2ti  octobre  13bl  (jue  le  sénéchal  du  prince 
de  Galles,  Jean  Chandos,  put  faire  son  entrée  dans  la  ville. 

Attiré  par  la  beauté  du  climat  et  par  l’air  vif  et  salutaire  du 
pays,  le  Prince  Noir  abandonna  liordeaux  et  vint  se  lixer  à  Angon- 
lême.  Le  séjour  de  cidte  ville  lui  [daisait  d’autant  mieux  qu'il  s'y 
trouvait  plus  à  portée  [lour  surveiller  les  halutants,  toujours  prêts  a 
la  révolte.  Il  les  traitait  tin  reste  avec  une  grande  liauteur  et  ne  vou¬ 
lait  en  aiimettre  aucun  aux  emplois  publics  ;  toutes  les  ctiarges 
étaient  confiées  aux  Anglais. 

Le  roi  Jean  était  mort  en  Augieterre  (Idlîl)  ;  son  lils^  fdiarles 
lui  avait  succédé.  Ce  [irince,  sage  autant  que  son  père  était  aventu¬ 
reux,  devait,  par  sa  politique  liabüe,  relever  le  prestige  de  la  France 
et  chasser  les  Anglais  de  la  [ilus  grantle  partie  du  royaume*  Aiiié 
fiar  le  connélai>le  Uiignesclin,  général  aussi  ha  lu  le  (jue  lui-même 
était  pruiient  politique,  il  se  liata  iîe  terminer  la  lutte  contre  Charles 
le  Mauv^ais  (dont  l  armée  lut  déiaitea  (^ocherel  le  l(>  mai  !db^),  et 
la  guerre  de  lîretagne  (a  la<jueUe  mit  Un  le  traite  de  Gueiamle 
signé  le  11  avril  Idba)  et  tourna  alors  loules  ses  forces  centre  les 

Anglais. 

Le  Prince  Noir  fournit  luimiême  un  prétexte  h  Charles  V  pour 
recommencer  les  liostilités.  Voici  h  quelle  occasion  :  pour  subve¬ 
nir  aux  dépenses  de  sa  campagne  d  Ivs pagne  et  aussi  ahn  de  pou- 


voir  tionner  libre  cours  ù  ses  [^assious,  In  [bàuco  Noir  avait  dissipe 
les  snriinies  l’onsidiuables  qu'il  av:iil  apporlées  tl'Auprleterro  ;  ses 
en  (Très  élabuit  vides  el  il  fa  lia  il  souder  ii  les  rein|>lir.  Pour  arriver 
à  ce  l>uL  il  ne  trouva  rieu  dt>  mieux  (jiie  de  lever  de  non  veaux 
iinpnls  sur  les  provinces  rrdées  à  rAnglelerre  par  le  ira! te  de  lîi'e- 
tignw  et  il  d/'i’nUa  1  impôt  eoulributioïi  qui  estait  ap|dî- 

cable  à  loule  iiiaisoii  babibb* 

Per  [ailles  provinr'es*  subissant  la  loi  du  vainqueur,  se  résigné* 
rent  h  naver  rini))ol  deriiaivtb^  :  mais  tl'aulres  pays,  entre  autres 
rAiigoiimois.  S  V  leTusrrenl  en  disant  (ju  ils  avaient  «  r/^ssorf  en  fa 
Chafu/fre  tfa  Hoi  t/e  France  m. 

Il  peut  sembler  /d  range  de  voir  les  lia  bilan  (s  des  }iays  conquis 
invoquer  l'anlorilé  du  nd  de  INance.  alors  que  ce  dernier  avait 
(ablé  ces  [provinces  au  roi  il  An^Ictcrre,  Mais  il  faut  remarquer 
(ju'uiic  clause  spiadale  ttu  traité  de  Hrctigiiy  siijmlail  qn  en  écbange 
dos  provinces  (aabb*s,  b'  roi  anglais  devait  renoncer  à  toutes  ses 
préleuliuiis  à  la  rouronue  d(>  Idauce.  Or  le  vicuix  roi,  Kdoiiard  IIL 
ronti iiiiait  à  se  |iiaA'ab>i r  ti u  titre  de  roi  tb‘  b'rauce  et  d  Angleterre. 

Aussi  les  mvbb^s  ilii  Lam:iiedoc.  ilu  Limousin  et  de  l  Augouïnois, 

I  ^  * 

[irélembuit  que  te  roi  d  Angleterre  élait  b*  prtMuier  îi  violer  le  traité 
de  Urélignv,  ladiisérent  de  payer  1  impôt  et  en  appelèrent  au  roi  de 
Id'uiKMu  !.e  sénéchal  du  prince  île  Halles.  Liiaudos.  bomme  sage  et 
de  bon  jugeineiiL  i‘onseiltail  an  [iriiice  tie  nn'nager  ses  sujets  el  de 
ne  pas  rei'ourir  a  un  impôt  si  înipopulaij'e *  Mais  le  ihànce  Noiiq 
irrité  de  la  résistance  qn'il  éprouvait,  ordonna  de  percevoir  les 
impôts  nialg:ré  roppnsilion  de  la  noblesse. 

Aussitôt  Lliarles  \\  qnî  irattend*ait  qu'une  occasion  favorable 
pour  reprendre  les  lioslilités,  envova  le  sire  de  (iapponeL  pro¬ 
tester  conlri^  la  percepliori  di^s  impôts,  et  jmiir  citer  le  Prince  Noir 
à  comparaître  devant  la  cour  îles  Pairs,  Ce  dernier  répondit  insoleni- 
ment  : 

ff  Atnfs  irans  eoinnfter:;  à  no/re  ajonrnetnen/  à  l^iris^  pnisque  cela 
«  esf  fnanf/é  f/n  roi  r/e  !•  rance  ;  joais  ce  sera  Inissinel  en  /a  /efe  ef 
n  soiranfe  ntli/e  /ionttnes  en  no/re  conipaj/nie  ;  1/  e/t  coà/eya  ceni 
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Lo  roi  (le  Kraiiee  ne  ileniandail  pas  une  autre  réponse.  Depuis 
Ion 2 temps  il  se  préparait  ù  la  {itierre,  11  avait  lait  des  économies 
([iii  lui  avaient  |)criiiis  de  diminuer  la  frabelie  de  moiliéj  et,  maliïrc 
cela,  il  avait  ortîaiiisé  de  nuinbreuses  milices  botirgeoises  ot  des 
l'ompoguics  d'arlialélri('rs,  •\ussi,  dè.s  (pi'il  eut  connu  la  ré|»onse  du 
l'riiice  -Noir,  il  assiMiibla  les  Mtats-Ciéuéraux,  leur  fit  voter  les  sub¬ 
sides  nécessaires  à  la  guerre  et  (it  décréter  par  les  Pairs  du 
royaume  la  confiscation  de  la  (îuyeune  et  des  autres  possessions 
anglaises  b  mai  Idt!!)). 

Ce  fut  le  signal  de  la  guerre.  Deux  armées  fram^aises,  comman¬ 
dées  par  les  ducs  d'Anjou  et  de  lïerry,  frères  du  roi,  marcbèrent  sur 
Augouh''me  où  s'élail  enfermé  le  Prince  Noir.  Ce  dernier,  ne  se 
trouvant  jias  on  sûreté  |iar  suite  de  riiostililê  sourde  des  habitants, 
ipjitta  celte  ville  et  alla  se  réfugim’  derrière  les  murailles  de 
Cognac,  où  son  frère,  le  duc  de  Lancasfre,  lui  amena  de  [missanls 
ren loris.  Après  avoir  ainsi  reconstitué  son  armée,  il  marcha  contre 
la  ville  de  Limoges,  ([uis'élait  soulevéecoiilreladomination  anglaise, 
et  lit  durement  expier  leur  révolte  aux  habitants  de  cette  ville.  I  n 
grand  nombre  d’entre  eux  furent  passés  au  lîl  de  l'épée,  et  la  ville 
fut  livrée  aux  tlammes  i  KiTO). 

Peu  de  tem[ts  a[irès,  épuisé  par  les  excès,  affaibli  par  la  maladie, 
ce  [)rincc,(iui  avait  fait  tant  de  mal  à  la  France,  partit  pour  l'An¬ 
gleterre  on  il  mourut  eu  1376. 

(jependaut  les  Frani;ais  reprenaient  partout  l  avantage.  Obéissant 
aux  ordres  du  roi,  qui,  pour  ne  pas  renouveler  les  fautes  commises 
îi  Crécv  et  à  Poitiers,  défendait  de  livrer  de  grandes  batailles,  les 
généraux  fram^ais  déeiuiaieitl  l’ennemi,  le  liarcelaul  sans  cesse,  sans 
Jamais  lui  donner  prise,  l'rolilanl  du  désordre  (luî  régnait  dans  les 
armées  anglaises,  les  villes  de  France  se  soulevaient  les  unes  après 
les  autres  et  chassaient  leurs  garnisons  anglaises  (|ni  ne  recevaient 
plus  de  secours  du  dehors. 

Angoulême  secoua  le  joug  de  l'étranger  en  1372,  Fii  quittant 
noire  pays,  le  Prince  Noir  y  avait  laissé  pour  gouverneur  un  che¬ 
valier  anglais,  Henri  Haye.  I.es  habitaiifs  le  cliassèrent  de  la  ville 
et  se  dunnèrent  au  roi  Cliarles  V,  qui,  pour  les  récompenser,  leur 
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accorda  la  charte  de  1373,  par  laf|ucl[e  la  ville  d'An^oolènic  obte¬ 
nait  de  grands  [privilèges,  l>ans  la  suite  ces  [privilèges  furent  con- 
liiiués,  et  nuMue  uotaldement  auginenlés  par  (|uel([ues-uiis  des  suc¬ 
cesseurs  de  Charles  V. 

Mais,  si  la  ville  d'Aiigoulèine  avait  recouvré  sa  lilierté,  ü  u’eti 
était  [tas  ainsi  du  reste  du  jiays,  et,  peiulaiit  de  longues  années 
encore,  les  Anglais,  qui  restaient  maîtres  des  [irincipanx  clidleaus, 
devaient  rcpaiulre  la  terreur  [>armi  les  [iOjuitaliüiis  de  l’Augouuiois 
n372-t3S6j. 

l,e  roi  Charles  V  envova  en  Aiurouinois  son  frère,  le  duc  de 
llerry,  avec  mission  de  [loursuivi’e  sans  reh'iclie  et  de  dis[>er.'er  les 
bandes  de  [lillards  qui  ravageaient  la  contrée.  Ce  prince  déploya 
une  grande  activité,  s'empara  de  C.og’iiac  et  de  Merpins  et  assiégea 
Chàteauncuf,  dont  la  garnison  anglaise  se  défendit  vaillamment. 
Cette  ville  ne  se  rendit  t|u'après  un  siège  de  quatre  ans  t13îS0). 

Le  roi  de  b'rancc  mourut  cette  même  aTitiée,  laissant  le  trône  îi 
son  lils,  Charles  Vl,  sous  le  rî'gne  d\iquel  la  l'jancc  devait  voir 
l'œuvre  de  Charles  le  Sage  anéantie,  et  le  royaume  démembre  de 
nouveau  au  [uofit  dos  Ang  lais. 

Le  nouveau  roi  n'ayaiil  que  douze  ans,  ce  furent  ses  oncles  qui 
gouvernèrent  jusqu  à  sa  majorité.  Ils  envoyèrent  dans  1  .^ngoii- 
mois,  le  inarécduil  de  Sancerre,  avec  mission  de  tdiasser  les  der¬ 
nières  bandes  anglaises  qui  désolaient  encore  le  [lays.  Celui-ci 
s'acquitta  glorieusemeul  de  sa  tâche,  reprit  aux  Anglais  .larnac  et 
Larochandrv  et  lit  démanteler  les  forteresses  féodales,  qui  avaient 

été  si  longtemps  la  terreur  des  paysans. 

C'est  de  cette  époque  que  datent  la  plupart  des  ruines  pitto¬ 
resques  qui  couronnent  encore  le  sommet  de  nos  coteaux,  luiiics 
auxquelles  le  paysan,  dans  son  e[iüuvante,  a  lioniié  des  noms  fantas¬ 
tiques,  tels  que*  cU/i’(w  </tt  hlnhie,  chdfeau  liomini,  château  <le 

Hamillac,  çhdieau  de^  fade$, 

Ce  fut  seulement  eu  L'JXG  que  le  pays  fut  entièrement  pacilié. 


CMAmïlil'  IV 


DE  LA  PREMIERE  EXPULSION  DES  ANGLAIS  A  LANNEXION 
DEFINITIVE  A  LA  COURONNE  {1386-1531} 


Ajiirs  1  aï^^a^^iïiat  ^lu  lOinitTalïlf.'  île  La  L.enia  (Lliilj,  le  comté 
il  Aaji’oulàïnic  n  avait  pas  ^Ml  Je  romles  particuliers.  Adiuiiiistré  par 
les  Anglais,  (|ui  LîUTueiit  occu|ié  eii  vertu  du  traité  de  Ürétigny, 
il  futile  tiouveau  réuni  à  la  couroiuie  de  france,  lorsque  la  ville 
d  Augouléiue  eut  secoué  le  joug  lie  1  etranger  flJ72  -  Mais  il  n  y 
resta  pas  longtemps,  fji  |■S^I2,  le  roi  Charles  VI  donna  TAngou* 
mois  à  son  trere  Louis,  due  d  i  îrléans,  pour  le  dedominagei  d  une 
su  mine  de  quatre  mille  livres  qu  il  lui  devait.  C  e^l  par  celle  dona- 
lioti  que  1  *\uirounnds  [lassa  cîitre  les  mai  us  dt‘s  \  alois-Ui  léans,  dont 
la  famille  devait  jilus  lard  régner  sur  la  France. 

ilette  même  année  ,  un  événement  tragique  \iul  ouiiipïo- 

mettre  l  uHivre  de  Charles  V  et  livier  de  nouveau  la  hniuee  aux 
huiTciirs  ili;  la  fzutrn'.  Lis  roi  r.liarloÿ  \  l,  tioiil  le  reyne  sannonrait 
aussi  hrillant  que  celui  tle  son  [lère,  devint  suintement  fou* 

Aussitôt  les  oncles  du  roi,  les  sires  des  lUenrs  de  lys^  ainsi  qu  on 
les  appelait,  sVmiparèront  <lu  [luuvoir  et  gouveriiéreiil  un  nom  du 
maliicut’eux  Charles  VI,  Le  iluc  de  Lourgogue,  IMiiÜppe  le  llurdi, 
resta  hienlôt  seul  îi  la  tête  du  gouvernement  *  mais  il  eut  a  coin|itrr 
avec  le  jeune  frère  du  roi,  Louis,  duc  d  Oïdéans  et  comte  d  Angou- 
lème,  qui  s^était  déjà  distingué  [Kir  une  brillante  expédition  eu 
Guyenne,  peiulant  laquelle  il  s  était  em|iaié  de  la  ville  de 

Cette  ri valité  des  deux  maisons  de  fîourgogne  et  dCrléans,  qui 
devait  être  j>our  la  f'ruuce  la  source  des  plus  grands  malhcuis, 


I 


—  if 


s'était  déjà  manifestée  a  plusieurs  reprises,  avant  la  maladie  du 
roi  ;  mais  elle  n'eut  de  eouséijueiices  véritalileuient  tiiiicsles  (]u'a|)rès 
la  mort  du  vieux  duc  de  Üourgugne  f  1  iO  i-).  Leduc  d'ILléaus  avait 
toujours  montré  une  certaine  déférence  envers  son  oncle  ;  mais, 
celui-ci  étant  mort,  il  n'entendait  pas  se  soumettre  a  son  cousin, 
Jean-saii&-i*eur.  Ce  dernier  s’appuyait  [u’iiui|)alement  sur  le  peuple 
et  s'appliquait  à  entretenir  cliez  les  Parisiens  I  irritation  que  leur 
causait  la  conduite  scandaleuse  du  duc  d’i.trlcaus. 

Les  ducs  de  Uerry  et  de  iJourItoEi,  pressentant  les  datigers  (|ue 
ferait  courir  a  la  f  ranco  une  nijiture  déliuitive  entre  les  deux 
rivaux,  s'interposèrent,  cl  le  due  de  |[ourgogne  eouseiilit  a  rendre 
visite  à  r^oiiis  d  Hrléans. 

Cette  entrevue  cul  lieu  le  novembre  I  iüT  ;  les  deux  jirinces  se 
réconcilièrent,  communièrent  ensemble  et  mamièrcnl  û  la  même 


Mais  cette  réconciliation  n'étaîl  qu'apparente  de  la  part  de  Jean- 
sans-Pour,  qui,  trois  jours  après,  le  2:i  novembre  1107,  faisait 
assassiner  son  cousin  au  mumenl  où  ce  dernier  sortait  de  l'iiôtel 
Monlaigu,  occupé  par  la  relue.  La  mallieureiise  veuve  de  Louis  d'Or¬ 
léans,  Valeiiline  Visconli,  mourut  de  désespoir,  l’année  suivante, 
sans  avoir  pu  obtenir  justice  contre  le  meurtrier. 

Le  duc  d'Orléans  laissait  trois  fils  ;  rainé,  Charles,  <iui  fut  un  des 
meilleurs  poètes  de  son  époque,  conserva  le  duclié  d  flrleans.  I,  An- 
gou mois  fut  laissé,  par  testament,  au  plus  jeune,  .Jean,  qui  mérita 
par  ses  vertus  d'être  appelé  .lean  le  lion,  (>uinme  il  ii  avait  que 
trois  ans  a  la  mort  de  son  père,  ce  fut  son  frère  aîné  qui  administra 
le  comté  en  son  nom. 

Cependant,  le  0  mars  liÜO,  dans  une  assemblée  solennelle  tenue 
il  (.lliartres,  en  [u’éseuce  du  roi,  de  la  reine  et  de  toute  la  cour,  .leaii- 
saiis-Peur  avait  avoué  son  crime  et  en  avait  tnanileslé  un  prot^iml 
repentir.  Par  sa  souinissiou  apparente,  il  cuinplait  regaguei  tout 
sou  crédit  et  il  y  réussit.  Aussitôt  il  lit  arrêter,  par  le  prévôt  des 
Kssards,  le  surilitemlanl  dos  liuuiices,  Jean  de  Moutuigu,et  le  fit 
condamner  et  nuïttrc  à  mort. 

Celte  exécution  lui  concilia  les  bu  unes  grâces  du  peuple  de  Paris  , 


I 


I 


S 


; 


i2  — 


il  en  ac(]uit  une  fjrande  popularité,  qu'il  augmenta  encore,  en  rcsli- 
tiiaulaux  1‘arisieus  leur  vieille  constitiitiou  lil)re  et  en  leur  donnant 
le  droit  de  luuiimer  leur  prévôt  et  le  chef  des  milices  bourgeoises, 
tloiume  il  s'apiuiyail  [)riui'ii)alempnl  sur  la  populace,  et  en  particu¬ 
lier  sur  la  cor[)oration  des  liouclicrs,  il  s'aliéna  complèterneiil  la 
noblesse. 

Les  dues  de  Berrv  et  de  Bourbon  s'étaient  retirés  de  la  cour  en 
141(1.  MllVayés  de  la  piii^i^anre  croissante  du  duc  de  lîonrgogne,  ils 
signèrent  à  llieïi^  avec  les  [iritices  d^Orlcans  et  le  comte  dWima* 
guac,  heaU’]uM‘e  du  duc  Cliarles,  iin  traité  d'alliaucB  oITensive  et 
défensive,  auquel  adliérèreiit  les  principaux'  soigneurs  frani^ais, 
lieux  [ïartis,  dont  les  (juondlcs  sanglanlos  allaient  conduire  le 
royaume  a  sa  perte,  se  dis[>ii tinrent  alors  le  pouvoir  :  les  Armagnacs, 
(]ui  réunissaient  autour  d  eux  la  )diis  grande  partie  de  la  noblesse, 
cL  les  lîourgulgïîons,  (pii  s*a[j[iuyaient  principaloinent  sur  le  peuiile. 

lin  exécutioti  du  traité  de  (licu,  les  [uduces  d  Orléans  déclarèrent 
la  guerre  h  .leau-sans-Peur ,  tuais  ils  commirent  la  faute  impardon* 
nable  d'a|>peler  à  leur  secours  les  Anglais.  <]u i  s'empressèrent  d  en¬ 
voyer  une  année  commandée  par  les  ducs  d'Yorck  et  de  Clarcnce, 
Cliarles  d'Orléans  regretta  promptement  d'avoir  fait  appel  aux 
ennemis  de  son  pays  ;  le  duc  de  [îniirgogne  étant  venu  fassiéger 
dans  iJourges,  il  traita  avec  lui  et  congédia  ses  redoutables  alliés. 
Les  Anglais  se  lirent  [>ayer  cher  leur  retraite  :  ils  mirent  au  pillage 
les  pays  (pfils  eurent  à  IraviM^ser  et  dévastèrent  principalement  la 
Touraine.  Bien  plus,  le  duc  d'idrléans,  ne  pouvant  leur  payer  la 
somme  qu'il  leur  avait  promise,  fut  obligé  de  leur  livrer  en  otage 
le  comte  d'Angouléme  son  jeune  frère* 

Les  faits  que  nous  venons  de  raconter,  ainsi  qu'une  partie  de 
ceux  qui  vont  suivre,  appartiennent  plutôt  à  Lliistoire  générale  de 
la  Trance  qiTâ  celle  de  rAngonniois;  mais  leurs  conséquences  ont 
été  si  graves  pour  le  pays  tout  entier,  le  con Ire-coup  en  a  été  si 
terrible  dans  toutes  les  provinces  que  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
les  passer  sous  silence.  Avant  de  suivre  le  comte  Jean  en  Angle¬ 
terre,  nous  iniii(|uerons  donc  brièvement  les  faits  qui  s’accomplirent 
pendant  sa  captivité. 
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La  réconciliation  des  ducs  de  Bourg“ogne  et  d  Oiléans  ne  pouvait 
être  sincère,  Jean-sansdVMir  était  trop  anilVilieux  [mur  vouloir 
partager  le  pouvoir  avec  son  cousin,  el,  en  traitant  avec  lui,  il  ne 
poursuivait  qu'un  but,  celui  de  rairaiblir  aliu  de  mieux  le  perdre. 
La  guerre  civile  recommeuea  avec  la  (>his  grande  violence,  lorsque 
le  duc  d'Orléans,  prévenu  [ku‘  le  prévôt  des  Hssards,  eut  refusé  de 
se  reutlrc  à  Auxei're,  où  le  duc  de  Itourgogue  lui  avait  ofTert  une 
entrevue,  dans  le  but  apparent  de  coiiünner  solennellement  leui‘ 
réconciliation,  mais,  eu  réalité,  dans  rintenlion  de  s  cm[mrer  de  sa 
personne. 

Les  Anglais  ii  avaient  cepeatlant  pas  [>erdu  l  espoir  de  rccouqué* 
rir  les  provinces  (]ue  le  tir  avait  concédées  le  traité  de  Brétignv.  l  ne 
trêve  de  vingt- huit  ans  avait  été  conclue  le  2[)  mars  13it:>  ;  mais 
1  animosité  entre  les  l'rançaîs  et  les  Anglais  ii  eu  coiiliiinait  pas 
moins  à  se  manifester  par  des  faits  d'armes  particuliers,  [larmi 
lesquels  nous  pouvons  citer,  dans  notre  province,  la  re[îrise  du  clià- 
leau  de.  Boute  vil  le. 

Le  roi  d'Angleterre,  ileiiri  V,  qui  voulait  faire  ou Mier,  par  sa  con- 

duite  sage  et  prudente,  les  désordres  de  sa  jeunesse,  laissa  d'abord 

les  Armagnacs  et  les  Bourguignons  s’alfaiblir  mutuellement,  puis 

il  demanda  rexécution  du  traité  de  Brélitruv  et  la  main  de  Catherine 
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de  France  (llli).  Sur  le  refus  du  Conseil  du  roi  Charles  VI,  il 
débarqua  près  de  Hou  (leur,  s’empara  de  cette  ville,  et  dévasta  la 
Normandie.  Les  Armagnacs,  qui  étaient  alors  mailres  du  gniiver- 
nement,  envoyèrent  contre  les  Anglais  une  nombreuse  armée,  qui 
vint  les  attaquer  à  A/incourt  (14 io).  La  rioblesse  française  commit 
les  memes  fautes  qui  avaient  amené  les  désastres  de  Crécy  et  de 
Poitiers,  et  essuya  une  nouvelle  et  sanglante  délaile  ;  plus  do  dix 
mille  hommes  reslèrent  sur  le  cluuap  de  bataille  et  les  Anglais 
emmenèrent  de  nomlireux  [prisonniers,  parmi  lesquels  le  duc  Gîiarles 
d'Orléans . 

Cette  défaite  ne  lit  t^ue  raviver  la  haine  entre  les  Armagnacs  et 
les  Rourguignons.  Les  deux  [>artis,  qui  se  disputaient  la  l^’rance, 
recommencèrent,  avec  [)lus  de  violence  que  jamais,  leur  lutte  fratri¬ 
cide,  et  les  Anglais  en  prolilèrent  pour  s'emparer  de  U  Normandie, 


I><nanl  les  |irü.i:J  t\s  infuiiiUatüs  des  Anglais,  Jean^sans- l*eur  songea 
à  se  I îipprociier  du  liaupliin  vl  tles  Arnuignacs,  rue  entrevue  fut 
décidée  au  puni  di*  Mofitereau,  -iean-sa[is-[^eur  s'y  rendit  ;  îuais  îi 
peine  eut-il  IVanrhi  la  liarriere  qui  le  séparaiLdu  l)aii|ïliin,  t|udl  fui 
assailli  jcir  les  Aj  iiiagnacs  el  Luniba  sous  les  coups  de  Tanneguy- 
l)ucl;ate!  [1111*  , 

tiel  assassinat  ct>n>onjnia  la  peile  de  la  l^^anee.  Le  fils  du  duc  de 
HourgogiiCj  I1iili|ipii  le  lion,  pour  venger  le  uieiirtre  de  son  [lére, 
s  unit  élroileinenl  nuK  Anglais,  et  signa  avec  eux  et  la  reine  Isabéau 
di*  lîavière  io  honteux  Irailc  de  Tiatves  ^jui  dé^clarait  le  roi 

il  Anglidei  re  réi^eiil  du  itiyannn:  de  hhance,  jiisqn'â  la  mort  de 
i'harics  VI,  et  recunnais.-ait,  (oinme  héritiers  de  la  couronne,  les 
héritiers  du  nd  anglais  à  ^(^x^'lusiüu  du  hauphin. 

Le  roi  d\\nnieli*rn‘  ne  J^uiiL  pas  longtemps  de  soii  Irioniphe,  Il 
inaurut  ihuix  ans  après  \\2‘2  ,  suivi  (|neh]ues  seruaincs  plus  tard 
[air  h*  maliitmieux  ilharh^s  Vl,  t|ue  t'hislnire  ne  [jcnt  songer  k 
rendit'  ^e^pu^^alde  des  cala  mi  lés  (]tii  dih^olèrenl  la  l  rance  pendant 
son  règne, 

Pemlanl  ^|u'k  Paris,  eoiiroiimuutMil  au  trailé  de  Tjoves^  on  pro¬ 
clamait  io!  di^  hdaiict'  le  jeune  lils  de  Henri  V  et  dt'  Catherine  de 
l’d'aïUM^  dans  un  eliatean  dn  lîerry,  k  .Mi  iinn-sur  Yèvre,  (|ueliincs 
jcujies  seigneurs  arjiiagnat:s  couruiiuaicnt  le  hauidiin,  sous  le  nom 
ile  Llniides  I  L  et  lui  jnraieul  (idélilé,  La  situation  tle  ce  dernitu' 
était  hieu  précaire  :  après  lui  avoir  iniligé  les  délailes  de  C.revanl 
et  de  \erneuiL  les  Anglais  avaient  mis  le  siège  devant  Hrléans. 
Si  cette  vilh'  était  prise,  c'en  était  fait  de  la  iialionulilé  fran- 
cai?ie* 

Oe>l  ahns  c]ira|j[ia riiL  Jeanne  d*Arc,  celle  suldime  incarnation 
du  palriotisme.  Soutenue  jiai'  sa  foi  profonde  <ians  les  deslitiécs 
de  stm  pays,  la  vaillante  lille  cliassa  les  Anglais  d dlrléans  et  cou- 
iluisit  ie  roi  Lharles  VIL  a  Iravtu'S  les  jiays  occupés  par  I  ennemis 
jiispua  le  inis,  ou  elle  li'^  Ht  saeran’. 

Lt'S  Anglais  >e  vengèrent  crm  Ueiuenl  kles  déiailes  tjuc  leur  avait 
iulligi'es  la  mddi*  i,ui‘raim'  :  les  lîom guignonSs  rayant  laite  [iri- 
soiiuière  au  siège  de  Cumpiègue,  la  livrèrent  aux  Anglais,  (jui  lu 
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comlanvnrrent  au  liùclier  et  la  lirerü  Ijrûler  vive  sur  la  place  du 
Vicr.x-iMarche,  Il  Hüueti  dO  mai  li-tl). 

Ce  crime  ïie  leur  [irollta  juis  ;  de  tous  cùtés  le  jiatriolisme  se 
réveillait.  Aidé  de  scs  vaillanU  capîlaines  et  surtout  du  connétable 
de  Iticliemonl,  le  roi  Charles  Vil  reprenait  jiartoul  ravantage,  et 
la  cause  des  Anglais  put  être  considérée  comme  perduej  lorsrpïc  le 
duc  de  Bourgogne  eut  consenti  à  se  réconcilier  avec  le  roi  de 
Id’anoc  par  b^  traité  d’Arras  l  l3ü/. 

Cependant  le  duc  d  ^)rléans  et  le  comte  d'Angoulénie  étaient 
toujours  prisonniers  mi  Angleterre.  Le  iliic  il'ürléans  recouvra  la 
liljerté  en  liBC  moyeniuint  une  ran<a>n  de  cjiiatre  cent  mille  éciis, 
ipü  fut  payée  par  le  roi  et  par  le  duc  de  Bourgogne,  A  son  retour 
il  envova  le  comte  de  Bunois  en  Angoumois*  pour  en  chasser  les 
Anglais  et  luicilier  le  pays  ;  puis  il  y  mit  comme  gouverneur  pen¬ 
dant  la  cajBivité  de  sou  frère  le  sieur  de  BamlHuiillet. 

Be  lUd  a  !  i-H,  rAiigoumois  avait  été  adEuinislré  par  Pliilippe^ 
fjére  du  duc  tl  Orléans  et  ilii  coru  le  Jean. 

O  .ienii^T  IIP  ruvint  .pi'i'ii  11  i,';.  l’oiir  payer  la  raii-ioii  de  cent 
mille  écus  (]ui  hii  était  réclamée j  il  lut  contraint  de  vendre  son 
comté  de  l^érigord  an  tliic  Jean  de  tlretagne. 

ib‘ndanl  sa  captivité,  le  comte  Jean  fut  très  mallieurenx.  Il  était 
j>rivé  de  tout  lU  mamjuail  même  du  nécessaire.  Il  avait  pour  seul 
com]>agnnn  un  tailleur^  noïnnié  Collinet,  (]ui  lui  était  profondé¬ 
ment  attaché  et  (jui  travaillait  île  son  tnétier  pour  gagner  le  peu 
d'argent  imlispensahle  a  leurs  besoins  les  [dus  pressants. 

Le  comte  Jean  s’était  acquis  iim^  Ifdle  réputation  île  sainteté  que 
la  tiare  lui  fut  oll'erte  par  le  concile  de  IL\k%  après  la  déposition 
du  [>a[ie  Crégoire  IX  !  idS’i , 

De  retour  dan.'^  son  comté,  le  comte  irAngouléme  s'appliqua  à 
faire  le  bonlieur  de  tous,  rendant  lui  même  la  justice  et  soulageant 
autant  qu'il  le  [lonvait  la  misère  des  pauvres  gens.  Il  commença 
la  construction  du  cluUeau  de  Cognac,  on  il  se  plaisait  tout  parti- 
ciilièrenicnt.  h'n  li  llL  il  avait  é|tonsé  Marguerite  de  Bohan,  sunir 
de  sa  première  liancée,  Jeanne  de  Bohan^  qu'il  avait  trouvée  mariée 
U  son  retour  de  captivité. 


Le  comte  .leUn  ([uilta  peu  ses  «Joinaines.  séjournaut  tantôt  à 
Angoulèiuo,  tantôt  à  ClKileauiieut’  et  le  plus  souvent  à  Cognac.  Il 
sabscnta  seulement  lorsque  sa  cpialité  de  prince  du  sang  le  mit 
dans  l'obligation  de  paraître  <à  la  Cour,  nolamnient  en  1401, 
pour  assister  aux  obsèques  de  Ciiarles  Vil,  et  l'année  suivante,  à 
l’occasion  du  sacre  du  roi  Louis  XL 


Le  duc  d’Orléans  étant  mort  1403',  le  comte  Ji'an  fut  chargé  Je  la 
tutelle  lie  son  jeune  iils,  qui  devait  elre  [dus  lard  le  roi  I.oiîis  XIL 

Le  comte  d’Anj^onleme  mourut  le  dU  avril  1  Uj7  au  cliiUeau  de 
Cognac,^  et,  suivant  ses  désirs,  il  fut  etitcrré  dans  la  catiiédrale 
dVVngouléme . 

U  serait  trop  long  de  raconter  toutes  les  belles  et  bonnes  actions^ 
qui  lui  valurent  de  survivre  longtemps  dans  la  mémoire  du  peuple  ; 
nous  en  citerons  ce[>eiidanl  {]uel([iïes-uiies . 

Souvent  il  sortait  dans  la  ville,  se  faisant  accompagner  de  son 
maître  d  hôtel,  auquel  il  disait  :  «  Alloni;  vùiv  nous  trouverons  de 
pauvres  étrauffers^  afin  tte  leur  faire  du  hiea  et  secourir  de  ce  qu'ils 
aurnienl  nécessité  », 


[I  distribuait  alors  des  aiunùncs  et  envoyait  les  pauvres  et  les 
malades  au  cliiteau  où  on  les  secourait  et  où  on  leur  distribuait 
des  vivres  et  des  vêtements. 

Voyant  un  jour  [axsser  un  pauvre  paysan  (jui  se  lamentait,  il 
manda  cel  homme  près  de  lui  et  lui  demanda  la  cause  de  son  cfia- 
grin.  Le  paysan  rcpomlit  ([u'un  gentil lioinme  «lu  voisinage  Lavait 
roué  de  coups,  apres  l'avoir  injustement  ilépouillé  de  lotit  son  l>icn^ 
et  Lavait  foret;  de  nourrir  ses  chevaux,  sans  lui  payer  la  nioindre 
indemnité.  Le  comte  tLAn<ïouléine  lit  aussitùl  saisir  ce  xrenlilhoinme, 
le  fit  enfcrnicr  dans  un  cachot  et  ordonna  (pi  on  lui  remît  à  lui- 
même  les  ciels  du  cacliot,  parce  qu  il  craignait  que  <pielqut*  servi¬ 
teur,  gagné  par  les  [irorncsses  du  prisor.iiior,  no  lui  rendît  la 
liberté. 


Un  antre  jour,  comme  le  comte  do  .larnac,  lïenatid  Chabot,  outra¬ 
geait  du  geste  et  de  la  parole  le  compagnon  de  sa  captivité  en 
Angleterre  :  «  darriez-i'OHs  /lien,  lui  cria  le  comte  Jean,  d'offemer 
«  mon  comiHignon  ;  car^  sans  lui,  j  aurais  souvent  jeûné  dans  ma 


«  nrunn  fiWiKjh-lenc^  oh  il  ttir  nourrissHil  $oi(rent  ili>  non  miUior  de 
«  laith'HV  n . 

A  ]:»  morl  tlii  «tninto  .Küui,  son  lils  n'avail  qno  neuf  ans. 

Il  (ifinenra  sous  la  liilollo  do  sa  mûre.  .Mar^;iiorite  de  ISolian,  el  de 
Yves  du  l'Oii,  sioiivenu'ur  de  l'AtiLromiiois.  11  faillît  (•[>oiiscr  Marie 
de  lîoiirirosjno,  liile  et  iiiii(]ne  iiéritière  di-  (lliarles  le  Tcmértaire,  et 
annexer  ainsi  à  la  rratice  les  vastr-s  doinaines  de  cette  princesse  ; 
inai.s  la  p(diti(]ue  ()nitu'an(*itse  de  Louis  XI  ne  permît  j)as  cette  union, 
et  !e  cointe  d'An^:oulêMif’  (*|hius:i,  en  ItKi,  Louise  de  Savoie,  ])rin- 
cesse  amie  du  luxe  et  des  plaisirs,  dont  le  caractère  frivole  formait 
un  contraste  fra|i[)aiil  avi-c  c(*lui  de  son  l’jioiix.  Le  dernier,  en  (‘Ifct, 
avait  à  [leu  près  les  mêmes  "oùts  que  son  ja'ue,  fuyait  les  plai¬ 
sirs  el  se  consacrait  tout  entier  h  l'adminislration  de  son  comté. 

Lors<nie,  dans  les  [ireinicre.s  années  du  n-iine  de  (iliarles  \ni,  les 
seii’^neiirs  français  crnronl  le  niomeiit  favoralde  pour  se  révolter 
(’OTilrr  l'aiitorili*  rovali‘,  le  roinle  trAn^oult'rïie.  par  dt' licence  pour 
le  chef  de  Pii  iiiaisoiu  i.Duis.  duc  ti'drléans.  cinlira'^sa  la  cause  des 
reliollcs  ;  mais  ce  ne  tut  psïs  pour  loTîL^leiu|>^,  i*l  il  lit  proiiiptement 
sa  souni issioTi ,  Après  la  liatiiillê  tic  Saint-Auliin-dn-l-ormier  (1  ihS  , 
il  (il  les  plus  gramls  elTorts  pour  ohtenir  la  izracc  ilu  duc  (fHrlèans, 
(]uî  avait  èlé  fail  prisonnier  ;  uiais  il  ue  put  vaincre  la  resislaiîce 
de  Mme  Antu^  de  Beaujeii,  Sfiuir  du  roi,  \\\ù  gouvernait  en  son  nom. 
Il  se  retira  alors  dans  ses  domaines  el  rnounit  à  (diateauneuf,  le 
janviiT  1  fiî^è  seiileïiienl  de  trente-six  ans. 

A[jrès  sa  mort,  la  couitesse  [.ouise  de  Savoie  SC  relira  penilaul 
<]uel^|iie  Iciiips  au  ciiàleau  de  Oo^^nar,  dont  elle  ai* I leva  la  construC" 
lion.  Idle  [>nl  alors  donner  libre  cours  a  sou  amour  des  plaisirs, 
s  enloura  de  l'élite  ile  la  uo blesse  et  ap]H;dâ  [uès  d  elle  les  [>oèles  et 
tes  artistes,  ijiii  doiinèrenl  a  sa  petite  cour  un  ind liant  i^clat 

bdiarles  d  nrléans.  <'omte  d  Auiroulèine,  luî  av^ait  laissé  tlenx 
onfaîits  :  Marf*uerih%  née  au  chrileaii  d  .Vniioiilènie  le  îl  avril 
qui  tut  [dus  tard  reine  de  Navarre  et  juère  de  Jeanne  d  Albert,  et 
l'rau(*ois,  le  lutur  roi  île  i’  i'an(a%né  à  (dïcrnac  le  12sc]>tembre  I  Wi, 
et^  [)ar  conséquenlj  égé  de  <]uin/a‘  mois  à  la  mort  de  son  pere. 

Si  nous  f^onsnltûTiSj  au  sujel  d^-^  la  naissance  de  l^raneois,  le  jour- 
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nal  laisse  par  sa  mera,  nous  y  trouvons  ceci  :  «  François,  par  la 
«  gvdca  d»2  Dieu  roi  de  l^Vunce  et  mon  César  paciliqne,  prit  la  pre- 
«  rrnére  expérience  de  la  misère  mondaine  a  Cognac,  environ  dix 
ft  lïcurcs  après  mitli,  le  dou/Jème  jour  de  septemlrrc  1494  », 
Dapres  une  tradition  populaire,  [.onise  do  Savoie,  revenant  d*nne 
promenade  <lanfi  le  parc  du  château  par  une  tiède  soirée  de  septem- 
hre,  aurait  été  surprise  par  les  premières  ilouleurs  et  n'anrait  pas 
eu  le  lenips  ih:  regagner  le  chatean,  de  sorte  t[tie  son  (ils  serait  venu 
an  monde  sous  un  arhrc  du  parc*  l.e  passage  de  son  journal  que 
nous  venons  de  citer  semble  montrer  la  fausseté  de  cette  tradition  ; 
il  serait  en  ellet  siir[)renGnt  qnen  mentionnant  la  naissance  de  son 
fils,  la  comtesse  d'AngouIéme  iCeût  pas  lait  allusion  à  cette  circons¬ 
tance  extraordinaire . 

Louise  de  Savoie  administra  {l'abord  le  comté  comme  tutrice  de 
son  fils*  Lorsque  celni-ci  fut  {levenu  roi  tle  h’rance,  sous  le  nom  de 
hVançois  Ll  il  érigea  le  comté  en  fluché-pairie  en  faveur  de  sa 
mère,  qui  en  conserva  la  jouissance  jusqu'à  sa  mort. 

Si  l.onise  de  Savtde  menait  an  «diàti^au  ile  (JognaCj  nue  existence 
fastueuse,  elle  ne  ni^gligeait  pas  pour  cela  Fadminislralion  de  ses 
Idens,  et  riiistoire  nous  la  montre  parcourant  ses  terres  et  ses 
chatnps  et  administrnut  ellc-niéino  sa  fortune  avec  le  plus  grand 
soin, 

Vax  l'jtn,  fdle  se  rendit  h  A  ni  boise,  pour  assister  aux  fiançailles 
de  son  fils,  alors  âgé  {le  doii/.e  atis,  avec  la  lille  {lu  roi  Louis  XII, 
(jlamie  do  brance.  Le  moringe  Ti'eiif  lieu  qu'en  lui  t,  après  la  mort 
dt^  la  reine  Anne  de  llrelagne,  qui  so  re l'usait  a  Faccepler,  d^abonl 
par  aTili[ialliie  {contre  Louise  d{^  Savoie,  et*  d{?  [tins,  parce  qu  elle 
aurait  pnH’éro  marier  sa  fille  à  (9iarles  irAntriclie,  de  façon  à  ce 
que  la  Uretagm^  m*  ifenuMïràt  pas  nuinic  a  la  l'rance* 

l.ouise  de  Savoie  mourut  en  Iu3l*  et*  à  sa  mort,  le  duché 
dbXngoiiiémo  fut  tiédi n iLivem en l  rattaché  à  la  couronne.  Il  fut, 
depuis  celte  époque,  donné?  très  souvent  en  apanage  ;  mais.,  comme 
aucun  lie  ces  a|>anagistes  n'y  a  résidt'  et  que  la  plupart  d’entre  eux 
ne  Font  même  jannU  visité,  nous  nous  contenterons  d'enregistrer 
leurs  noms  : 


4 


C/iarks,  l'im  des  liU  île  l'runçols  I'""  ;  lîj.'iO,  Charles, 
iils  (le  lleni'i  11,  qui  fut  plus  taril  roi  de  IVaiiec,  sous  le  nom  de 
Ctiarlüs  IX  ;  l•d>(^  Henri  de  VaUd<.  graïul  [i rieur  de  l'riiiiee,  Iils 
naturol  de  Henri  il  :  til '.i,  hittite,  Il  Ile  naturelle  de  Henri  11  ; 

1 1)  I D- 1  n:.;0 ,  Charles  de  \ 'alnis ,  hâta rd  de  Pdiarles  1 X  ;  1  ti.'J 0 - 1  Giio , 
Louis  de  Calots,  Iils  du  précédent  ;  H'i.'id-1 07 1 ,  Louis-Joseph,  duc  de 
H  ni  se,  petit- Iils  du  [irécédeiit  ;  1074,  l'raneoh- Joseph  de  Lorraine, 
Iils  du  précédent  ;  lOïa-lOOli,  EHsaheth  d'Orléans,  mère  du  précé¬ 
dent  ;  17  Itl-I7li,  Charles,  duc  de  Himtv,  petit-lils  de  Louis  XIV  ; 
177d,  Charles-Lhilippe,  comte  d’Artois,  qui  fut  depuis  Cliarles  X  ; 
177a,  Louis  Antoine,  son  Iils,  qui  continua  à  porter  le  titre  de  duc 
d'Anjroulèine  après  la  Hévolulion  . 


CHAlMTIîH  V 


LA  RÉVOLTE  DE  LA  GABELLE  (1548-1549) 


Les  désastres  de  la  guerre  de  (jent  ans  avaient  accu  nui  lé  ruines 
sur  ruines  sur  toute  la  surlace  de  noire  pays,  si  iïien  que  Jean  du 
Port,  dans  son  histoire  du  Comte  Jean  ti’ Arigouléinei  pouvait  dire 
avec  raison,  qu  eji  14d3^  la  France  ft  êloif  devenue  par  la  confinuü- 
lion  de  ia  guerre  sous  O'Ois  rogs  ioule  en  friche,  pleme  de  hal/iers  ef 
de  tioh  et  plus  tôt  la  demeure  îles  hesies  que  des  hommes.  » 

l^endant  cette  période  néfaste,  les  paysans,  fuyant  devant  Teii- 
valiissêur,  avaient  déserlé  leurs  champs  [>our  se  ineitre  en  sûreté 


derrière  les  murailles  des  villes,  laissant  leurs  terres  en  iViclie  et 
leurs  chaumières  à  FabandoiK  Mais,  après  Lexpulsion  déliiiitive 
des  Anglais,  les  campagnes  se  repeuplèrent  peu  à  (uui  au  délriiiient 
(les  villes  ;  grâce  à  ia  protection  éclairée  des  rois  Louis  XI  et  sur¬ 
tout  (.ouis  XII,  l'agriculture  se  releva  lentement  de  ses  rciiiies  et^ 
k  Favènement  du  roi  François  en  l'ilo,  le  j)ays  jouissait  d\i[ie 
prospérité  qu'il  n'avait  pas  connue  depuis  lüngtcm|ïs. 

L'Angoumois,  protégé  par  son  ancien  comte,  devenu  roi  de 
France,  se  ressentit  tout  particulièrement  de  cet  état  de  choses. 

Cependant  cette  pros[R!rjlé  était  [dus  apjau'entc  ([iie  réelle;  car, 
par  suite  de  rinsunisanco  des  moyens  de  transport,  1  échange  des 
denrées  se  faisait  diflicilement  et  Fargent  était  rare.  Si  Ton  ajoute 
k  cela  que  les  impôts  devenaient  de  [>lns  en  plus  lourds  k  supporter 
par  le  peuple,  qui  en  avait  k  [jcu  près  toute  la  charge,  en  com^ 
prendra  que,  sous  ra[q>arence  brillante  du  règne  de  Fram;ois  se 
cachait  une  misère  profonde. 


Il  lie  rnuL  iinnc  pas  s'élonner  si  te  paysan,  écrasé  d'imputs,  clier- 
cliantîiso  sorlir.le  sa  con.tilioii  miséral.le,  accueillit  avec  faveur  les 
idées  nouvelles,  (pie  propageait  déjà  (.al vin  dans  notre  pays.  Ce 
dernier,  réliinié  en  Aiig'oninois  en  I.'>d2,  sons  te  nom  «le  (diarle?> 
d  llespcville.  v  lui  iiceiieilti  par  le  curé  d>'  Claix,  l.onis  du  Tillet, 
,|n‘il  convertit  à  sa  docirine.  Ajiiî-s  un  voyagea  l'aris,  il  revint  en 
Anyonmois.  en  Iddi.  "1  s’y  eaeha  de  nonvean  à  Saint-Saturnin. 
piiTs  tlans  les  grottes  de  Kocliecorail,  on  il  termina,  dit-on,  son 

[\vvo  (li‘  y 

Os  dilïéronts  séjours  de  Calvin  «lans  notre  province  contri- 
l.u.-.rent  à  y  proiiager  sa  doetrine,  qui  lit  de  rapides  progrès  dans 

nos  rainpa^iius. 

Cependant  les  premiers  soulèvements  dn  peu[de  ne  furent  pas 
occasionnés  par  les  i|uerelles  religieuses,  mais  Iden  par  une  ques¬ 
tion  d'ordre  liseal. 

rarrni  les  impAls  qui  pesaient  lourdement  sur  le  peuple,  le  plus 
impoi.ulaire  était  .erlai nement  l'impèt  sur  le  sel  ou  gahelle.  ,lus- 
qu’eu  !:;i  I.  les  provinees  du  sud-ouest,  et  spécialement  1  Angoumois. 
i„uireul  à  l’égard  de  -  et  impdl  d’une  situation  privilégiée  ;  ces 
provinces  i'daièut  eu  elT.'t  soumises  an  régime  du  quartage  alors  que 
le  reste  de  la  l’ rance  pavait  les  droits  de  grande  ou  de  petite  gabelle. 
La  dilléreuce  était  grande:  pour  eu  donner  une  ideo,  il  suttit  Ue 
savoir  qu’en  tndT.  les  pays  de  gramie  gabelle  payaient  sur  le  se 
une  taxe  de  qnaranic-ciuq  livres  tournois  par  muid,  les  pays  Ue 
quartage,  quinze  livres  et  rAiigoumois,  seulement  douze. 

L’écart  considérable  entre  ces  dilVéreutes  taxes  lavonsait  gran  e- 
ment  la  fraude,  l'our  y  remédier  et  faire  produire  à  la  gabelle  un 
plus  fort  reudemeut.  un  é.lit  du  1- juin  15U  supprima  gram  es 
-abolies  et  quurla-e  et  les  remplaça  par  un  impôt  unique  de  qua¬ 
rante-quatre  livre;  par  muid  :  de  plus  des  peines  extrememen 
sévères,  pouvant  aller  jusqu’à  la  peine  de  mort,  punissaient  la 

fraude  et  la  coutreliaiide.  , 

Mais  cet  édit,  pour  une  cause  inconnues  ne  tut  pas  app  ique 

fut  modliié  par  l’édit  du  7  avril  loi-i,  qui  ramena  a 

livres  par  muid  la  taxe  sur  le  sel.  Senlciuent  ce  nouvel  edit  sou- 
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mctlail  à  la  taxe  le  sel  dcsliiié  à  l’exportation  et  à  la  pèciie,  qui 
avait  toujours  été  exempt  de  toute  taxe. 

Cotte  dernière  disposition  ruinait  les  jtays  producteurs  ;  aussi 
l'Aunis  et  la  Saintoiip;*'  si*  soulevèrent-elles  ;  la  ville  de  la  lîoehclle 
s'associa  à  ce  mouvement  et  des  désordres  graves  se  produisirent. 
C.e  soulèvement  lut  prom|>lement  réprimé  cl  la  ville  de  La  lioelielle 
V  perdit  tous  ses  privilèpos,  (]ui,  du  reste,  lui  furent  rendus  le 
janvier  I  oLL 

1  levant  l'o|i|iosili(>n  îles  populations,  on  en  revint  ii  l'ancien 
svstèmo  ;  mais  l'ailministration  de  l''ran<;ois  ccrlaine.  de  trouver 
dans  l'impéil  sur  le  sel  dos  ressources  inifiorlantes,  n'ahandonna  pas 
l'idée  d  unilicr  cet  imitôt  et,  par  les  ordonnances  du  t"  juillet  et 
du  tj  décemlire  loil,  le  régime  des  greniers  à  sel,  tel  qu’il  était 
pratiqué  ilans  les  pays  de  grande  gabelle .  fut  étendu  à  tout  le 
rovaiime  :  en  Angoumois,  trois  greniers  à  sel  furent  établis  à  RulTec, 
il  (iliàteauneuf  et  à  Cognac. 

Le  mécontentpmeut  des  populations  fut  grand  ;  aussi  dès  15i(i, 
des  éiuenles  assez  graves  éclatèrent  en  Saintonge.  Cependant  le 
souvenir  de  la  répression  de  1ü't2  aurait  probablement  suffi  à 
empôclier  tout  soulèvement  sérieux  de  se  [u-odiiire,  si  l'exaspération 
du  peuple  n’avait  été*  portée  à  son  eoinble  par  une  nouvelle  aggra¬ 
vation  du  régime  des  greniers  a  sel. 

Ce  réEfime  n'avaiil  pas.  en  cllet,  donné  tous  les  résultats  qu  on 
en  attemlail,  et  la  fraude  continuant  à  se  taire  sur  une  grande 
écbelle,  railmiiiistralion  s'avisa,  tout  en  conservant  les  magasins, 
de  les  mettre  en  adjiidicalioti  pour  dix  ans.  Ce  nouveau  système 
doublait  les  frais  à  la  cliarge  des  eontribuablcs,  et  sa  mise  en  appli¬ 
cation  fut  le  signal  de  nombreuses  émeutes.  Le  mécontentement  des 
populations  était  à  son  coiulib*,  et  rinsurrectioii  n’allendait  plus 

(|n'un  prétexte  jtour  se  produire. 

L  occasion  tdiercbee  ne  tarda  pas  a  se  présenter.  Une  première 
émeute  avait  éclaté  à  lîarbczieux  :  mais  cite  avait  été  promptement 
apaisée  gi'èce  à  I  intervention  île  (.jbarles  de  [.arocbefouc.aiild, 
seigneur  de  Rarbezieux.  Les  employés  du  fisc,  e  fl  rayés,  avaient  du 
S  enfuir,  l'our  se  venger  ils  ne  trouvèrent  rien  de  mieux  que  de 


s'emparer  de  queUpios  pnysans  et  de  les  mener  en  prison  à  Cltà- 
teaiinenl'.  Celle  nonvelle  s’êlant  répandue,  trois  ou  quatre  mille 
paysans  se  réunirent  à  Jnrignac.  inarclicrent  sur  CliAteauneuf,  et 
délivrèrent  les  prisonniers.  Ceci  se  passait  dans  les  derniers  jours 
de  juin  ou  dans  les  premiers  jours  de  juillet  CÜS. 

Telle  fut  l'origine  du  uiouvemonl  insurrectionnel  qui  allait 
ensanglanter  nos  provinces. 

Kn  quittant  CliAteauneuf,  les  Pilaux  (c’est  ainsi  que  l'on  nomma 
les  révoltés)  proférèrent  des  menaces  de  mort  contre  le  receveur  du 
grenier  à  sel.  rexeron,  qui  se  retira  ii  Pau  auprès  du  roi  de  Navarre, 
Henri  d'Albret,  gouverneur  de  la  Cuyenne.  Ce  dernier,  comprenant 
la  gravité  de  la  situation  et  sachanl  que  M.  de  Larocliebeaucourt, 
gouverneur  de  1  Angoumois,  ne  disposait  d'aucune  force  armée, 
envova  en  Angoumois  sa  propre  com|iagtiie  de  gendarmes  et  lit 
prévenir  M.  du  Lude.  gouverneur  du  Poitou,  d'avoir  à  le  seconder. 
Les  gendarmes  d'Albret  ne  furent  prêts  à  partir  de  l'Agenais,  où 
ils  étaient  cantonnés,  que  vers  le  18  juillet  et  ne  purent  arriver 
à  Rarbezieux  que  vers  le  23  du  même  mois. 

Pendant  ce  temps  les  événeraenls  avaient  inarcbé.  Immédiate¬ 
ment  après  la  prise  de  CliAteauneuf,  les  paroisses  du  Ras-Angou- 
mois  avaient  élu  des  eliefs,  et  une  assemblée  générale,  tenue  à 
iMallatrait,  près  de  RIan/.ae,  clioisit  pour  chef  suprême  iin  l>ourgeois 
de  Blanzac,  nommé  Hois-Ménicr,  dit  lloullon,  qui  s'intitula  «  Coronal 
(rAnrjoulinoi<;,  Périgort  el  Sainlonije  ».  Ce  fut  celte  troupe  qui  prit 

le  nom  de  grande  hande  de  filanzac. 

Ayant  appris  l'arrivée  des  g'endarnics  dAlbrct,  Bois-Ménier 
s'installa  avec  sa  troupe  dans  la  contrée  qui  s'étend  entre  Rarbezieux 
et  Blanzac.  H  avait  avec  lui  environ  quatre  mille  hommes,  mal 
armés  mais  pleins  d’ardeur,  alors  que  la  coiiijiagnie  des  gendaimes 
ne  devait  pas  compter  plus  de  cent  cavalier.s.  .Malgré  le  failtle 
eiïectif  dont  il  tli  s  posait,  M.  de  la  Fretle,  commandant  les  gen¬ 
darmes,  n  liés i la  pas  a  se  poi'ier  a  la  rencontre  dos  f  itaux,  qu  il 
comptait  bien  v’oir  s'ont iiir  à  la  seule  vue  de  ses  cavaliers.  .Mais 
révénement  trouifia  son  atlenle.  Les  Pilaux  allaquèrciit  vaîllaiii* 
ment  les  gendarmes  ;  ces  derniers  s  enfuirent,  après  avoir  peidii 
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plusieurs  Jes  leurs,  et  ne  durent  leur  salut  i[nk  Ofiarles  de  Larô- 
cdiefoucauld,  (|ui  les  recueillit  à  Üarlje/dcux*  C(‘lte  ville  iiiena<;aiit 
de  se  joindre  à  riusin rectiou,  ils  ne  s‘y  truuvèrent  pas  en  sûreté 
et  regajj:uèreiiL  leui-  garuisuji. 

Ce  fut  un  f:ros  su  rues  pour  rinsurrecliun  :  les  paroisses  eiïcüre 
hésitantes  se  joignirenl  aux  révoltés,  et  une  usseniblée  générale  des 
paroisses  de  lîj^^  Sainlutige  rhoisit  pour  cliel  un  pelil  seigneur  du 
pays,  M.  de  [biyniou'uu,  qui  prit  le  lilre  de  colonel  de  Suiiilonge, 

Ainsi,  à  la  fin  du  mois  de  juillet  !di8,  tout  le  lias  Angouinois^ 
le  sud  de  la  Saintonge  et  la  cote  de  celle  cleruiére  province  étaient 
en  pleine  révolte,  sous  la  conduite  de  deux  chefs  déterminéSj  4 ni, 
s'ils  ne  pouvaient  songera  uiaiulenir  dans  leurs  troupes  une  disci¬ 
pline  léieii  sévère,  troiivèrenl  eepeudanl  le  moyen  de  donner  une 
direction  à  rinsurreclîun * 

Afin  de  conmiitre  relTeclif  des  troupes  iionl  ils  jmuvaieul  disposer, 
les  nouveaux  chels  ordoniiêreut  une  réunion  plénière  des  paroisses 
à  Archiuc  [^our  le  H  août.  A  la  suite  de  cette  réuuioiK  des  bandes 
d' insurgés  purcoururent  le  pays  en  tous  sens,  se  livrant  h  tous  les 
excès, 

I  nc  de  ces  liandes  se  dirigea  vei^s  le  château  d'Amble ville,  dont 
le  seigneur,  enseigne  ii  la  couipagiüe  de  Jarnac,  avait  essayé  de 
réprimer  éiiergi(|ueincuL  les  émeutes  tbî  sou  canton*  Ce  eliéteau  fut 
]ullé  et  incendié,  cl  M.  d'Amldevillc  ne  dut  sou  salut  (|u'a  la  luile. 

Vue  autre  liaude,  ayant  reiicoiitré  près  lie  b.ognac  le  receveur  du 
grenier  à  sel  de  celle  ville,  nommé  lioucliOÈincau,  et  Tun  de  ses 
commis,  se  saisit  de  leurs  j>ersonues  et  Icuir  (il  subir  les  plus  cruels 
suj>piices.  Ils  furent  iiUacliés  tout  nus  sur  des  jdauclies  ;  puis  on 
leur  brisa  leutemenL  les  niejubres  à  coups  de  (jfitom  Les  Pilaux 
jetèrent  ensuite  les  cadavres  a  la  rivière,  en  les  accompaguauL  de 
celte  [daisanlerie  macabre:  a  Al/ez^  tNêc/iafilii  ;/aùeiiein'Sy  aiiez-  saicr 
ies  poissons  de  /a  Chdn  n/c  »* 

\  i\  courageux  eiloyeu,  homme  de  graïui  inéril!‘,  ancien  maire 
d’Angouléme,  qui  avait  mérité  [Kir  sa  sage  admitiislraliou  d'èlre 
appelé  le  l^ére  du  pays,  l.aurenl  .lournault,  sieur  de  la  Uourville, 
résolut  alors  ile  tout  tenter  pour  anélcr  une  iusurrecliou  dont  les 
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consCMiueiices  pouvaient  être  si  jriaves.  liravant  !a  fureur  populaire, 
il  se  reiulit  u  lUauzae,  au  milieu  îles  révoltés,  (|tii  le  eomluisirent  à 
l’éj^lise  Sainl-Artliémy  et  lui  enjuifiiiiroiit  d'aller  [porter  au  roi  leurs 
doléatiees,  sous  peine  d'être  mis  en  jdèees  et  de  voir  son  bien  saccagé. 
Ces  doléances  deinaïulaient  la  snp[)rc3siün  coniplèlc  de  la  gabelle  cl 
le  retrait  de  la  gendarmerie. 

Laurent  .lournauU  refusa  de  se  charger  d'une  pareille  mission  ; 
mais  il  j)romil  d’aller  trouver  le  roi,  alors  eu  Piéniout,  cl  de  lui 
faire  connailre  les  raisons  (]ui  avaient  amené  le  jiays  à  se  soulever. 
Mal  ^ré  les  ililiicullés  d  un  jutreil  voyage,  il  ]i  liésüa  pas  vers  le 
7  août  J  il  iturtit  jiour  l'Italie. 

Cependant  les  [dus  exaltés,  irrités  des  résistances  que  Laurent 
.lonriuinU  avait  ot>puséi'S  à  leurs  prcMuières  exigences,  on  vinrent  îi 
le  soupçonner  d'avoir  manqué  à  sa  parole  et  répandirent  le  bruit 
qu’au  lieu  de  partir  [»oiii’  l'Italie,  il  se  cac liait.  .\ussitôt  les  paysans 
se  rendirent  à  la  Dourville,  où  ils  i>e  purent,  liien  entendu,  trouver 
personne,  l'urien.v  de  leur  iiisiiecès,  ils  s'eu  prirent  à  un  pauvre 
métaver  (jii’ils  rouèrent  lic  coups,  a|)i'ès  l'avoir  attaché  à  uu  arbre, 
et  (lu’ils  aclievèieut  ensuite  à  coiijis  de  serpe. 

Laissons  Laurent  .loiirnanlt  ]Jüursnivre  son  voyage  dont  nous  con- 
naîtrons  plus  tard  Ics^résu liais,  et  relatons  les  faits  importants  (]ui 
se  passèrent  pendant  son  absence. 

I.e  S  août,  suivant  une  décision  prise  à  l'assemblée  d’Arcliîac,  les 
révoltés  se  réunirent  eu  assemblée  générale  à  llaignes.  Cette  réunion 
fut  beancou[i  plus  importante  que  eelic  d'Arcliiac.  On  y  remarquait 
pour  l’Angüumois  les  contingents  des  cantons  actuels  de  Cognac, 
.Jarnac,  Segonzac,  Clièleaniieuf,  Itlan/.ac,  Moiitmoreau,  Aubelerreet 
des  paroisses  du  Petit  Angoumois,  et  pour  la  Saintonge,  les  cou- 
ting'ents  di“S  cantons  actuels  de  IJarbczieu.v,  lirossac,  (jlialais,  Arcbiac 
Montlien,  Joti/ac,  Monlguyon  et  .Moiilendre . 

Certains  liisloriens  parlent  de  cimjiiaiite  mille  et  même  de 
soixante  mille  liomnies  l'usscmbles  à  Ifuigncs.  Xon.s  croyons  que  ces 
ehiiîres  sont  très  e.xagérés  ;  en  les  ramenant  à  viiigl-cinq  ou  trente 
mille  liommes,  nous  nous  rajiprocljti'ons  [ilus  de  la  vérité. 

Ce  devait  être  uu  spectacle  pittoresque  que  celui  de  celte  fouie 


; 


lie  paysans  ilégiienillés,  munis  li'annçs  îles  |>Iiis  ilisparaies,  piques, 
l)Atons,  faulx,  etc.,.  Heauconp  lic  pn'^tres  accompagnaient  leurs  pa¬ 
roissiens;  parmi  enxj  T  un  tics  plus  arilents  était  Jean  Morand,  curé  de 
Cressac,  qui  avait  soulevé  sa  [>aroisse.  IMusieurs  gcntilsliommes 
avaient  également  accompagné  leurs  tenanciei's  ;  mais  c'était  dans 
l'intention  de  les  détourner  de  la  révolte*  Ils  ne  [>urent  y  réussir* 
C'est  à  lîaignes  que  h-  plan  de  campagne  fut  arrête.  Le  colonel 
Puymoreau  devait  tenir  la  campagne  dans  la  région  de  Saintes  et 
lie  Cognac  ;  quant  à  Hois-Ménier,  il  devait  aller  détruire  le  grenier 
il  sel  de  lîuHec,  et  tenter  de  soulever  le  Poitou.  Mais,  avant  de  se 
mettre  en  marche,  les  insurgés  se  livicrent  à  des  actes  de  violence  ; 
ils  piIlLTenl  cl  iMu'ilereiit  la  maison  d  un  riche  marchand,  nommé 
lîoullet,  qui  se  refusait  à  les  suivre* 

hés  le  11  août,  Puymoreau  se  mit  en  marche  sur  Saintes,  à  la  tete 
(Lune  forte  colonne*  dont  TetTectif  ne  devait  pas  être  inférieur  à 
quîn/e  mille  hommes*  Le  lendemain*  toute  cette  troupe  arriva  à 
l^ons,  qui  aurait  pu  lui  o|ïposer  une  résistance  énergique  ;  mais  la 
[>opulation  de  cette  ville  lit  cause  commune  avec  tes  insurgés  et 
leur  ouvrit  les  portes*  Le  [lassage  des  l'iiaux  fut  marqué  à  Pons 
comme  ailleurs  ]Kiir  îles  excès  ;  ils  pi  Hère  ut  plusieurs  maisons, 
notamment  celle  d'un  iiolahle  commerçant  nommé  Iteiigeard, 

Le  12  août*  la  colmnic  de  Puymoreau,  grossie  des  bandes  qui 
ravaienl  rejointe  à  Pons,  et  qui  pouvait  compter  alors  au  moins 
vingt  mille  hommes,  campa  sous  les  murs  de  Saintes, dont  les  portes 
étaient  fermées. 

Le  lieulenant-général  et  les  magistrats  auraient  voulu  résister: 
mais  le  j^euple,  (]ui  était  <ie  cuuir  avec  les  insurgés,  se  souleva*  Les 
portes  furent  ouvertes  aux  envahisseurs,  à  qui  1  on  désigna  les 
maisons  des  mugislrals  qui  avaient  voulu  organiser  la  résistance. 
Ces  maisons,  ainsi  que  celles  des  fdiis  riches  marchands*  furent 
pillées  ou  hi-ûlées,  et  le  greiiier  ii  sel  lut  mis  a  sac.  On  ouvrit  les 
prisons  et  Ton  mit  en  liherté  non  seulement  les  délenns  [lour  délits 
liscaux,  mais  encon*  les  cidmiiiels  de  iliuit  comimiii, 

Puymoreau,  craignanl  uii  [lülage  généi'al,  qui  aurait  désorganisé 
sa  colonnei  ne  séjourna  pas  à  Sain  les  et  évacua  celte  ville  dès  le 


lendemain  13  août,  lin  détaciiemont  se  porta  contre  le  cliâtean  de 
Taillebourg,  (jiii  refusa  d'onvrir  scs  portes,  l.e  gros  de  la  colonne, 
sous  les  ordres  de  Piiyrnoreau  Uii-nit'me,  vint  camper  sous  les  murs 
de  Coirnac. 

”  - 

Cette  ville  pouvait  facilement  se  défendre,  gri'ice  à  ses  fortes 


murailles  et  à  son  château  ;  mais,  à  Cognac  comme  à  j‘ons  et  à 
Saintes,  la  population  pactisait  avec  les  insurgés,  .\ussi  la  résis¬ 
tance  de  cette  place  fut-elle  facilement  vaincue,  et,  dès  le  l  i  août, 
Cognac  fut  occupé  par  les  haïules  de  Puymoreau,  qui  allèrent,  îi 
quatre  kilomètres  de  là,  prendre  et  brûler  le  château  de  Garde- 
Moulin. 


Pendant  que  Puymoreau  s'emparait  de  Saintes  et  de  Cognac, 
Hois-Ménier,  se  conformant  au  plan  arrêté  à  Itaignes,  quittait  cette 
ville  le  tO  août,  à  la  tête  d'environ  sci/e  mille  liomnies,  pour  se 
diriger  vers  Ilufrec.  Cette  colonne  arriva  sous  les  murs  d'Angou- 
lème  le  12  août,  l.à,  elle  se  scinda  :  le  gros  delà  colonne  continua 
sa  route,  et  quehiues  bandes  demeurèrent  autour  d'Angoulème, 
pillant  et  ravageant  les  faubourgs  et  la  banlieue. 

Le  14  août,  Bois-Ménier  arriva  à  Bulïec,  dont  les  habitants, 


comme  partout,  se  joignirent  aussi  aux  insurgés.  De  Jà,  il  envoya 
des  émissaires  aux  paroisses  du  Poitou,  pour  les  engager  à  la 
révolte  ;  mais  ses  tentatives  furent  vaines  et  n'eurent  aucun  succès. 


A  RufTec,  le  magasin  à  sel  fut  pillé,  et,  le  lo  août,  ayant  accom¬ 
pli  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée,  Bois-Ménier  licencia  ses 
troupes,  ne  gardant  avec  lui  que  trois  de  ses  capitaines  Gulaffre, 
Cramaillon  et  Cliàtellerault,  avec  quelques  bonirnes  pour  leur  servir 


d’escorte  au  retour. 

l.es  Ijandes  licenciées  revinrent  donc  vers  Blan/ac  par  le  chemin 
déjà  suivi  à  l'aller,  c’est-à-dire  par  Mansie,  Saint-Amant-de-Boixe 
et  Aiigonlème.  Dès  le  lendemain,  Ki  août.  Bois-Ménier  et  son  état- 

CD 

major  rcprirBiil  le  même  cliemirj  et  vinrent  eouclu^r  ü  Saint-Amant- 
de-Boixe* 

Informé  de  ces  faits,  le  seigneur  de  Sainl-Sé%^erin,  qui  se  trouvait 
en  déplacement  clie/  le  seigneur  du  Chutelars,  près  de  Mansie, 
résolut  de  s  emparer  de  Bois-Ménier  et  de  ses  compagnons*  11  réunit 


quelques  geiitiUlioiniiies  tlu  vuisinoge  avec  leurs  tenanciers,  et  se 
remlil,  avec  celte  [ujtite  Iroujie  à  SaiuL-Aiiiant-iJe-Bûixe,  où  U  savait 
que  rélahmajor  îles  Bitaux  avait  passé  la  nuit  sans  ééliance.  Le  17 
au  luutiiiï  il  suiinua  et  ses  cotnpagnons  de  se  rendre, 

lliMix-ci,  sliiprdails  dv  >r  \o\r  allaqués  <]iiand  ils  se  savaient  ïiiaitres 
du  pays,  se  rendirent  sans  résistance,  liien  ([uc  (talailre  eut  émis 
l'opinion  qu  i)  était  liudle  de  se  défendre  dans  le  cloclier  de  réglise^ 
en  attendatil  le  scctnirs  que  ne  inanquéraienl  jias  de  leur  apporter 
leurs  hunnnes,  eniore  dans  les  environs* 

La  cajdnîeiles  tdiefs  de  l'in.'^un ecUon  élail  tin  fait  tellement  impor- 
tant  c|ue  M,  de  Sa! n l-SiA  erin ,  a[>ri*s  avoir  remis  ses  prisonniers 
entre  lt‘S  mains  de  M*  de  lairoi  liel>eancmirt,  gouverneur  d'Aii- 
gonlème.  n‘lié>ita  [kis  îi  se  rendre  lui-rnénie  en  Italie,  auprès  du 
roi,  pour  lui  iuinoncer  cette  nouvelle* 

(j/pendaiil  les  lauides,  congéiliées  [>ar  lîois-*Ménier,  n'étaient  pas 
encore  rentrées  dans  leurs  îiïveis  vl  Luymoreau  tenait  toujours  la 


ec 


(‘ani[>aune  à  Cognac  vi  tiaus  les  environs*  l  es  iju 
lie  isainl-AmajiL-de-)>ui\e  eurent  pr oui [deuient  répandii  la  nouvelle 
de  lAirrcstalion  dit  l  olonel  dWngoiiniois  et  de  ses  compagnons.  Dès 
(jiie  celle  arrestation  fut  connue,  les  luiiides  licenciées  à  ItulTec  se 
réuinireiiL  sons  le  coniniandeinenl  d  un  frère  de  Bois-Ménier  et 
marciièrenl  sur  Angoulènie,  Diixintirean  se  porta  également  sur 
cette  viilc^  avec  se.'^  Huintongi'ats,  id,  le  2(1  août,  Angoiilème  était 
eiitièrenuMil  cerné , 

l.es  queltjîies  Irotipes  n'gnlières  qui  lenaiont  la  eainpagne,  c'esl- 
à-dir(‘  Ii?s  gendarmes  île  M,  du  Lnde  id  de  M,  de  Burye,  ne  juiieiit 
forcer  le  Idocus  et  diirmiL  st‘  rtdirer. 

Angonlénie,  hjen  défendu  noii-sen lemenl  par  sa  position,  mais 
aussi  par  ses  i  t  injiiu  Is  et  mjii  t  liàlean,  n  avait  rien  a  craindre  d  une 
attaijue*  Il  était  dune  laeile  au  gmi verneur  de  garder  scs  prison* 
nie]  S-  Mai^  une  Ijonne  [jartie  di's  ré‘coltes  appai  tenant  aux  citadins 
étaient  cni'oie  au  deliois*  et.  ecs  récoltes  delriiites,  ridait  la  famine 
à  lîiève  éclicance  |)üur  la  villi  *  .\u^si,  lui'squt*  (di  y  moreau,  dés  son 
urriviH^  eût  sommé  le  gmuvmiieiir  de  rendre  ses  [>risoinjicrs,  s  il 
voulait  éviter  la  desliUvtiün  dcÉ^  léeoltts,  les  nolablcs  iiisistèrcnl 


auprès  de  M.  de  Larocliebeaucourt,  [jour  qu'il  fîl  droit  h  cette  sotii- 
niation,  et,  après  (]uaranle-liuil  lieures  d'hésitation,  ce  dernier  mit 
les  prisonniers  en  liberté  (2:î  août  lîJiS). 

Les  insurgés,  satisfaits  d'avoir  retrouvé  leur  colonel,  quittèrent 
peu  à  peu  les  environs  dWngouléme,  non  sans  laisser  derrière  eux 
bien  des  ruines  ;  ils  rentrèreut  dans  leurs  foyers,  ravageant  tout 
sur  leur  passage.  Le  cbûteau  de  Malaville  fut  [iris  et  brûlé  par  eux, 
et  les  enfants  du  seigneur,  emmein^s  en  otage  à  Barbe/ieux  ;  ces 
derniers  furent  relûcbés  im  peu  [)lus  tard,  grâce  a  l'inter\entiûii  de 
Lu  Y  moreau . 

Le  2b  août,  le  roi  fleuri  il  ajjprit  par  M.  de  Saint-Séverin  Tarres- 
tation  des  chefs  ilc  rinsurrection,  et  i[iialre  jours  après,  le  30  août, 
la  nouvelle  de  leur  élargissement  lui  [uirvinl.  .lustenient  irrité  contre 
M.  de  Larochcbcancourt,  dont  la  coîiiiuite  [jusillatume  lui  parut 
inconiprélieiisible,  le  roi  ordonna  sa  destitution  e‘t  son  remplace¬ 
ment,  comme  gouverneur  de  LAngoumois,  par  M.  de  Saiisae,  liomme 
énergique  et  ot licier  de  grand  mérite, 

Cependant  le  seigneur  de  la  Dourville,  Laurent  Journault,  était 
arrivé  h  Turin,  où  se  trouvait  le  roi, vers  le  15  août, Il  plaida  chaleu¬ 
reusement  la  cause  des  révollés  et  obtint  pour  eux  une  promesse 
d'amnistie.  On  lui  til  meme  espérer  la  suppression  de  la  gabelle  et 
le  retour  à  rancien  orilrc  de  idioses,  [.c  28  août,  Laurent  Journault 
était  de  retour  en  Angomnois,  porteur  de  ces  lionnes  nouvelles.  La 
lettre  patente  du  19  août,  [lar  la<)  ici  le  le  roi  accordait  Tamnistie  aux 
provinces  rebelles,  fut  publiée,  dans  ces  [ïrovinces,  ce  qui  amena 
une  détente  immédiate  et  lit  [irésager  une  pacîiicatlon  proeîmine. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (juc  les  insurgés  avaient  soupi^onné 
la  bonne  foi  de  Laurent  Journault,  pensant  quTl  s^était  caché  au 
lieu  daccomplir  la  mission  dont  il  s'était  ciiargé*  Ils  résolurent 
donc  d'envoyer  vers  le  roi  un  autre  messager  pour  lui  porter  leurs 
iloléances.  Cet  autre  messager,  M,  de  i^ainte-Foy,  fils  puîné  du 
liaron  de  Jarnac,  arriva  à  furin  au  moiiienl  où  Laurent  Journault 
quittait  cette  ville.  Il  soumit  de  nouveau  les  plaiiiles  des  P itaux  au 
roi,  dont  les  disjiosi tiens  reslèreiil  les  memes,  et  qui  mainlint 
simplement  les  tenues  de  sa  le  lire  patente  du  Itl  août. 


bi  1  insurrection  paraîssuit  être  en  liécroissance  en  Angoiimois  et 
en  Saintonge,  elle  s'était  éteinlue  à  la  (lu venue,  et  avait  '"a^nü 
Bordeaux,  où  des  désordres  graves  se  produisirent  du  20  au  2a  août 
et  turent  marqués  par  1  assassinat  de  M.  de  Monéius,  gouverneur  de 
la  ville. 

Aussi,  en  promettant  l'amnistie  aux  rebelles,  le  roi  avait  surtout 
pour  but  de  gagner  du  temps.  l,es  troupes  qu'il  avait  l'intention 
d'envoyer  pour  chûtier  les  mutins,  et  dont  le  commandement  devait 
être  conlié  au  connétable  de  Montmorency  et  à  François  de  Buise, 
alors  duc  d  Aumale,  n  étaient  pas  encore  en  étal  de  prendre  la  cam¬ 
pagne,  et  Henri  11,  qui,  malgré  ses  promesses  d'amnistie,  désirait 
intliger  aux  coupables  un  cbàtiment  exemplaire,  voulait,  avant  d’en¬ 
gager  l'action  délinilive,  que  tout  fût  absolument  prêt. 

La  lettre  patente  du  19  août  accordait  seulement  quatre  jours 
aux  rebelles  pour  faire  leur  soumission,  et  il  était  matériellement 
impossible  que  rapaisement  piU  se  faire  dans  un  si  court  délai.  Le 
roi,  comptant  bien  que  cette  clause  ne  pourrait  être  oljservée,  voulait 
en  profiter  pour  éluder  ses  promesses. 

I)ans  les  premiers  jours  de  septembre,  le  sud  de  la  Saintonge  et 
de  l'Angoumois  jouissaient  d'un  calme  relatif,  et  M.  du  Lnde,  qui 
commandait  dans  la  contrée,  crut  pouvoir  demander  au  roi  l'auto- 
risalion  de  convoquer  les  Ftats  provinciaux.  Celte  autorisation  fut 
accordée,  mais,  en  même  temps  que  Henri  II  écrivait  à.M.  du  Lude 
pour  l'assurer  de  scs  dispositions  bienveillantes  à  l'égard  des 
rebelles,  il  informait  M.  de  .Marillac,  son  ambassadeur  près  de 
Cbarles-tjuint,  de  son  intention  de  leur  iniliger  une  punilion 
exemplaire. 

Four  se  conformer  d  ces  intentions  réelles  du  roi,  .M.  tin  Lnde 
avait  ouvert  quelques  informations  judiciaires.  Vers  le  milieu  de 
septembre^  il  s^était  installé  à  Saintes,  avec  sa  compaj^mie  de  gen¬ 
darmerie  ;  de  la  il  dirigeait  des  recherches  contre  les  rebelles,  et 
procédait  à  des  arrestations.  Aussi,  malgré  les  promesses  rormelles 
du  roi,  ravenir  paraissait  incertain,  et  même  une  émeute  sérieuse 
éclata,  le  septembre,  dans  quelques  paroisses  du  sud  de  rAngou- 
mois,  Palluaud,  Salles-Lavalette,  Médillac,  Yviers  et  lUoux-Martin . 


Pondant  ce  temps,  la  ronccnlraticm  des  troupes  destinées  à  la 
répression  se  faisait  lenteinent.  t'omniencce  dès  le  mois  d'aont,  elle 
n  étüil  pas  encore  aclievioi  le  l'I  sp|denii>rc.  l.e  2l\  se()lemhre,  M.  du 
Lu  de  lut  avisé  (pie  les  premières  ^'ompairnies  de  gendarmerie 
arrivaioTit  seulement  en  Limousin.  Malirré  l  apiiroetie  de  ces  troupes, 
il  n'osait  s'avenfiirer  an  sinl  de  ta  Lh  are  rite,  et,  le  fl  octobre,  il 
n  avait  [jus  {“ncnie  ipiillé  Saintes, 

lailin,  le  S  octobre,  b»  duc  d'Aiuuale  arriva  a  Ctiateaunenr,  à  fa 
tète  d'une  des  eolonnes  (pii  (levaient  niart  Ihu^  sur  Itordenux*  Il 
ajjpela  près  di^  lui  M.  dn  Liide,  id,  en  ipiitliniL  Clutleaunciir, 
le  Itt  ocl(jbri\  il  lui  laissa  cpiehpies  rnin[>riu'nies  de  gendarnie- 
rîc. 

Après  \o  départ  du  duc  d  Aumale,  M,  du  Lmle  se  transporta  à 
Itnrbe/ieux,  et  jirocéda  à  ^a^^c^lalion  it’iin  dèscliers  les  [dus  inllnents 
des  insiiriiés,  Jean  Morand,  curé  de  Lressac,  A  partir  île  ce  moment 
les  soumission^  se  succèdent  sans  în  terni  [dion  ;  les  villes 
adressent,  les  unes  après  b\s  antres,  îles  jirolestations  de  lidéüté 
au  duc  dWnmale  :  les  seiixnenrs,  craij^naut  pour  leurs  rentes, 
intercèilent  jionr  bmrs  leiiancicrs. 

Maljrré  cela,  rAiifroiimois  et  la  Sa  in  longe  furent  occn]iés  mi- 
lilairemen  t]  et  M,  de  Sansac,  gouverneur  de  l'Angoumois, 
procéda  l'arrestation  des  rebidles  les  [dus  compromis,  qu’il  en¬ 
voya  rejoindre  au  cdiAteaii  d’Augoulème  les  coloiuds,  les  capi¬ 
taines  et  le  en  ré  de  dressai',  qui  avaient  été  cm  [j-risannés  précédem¬ 
ment  , 

(jis  arrestations  i'urent  laites  vers  milieu  d’octobn'  ;  mais  le 
ebiUiment  des  eoupaldes  si‘  lit  attendre  jusqu'au  mois  de  di'cenibre. 
Le  roi,  en  elVet,  avait,  enjoint  au  riïuiié'lalde  de  Monlmorcncy  et  ou 
duc  d'Aumale  d’iuHi^er  uu  eliàtimetit  excmidaire  a  la  ville  de 
Bordeaux,  en  raisoti  de  l'assassinat  de  M.  de  Monéins,  Aussi,  le  duc 
irAnmale,  arrivé  h  (diùteauiienf  le  S  oclobre,  quitta  cette  ville  dès 
le  ]()  ;  [uils,  se  dirigeant  [>ar  Blon/ac,  iiarbivJenx  i‘t  MontUeu, 
il  rejoignit  le  connétable  à  Langou  dans  la  journée  du  1<!  oc* 
tolire.  I.cs  deux  colonues  lirent  leur  entrée  à  [îordeaux  le  2i\  oc¬ 
tobre. 


4.  1  ’* 
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Oelb*  ville  expia  durement  sa  reliellion  ;  plii^  lie  eent  vinprt 
condamnations  k  mort  furenl  prouoncres,  ei,  parmi  les  coiuJamnés, 
on  peut  compter  trois  des  plus  notables  habitants:  les  iVercs  iiii 
Saiilt  et  tiuillaiiine  de  Lestonnac.  qui  rui'eut  décapités,  [.es  exécu¬ 
tions  se  poursuivirent  jusque  vois  la  (in  du  mois  de  novembre. 

Le  connétable  et  le  dnc  ti' Aumale  qiiitlî'rcnt  lîoialcaux  vers  le 
20  novembre  ;  mais,  impatients  de  revenir  a  la  Cour,  ils  ne  s'arrê¬ 
tèrent  pas  en  Angoumois  et  coniièrent  à  M.  de  Sansac  le  soin  de 
la  répression. 

Les  troupes,  qui  occupaient  l'Angoumois,  avoient  été  ilisposécs 
de  kl  façon  suivante  :  la  cremlarmcrie  et  les  chevau-lci^ers  temaient 
garnison  dans  les  places  fnries  de  la  vallée  de  la  Charenle  :  llulVecj 
Angonlème,  LluYteauneuf,  iarnac.  Cognac,  Saintes  ;  les  lansquenets 
occupaient  lîarijc/icux  et  lilanxac. 

Soutenus  par  la  présence  de  ces  troupes,  les  juges  commissaires 
commencèrent  rinstniction  des  procès  criminels  vers  le  Itï  décembre 
et  la  menî^rent  si  viveinenl  que  tout  était  Uirminé  vers  ia  bn  du 
mois.  Sans  être  aussi  rigoureuse  qu'à  lîordeaux,  la  répression  irmi 
fut  pas  moins  des  [ïliis  linres  :  le  curé  de  Cressac,  .Ii?an  Morand, 
fut  brûlé  vif;  rallcmagnc  et  iJois-Ménicr  rureut  rompus  vifs,  la  tête 
cerclée  d'un  carcan  de  fer  rouge  ;  Ibiynioreau,  eïi  sa  f[ualité  ile  gen- 
tilbomme,  eut  la  tète  tranebée  ;  d  autres  encore  périrent  dans  les 
supplices. 

Si  roii  ajoute  à  cela  roccupalinn  du  pays  par  les  troupes  et  sur¬ 
tout  par  les  lansquenels,  et  si  I  ou  vfuit  liien  se  rappeler  i|ue  les 
poursuites  contre  les  rci)elles  continuèrent  pendant  la  majiuire  partie 
de  l  année  IbilL  on  j^eut  se  faire  une  idée  de  bi  sîlualioii  lamcti' 
table  faite  aux  liabilatits  de  notre  province,  après  inio  révolte  à 
laquelle  ils  avaient  été  poussés  par  les  exigences  dn  fisc. 

Cependant  ia  révolte  des  Pitaiix,  quoique  vaincue,  mit  raison  de 
rarbitraire  roval  et  remporta  une  victoire  morale  considérable.  h\i 
elTet,  une  première  ordonnance  royale  de  septembre  Ibid)  sn[q)rinia 
la  gabelle  et  rétablit  le  syslème  du  quarlage,  qui  lut  lui- inc  me 
aboli  à  la  suite  de  uégocia lions  entamées  entre  les  provinces  et  le 
pouvoir  royal,  négociations  commencées  en  lüb2  et  1er  minces 
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au  mois  (ie  déoembrt^  l.es  fu'oviaces  do  rOiiest  oliteuaienl 

l'abolition  de  tout  impôt  sur  le  sel  inoyennant  le  versement  au 
Trésor  d'une  somme  de  U î*l,00rUivres  tournois.  En(in,  pour  eiïacer 
toute  Irace  de  la  révolte,  le  roi,  par  lettre-patente  d’octobre  1349, 
proclama  une  amnistie  complète  en  laveur  des  insurgés. 


Nota. —  Les  renseif^nements  contenus  dans  ce  chapitre  sont  tirés, 
pour  la  plupart,  du  remarquable  oiwrage  de  noire  disting^aé  com¬ 
patriote  M.  Stéphane  Gigox  :  La  Révolte  de  la  gabelle  en  Guyenne. 


E  R.  R  A  T  U  M 


Page  33,  lire  à  la  légende  de  la  pliotogruvure  :  Château  Chesnel 
commune  de  Cherves,  au  lieu  de  Château  d\Ars. 


niiAi^rriîK  vi 


LES  GUERRES  DE  RELIGION  (!562-1598) 


Ainsi  i]ue  nous  1  avons  dil  dans  le  chapitre  precedent,  Gulvinj 
poursuivi  comme  liérélique,  s'était  réfugié  en  Ângonniois  k  deux 
reprises  diiïérentes,  on  et  en  lîüit.  I^embnl  ces  deux  séjours, 

il  avait  converti  a  ses  doctrines  de  nomlu'eux  prosélytes,  parmi  les¬ 
quels  nous  citofons  la  comtesse  de  l.arocliefoucauld,  Charlotte  de 
lîoye  de  Üoussy,  fini  travailla  avec  ardeur  à  répamlre  la  religion 
nouvelle  dans  ses  domaines. 

Aussi,  la  ville  de  l.arochefoucaiihC  qui  était  une  des  principales 
villes  de  l'Angonmois  )iar  son  commerce  et  son  industrie,  fut-elle 
une  des  preiuiéres  à  embrasser  la  Uéforme*  Dès  tolo,  alors  que  la 
ville  d'Anjioulçme,  désireuse  de  conserver  les  [uivilèges  qu’elle 
tenait  de  la  royauté,  restait  (idèle  au  calliolicisme,  tes  liahilants  Je 
Larochefovieauld  s  étaient  réjiandus  dans  les  églises,  Ijrisant  les  sta¬ 
tues  des  saints  et  lacérant  les  tableaux. 

Lorsque  survint,  en  loiS,  la  révolte  de  la  gabelle,  la  répression 
sanglante  de  celte  insurrection,  jointe  h  la  grande  misère  qui 
régnait  dans  le  pays,  contribua  puissamment  a  jeter  les  campagnes 
dans  le  parti  de  la  liéforme. 

«  Le  souvenir  des  alrncités  dont  le  pays  avait  été  le  théâtre  et  la 
^  victime,  dil  MaUe-lîrun,  exerça  une  déidorable  inlUience  sur  le 
<<  caractère  des  liabitants .  A  dater  de  ce  niomruït^  les  populations 
w  se  jetèrent  avec  une  espèce  de  frénésie  dans  les  voies  de  l'op- 
«  position  qui  s'ouv rirent  devant  fdles 


Aussi  le  proleslanlisme  se  propagea  dans  nos  conlrées  avec  nne 
frrande  rajudilé;  et  il  n'esl  pas  snr[>i'eiiaiit  (]m;  notre  province  ait 
joué  un  rôle  important  dans  les  fruerres  sanglantes  auxquelles 
donna  lieu  la  Iiélortne  religiouso. 

A  la  mort  de  Henri  II,  pîi  t'IoU,  la  religion  réformée  était  tonte 
pnissanle  en  Angoiimois.  cl,  lorsque  La  lienaudie,  agissant  pour 
le  compte  du  prince  de  Hondé,  organisa  la  conjuration  d’Ami)oise, 
les  protestants  de  rAngouinois,  dirigés  par  le  comte  de  Laroclie- 
foucauld,  François  111,  acceptèrent  d’entrer  tians  cette  conjuration. 

Ce  complot,  quiavail  pour  objet  d'enlever  lejeuncroi,  François  II, 
à  rinilnenee  des  (luise,  échoua  par  suite  de  l'indiscrétion  d'un 
ami  de  La  lienaudie.  He  uoinhreiix  conjurés  furent  immolés,  et  le 
prince  de  Hondé,  arrêté  à  Orléans,  fut  jiigé  et  condamné  à  mort. 
Le  comte  de  Larocliefoucaiild  se  disposait  à  passer  à  l’étranger, 
lorsque  la  mort  du  jeune  roi  vint  arrêter  les  poursuites  et  rendre  la 
liberté  au  prince  de  Coudé. 

Le  cliancelicr  de  l'ilêqdtal.  liomme  de  grand  sens  politique,  aurait 
désiré  amener  les  esprits  à  la  tolérance  réciproque.  «  Olonx^  disait- 
il,  CCS  iito/s  (liuhoUtjUcs  :  lulhvricus,  hugiicnnts,  papisles  ;  «e  c/mn* 
genna  le  tunf  ilr  c/ovV/ens  ». 

I.a  lâche  était  difticilc,  pour  tie  pas  dire  impossible.  Cependant 
il  aurait  peut-être  réussi,  si  le  duc  de  (lui.se  n'eût  brusqué  la  situa¬ 
tion,  en  faisant  massacrer  par  ses  gens  un  rassemblement  de 
liuguenols,  qui  assistaient  au  prêche  :i  Vassy  ;  soixante  furent  tués 
et  plus  de  deux  cent.s  blessés  mar.s  l’ifii). 

Aussitôt  les  protestanls  prirent  les  armes  pour  venger  leurs 
frères.  Le  prince  de  Comlé,  leur  chef,  envoya  aux  gouverneurs  des 
provinces  un  manifeste  jiour  leur  ordonner  de  saisir  les  biens  des 
églises.  L'élilc  de  la  noltlessc  de  l'.\ngoumols  se  joignit  aux  révol¬ 
tés.  Angoulême  tomba  aux  mains  des  protestants,  qui  y  commirent 
les  pires  excès,  violant  d'une  façon  odieuse  le  tombeau  du  bon  comte 
.lean,  dont  les  membres  furent  dispersés  au  vent.  Larocbefoucauld, 
Cognac,  Blanzac,  llarbezieux  furent  également  mises  au  pillage. 

Le  comte  de  Larocbefoucauld,  se  conformant  aux  instructions  du 
prince  de  Condé,  se  dirigea  sur  Orléans.  Prolîtant  de  son  départ. 


son  oncle,  l.arochefoîicanld- Maiilion,  qui  était  resté  caiholi<)ue  cl 
qui  avait  été  pourvu,  par  riutUieiice  du  duc  de  lluise^  de  la  charge 
de  lieuteuant  du  roi,  tenta  de  reprendre  Augouléme.  Il  ne  put  y 
réussir,  et,  furieux  de  so[i  échec,  il  saccagea  a  son  toui‘  les  maisons 
des  genlilshoimués  huguctiols,  qui  avaient  suivi  le  comte  de  l.aro- 
chefoucauld  à  hïrléaus.  Ke  ctiùLcau  de  Nanleuil  fut  pillé;  la  lemiiie 
et  les  filles  de  M.  de  Vou/an  fiirenl  ohligées  de  se  cacher  dans  les 
bois  et  de  gagner  le  lendemain  Angouléme,  déguisées  en  paysaiines- 

l)e  là,  MarllRin  se  porta  sur  Cognac,  t[u’il  ne  put  prendre,  et  dut 
se  réfugier  à  ClnUeauiieuf,  où  le  seigneur  de  Montguyun  vint  [  assié¬ 
ger  à  la  léte  d'une  année  tie  sept  mille  hommes.  Ma  ri  lion  élail  sur 
le  [ioiut  de  capituler,  lorsque  Moulguyou,  ayant  apjïris  rarrivée 
d'uiic  armée  rij\ [lie,  (jiii  venait  de  s"em|iarcr  de  Poitiers,  leva  le 
siège.  Les  ]irolestants  perdireul  "Ions  les  avanlages,  qu'ils  avaient 
obtenus,  et,  le  l  août  Angoulèuie  ouvrît  ses  portes  au  sieur 

de  San sac. 

Après  la  bataille  de  Preux,  perdue  par  les  [uoteslauts,  et  l'assas¬ 
sinat  ilu  duc  tle  Puise,  à  (drléans,  [lar  l'Angoumoisin  Pollrot  de 
Méré,  la  paix  fut  signée  à  Amljoise  le  Ifl  mars  loG3, 

L'année  suivante,  le  roi  Charles  IX^  sur  les  conseils  de  sa  more^ 
Catherine  de  Mcdicis,  tMitrç[>rit  un  long  voyage  à  travers  les  provin¬ 
ces  dans  l'espoir  que  sa  présence  suflirail  à  apaiser  les  passions.  Il 
arriva  à  Augouléme  le  13  août  loGu  ol  y  retpil  une  députation  des 
prolestaTils  du  juiys,  qui  se  plaignirent  à  lui  de  la  cruauté  et  des 
exactions  des  clicls  militaires.  Il  demeura  cinq  jours  à  Augouléme  ; 
puis,  de  là,  il  se  rendit  successivcmeul  à  Chùleauneiil\  à  Jarnac  et 
à  iàjgnac,  Ibirtout  il  |>roinit  aux  proleslants  iT améliorer  leur 
situation . 

De  retour  à  Paris^  ii  oublia  toutes  ses  promesses  et  les  protes¬ 
tants,  ne  pouvant  oh  tenir  les  garanties  qui  leur  avaient  été  pro¬ 
mises  par  la  paix  d'A ni  boise,  résolurent  d'avoir  de  nouveau  recours 
aux  armes- 

Cette  deuxieme  guerre  fut  de  courte  ilureà"  ;  commencée  à  la  lin 
de  septembre  I5ti7,  elle  se  termina  queh|ues  mois  plus  tard  par  la 
paix  de  Longjumeau.  Il  n'y  eutqu3in  seul  lait  iiiiporlant  dans  cette 


campagne,  la  bataille  de  Saint-Denis,  qui  i'ut  gagnée  par  les 
catholiques,  mais  qui  coûta  la  vie  an  connétable  de  Montmorencj', 
Les  contingents  protestants  de  l'Angouraoîs  n'avaient  pu  arriver  à 
temps  pour  prendre  part  a  la  bataille. 

Bien  qu'elle  n'accordàt  aucun  avantage  aux  |>rotestants,  la 
paix  de  Longjumeau  mécontenta  grandement  les  catholiques. 
Pendant  les  dix  mois  qu  elle  dura,  les  jirotestants  furent  opprimés 
de  plus  en  pins  et  un  grand  nombre  d  entre  eux  furent  égorgés, 

Enlin  le  [trince  lie  Coudé,  menacé  dans  sa  liberté,  s'enfuit  de 
Noyers,  en  Bourgogne,  oii  il  s’était  réfugié  avec  Coligny,  et  vers  la 
lin  du  mois  tl'aoùt  latJS,  il  arriva  au  cliûteau  de  Verteuil,  chez,  son 
beau-frère,  le  comte  de  l,arochefoucauld . 

La  Saintonge  et  rAugoumois  se  soulevèrent  aussitôt  ;  Saintes, 
Saint-.feau-d'Augély,  La  Bochelle,  Cognac  se  déclarèrent  pour  les 
protestants.  La  reine  de  Navarre,  .leanne  d'All)ret,  accompagnée  de 
son  jeune  lils,  notre  futur  Henri  IV,  accourut  avec  les  contingents 
gascons  et  lit  sa  jonction  avec  le  prince  de  Condé,  le  23  août,  a 
Archiac , 

Les  catholiques  ne  conservèrent  plus  dans  nos  contrées  que  Poi¬ 
tiers,  Pons  et  Ansoulènie. 

Les  chefs  protestants,  ayant  résolu  le  siège  d’Angoulèmc,  se  diri¬ 
gèrent  d' Archiac  sur  La  Couronne,  où  ils  airivèrent  le  28  septem¬ 
bre.  L'avant-veille,  en  passant,  ils  s'étaient  emparés  de  Chàteau- 
neuf.  Le  29  septembre.  Parmée  protestante  fut  rejointe  à  La  Cou¬ 
ronne,  par  d'Andolot  et  par  les  troupes  qu  il  amenait  de  Niort.  Elle 
compta  alors  environ  douze  mille  hommes  de  troupes  et  cinq  pièces 
de  canons, 

ilalgré  ies  efforts  énergiques  du  marquis  de  Mézières,  gouver¬ 
neur  de  la  ville,  et  de  ses  lieutenants.  Tison  d’Argence  et  La  Châ¬ 
taigneraie,  Angoulèine  ne  put  résister;  a  la  suite  d  un  violent 
assaut,  cette  ville  dut  se  rendre  aux  proteslanls. 

Après  la  prise  d’Angoulême,  Coudé  aurait  dû  se  rendre  au 
devant  de  d’Acier,  qui  lui  amenait  des  secours  importants.  Au  lieu 
de  cela,  il  alla  mettre  le  siège  devant  Potis,  laissant  le  duc  de  Mont- 
pensier,  nui  était  à  la  tète  d  une  armee  catliolique,  libre  d  évoluer  ii 


sa  fîiiise.  t]c  tierivîer  qiiiUa  Clnïfellcrault  le  5  oelohre,  avec  huit 
mille  liommes  d'infanterie  et  deux  tu  il  le  uhevaux.  Le  13  octobre,  il 
lit.  surprendre  Confolens  par  lirîssac, 

Il  se  tlirigeaîL  vers  Lérigueux,  lorsqu'il  fut  rappelé  par  le  duc 
d\\njon*  11  remonta  alors  vers  le  nord,  suivi  bientôt  par  le  [grince 
de  CoiidiL  qui  avait  liiil  sa  jonction  avec  d'Acier,  après  avoir  échoué 
un  siège  de  Pons, 

A]irès  s'rtre  observées  [tendant  une  partie  de  IMiiver,  l'armée 
ralholique  et  rarinéc  protestante  reprirent  la  campagne  vers  la 
lin  du  mois  df^  janvier  loti!).  Le  tliic  d’Anjou,  qui  commandait  Par- 
inée  callioüque,  avait  environ  sept  mille  chevaux,  quin/e  mille 
hüTiinies  d'infanterie  et  dix  pièces  ih'  canons;  le  prince  de  Condé 
léavail  à  lui  opposer  que  trois  mille  chevaux  et  treize  ou  quatorze 
mille  hommes  daufanterie. 

Le  duc  d'Anjou,  parti  de  Cliinon  le  21  janvier^  remonta  le  cours 
de  la  Vienne,  aiin  de  l>aiTer  la  route  du  midi  à  Parmée  protestante, 
([ui  tUait  concentrée  à  Niort,  Il  arriva  à  Confolens  le  12  février; 
luiis,  obliijuanl  vers  l  ouesL  il  vint  s'installer  le  21  février,  à  Ver- 
leuil,  a[u'ès  avoir  occupé  successivement  Alloue,  Champagne-Mou- 
ton  et  Nanleuil, 

iîedescendanl  alors  le  cours  de  la  Cliarenle,  l'armée  catholique 
s'em[)ara  d('  MuïtsIo  le  1  mars  et  de  Monlignac,  le  lendemain.  Puis, 
a[)rès  avoir  envoyi'  une  forte  reconnaissance  vers  Saint-Cyhardeanx, 
elle  vint  camper  aux  sources  de  la  Touvre*  Contournant  alors  la 
colline  d'Angonlème  et  suivant  loiijonrs  la  vallée  de  la  ChareTite, 
le  ciuc  d  Anjou  arriva  le  mars  à  PJiiUeanneuf. 

Peïulanl  ce  lem]is,  Par  niée  du  juânce  de  Condé  descendait 
de  Niort  sur  Logiiac  jiar  Sainl-.leun-^PAngély,  et  bientôt  les 
deux  armées  ne  furent  [>lus  sé[ïarécs  que  par  le  cours  de  la  Cha¬ 
rente. 

l.e  HJ  mars  lahîP  une  samrlanle  hataillc  rengagea  dans  les 
plaÎTics  (jiii  s'clonil<-*iit  t^iüre  .liirnacel  liassac.  I.es  [irolcstaiits  furent 
vaincus  el  li*  ju  ince  de  Condé,  iiiiî  avait  été  hlessé  pendant  l  aclion, 
fut  traîtreusement  achevé  d’un  coup  de  pistolet  par  Monlesquiou, 
cupitaino  des  gardes  du  duc  d'Anjou.  Les  débris  de  l’armée  pro- 
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testante  se  rérnp:ièrent  derrière  les  murailles  de  Cognac,  d’où  le 
diBC  d’Anjou  ne  [ml  les  déloger. 

Après  avoir  éclioué  dans  sa  tentative  [lour  s'enijBarer  de  Cognac, 
le  duc  d'Anjou  laissa  re|>oser  ses  lroii[)es  jiendant  queliiues  jours, 
puis  il  se  raitproclia  d'Aiiguulèine,  dont  il  [tensait  pouvoir  s'emparer 
par  Iraiiison.  .Mniitgoniniery  avait  eu  le  temps  de  se  jeter  dans 
la  place,  malgré  lîrissac,  qui  lui  av;  lil  t:si[>luré  huit  corne  lies  de 
cavalerie  jirès  de  Se^oii/ar,  et  le  duc  il 'Anjou  dut  ï^’éloî^ner. 

[/arivice  catliolique  so  [>orta  alors  sur  Montiiioreau,  où  elle  séjourna 
du  II  au  avril,  [jour  couvrir  les  stèles  d’Anlïcterre  et  de  Mussi* 
dan.  Après  la  prise  de  ces  deux  villes,  elle  vint  ciuiiiier  a  Villebois- 
I.avalelte. 

l.e  duc  d'ATijon,  ayanl  aji[îris  la  iiiarclie  liu  duc  de  Lïeux-l^onts, 

qui  aineuait  d  iiiiportanis  renlVuis  â  t'ai  niée  de  noHi^EiVj  se  décida  a 

roinonttn*  vei's  h*  nord,  1!  [jaitit  de  \  illeliuis  le  »»  mai,  séjourna  du 

S  au  I!^  mai  il  an  s  les  environs  de  M  oui  brun  el  de  Larocheloucauld 

et  arriva  le  '2i  mai  dans  b^  lîerrv, 

« 

Ce[ïendaiit  CoUj^ny,  (jiii  avait  rasseniblé  â  Anj^ouléme  les  lorces 
c[ïarseâ  des  jiroleslants^  t]uiltail  celte  ville  le  7  jnin,  pour  se  por¬ 
ter  à  la  rencontre  du  duc  île  heux-Ponts*  el,  le  12  juin,  l1  laîsaii 
sa  jonction  avec  ce  dernier  près  de  Xexon,  Le  25  jnîiij  les  Iroupes 
réunies  de  Coliiriivet  dn  duc  de  heu.v-l*onts atlaqnèrent,  a  La  Itoclie- 
TAbeille,  un  coiq^s  irarmée  que  Stro/zi  amenuit  au  duc  d  Anjou,  et 
lui  iïilli};èrent  une  saniilante  délailc;  puis  Coligny  alla  mettre  le 
siège  devant  Poitiers. 

A  partir  de  ce  inotnciil,  les  iiostililés  se  passent  hors  de  notre 
{irovince.  Les  [iridestants.  vaincus  a  Moncontour,  vainqueurs  a 
Arnay-le-Dnc,  tinrent  on  écliec,  a  peu  [>res  partout,  les  troupes 
royales.  Aussi,  Oatberine  de  MédiciSj  ([ui  gouvernait  sous  le  nom 
de  son  lils,  (7  ha  ries  IX,  s'empressa-t-elle  de  leur  otlrir  la  paix. 

Colie-ci  fut  sî^’iiée  a  Saint-tlermaiii  S  août  15711);  elle  stipulait 

V  , 

|iour  les  protestants  la  liberté  du  culte  dans  tous  les  lieux  dont  ils 
étaient  possessenrs,  et,  Je  [dus,  dans  deux  villes  [lar  province.  Elle 
leur  donnait  un  droit  égal  d'adinissioti  aux  cbarg+^s  publiques;  de 
plus,  ils  conservaient  comme  places  de  sûreté ,  Cognac,  Jarnac,  Pons 


i  0 


et  Saiiit-Jean-dWngïMy.  Angoulôiue  était  reïiiisaux  catholiques,  qui 
s  e[npressèrenL  de  casser  réleclion  du  rnairC;  Jean  PauUe, 

Lorsque  la  paix  lUt  signée,  Charles  LX»  dont  riiiimoiir  était 
inconstante,  se  rapprocha  coin|>léte[nent  des  [u-otestants.  11  lit  venir 
près  de  lui,  à  iiloisj  raniiral  Coligny  et  le  traita  avec  le  plus  grand 
respect,  l  apiielaut  son  |>ère  et  lui  deinandant  conseil  en  toute  occa¬ 
sion,  De  |dus,  pour  donner  aux  calvinistes  un  gage  de  la  droiture 
de  ses  intentions,  il  projïosa  d'unir  sa  sinir  Margnerilo  au  jeune 
roi  de  Navarre,  Henri  de  lléarn. 

Cette  nouvelle  attitude  du  roi  ne  pouvait  satisfaire  ni  t'ambi- 
tieusc  Catherine,  qui  voyait  le  pouvoir  lui  écha[iper,  ni  les  chefs 
catholiques,  a  la  tête  desquels  se  f’aisuil  [U'inci paiement  reinarquer 
le  duc  Henri  de  Hui  se.  Saeluiiit  (ju'iU  jionvaieiit  compter  sur  le 
l'analisnu*  de  la  [lopmlation  parisienne,  tluHierine  de  .Médicis  et  le 
duc  de  (îiiise  résolurent  alors  de  se  déLurrasseï’  d  un  seul  coup  des 
husîucnots  [lar  un  massacre  général.  Ils  arraelièi ent  au  roi  l'ordre 
d’exlerrninalion,  et,  proütaiil  de  ce  <|ne  de  nombreux  protestants 
étaient  rassemblés  h  l'aris  à  l  occasion  du  niaiiage  de  Henri  de 
lîéarn  avec  .Marguerite  de  France,  mariage  qui  avait  eu  lieu  le  1*S 
août  I.‘h2,  ils  décidèrent  que,  dans  la  nuit  du  23  au  2i  août 
1372,  au  signal  donné  par  la  cloche  de  Saiiit-Germaiii-rAuxerrois, 
tous  les  protestants  présents  à  l*aris  seraient  égorgés. 

Ce  fut  le  massacre  de  la  SaiiilHiarLliélemy,  dont  les  premières 
victimes  furent  l'amiral  Coligiiy  et  le  cumb*  de  Larocliefoiicauld. 
Cet  horrible  événement  eut  sa  répercussion  dans  presque  toutes  les 
provinces;  de  nombreuses  personnes  furent  massacrées  en  Angou- 
mois.  Parmi  les  victimes,  nous  pouvons  citer  le  5a\ant  juiiscon- 

siilte  angoniiioisin,  Pierre  île  la  Place. 

Après  la  Saint- Barthélemy,  les  protestants  qui  avaient  échappé 
au  massacre,  se  rétugièrent  derrière  les  murailles  de  la  Ikocheile, 
qui  opposa  une  résistance  énei'gique  au.x  attaques  du  duc  d  Anjou, 
(le  dernier,  presse  d  aller  prt*iidrc  possession  du  tione  tic  l  ologne, 
auquel  U  venait  d'ètre  a(ipelé,  engagea  sa  mère,  Catherine  de 
Médicis,  à  accorder  la  paix  aux  protestants  2i-  juin  lül)3j. 

L’année  suivante,  après  l'échec  d'un  complot  qui  avait  pour  but 
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lie  s'emparer  de  la  personne  de  Charles  IX,  et  flans  lequel  furent 
compromis  le  roi  de  Navarre  el  !e  duc  d'Aleneon,  frère  du  roi  et 
clief  du  parti  fies  l'oliliqucs,  les  liostilitès  recommencèrent  en  Sain- 
toTiirc  cl  eu  Antiüii mois.  Les  clicfs  proleslunlSj  La  Noue  et  Mont- 
gu  von,  s'emparèrent  de  Saint-Jean-d'Arigèly,  de  Loris  et  de  Hoche- 
fort.  La  Nütie  tenta  même  de  porter  !a  guerre  sur  les  bords  lie  la 
Loire;  mais,  îi  l'approclie  du  duc  de  Montpensier^  il  se  replia  sur 
Verteuil  et  de  là  sur  la  lîochelle* 

Angonlèine  requL  av-c  enthousiasme  son  nouveau  gouverneur, 
Pliilip|ie  lie  Vol  vire,  et  des  garnisons  royales  furent  installées  à 
CluMeanneuf  et  à  ('ounac. 


Sur  ces  entrefaites,  Charles  LW  iqmisé  ]>ar  les  excès  et  miné  par 
la  maladie,  mourut  mai  lo7i],  et  son  frère,  Henri;,  se  hâta 
d'aliaridonner  la  Pologne,  pour  venir  prendre  possession  du  trône 
de  France* 

Le  duc  d'Alençon,  liéçai  et  mécontent,  se  relira  à  Dreux,  où  il 
publia  un  manifeste  contre  t  tmngen  et  autres  perturbateurs  qui 
trowpaieut  h  roi,  U  fut  nqoinl  par  le  roi  de  Navarre;  Catherine  de 
Médicis,  aussi  eHrayéc  îles  nouveaux  progrès  fin  protestantisme  que 
de  la  jmpnlarilé  de  plus  en  [dus  grande  du  duo  de  Guise,  se  liùta 
de  conclure  avec  les  protestants  la  paix  île  Beaulieu  (5  mai  la76}* 

Celte  [lai X  accordait  de  grands  avantages  aux  [irotestants,  cmlre 
autres  la  liliertc  de  conscience,  rcxercice  piitdic  de  leur  culte  et 
1  admission  à  tous  les  emplois* 

Le  duc  d'Alençon  oiftenait  Angonlème  comme  [dace  de  sûreté; 
mais,  lorsque  le  duc  tic  iMant[iensier  se  présenta,  en  son  nom, 
pour  [>rendre  jïossessioii  de  la  ville,  il  ne  put  parvenir  à  y  entrer. 
Le  gouverneur,  Phili(i[ie  de  Volvire,  refusa  de  recevoir  ses  envoyés, 
et  lui-même  se  morfondit  [tendant  plusieurs  heures  devant  la  porte 
du  I*alet,  attendant  (pi'ou  voulût  bien  la  lui  ouvrir;  de  guerre 
1  a sse J  il  < 1 1 j t  se  re I i re r  c 1 1 e/  M  ,  d ' A r ge n ce ,  à  I ’d ssac ,  d  où  i  1  éc r i v i t  à 
la  reine-mère  pour  se  jdaindre  de  ralTroul  qui  lui  avait  été  fait. 
Le  roi  Henri  III  trouva,  dit-on,  la  cfiose  si  plaisante,  qu'ii  faillit 
en  mourir  de  rire. 


La  paix  de  Ih  oiilieu  eut  jiour  résultat  d  exaspérer  les  callioliques. 


Ne  Irouvanl  pas  tlans  îe  roi  l\appiii  sur  lequel  Ils  pensaient  pouvoir 
compter,  ils  s\mîrent  entre  eux  plus  étroitement  que  jamais  et 
formèrent  la  Sainfe-fJr/yc,  fini  fut  orj^anisée  tout  ri^ibonl  dans  le 
nord  de  la  France,  mais  qui  ne  larda  [ms  k  avoir  des  ramifications 
dans  tout  le  rovaume. 

Afin  d'avoir  la  iiaute  main  snr  celte  formidable  association,  le 
roi  Henri  III  s'en  déclara  le  chef;  mais  il  n'en  fut  que  le  chefnomi- 
nal,  et  le  véritable  directeur  de  la  Ligue  lut  le  duo  Henri  detiuise, 
qui  espérait  bien  s'en  servir  pour  mettre  à  exécution  ses  ambitieux 
projets. 

En  lüSl,  la  mort  du  duc  d'Alençon  (qui  était  devenu  duc  d'Anjou 
à  la  mort  du  roi  Cliarles  \X\  fit  du  roi  de  Navarre  riiérilier  j^ré^ 
somptif  de  la  couronne  de  France.  La  frnerre  civile  reprit  alors  avec 
une  nouvelle  violence;  mais  peu  de  faits  importants  se  passèrent 
dans  notre  province . 

En  lo8G,  la  reine  Catherine  de  Médicis  vint  à  Cognac  et  ouvrit 
des  conférences  auxquelles  prirent  |>art  le  roi  de  Navarre,  le  prince 
de  Gondé,  le  comte  de  Larocliefoncauld  ;  mais  on  ne  s  entendit 
pas  et  les  conférences  furent  rom[uies  sans  avoir  donné  aucun 
résiillat. 

Le  duc  d'Epernon  avait  été  nommé  gouverneur  de  l'Angoinnüis 
et  de  la  Saintonge^  grice  à  la  faveur  dont  il  jouissait  auprès  du 
roi  Henri  III,  ,\près  l'assassinat  de  ce  dernier  par  le  moine  .lacques 
Clément  (lo88),  le  nouveau  roi,  Henri  IV,  maintint  dans  tontes  ses 
charges  et  prérogatives  le  redoutable  graïul  seigneur,  qui  employa 
alors  toute  son  activité  à  détruire  les  derniers  rejïaires  des 
ligueurs  en  Angoiimois , 

H  s'empara  notamment  de  Villebois,  qui  lui  opposa  une  vigou¬ 
reuse  résistance. 

Cependant  l'Angoumols  ne  fut  entièrement  pacifié  qu  après  la 
proclamation  de  l  lCdlt  de  Nantes  (Iù!l8),  qui  accordait  aux  proies* 
tants  la  liberté  de  leur  culte. 


cnAi'iTin;  vii 


L'ANGOUMOIS  dans  les  temps  modernes  (1598-1789) 


Apres  la  jiroclamalion  l‘M(lit  ilo  Xiuiles,  gin  ce  a  la  sage  admi- 
nislnüiou  tin  roi  Henri  \\  cl  de  son  ininislro  Snlly^  la  [>aix  et  la 
lrain]tHllilé  revinrent  peu  à  [wu\  les  liairies  retigieiises  s  apaisèrent 
progressivement^  et  le  [^ays  se  releva  tles  ruines  accumulées  [>ar 
(jiuirante  années  de  guerre  civile, 

1/Angoumois,  i]ui  avait  été  plus  éprouvé  ([ue  l»eaucoiip  d'autres 
provinei^s^  ressentit  tout  [larticulièrenient  les  cflcts  de  cette  ad  mi* 
nislration  paternelle  et  tolérante.  Les  caïn|ïagues  se  re[ïeuplèren t 
de  nouveau;  les  clinrni[ïs  turc  ni  déiricliés,  et  I  industrie  du  papier, 
tient  les  principaux  repi ésenlanls  a j^parlenaient  à  la  religion  pro- 
li'stnnte,  prit  un  iuagnifi«] ne  essor. 

11  nous  reste  [>tMi  tlt*  choses  à  dire  sur  1  liisloire  de  notre 
[irovince*  histoire  (pii  se  conlond  d+fsonnais  avec  celle  du  pays 
tout  entier. 

Nous  indHjucrons  donc  liriè  veuve  ni  les  (jueL|ues  laits  importants 
dont  la  ré'percussion  s'est  fait  le  |>his  vivement  sentir  en  Angou- 


inois , 


[/assassinat  du  roi  Henri  IV  par  T Angonnioisin  Havaillac  ^IhlO^ 
vint  coiupronieLtre  T  u' livre  de  ce  [>riuce.  Le  dne  il  L  per  non,  gou¬ 
verneur  ih'  t  Angouniüis,  fut  lurleiiienl  sou[H}onné  d  avoir  lavorisé 
cel  attentai,  <]ui  eut  pour  consétpieuce  de  déchaîner  de  nouveau  la 
guerre  civile  pendant  la  minorité  de  Louis  XMl  et  la  rcgeiice  de  sa 
mère,  Marie  de  Médicis. 


Apn.‘s  l'assassinai  de  Coïicini.  favori  de  la  régente,  qui  a  va  il  g-ou- 
verné  en  son  nom  (Ifil"),  Louis  Xlll  fit  enfermer  sa  mère  au  châ¬ 
teau  de  niois.  Le  duc  d'Lpernon  L'enleva  de  sa  prison,  et,  l'ayant 
conduite  à  Angoulême,  il  se  mit  à  la  tote  do  ses  partisans.  C'est  à 
Angoiiléme  que  fut  signé,  on  1619,  le  traité  de  pai.v  qui  amena  la 
réconciliation  de  la  mère  et  du  fils;  ce  traité  d'Angoulème  avait 
été  négocié  par  l’évêque  de  Luçon,  Ifictielieu,  qui  devait  bientôt  se 
trouver  à  la  tête  du  gouvernoment  et  diriger  jusqu'à  sa  mort  la 
politique  de  notre  pays. 

En  1637,  une  sérieuse  émeute  éclata  de  nouveau  dans  nos  pro¬ 
vinces.  Les  impôts,  que  le  roi  Henri  IV  avait  pu  diminuer  dans  une 
certaine  mesure,  avaient  dû  être  relevés  sous  le  résruo  de  Louis  XIlL 

O 

pour  faire  face  au.v  dépenses  occasionnées  par  les  guerres,  lie  plus, 
leur  perception  avait  été  confiée  aux  traitants  qui  amassaient  des 
fortunes  scandaleuses,  en  pressurant  sans  aucune  mesure  les 
maliieureux  contribuables . 

Aussi,  l'Angoumoiset  la  Sainlonge  prirent  les  armes,  comme  au 
temps  de  la  gabelle,  et  les  habitants  de  cos  provinces  se  rassem¬ 
blèrent,  sous  le  nom  de  Croquants,  pour  résister  aux  exigences  du 
fisc.  Ils  mirent  à  leur  tète  un  senfilliomme,  nommé  l.a  Molte-la- 
Forest^  et  pour  les  reiliiire,  il  fallut  envoyer  contre  eux  un  corps 
ti'année,  commandé  par  le  duc  de  l,a  Valette. 

Fendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  tous  les  inécoutentSj  que  la 
main  puissante  de  llichelieit  avait  [lu  iiiaiiitcnir  ditlicileineui  dans 
robéi^^sance,  se  révoltèrout  contre  l  autorité  du  nouveau  ministre, 
Mazarin,  Cette  révolte  amena  une  nouvel  le  guerre  civile,  la 
Fronde,  dirigée  en  premier  lieu  fiar  le  t^arlement. 

Fn  Itiol,  le  prince  de  Coudé,  qui  avait  embrassé  ie  parti  des 
Frondeurs,  accourut  en  Guyenne  pour  soulever  cette  province^  dont 
il  était  gouverneur.  Toutes  les  villes  de  la  Sainlonge  et  de 
rAngoumois  se  déclarèrent  pour  lui,  à  1  exception  de  la  ville  de 
Cognac  qui  refusa  de  lui  ouvrir  ses  portes,  l.ondé  résolut 
alors  de  s* en  emparer  de  vive  force,  et  vint  camper  sous  ses 
murs  a  la  tète  d'une  armée  de  cinq  à  six  mille  hommes  {7  novem¬ 
bre  IGol). 


Loh  liabitunls,  p  it  ^  pi'niripaiix  sf^iLrnftiirf;  <1îi  voîsl- 

\\i\p\  liiilra  ;niîn\^  par  la  sirn  tic  (lliAtoan  f'iresiiel,  se  Hcfendirent 
vaillarnmenl  ^  et,  tiuil  Jours  ii|tres,  i;r>mlé  vit  contraint  tie  lever 
le  à  rapproclic  tics  lrr>u[3es  royalt^s  eomiiinmlces  par  le  comte 

(l*Harroin't .  i]r  iltuaiicr  poursiiivil  les  Iruiiftcs  relielles  et  les  défit 
coin [detem cul  dau‘^  \v>  envi  nuis  tic  Merpins. 

La  lîtïvotiafj (Ml  ilc  i  l^iüt  tlo  Xarilcs,  tjîic  le  roi  Louis  XIV  pro¬ 
nonça  tui  IbiSù^  eut  des  ronsi't] iiciices  jdus  dibsastrcuses  pour  notre 
[)roviucc* 

nepiiis  la  pri<e  de  [,a  Ütadiclle  par  le  canlinal  tle  fiiclielleii,  les 
j>rütcst:nits  avaicnl  cessé  de  lurnicr  un  état  dans  TKlat,  maïs  ils 
avaient  conservé  la  lihçrlt'  tle  leur  euHe  et  étaient  considérés 
coinnie  les  c^^aiix  îles  atilres  citoyens.  LoriHiie  ils  socenpaiont 
principalement  tl  i  ml  ns  trie  et  de  coinrmvrco,  (joll^ert  les  avait  même 
protégés- 

Mais,  dt^s  l  inllncnce  do  Lonvois  délerniina  le  roi  à  agir 

coiilre  eux.  Hn  (‘omniem;a  par  [ïroliilier  les  mariages  mixtes;  on 
lorça  les  protestaiil<  h  su*  t'onveilir,  en  condamnant  a  des  peines 
sévèrr^s  t  oux  d(Mil  hi  conversion  ne  paraissait  jias  sinciTO*  Kiilin, 
en  LiN:i,  le  roi  révot|na  ]mi rement  et  siîn|d(*ment  ce  qnî  subsistait 

de  1  hdll  de  X  an  les  et  enleva  aux  profeslants  le  lil>re  exercice  de 
leur  euUe, 

fjct  acte  i îu [K)l 1 1 iq ne  coîisoniina  la  mine  des  industries  de 
1  Angoiiîiiois  et  noiaiinnenl  di‘  rimlustrie  du  papier,  [.a  plupart  de 
nos  lahrjcants  étant  protestants,  uhamlonnèrent  notre  [savs  et  por¬ 
tèrent:!  rélranger  les  secrets  de  notre  iîidnslrie. 

l^endanl  le  dixdiniticmc  siècle,  la  jeaix  régna  dans  Tiotre  province. 
Ce|)endanl,  ]iar  l:i  faveur  avec  laqneile  étaient  accueillies  les  idées 
nouvelles,  répandues  [>ar  les  philosoplies  et  notamment  par  les 
encvclopéiiistes.  Il  élail  facile  de  pn^voir  de  prol’omls  eiiaiigements 
dans  l  ordre  social  et  tout  faisait  [>résagor  lui  bouleversement 
prochain. 

Aussi,  lorsque  Télsd  des  finarici's  eut  obligé  le  roi  l*ouîs  XVI 
a  convoquer  les  Ltats-(îénéraux,  ce  fut  avec  entbousiasnie  que  le 
pays  accueillit  la  iiouvelic  de  cellfî  convocation. 


Au  mois  de  mars  1789^  ies  députés  nommés  par  les  paroisses ^ 
les  délégués  de  la  Noblesse  et  du  Clergé  se  réunirent  pour  choisir 
les  re]>résentants  tle  rAngoiiniois  aux  Ktats-Généraux*  (^e  furent  : 

Pour  la  Noblesse  :  MM*  CUuide-Annej  marquis  de  Saint-Simon, 
et  Alexantire  Louis,  comte  de  Culant. 


Pour  le  Clergé  :  MM*  Pliili[)pe  Prançois  trAlbignacde  Castelnau, 


évéque  d'Angoulénie  et  Mathieu  Joubert,  curé  de  Saint-Martin, 
sous  Angoulèuie. 

Pour  le  Tiers-I^tat  :  MM.  Atigier  jeune,  négociant  h  Cognac, 
Roy,  avocat  à  Angouléuie.  Marchais,  avocat  au  parleuicjU,  et  Pou- 


geard-Duliinbert,  de  Conroiens. 


Les  Etats-Généraux  se  réunirent  à  Versailles  le 


mars  1781L  Le 


17  juin  ils  prirent  le  nom  iï A-^^efn/fièe  Xalionaie  el 
se  formèrtuit  en  As:<enifflf*e  (^ou^lllaanie, 


Youlaiil  faire  disparaître  les  rivalités  et  les  inégalités  qui  existaient 


entre  les  di  lièrent  es  provinces*  1  Assemldée  Constituante  supprima 
ces  dernières  et  les  reEii[ïhupi  par  les  dé[nirtc[îients  actuels  (janvier 


1790).  L'Angouiiiois,  auquel  furent  rattachées  {juehjues  [larcelles 
des  provinces  voisines,  foiuna  le  département  de  la  Charente, 


DKIXIKM!:  l’AISTir. 
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NOTIONS  GÉNÉRALES 


Le  déparlement  de  la  Cliarente  lire  son  nom  du  principal  cours 
d  eau  qui  1  arrose,  le  tU-uve  aux  eaux  claires  et  lim[)ides,  dont 
Henri  I\'  disait  qu'il  était  le  plus  beau  ruisseau  de  son  rovaiime. 

Ce  departement  est  formé,  pour  la  plus  "raudo  [lartie,  de  l'an¬ 
cienne  province  de  1  Angoiimois,  à  laquelle  ont  été  ajoutées  quel¬ 
ques  parcelles  de  la  Saiutonge,  du  Poitou,  du  Limousin  et  du  Péri¬ 
gord.  Sa  plus  grande  longueur,  du  nord-estau  sud-ouest  est  de  cent 
dix-iieuf  kilomètres  et  sa  plus  grande  largeur,  de  lesta  l'ouest,  de 
quatre-vingts  kiloenètres.  1 1  est  limité  au  nord  par  les  départements 
des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne;  à  l'est,  par  ceux  de  la  Haute- 
Vienne  et  de  la  Dordogne  ;  au  sud,  par  la  Dordogne,  et  à  l’ouest, 
par  la  Charente- Inférieure. 

La  formation  du  département,  composé  de  parties  prises  à  difîé- 
rentes  provinces,  en  rend  l’aspect  beaucoup  plus  varié  que  celui 
de  la  plupart  des  autres  départements,  Alors  que  les  cantons 
situés  au  sud  et  à  l'ouest  d'Angoiiléme  jouissent  d'un  climat 
presque  méridional,  permettant  la  cullure,  dans  les  jardins  et 
même  en  pleins  chamiis,  du  ligtiier,  et  du  grenadier,  les  cantons 
situés  au  nord  et  à  l’est  du  chef-lieu,  ont  un  climat  beaucoup 
plus  rude,  surtout  dans  les  terres  granitiques  du  Gonfolentais,  qui 
par  leur  constitution  géologique,  appartiennent  bien  plus  au 
Limousin  qu'a  i'Aiigoumois, 

Dans  ces  terres  froides  du  Coiifoleutais,  où  se  trouvent  les.som- 


meU  les  plus  rlevt^s  du  du[mrlL'iutMit,  on  rencontre  de  vastes  espaceSi 
couverts  de  landes  sauvages,  et  le  raisin  a  de  la  peine  à  mûrir, 
Kn  descendant  [>liis  an  sud,  les  vallées  de  la  Tardoire  et  du 
liandial  ollVcnt  aux  regards  des  paysages  sauvages  des  plus  pitto- 
rescjues,  (jui,  s’ils  léont  [uis  Taspecl  sévère  de  la  liante  montagne, 
n’en  sont  pas  moins  dignes  d'attirer  raltentlon  des  touristes,  et 
mériteraient  d’étie  mieux  connus. 

Au  nord  du  iié[)aï*lemenl,  rarrondissement  de  lîufVec  comprend 
de  vastes  idateaux  calcaires,  froids  et  sans  eau,  principalement 
propices  a  la  culture  des  céréales, 

La  partie  de  rarrondisseuienl  d'Angouléme,  située  au  sud  de 
celle  ville,  e&t  formée  [mr  inie  série  de  [dateaux,  souvent  incultes 
ou  couverts  de  liois,  séparés  par  des  vallons,  au  fond  desquels 
t*oulent  lie  fraîcht's  |>elites  rivières,  La  vie  est  intense  lé  long  de 
ces  cours  d'eau,  qui,  pjesque  tous,  font  mouvoir  d'importantes 
usines  et  principalemenl  tlt^s  papeteries. 

L'arrondissement  de  Cognac,  situé  dans  la  partie  la  plus  basse 
du  dé[uirtement,  est  surtout  remarquable  par  ses  vignobles,  qui, 
principalement  dans  la  plaine  île  /a  C/uv^iparpie^  produisent  les 
caux-de-vie  les  [dns  ré[uiiées  du  monde  entier. 

Lei  [>artie  oceidentalc  de  rarromlissenicnt  de  Barbezieux  se  rat¬ 
tache  à  rarrondissement  de  Cognac,  et  protluit  égaletnent  des  eaux- 
de^vie  très  estimér^s,  alors  que  le  sud  de  rat‘rondissement  est 
com[u'is  dans  la  lhaff/Ie,  vaste  région  couverte  de  landes  et  de  bois 
de  pins,  qui  s'étend  également  sur  les  ilépartcments  voisins  de  la 
Charente- Inférieure,  de  la  (îironde  et  de  la  l)or dogue. 

La  moyenne  annuelle  ile  la  température  est,  h  Angouléme,  de 
12^,  soit  deux  degrés  de  [dus  qu  à  Caris  et  un  degré  de  moins  qiCk 
Bordeaux,  Mais,  si  Ton  considère  qu’Angouléme  est  situé  à  une  alti¬ 
tude  de  cent  mètres  au-dessus  de  ia  mer,  on  peut  en  conclure  que  !a 
moyenne  de  ia  tem[)éralure  dans  les  vallées  de  la  Cliarente  et  de  ses 
aftlucnts  est  [dns  élevée  cl  doit  se  rapprocher  de  celle  de  Bordeaux. 

La  caractérisliijue  du  climat  ebarentais  peut  se  résumer  ainsi  : 
hivers  courts,  froids  modérés,  étés  moyennement  chauds,  neige 
[presque  inconnue,  pluies  fréquerites. 
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OROGRAPHIE 


Le  système  orojrrapliiriue  de  Ja  Cliarenleest  assez  compliqué.  L'en¬ 
semble  des  collines  qui  le  coni|>oseiit,  ibriiie  bien  la  suite  naturelle 
des  montagnes  et  des  collines  du  Limousin  ;  niais  il  est  ilillicile 
d’assigner  des  directions  bien  délinies  à  ces  collines,  (]ui  s  enebe- 
vêtrent  dans  tous  les  sens. 

Cependant,  la  ligne  de  faite  qui  sépare  le  bassin  de  ta  Cliarente 
de  celui  de  la  Cironde,  et  qu’on  pourrait  appeler  dos  de  Charente, 
peut  être  considérée  comme  l'ossature  principale  de  notre  dépar¬ 
tement. 


Cette  chaîne  de  colline-s  entre  dans  le  département  par  la  com¬ 
mune  de  Charras,  prend  la  direction  du  nord-ouest,  et  atteint  son 
point  le  plus  élevé,  en  Cliarente,  près  du  village  de  la  licaurie, 
dans  la  commune  de  Dignac,  .\  [lartir  de  ce  point,  elle  s'inllécliit 
vers  le  sud-ouest,  en  se  maintenant  à  une  altitude  movenne  de 
deux  cents  mètres  environ-  Au-dessus  du  tunnel  de  Livernan,  dans 
la  commune  de  Ciiarmant,  elle  envoie  des  raniidcatlons  dans 
diverses  directions;  puis,  suivant  toujours  la  direction  du  sud-ouest, 
elle  court  entre  les  vallées  de  l  Herse,  sous^alfluent  de  la  Charente 
par  le  Né,  et  de  la  Tude,  sous-afll lient  de  la  Dordogne,  par  la 
Dronne  et  riste^  parcourt  tout  le  nord  du  canton  de  Brossac,  avec 
une  hauteur  moyenne  de  cent  soixante  mètres  et  sort  du  dépar¬ 
tement  par  ta  commune  de  Cliantiliac. 

Divers  contreforts  se  détachent  de  cette  cliaîne  principale  dans  les 
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environs  de  Dignac  et  sépareïit  les  vallées  de  la  lioéme,  delà  Charraii, 
des  Eaux-Claires  et  de  rAiiguîeiine.  Un  autre  contrefort,  partant  du 
meme  point,  se  dirige  tout  d'ahord  vers  le  nord  entre  la  vallée  de 
rAngnîenne  et  celle  de  l  lv  lielle,  atteint  à  Sainte-Catlierino  la  cote 
de  cimt  soixante-dix  métrés,  s'intle'elnt  alors  à  l'ouest^  court 
entre  rAngnienne  et  la  Touvre  et  se  termitie,  à  Faliitiule  de  cent 
inîdres,  parle  jironionloire  (jni  su[iporle  la  ville  dWngouléme, 

Le  massif  tie  Livernan  envoie  également  îles  ramilicalions  impor¬ 
tantes  iians  [>1  11  sieurs  direcliotis. 

Une  de  ces  ramifications  se  dirige  du  nord  au  sud,  séparant  le 
fiassin  tie  la  I  ride  de  celui  tie  la  Xi/onne*  Elle  atteint  à  Juillaguet 
la  cote  de  cent  soixante-sei/i';  mètres,  parcourt  les  communes  de 
Saint-Amant  de  Montinorean  (cent  soixanlc-cinq  mètres  à  IViyfoLi* 
raudi,  .1  nignncM eent  soixanle-ilix  inêtn's  à  Lnyroldli,  liors  et  l^illuc, 
[uiis  s'aliaisse  jirogressi veinent  pour  se  terminer  vers  le  coniluent 
<)e  la  lïronneet  de  la  Tude. 

Leux  autres  rainifications  se  détaclient  ilu  uuis.>!f  de  lAvernan  : 
l  une  SC  dirigeant  an  nord-ouest  (‘t  séparant  le  liassîn  de  la  Ciiarentc 
de  celui  de  son  aftluent,  le  Xc  ;  l'autre,  courant  au  sud  ouest,  entre 
la  vallée  du  X*é  et  celle  ilc  l  llorse. 

Le  premier  de  ces  eoritrelnrts,  après  avoir  iîtuiiié  naissance,  dans 
la  commune  de  Cliailurle,  à  la  lîuénie  an  nord  et  à  l  Herse  au  sutl, 
et,  dans  la  coininum'  de  Voiilgé/ac,  an  X^L  traverse  la  commune  de 
PlassaC'llou fliae,  où  il  atteirit  son  jioint  l■uiIninanL  à  la  cote  de  cent 
(J uatrt‘-vi ngl-ciiuj  mètres  :  puis,  suivant  unt3  ligne  de  faîte  d'une 
altiluili'  moyiMine  de  ceni  ([uaranli^  mètres,  lé  long  de  lîH[nelle  on 
jouit  cünliniiéllimii  fit  d’un  atlmiraLle  cüu[^  d  nuL  il  se  dirige  pur 
les  communes  de  Jnrignac,  Malavillo.  lionncMiil,  lîoiiteville  et  Saint- 
Prenil  vers  la  [daim*  de  la  Champagne,  qu'il  domine  nu-dessus  de 
Seiron/ac. 

i; 

L'antre  contrefort  çoruprend  une  série  de  hautes  collines  lioisées, 
d'une  liaiitemr  moyenne  dt' cent  stnxaute-iüx  mètres,  tjui  couvrent 
efi  grande  partie  les  cünimunes  de  i^crignac,  Saint-Léger,  l^orcheresse 
et  Cressac, 

Une  autre  chaîne  de  collines  se  détache  de  la  ligne  de  faite  qui 


sépare  les  Ijîissiiis  de  la  Cliareiite  et  de  la  (lironde,  au  village  des 
Luuelles.  dans  la  commune  de  .Saintc-Souline,  et  se  dirige  vers  le 
sud,  séparant  le  Imssin  de  la  Tude,  alU tient  de  la  Droniie,  de  celui 
du  Palais,  sous-ainiieut  ilo  l'isle.  Possédiint  des  sommets  de  cenl 


«juatre-vingls  mètres  dans  les  communes  île  Sainte-Sonline,  Clià- 
lignac  et  Urossac,  elle  est  moins  élevée  dans  sa  [>artie  méridionale, 
ofi  son  point  cnlminanlcsl  û  cent  ijiiai'aiite-six  mètres  dans  la  com¬ 
mune  de  Saint-Vallier.  Celle  chaîne  de  collines  est  entièrement 
comprise  dans  le  canton  de  Urossao. 

Les  hassiiis  de  la  Cliarente  et  de  lit  Vienne  sont  séparés  par  une 
cliaînc  de  collines  élevées,  qui  atteint  sa  pins  grande  hauteur 
an  nord  du  bourg  de  Pressignac,  à  la  cote  de  deux  cent  soixante- 


(jnalre  mètres,  et  ilonl  l'altitude  est  encore  tle  deux  cent  cin<[nanto 
mètres  an  hotirg  de  Lapériise,  dont  le  clocher  pont  servir  de  point 
de  repère  à  tonte  la  contrée  envitonnante.  nnelqnes  kilomètres 
pins  loin  la  Charente  n'est  [dns  séparée  de  la  Vicnno  que  par  une 
laihle  distance  de  trois  kilomètres.  A  jiai'tir  de  ce  point,  les  collines 
s'abaissent  un  jteii,  tout  on  conservant  une  hauteur  moyenne  supé¬ 
rieure  à  deux  cents  mètres. 

Tout  le  long  de  sa  rive  droite,  la  Vienne  est  dominée  par  im 
ensemhle  de  hautes  collines,  qui  vont  s'élevant  vie  pins  en  plusjus- 
(ju’â  hi  limite  du  iléjuirlenient,  où  elles  atteignent  la  cote  de  trois 
cent  vingt-sept  mètres  an  Pnyinérigou,  de  trois  cent  quarante-trois 
mètres  dans  la  commune  de  IvriffueuiLet  même  de  trois  cent  soixante- 
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six  mètres,  dans  la  commune  de  Montrollet.  C'est  le  point  le  plus 
élevé  du  déparlement. 

Si,  faisant  abstraction  du  haut  pays  du  Conlolentais,  nous  consi¬ 
dérons  le  reste  du  tlé parlement,  nous  trouvons,  comme  point  le 
[ilus  élevé,  le  Signai  de  Mazeroi/es  à  la  limite  des  cantons  de  Mont- 
bron  et  de  .Monteniba'ut',  situé  à  la  cote  de  trois  cetit  quarante- 
cinq  mètres.  C  est  à  ce  [)oiiit,  d'où  la  vue  embrasse  un  immense 
panorama,  ([n’abonlissent  les  hautes  collines  qui  couvrent  tout  le 
canton  de  Monlbron. 

Il  s’en  détache  au  nord  une  importante  chaîne,  qui  domine  la 
rive  gauciie  do  la  Charente  jusqu’à  sa  sortie  du  déparlement  et 
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qui  rejette  vers  roues!  tous  les  cours  d'eau  qui  v  prennent  leur 
source* 

Ceite  chaîne  de  collines,  qui  atteint  la  cote  de  deux  cent  quatre- 
vingt-ciïU]  mètres  dans  la  commune  de  ^Moiizon,  présente  encore 
une  altitude  de  cent  soixaule-dix^  huit  mètres  dans  la  commune  de 
Benest,  à  1  endroit  où  elle  quitte  notre  défyartcment*  I.ïes  rami¬ 
fications  de  cette  chaîne  séparent  le  bassin  du  Son  des  bassins  de 
FArgentor^  au  nord  et  de  la  Bonnieure,  an  sud, 

La  partie  du  département  qui  s  étend  sur  la  rive  droite  de  la  Cha¬ 
rente  est  beaucoup  moins  accidentée.  Le  bassin  de  la  Cburenle  est 
séparé  de  celui  de  la  Sèvre  Niortaise  par  une  cbalrie  de  collines  qui 
parcourt  le  nord  ilu  canton  de  \  illefagnau,  ou  elle  atteint  des  cotes 
d\iltitude  assez  élevées,  notamment  ctMit  cinquante-deux  mètres 
à  Theil-Rabier,  cent  cinquante- sept  mètres  dans  la  commune  de 
Montjean^  et  cent  quarante-trois  luèlres  dans  celle  de  Lomiigny. 

La  partie  des  cantons  dlliersac,  de  lion  illac  et  d' Aigre  la  plus 
rapprocliée  du  ileuve,  présente  également  des  liaulcurs  assez  consi¬ 
dérables,  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer,  dans  le  canton 
d  lliersac,  le  bourg  de  Saint  Genis,  situé  à  cent  trente-([uatre  mètres 
d'altitude  J  et  le  hameau  des  lîrandes,  dans  la  commune  d'EcbalIat^ 
où  Fon  trouve  la  cote  de  cent  cinquante-et-un  mètres. 

Le  canton  de  Houillac  possède  des  collines  encore  plus  élevées. 
Près  ihi  village  de  Boisa  u  roux,  dans  la  commune  de  Roui  Mac,  se 
rencontre  un  sommet  de  cent  quatrc-viiigt-cinq  mètres  ;  le  Bois  des 
Bouclmuds,  dans  la  commune  de  Siiint  ü\’bardcaux,  atteint  la  cote 
de  cent  quarante  quatre  tnctres,  et  le  Bois  Billonx^  près  de  Mons,  est 
à  une  alu  tilde  de  cent  quarante-six  mètres. 

Le  reste  du  pays,  et  notamment  le  canton  de  Jarnacj  est  beau¬ 
coup  plus  uni  forme  et  appartient  à  la  plaine  du  l*ays-Ras. 
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Le  (lépartpineiit  de  In  Cli:u’eiite  appariient  à  trois  bassins  diiïé- 
rents:  an  bassin  tle  la  Cliareiilc.  par  ci'  fleuve  et  ses  affluents;  au 
bassin  de  Iti  Loire,  par  son  affluent,  la  Vienne;  et  an  bassin  de  la 
(lironde,  par  ses  soiis-iilllnenls,  la  Ilronne  et  le  Lary. 

Le  bassin  de  la  Cdinrenle  est,  de  beaucoup,  le  plus  considérable. 
11  comprend  :  1“,  la  totalité  des  arrondissements  d'Anj^oulême,  de 
Cognac  ef  de  Knilec  f moins  la  pins  grande  partie  dn  canton  de 
Villebois-I.avalette  et  une  partie  de  la  commune  d’Aignes-et-Puy- 
péroiix,  dans  b;  canton  de  Hlaii/ac);  5®,  dans  rarroiulUsenient  de 
Barbezienx,  le  canton  de  lïarbezienx  en  entier,  et  une  partie  des 
cantons  de  tîaignes.  de  Urossac  et  de  .Monltnoreau  ;  3®,  dans  l’arron¬ 
dissement  de  Conlolens,  la  totalité  des  cantons  de  Sainl-Claud,  de 
Champagne-Moiilon  et  de  Montemlueuf,  ainsi  qii'nne  partie  des 
cantons  de  Conlolens-.Vord  et  deCbabanais;  soit  environ  quatre  cent 
cinquante  mille  hectares  on  pins  des  trois  quarts  du  département. 
Dans  le  bassin  de  la  Cdronde,  sont  compris,  en  entier,  les  can¬ 
tons  de  Clialais  et  d  i\nbuLcrr(‘,  et,  en  [larlie,  les  cantons  de  Baignes, 
de  lirossac.  de  Moiitmoreau  et  de  Villubois-Lavalclte.  La  commune 
d  .\ignes-cl-Pi)ypéron.v,  dans  le  canton  de  iSlanzac,  envoie  elle 
aussi  la  pins  grande  pai'Uc  de  scs  eaux  à  la  Gironde  par  la  Tude. 

Enfin,  le  canton  df  Conf'olens-Sud,  la  pins  grande  partie  du  can¬ 
ton  de  Coniülens-.Noril  et  une  partie  importante  du  canton  de  Cha- 
banais  envoient  leurs  eaux  à  la  Vienne. 


Bassin  de  la  Charente 


1.^1  Charefiie  est,  sans  (■OTilreiiit.  le  cours  tl'eatî  le  plus  im  poil  a  ni 
du  tiéparlenicnt.  lîlle  n  a  pas  lu  lar"*^iirde  la  Vienne  et  les  collines 
qui  bornent  sa  vallée  n'ont  pas  I\as[secl  sévère  des  liantes  collines 
limousines;  mais  on  cherclierail  vainement,  dans  la  Vienne,  la 
limpidité  d«*s  eaux  et  la  variété  des  paysajïes  qui  font  le  cliarme  des 
rives  de  la  rJiarcntc. 

Noire  lleuve  prend  sa  source  dans  une  prairie  de  la  commune 
de  CliéronnaCj  conumine  de  la  Haute-Vienne  limitrophe  de  la  Cha¬ 
rente. 

C'est  alors  un  liiimhie  ruisseau,  qui  roule  ses  eaux  roiüllées  sur 
un  lit  de  rochers,  et  tjui,  après  un  cours  dVnviron  sept  kilomètres, 
entre  dans  le  département  auquel  il  adonné  son  nom. 

A()ri‘s  avoir  servi  de  limite  aux  deux  départements  pendant  quel¬ 
ques  kilomètres,  il  sépare  li'S  deux  communes  de  Verneiiil  et  de 
Pressijriiac,  et,  suivant  la ilirccîion  ilu  nord-ouest,  il  coule  dans  une 
vallée  étroite  et  profonde^  nasse  près  du  l>onrjr  de  Saintdjuentin  et 
reipjiU  un  [leu  en  amont  de  Suris,  son  [nemier  aflluent,  la  Moal- 
dt\  (jiii  vient  de  Massii.:‘nac  et  qui  double  le  volume  de  ses  eaux. 

Hevenue  petite  rivière,  la  (diarcnlc.  coulant  toujours  au  iond 
d'une  jirolomie  vallée  dans  la  direction  du  norvl-ouest,  passe  au 
[>ied  de  la  colline  qui  supporte  le  l>niirg  de  I.apérnse,  croise  la  route 
nationale  ii  Anj^oiilènie  a  Limoj^es  au  IMnt  Sigoiilant,  coule  d  abord 
sous  le  chemin  de  ivr  dWngoulèîne  à  Limoges,  (jui  la  franchit  sur 
un  pont  iianli,  puis  sous  le  magnilique  viaduc  en  pierre  de  VÎI- 
lionneur,  rpii  sert  au  passage  de  la  ligne  tle  Houmazières  a  Conio- 
lens,  et.  après  avoir  arrosé  Laplaud  et  Lonlierl.  arrive  à  Chantre- 
/ac  où  elle  (juitti'  les  terrains  granitiques  pour  entrer  dans  les  ter¬ 
rains  calcaires. 

An  didà  de  Chanlro/ac,  la  Charente  croise  la  roule  nationale 
d'Aiigoulème  a  Nevers*  près  tiu  village  ties  Trois-Cbénes,  puis  sc 
dirige  vers  Ambernac,  où  elle  rCi^oiL  un  petit  aiihient,  le  lironiJiofu 
grossi  de  la  (iounline .  Lile  arrosé  ensuite  les  communes  importai!* 
tes  dWUoue  et  de  Beiiesl,  sort  du  département  dans  cette  dernière 


communéj  après  lui  cours  île  cinquante-cinq  kilooiètres^  et  entre 
dans  te  département  de  la  Vienne  où  elle  re^^oit  le  Tran&ou. 

Dans  ce  dernier  departement,  elle  décrit  une  forte  courhe^  passe 
à  une  faible  tüstance  de  Charroux,  arrose  Civrav,  et  entre  de  non- 

■fc 

veau  dans  le  déj>artement  de  la  Cliarente,  ayant  parcouru  vinj^t- 
cinq  kilomc'tres  dans  la  Vienne, 

Le  lleuve  prend  alors  la  direction  du  sud  et  décrit  de  nombreux 
méandres.  Sur  sa  rive  gauche,  en  face  du  bourg  de  Taizé-Aizie, 
il  se  grossit  de  la  Liaonne,  et,  descendant  toujours  au  suJ,  il  laisse 
Huilée  à  deux  kilomètres  et  reçoit  sur  sa  rive  droite  le  Lien,  riviè¬ 
re  importante  qui  vient  de  cette  dernière  ville. 

Décrivant  des  méandres  de  plus  eu  plus  grands,  il  passe  sous 


les  murs  du  clulteau  de  Verteuil,  reçoit  sur  sa  rive  gaiiclie  l'/lr- 
gentor,  et,  parcourant  une  vallée  des  plus  riantes,  il  arrose  Aiinac, 
est  rejoint  par  le  Son,  puis  un  peu  plus  bas  par  la  lionnienre,  un  de 
ses  afllucnts  les  plus  considérables,  surtout  lorsque,  après  les 
grandes  pluies,  elle  se  grossit  des  eaux  de  la  Tardoire  et  du  Bandiat. 

Prenant  alors  la  direction  de  l’ouest  jusqu'à  Luxé,  la  Charente 
passe  devant  Mansle,  décrit  une  grande  courbe  enserrant  la  com¬ 
mune  de  Saint-tiroux,  reçoit  le  Valendeati,  petit  ruisseau  qui  vient 
de  la  commune  ilu  Maine  de  Hoixe,  et  passe  sous  le  chemin  de  fer 


de  Paris  à  liordeaux,  près  de  la  station  de  Luxé. 

Arrivée  au  pied  du  coteau  de  la  Terne,  elle  reprend  la  direction 
du  sud,  reçoit  ÏOstne  sur  sa  rive  droite,  en  amont  d'Ainbérac,  et 
forme  à  partir  de  Mardi lac-Lan ville,  la  limite  des  cantons  de 
Houillac  et  de  Saint-Amant-de-Uoixe . 

Le  lleuve,  décrivant  toujours  de  grandes  courbes,  reçoit  sur  sa 
rive  droite  LT/mc,  le  niisxeaii  de  Gourviile  et  le  ruiisean  de  Oenac 
ou  des  N  ode  s,  puis  sur  sa  rive  gauche  le  petit  ruisseau  de  la  i'ichère. 
Plus  bas,  entre  Montignac  et  Vars,  il  est  rejoint  par  le  Javard, 
ruisseau  peu  important  qui  passe  à  Saint-Amant-de-Boixe,  et  par 


le  Nitrat. 

Toute  celte  partie  du  cours  de  la  Cliarente,  depuis  Marcillac- 
Lanville  jusqu'à  Vindelle,  olTre  à  nos  yeux  deravissants  points  de 
vue.  Le  lleuve  coule  dans  une  vallée  large  et  luxuriante,  où  il  se 


divise  en  tinj,^raiid  nombre  de  bras  entourant  une  iniinilé  d’iles  et 
d  îlots  oinbrajj:és  de  "rands  arlires,  et  les  recrards  cliarinés  ne  peu¬ 
vent  se  détacher  d'iin  si  attravaiit  iiavsaire. 

Après  avoir  |;i  l'hartMite  pnssB  au  pied  de 

1  éf^lise  solitaire  do  lîalznc,  si*  de  VArf/effCe  sur  sa  rive 

gauche^  rt,  sr  tlirigcanl  vt^rs  A tigoiilonjc,  liouhle  le  volume  de  ses 
eaux  un  [>cn  lui  anioot  dv‘  cotte  ville,  |iar  sa  jonctiou  avec  la 
Touvre,  sou  a(]]urnl  d(^  h('iiii(a>i] p  li‘  plus  cousldérablo. 

Arnve  au  [ïicd  tîo  la  odliiu*  il  Atigouièiuo,  le  ileiivc  est  rejeté 
VOIS  l  üîiesl,  dirtM'tinii  iju  il  ooiisru’vera  jus(|ii  à  la  uier,  et*  décrivant 
U[ie  \ aste  oüuila\  il  lurnio  le  uiagiii[it| ue  port  <lo  I  Iloiirueauj  bien 

déclin  tlo  son  ittipor tance  ilopuis  la  coristruction  iJes  lignes  de  che¬ 
mins  de  Ter. 

Un  peu  auaicssoMs  d  Aiigtuiléine Aa  (Aia rente  reçoit,  toujours  sur 
sa  ri\e  gaiiclie,  1  [ïiiis,  après  a  voie  donné  la  force 

ïiiolnce  aux  iiiacliines  de  la  Poiidri*rie  A'atîoiiûle,  elle  est  rejointe 
pmi  deux  petilrs  rivières,  les  v-C/fin^fs  et  la  C/farrûti^  séparées 
seulement  [îar  le  [>rtiinnuniirL'  l|uî  supporte  le  bourg  de  Saint-MicbeK 

Lu  peu  [dusluiii,  sur  sa  rive  droite,  elle  sc  grossit  de  la  Noifèfe. 
joli  coins  d  eau  (jui  vient  île  lîonillacj  et,  sur  sa  rive  gauclie,  elle 
est  rejointe  par  la  rivière  industrielle  des  plus  importantes. 

Elle  décrit  alors  la  graiiije  courlie  régulière  de  Sireuil,  au  fond  de 
la^juelle  elle  rei^oit  le  nns.umtf  de  C/au\^  venu  de  la  corn  ni  une 
du  même  11010^  arrose  Itoullet  el  lait  mouvoir  de  nomlireux  moulins. 

Ln  [>êli t  cours  d  eau  [>eti  iuiporlaiitt  la  venu  ite  la  coin* 

inune  de  Saint-lvslèplie^  rejoint  le  lleuve  deux  kilomètres  en  aniout 
de  lu  ville  de  CliAteaiineiif,  (jui  étage  ses  inaisoiis  dans  une  situa¬ 
tion  lies  [dus  riantes  an  iund  d  dm  iinporlant  inéaiidre, 

A  partir  de  ce  poiiitt  le  cours  de  la  Charente  est  beaueoufi  j)lus 
régulier  el  ne  présente  plus  ces  courbes  ca[>riciouses^  40!,  dans 
son  cours  supérieur,  eu  augmentent  de  l>eaiicou[î  la  longueur. 

Au-dessous  de  ClialeauneuC  io  tleuve  arrose  Aiigeac,  Vibrac,  où 
il  se  ram i lie  en  plusieurs  bras,  Saint-Simon  et  Hassac,  ou  il  reçoit 
la  Ouirlandf ,  Puis  il  atteint  la  ville  imp>or tante  de  Jarnac,  oCi  il 
tornie  un  beau  port,  dont  le  tralic  est  considérable. 


A  liourg-Giiarenle^  le  tleove  reçoit  l'important  rï/issraî/  des  Tards. 
A  partir  de  ce  point  jusqu’à  Cognac,  la  vallee  de  la  Charente  est 
de  toute  beauté,  encaissée  entre  Je  liantes  falaises  boisées  et  parse¬ 
mées  de  chitoaiix  et  de  villas  magniliques  appartenant  aux  riches 
négociants  de  Cognac.  A  GàJemoulins,  une  coupure  de  la  falaise,  sur 
la  rive  gauche,  donne  passage  à  rabondante  rivière  par  laquelle 
s'écoule  l'caii  des  marais  de  la  Paltue  et  qui  débouche  dans  la  Cha¬ 
rente  par  une  gorge  magnilique,  lapissée  de  cliénes  verts. 

Sur  la  rive  droite,  un  peu  en  amont  de  Cognac,  la  C  lia  rente  est 
rejointe  par  la  SoioirCf  qui  vient  de  la  Cliarcrite-lnlérieure  ;  puis 
elle  passe  sous  le  beau  parc  de  Cognac,  et  rorme,  devant  celle  ville, 
un  port  très  fréquenté  par  la  navigation. 

Au-dessous  de  Cognac,  elle  reçoit  sur  la  rive  droite  l  A/fi^^nae  el, 
trois  kilomètres  plus  loin,  elle  sort  du  dé|iartement,  après  s'étre 
grossie  du  Xé .  L’Antenne  el  le  Xé  sont,  après  lad\ouvre  et  la  far- 
doire,  les  princiiiGiUx  afllueiits  de  la  (Jibarente  dans  le  défjarlcment* 

Lorsque  la  Charente  (juilte  notre  départe  me  ut,  elle  va  [nircouni 
deux  cent  dix  kilomètres,  après  avoir  parcouru  dix  kiloiurdres  dans 
la  Haute-Vienne  el  vingt-cinq  dans  la  Vienne,  il  lui  reste  encore 
h  parcourir  cent  kilomètres  avant  de  rejoindre  la  mer  à  t* auras. 

Parmi  les  afilnents  de  la  Cbarenle,  nous  mî  décrirons  que  1rs 
principaux. 

Ce  sont*  sur  la  rive  "anche  : 

h  La  Mouide,  qui  prend  sa  source  dans  la  commune  du  Lin  dois, 
près  du  hameau  de  la  Morandie,  coule  daliord  de  loues!  à  le^t, 
contourne  la  colline  de  deux  cent  soixante-neiil  mètres  qui  [»ortc  le 
bourg  de  Massjgnac,  prend  alors  la  direction  du  nord  et  rejoint,  en 
amont  de  Suris,  la  tdiarrnte,  dont  elle  double  le  volume,  Son  cours 

est  d'environ  qualor/e  kilomètres. 

2^  La  Lisofifie,  (ini  vient  ile  la  commune  du  ISoiicbage,  se  dirige 
d  aliord  de  lesta  louest,  arrose  Moutardon  et  lîioussac,  et,  tournant 
an  nord-ouest,  se  jette  dans  la  Cbarenti'  en  lace  iln  bourg  de  lai/é- 
Ai>:ie,  après  un  cours  de  seize  kilomètres,  dans  une  valiez  clioite 

et  juttoresque. 


\WArgcnlQr  se  forme  Jans  le  canton  de  Ctianipagae-Mouton  j  par 
la  réiitiioii  de  deux  ruisseaux,  VArr/t'/d  et  l'Or,  i^'Arr/eni  doit  son 
nom  li  lu  limpidité  île  ses  eaux.  Il  sort  d'un  [ïclit  étang^,  à  la  limite 
de  lucoinmiiue  de  Vieux*Cérier,  passe  au  ciief-lieu  de  celte  com¬ 
mune,  [mis  à  t^hampai;[ie-Mûutün  et  rei^oit  un  peu  plus  loin  TOr, 
qui  vient  de  la  comuiuuc  de  Saiiit-Coulanl^  roulant  des  eaux  cou¬ 
leur  de  rouille,  qui  lui  ont  valu  son  nom. 

La  rivière,  formée  [>ar  ces  deux  cours  ireau,  prend  le  nom 
iï Arf/eniot%  et,  coulant  de  Lest  a  louest,  elle  arrose  le  bourg  de 
Saint^Liervais  et  la  couiniLiue  importante  de  XanleuiL  L'Argentor  se 
dirige  alors  au  sud-ouest,  et,  [)arconraiit  une  rraiebe  vallée  ombra¬ 
gée,  il  pa^se  a  Poiigué,  à  Saiiil-Leorges  et  à  Loursuc,  et  atteint  la 
Cbarentu  en  lace  du  liouri’'  de  (djenon* 

I 

t*  1.0  Joui  la  Jiiootioji  i:éin.'iiilc  est  Jo  l'eS't  à  l  oiiosl,  [H'ciiJ 
sa  soui'üo  Jaiis  lu  coiiiiiiiiiio  île  lloutini/.iôres  et  se  JiriiiC  j>ar 
Nieuil,  v'ers  Saiiil-Cluiui  uu  milieu  de  In'lles  prairies.  Se  dirigoatit 
tuujuiii’s  vers  roiiCsl.  il  arrose  le  houriï  important  de  Cellel’rouin 
et  reoüit,  aux  environs  do  VoiiLoiise,  la  Sn/inf/fe,  jolie  rivière  qui 
vient  de  Saint-I.aiirent'di’-Céri.s  et  de  Beaulieu.  Le  Son  passe  alors 
an  [>ied  des  l'Oteaux  de  Valetieo  et  de  Saint-Front,  se  j^rossit  à  Mou- 
Lun  de  ia  Tiardc,  impurlant  ruisseau  s'cnii  de  Saint-Hourson.  et  se 
jette  dans  la  Cliareiite.  a[irè.s  un  cours  de  Ireute-lmil  kilomètres. 

.'i"  La  Üo/iiiinirc  naît,  comme  ie  Son,  dans  la  commune  de  lioii- 
mazièies,  mais  elle  s'iiillécliit  vers  le  sud  avant  de  prendre  la 
direction  de  rouesl,  Mlle  passe  [U'ès  lie  (îenouillac  et  reçoit,  dans 
a  cumcuuitc  de  Mazlère.s,  ileux  ju-tils  attluenls.  Près  du  Chàtelars, 
elle  se  grossit  de  la  Ci’onU’ii«\  atteint  la  petite  ville  de  Cltasseneuil, 
et  reçoit  un  peu  jdus  bas  le  Hioail/on,  qui,  venu  du  Siii'nal-de- 
MazeroUes,  passe  à  Vilrac  et  rejoint  la  Uounieuro  au  moulin  de 
l’Age.  Au-dessous  de  (lliasseiieuil,  la  lîouiiieure  [ireiid  délinitivement 
la  direction  de  l’ouesl,  arrose  les  Pins,  reçoit  sur  sa  rive  droite  le 
[)eliL  ruisseau  de  Suiuf-Mar;/,  et,  coulant  dans  une  vallée  sinueuse 
et  profonde,  elle  passe  à  Saiiite-Polombe,  â  Saird-i^ngeau,  à  Saiiil- 
Ciers  et  a  Puyréaux  cl  atteint  la  Cliarcnte  à  Puygelier,  à  deu.x 
kilomètres  eu  amont  de  Mansle,  après  un  cours  de  ijuaraute- 


huit  kilomètres.  Après  les  grandes  pluies,  et  lorstjuc  les  eaux  sont 
grosses,  elle  reeoit,  à  Saint-Giers,  les  eaux  de  la  ranhirc  et  du 
Handiat,  rivières  (juc  nous  déerirons  ci-dessous,  en  même  temps 
que  la  Toutre,  leur  déversoir  naturel. 

I.r'  Ij  Argenct'  prend  sa  source  dans  la  commune  d  Auais,  arro.se 
le  cliei’-lieu  de  cette  commune  et  reçoit  un  peu  plus  loin  les  eaux 
lie  la  fontaine  de  line .  Coulant  dans  la  direction  du  sud-ouest,  l  Ar-- 
gence  traverse  la  route  nationale  de  Paris  à  Pordeaux  au  pont  di’ 
Churet,  arrose  une  vallée  large  et  fertile,  se  grossit,  au  village  tic 
Vouilke,  du  musemt  de  Chanipnicrs  et  se  jette  dans  k  Charente  au- 
dessous  de  l'église  de  Balzac,  après  un  cours  d'environ  dix  kilo¬ 
mètres, 

i”  [.a  ’ioHCfe  est  de  heaiicouji  le  plus  cousidéralde  de  tou.s  le.s 
aflluenls  de  la  Cliareule,  bien  que  sou  cours  ne  dé[>asse  pas  une 
dizaine  de  kilomètres.  Celte  rivière  remarqnaljlc  surgit,  au  pied  du 
eoteau  qui  porte  l’égiise  de  'rouvre,  de  doux  goull'res  proi'oiids,  le 
hoemant  et  le  HonUlant,  le  premier  formant  une  masse  liquide,  d'un 
hloii  sombre,  eu  apparence  immobile  ;  le  second  jaillissant  d'un 
cirque  de  rochers,  sous  la  forme  d'une  gerbe  litiuide  liatile  de  plus 
de  cinquanle  centimètres. 

l'ne  autre  source  jaillissante,  la  Jdchc,  qui  nait  à  ciTi((  cents 
mètres  de  là,  rejoint  les  deux  premières,  et  la  loiivre  est  alors  une 
large  rivière,  dont  les  eaux,  tantôt  calmes  et  Iranquilles,  tantôt 

fuvant  avec  fracas  à  travers  les  écluses,  font  mouvoir  de  nom- 

« 

breiises  et  magnifiques  usines,  <lont  la  plus  importante  de  beaucoup 
est  la  l’^onderie  nationale  tle  canons  pour  la  marine  de  fUielle. 

liordd  sur  les  deux  rives  par  de  longues  lignes  d'arbres,  parmi  les¬ 
quels  dominent  les  aulnes  et  les  sanies,  parsème  d'îles  inuom- 
brableSj  le  cours  de  celle  rivière  est  pour  les  veux  un  perpeluol 
enclianlement. 

Après  avoir  fourni  à  la  i'onderie  de  ISuclle  une  partie  de 
sa  force  n^otrice,  la  Touvre  traverse  ia  commune  de  < loiid- P(jn. 
loiivre,  ou  elle  met  eii  inouvement  d’im[>ortantes  minoteries  rt 
rejoinl,  un  peu  au-dessous  du  village  du  (îond,  ïa  flliarerile  dont 
elle  double  le  volume  et  qui  devient  alors  réeilenicnl  navigable. 


La  iuiivi'iî  a  (iiielqiiüs  pcLits  arilucuts  :  c'est  d’aliord  YEckelie, 
ruisseau  i  tu  portant  qui  prend  sa  source  près  du  bourg  de  Uignac, 
l'arcourt  un  étroit  vallon  des  pins  pittoresques  et  se  mêle  à  la 
source  jaillissante  de  la  Lèche,  après  un  cours  de  quin/c  kilo¬ 
mètres, 

l.a  Touvtc  reçoit  également  le  riiiasfait  de  rirtV/Zf,  venu  de  la 
commune  de  Cliampniers,  et  la  l'out-Soirc,  petit  ruisseau  qui  passe 
;i  l’islc  d'Lspagnac. 

Les  eaiiv  qui  jaillissent  au  goiilTre  de  Touvre  proviennent,  à  n’en 
pas  douter,  de  deux  tories  rivières,  la  l'ardoire  et  le  iïandiat^  qui 
se  perdent  sous  terre  de  l'autre  côté  du  haut  plateau  calcaire  qui 
les  sépare  de  la  Tottvre,  et  île  que](|iies  autres  petits  cours  d’eau, 
qui  disparaissent  également  dans  les  fissures  du  sol,  tels  que  ta 
dedotme  et  les  rninseeiit.e  d‘)'i'rac  et  i/e  Mai'iliac. 

f-a  Tarda  ire  lirii  une  belle  rivière  de  cent  kilomètres  de  cours,  qui 
prend  sa  .source  [)rès  de  Cliàlus,  dans  la  I  laute-Vienne.  bd  le  atteint 
le  département  de  la  Lharcute  dans  la  commune  de  Roussines,  et, 
courant  an  fond  d'une  gorge  sauvage,  elle  sépare  la  Charente  de  la 
llaute-N'iennc  sur  une  longueur  de  (piinze  kilomètres  ;  puis  elle 
entre  dans  notre  département  par  la  commune  d'Lcuras.  Après 
avoir  reçu  plusieurs  ruisscau.x  importants,  la  Tardoirc  abandonne, 
aux  environs  de  Montbron,  les  terrains  granitiques  pour  les  terrains 
calcaires . 

.V  partir  de  ce  point,  le  volume  de  ses  eaii.x  diminue  de  plus  en 
plus;  elles  sont  alisorbées  par  les  noiulu'eii.'scs  lissures  du  sol,  dont 
les  principales  sont  aux  environs  de  Vilhonneur  et  de  lîancogne. 
Lorsqu’elle  arrive  à  La  lloclietoncauld,  la  l'ardoire  a  beaucoup  perdu 
de  son  imporlance,  et  même  ii'a  souvent  plus  d’eau  en  été.  .\u-des- 
sous  de  celle  ville,  elle  se  perd  de  [dus  eu  plus  dans  les  nombreux 
güUiVres  dont  son  lit  est  parsemé,  et  ce  n’csl  qu’après  des  [duies  de 
longue  durée,  qu'elle  atleint  la  lîoniiieiireà  Saint-Ciers. 

Le  dandiut,  bien  que  moins  important,  n'en  est  pas  moins  un 
très  beau  cours  d'eau  de  qiiatre-vingHiiiit  kilomètres,  qui  prend  sa 
source  également  dans  la  llaute-Vicune  id  arrose  Nontron  dans  la 
llordogne.  11  aliaïuloiine  les  terrains  granitiques  |>our  les  calcaires 
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aux  environs  de  .laverlhnc  ot  entre  lîans  le  dépai'tement  de  la  Cha¬ 
rente.  [iivs  de  Souirris:nac.  Il  passe  à  l•'cnillade  et  à  Marlhoii  et,  à 
partir  de  ce  point,  commence  à  se  perdre,  comme  la  Tardoire,  dans 
de  prnfoniles  tissures,  dont  certaines,  comme  celle  qui  se  trouve  au 
villapie,  de  Clioz-liohy,  dans  la  commune  de  lUin/ac,  suffiraient  à 


(‘n^loulir  la  rivii're,  si  l'on  ii'avail  étahli  des  liarrages  pour  retenir 
les  eaux,  1.0  plus  souvent,  le  lîandiat  ne  dépasse  pas  le  gonlTre  de 
In  //refisse,  situé  près  de  la  route  d’Angoulême  à  Limoges,  à  l'orée 
do  la  forêt  de  la  ïiracoiine;  cependant,  lorsque  les  eaux  sontgrossos, 
il  [)oiit  atleimlrc  la  'l'ardoire  à  Agris. 

La  flc/io/t/if  et  les  nfisscai/.r  f/'lVrac  et  de  Ma/dlac  sont  de  petits 


cours  d'eau  ()ui  disparaissfUit  également  sous  terre  et  qui  n’attei¬ 
gnent  (juo  rarement  la 'l'ardoire,  à  l'époque  des  grandes  crues. 

S"  ],\\nf/f(ieiuie  est  un  polit  cours  d'eau  de  faihle  importance,  qui 
jirend  sa  source  au  picil  ilii  château  de  hirae,  et  suit  une  étroite 
vallée  sauvage  et  |iittorcs(iiie.  Après  un  cours  d'environ  trci/e  kilo¬ 
mètres,  cllo  contourne  la  colline  d'Angoulême  cl  se  jette  dans  la 
(lliarciile  un  pou  au-dessous  du  faiiitourg  t'aint-Cyhard. 

If"  iùiii.r-C/nIres  naissent  à  environ  trois  kilomètres  au  sud  de 


la  source  de  rAiignienrio.  Cette  petite  rivière  parcourt  une  vallée 
encore  plus  sauvage  ((ue  celle  de  l'Anguienne,  vallée  dont  les  crêtes 
sont  garnies  d'énormes  rochers  eu  surplonih.  Rlle  tait  mouvoir  plu¬ 
sieurs  usines  im[iorlantes  et  rejoint  la  Charente  au  pied  du  pro¬ 
montoire  qui  supporte  le  [»ourg  de  Sainl-.Michel.  Son  cours  est  éga- 
lenuuit  <le  irei/e  kilomètres. 

lU"  La  C/iarrau,  qui  prend  sa  source  dans  la  commune  de  forsac 
et  se  jette  dans  la  Charente  également  à  Saiut-.\tichel,  oiVre  une 
grande  rcssemhiance  avec  scs  voisines.  Comme  ces  dernières,  elle 
court  dans  un  vallon  agreste,  couronné  d'énormes  Idocs  de  rochers 
t‘t.  alimente  do  nomlvreuses  usines. 

Il"  l,a  //o/'OfC  est  un  cours  d'eau  [dus  important.  Llle  naît  dans 
la  eonimune  de  Chadurie,  parcourt  d'abord  une  vallée  des  jtlus  pil- 
lorosqiies,  ojlVant  aux  regards  des  sites  ravissants,  uolammont 
[ti'ès  du  viaduc  des  Cou/atd>irrrs  et  au  pieil  du  clnttcau  de  Laro- 
chandry.  .\u  delà  de  Moutliiers,  la  vallée  s'élargit  et  la  Itoëme,  se 
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divisant  en  plusieurs  Oras,  traverse  li'iiiiporlantes  tourbières.  Illle 
atteint  alors  La  Couronne,  puis  Xersac  et  se  jette  lians  la  Charente 
près  de  ce  dernier  bourg,  après  un  cours  de  vingLcinq  kilomètres. 
Cette  rivière,  que  1  on  peut  comparer  aux  rivières  les  plus  travail¬ 
leuses  do  France,  donne  la  vio  et  le  mouvement  à  plus  de  di.v  usines 
importantes. 

!:i*’  Le  Né  est,  après  la  ïoiivre  et  la  Tardoire.  l'aflliient  le  plus 
considéralde  de  la  Charente  dans  notre  département,  Son  cours,  qui 
appartient  entièrement  au  département,  n'a  pas  moins  de  soixante- 
dix  kilomètres. 


Celte  rivière  prcnil  sa  source  dans  la  commune  de  Vouîgézao,  et 
coulant  d’abord  de  l’est  à  l'ouest  dans  une  fraîche  vallée,  elle  reçoit 
le  rvhseaii  de  Pout-lieimé,  (\»\  descend  des  liauteurs  de  Saint-Léger. 
Après  avoir  arrosé  la  [letite  ville  de  Ulan/.ac,  le  .X'é  reçoit,  dans  la 
commune  de  Pércuil,  un  aflUient  abomiant.  Uléme,  qui  vient  égale¬ 
ment  de  la  commune  de  Cbadurie,  |>asse  d'abord  à  i’uvpéroux,  puis 
au  pied  du  château  de  l'IIerse  et  à  Nonac,  et  rejoint  le  X'é,  ajirès  un 
cours  de  dix-buit  kilomètres  dans  une  vallée  boisée  et  sauvage. 

S'inllécbissant  alors  vers  le  nord,  le  Né  reçoit  sur  sa  rive  droite 
le  (jui  arrose  la  commune  d'.\ubeville,  et  l'/fe///,  qui  vient 

de  la  commune  de  Champagne,  et,  sur  sa  rive  ganebe,  le  Latuafin/, 
ruisseau  important  qui  prend  sa  source  près  de  Passirac  et  se  jette 
dans  le  Xé,  près  de  Ladiville,  à  dix-sept  kilomètres  de  sa  source, 
après  s’étre  grossi  du  rtdsseati  ds  Pouilirptac, 

Prenant  alors  la  direction  du  nord-ouest,  le  Ne  passe  a  Niv'ille, 
où  il  reçoit  le  petit  ruisseau  de  MalavlUe.  puis  au  pont  de  l.a  lîoche, 
près  de  Saint-iMéiiard,  où  il  est  rejoint  par  te,  Condèon,  gros  ruis¬ 
seau  venu  de  la  couimiiiie  du  mèine  nom  et  grossi  du  Peau,  qui 
vient  du  canton  de  Ürossac. 

Notre  rivière  coule  alors  dans  une  large  vallée,  reçoit,  en  face  de 
t!>ainl- Palais,  le  rauseau  d'ÀndderUle  et  passe  à  Saint- Fort  et  à 
Angles,  où  il  est  rejoint  par  le  Henor cille  on  ruisseau  d’Angeac- 

(jhampagiie . 

A  partir  de  Saiiit’^Fort^  le  sert  de  liniite  aux  deux  départe^ 
ii^ents  de  la  Ghartînte  et  de  la  ijliarfiiitC"! lii^rtcxirc.  tÎ6ntiü  dartï'  la 
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Ciiarcnte,  il  s('parc  les  eommmies  d'Ars  et  de  Oinieux  ;  puis,  après 
avoir  encore  servi  de  limite  aux  deux  départements,  il  se  jette  dans 
la  Clmrente  au  port  du  Lys,  Dans  cette  dernière  partie,  son  cours 
avant  été  rectifié,  il  coule  en  lipne  droite. 


Les  oflliients  de  la  Charente  sur  la  rive  droite  sont  les  suivants  ; 
t"  Le  ’J'ronson,  qui  prend  sa  source  dans  la  commune  d' Al  loue, 
jtrès  du  hameau  des  lîepaircs,  arrose  la  commune  de  i’ieu ville,  et 
rejoint  la  Charente  dans  la  Vienne,  après  un  cours  de  seize  kilo¬ 
mètres. 


2®  Le  fJeu  sort,  an  pied  de  réalise  de  ItulTec,  d'une  source  ahon- 
daiite,  alimentée  par  les  eau.v  de  la  Pèrme .  Cette  dernière  rivière 
o.st  uu  petit  cours  li'eau  qui  descend  des  hauteurs  de  Moiitalemhert, 
dans  les  j tenx-?èvres,  coule  dans  une  vallée  très  pittoresque  et  se 
perd  dans  ha  commune  de  Saint-Martin-du-Clocher,  après  avoir 
arrosé  .Mont jean  et  Loiidigiiy.  Ce  sont  les  eaux  de  cette  rivière  qui 
reparaissent  à  la  source  du  Lien. 

\.’thtne  est  un  cours  d’eau  important,  qui  vient  du  canton  de 
Chef-Moiitoniie,  dans  les  Deux-Sèvres,  et  entre  dans  le  département 
de  la  Cliarenle  [lar  la  commune  lic  l'aizay-Naudoin.  Cette  rivière 
arrose  Lougré  et  .‘'aiiit-l'raigne,  reçoit  eu  amont  de  ce  dernier  bourg 
le  ruisseau  de  la  Frèdih-e^  (jui  vient  d'Lmbonrie,  et,  en  aval,  le 
ruisseau  de  Siarue.  Coulant  dans  une  vallée  large  et  marécageuse, 
|)ropicc  à  la  culture  du  cliauvre,  l'f  fsine  se  divise  en  plusieurs  bras, 
reçoit  sur  sa  rive  droite  les  ruisseaux  de  la  Harre^  des  Cours  et  du 
Tonneau,  traverse  la  ville  d’.\igre  et  rejoint  la  Charente,  en  amont 
d'Amhérac,  après  iin  cours  de  trente-six  kilomètres. 

4“  Le  ruisseau  de  VAuffe  est  formé  par  la  réunion  de  deux  ruis¬ 
seaux,  le  Sauear^e  et  le  Crachon,  le  premier  né  près  d’Anvillc  et  le 
second  venant  de  la  coinmuiie  d’.\uge.  Ce  ruisseau,  dont  le  cours 
est  d'environ  dix  kilomètres,  atteint  la  Charente  un  peu  en  aval  do 


Marcillac-I.anville. 

îi'*  La  Nouére  prend  sa  source  près  de  Houillac,  coule  dans  une 
étroite  vallée,  arrose  Saint-Cyhardeaux,  reçoit  le  Fontguyon  et 
débouche  dans  la  Charente,  en  face  des  moulins  de  Fleurac.  C’est 


une  jolie  rivière  aux  eaux  claires  et  linipiiies,  très  poissonneuse  et 
dont  les  truites  sont  renommées.  Son  cours  est  de  trente  kilo¬ 
mètres. 

G'*  La  Giiiriande  sort  tl  une  forte  source  qui  jaillit  près  du  bourg 
de  Vaux-Houillac,  arrose  Fleurac  et  Mériguac  et  rejoint  la  Charente 
entre  Saint-Simon  et  liassac. 

7®  La  Sùloire  naît  dans  la  Cliareiite-Iuférieuie,  près  du  bourg  de 
Sonnac,  entre  dans  la  Charente  par  la  commune  de  Hréville,  arrose 
leclief-lieu  de  cette  commune  et  Sainte-Sévère,  reçoit,  à  Nercillac,  le 
Tourtral,  qui  sort  du  gouffre  de  N’euvicq,  et  se  jette  dans  la  Charente, 
près  du  hameau  de  Saiiit-Trojan,  après  un  cours  de  plus  de  vingt 
kilomètres. 

8®  LMnYcnuc,  belle  rivière  de  cinquante  kilomètres  de  cours,  prend 
sa  source  îi  l'ontaine-Chalandray,  dans  la  Cliarento-lnférîeuro,  par¬ 
court  une  vallée  marécageuse  où  elle  se  divise  à  l'infini,  entre  dans 
le  département  de  la  Charente  à  .Mesnac  et  arrose  Saint-Sulpice.  \ 
partir  de  ce  point,  elle  se  dirige,  par  une  vallée  profonde  et  sinueuse, 
vers  Uichemont,  traverse  -lavre/ac  et  atteint  la  Charente  près  du 
village  de  .larnou/eaii. 


Le  bassin  de  la  Charente  comprend  encore  deux  cours  d’ean,  qui 
arrosent  les  cantons  de  Baignes  et  ilc  iiarbezieux,  mais  qui  n’oiil 
dans  notre  départementque  leur  cours  supérieur.  Ils  rejoignent, dans 
la  Charente-Inférieure,  la  Seugne,  rivière  considérable  <iui  atteint 
la  Charente,  en  amont  de  Saintes  :  ce  sont  le  '/'r/y/c  et  l'AriaL 
l.e  Ti'è/le  prend  sa  source  dans  la  coin tn une  de  Reignac  et  coule 
tout  d'abord  du  sud  au  nord.  Arrivé  près  de  Saint-Hilaire,  au  pied 
de  la  colline  de  Barbe/ieux,  il  prend  la  direction  de  l'ouest,  reçoit 
à  Guiiups  le  petit  ruisseau  de  Lamérac  et  sort  du  département,  dont 
il  forme  un  instant  la  limite,  pour  rejoindre  la  Seugne,  après  un 

cours  de  quarante-liuit  kilomètres. 

Hors  du  départemeut,  le  Trèfle  se  grossit  du  ruisseau  du  Taire, 
qui  prend  sa  source  dans  la  commune  du  même  nom  et  forme,  à 
la  Limite  du  département,  le  magnifique  étang  de  Saint-Maigriu, 
long  de  deux  kilomètres  et  large  de  deux  cents  mètres,  véritable 


lac  prol'onil  de  laiit  mètres,  dont  les  pèclies  sont  l’oceasioti  dejcran- 
des  rcjotiissancos. 

[.Wrini  sort  de  la  commune  de  CliuiUilluc,  et,  sur  les  onze  kilo¬ 
mètres  de  son  cours  total,  il  n'en  a  qu’un  dans  notre  département. 
Tn  peu  avant  sa  jonction  avec  la  Seugiic,  il  reçoit  le  Pharon,  qui, 
né  au  sud  de  la  commune  de  Tonvérac,  arrose  Baignes  et  Sainle- 
lladégonde  et  sort  du  département,  après  y  avoir  parcouru  huit 
kilomètres. 

Bassin  de  la  Loire. 


1  lie  partie  liu  ('.oiirolentais  envoie  ses  eaux  à  la  Loire  par  un  des 
principaux  afllucnts  île  ce  tleuve,  la  l’/Vv/m'. 

A  son  entrée  dans  notre  département,  la  Vienne  est  déjà  une 
large  et  superbe  rivière,  d'aspect  [>lus  sévère  que  la  Charente,  rou¬ 
lant  ses  ilôts  an  travers  de  iiomfireiix  rocliers,  qui  embarrassent 
son  lit,  et  encaissée  entre  do  hautes  collines,  aux  pentes  escarpées. 
Cette  rivière  pénètre  dans  la  Charente  entre  les  communes  d'Etagnac 
et  de  Chassenon,  jiasse  à  Cfiahanais,  qu'elle  divise  en  deux  jiarlies, 
et  reçoit  au-dessous  decetle  ville,  la  venue  de  Itochechouart, 

dans  la  Haute-Vienne. 

\  l^xide^lil,  la  Vienne  se  grossit  de  deux  aflUients  peu  importants 
et,  deux  kilomètres  plus  loin,  son  cours,  qui  jusque-là  était  dirigé 
de  l'est  à  rouost,  change  hriisqnenieiit  et  prend  la  direction  du 
nord. 

.Après  avoir  arrosé  Manot  et  Ansac,  la  Vienne  arrive  à  Confolens. 
ville  construite  sur  scs  deux  rives,  dans  une  situation  dos  plus 
agréables.  I,à,  elle  reçoit  le  Ooire,  rivière  torrentueuse  venue  de  la 
torét  de  lîrigueuil  dans  une  vallée  profonde  et  sauvage,  qui  atteint 
la  Vienne  après  un  cours  do  trente  kilomètres. 

Coulant  toujours  au  nord,  la  Vienne  passe  à  Satnt-riormain,  dont 
les  tours  dominent  au  loin  le  paysage,  et  quitte  le  département  de 
lu  Chcarente,  après  y  avoir  parcouru  quarante  kilomètres. 

A  Saint-Germain,  elle  s'est  grossie  de  Vhaoife,  dont  la  vallée  est 
une  des  plus  pittoresques  de  notre  pays.  Cette  rivière,  qui  prend 
sa  source  dans  la  Haute-Vienne,  aux  montagnes  de  Blond,  coule 
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au  foiul  11*1111  vallon  lUriioi  le  niant  acoéssiblc  et  l)Ordt‘  d’énormes 
rocliers,  lille  atteint  la  Vienne  après  un  cours  de  tpiarante  kilomè¬ 
tres,  dont  quinze  dans  la  Ctiaronte,  et  après  avoir  re»;u,  près  de 
Hrillar.  un  atllnent  important,  \-à  Marvkadrne. 

Cn  des  principaux  afiliicnls  de  la  Vienne,  le  naît  égale¬ 

ment  dans  notre  département,  dans  l’étang  de  Iteau-Clain,  [lasse  au 
hour"  d'I  liesse,  et  sort  de  la  Charente  à  six  kilomètres  de  sa  source. 


Bassin  de  la  Gironde. 


l'ne  uolable  partie  tle  rarrondissemcnl  de  Itarhezieux  et  une 
portion  du  canton  de  Villebuis-Lavalette,  dans  rarrondissement 
d’Angoulème,  appartiennent  au  hassin  de  la  Gironde  [lar  doux  sous' 
ailhients  de  la  Itordogne,  la  Pran/ie  et  le  Ad/'y,  qui  se  jettent  tous 
les  deux  dans  l’Isle,  la  première  à  Contras  et  le  second  à  Guîtres. 

Par  la  limpidité  de  ses  eaux,  par  la  beauté  et  la  variélé  tics  pay¬ 
sages  qu’elle  arrose,  la  Ifro/uit:  peut  être  considérée  coin  me  une  des 
plus  jolies  rivières  de  l’rance.  Kilo  prend  sa  source  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Vienne,  traverse  le  déj^artemeut  de  la  iJordo- 
gne  et  atteint  le  nôtre  à  l'endroit  on  elle  reçoiC  sur  sa  rive  droite, 
un  de  ses  principaux  afiluents,  la  Xizo/ttie.  A  partir  tie  ce  point, 
elle  sert  de  limite  aux  départemeuts  de  la  Gliarente  et  de  la  Itor- 
dogne  ;  puis  elle  reroil  IM u.ço/o/f  et  vient  passer  an  pied  de  la 
curieuse  ville  d'Aubcterie. 


entrant  alors  dans  notre  déparlement,  la  Hronne  arrose  une  large 
vallée  des  pins  riantes,  passe  à  tioiiMe.s  et  revient  servir  de  limite 
aux  deux  départemeuts  près  de  la  ville  de  Saint-Aulaye,  cbei'.  lieu 
de  canton  de  la  Dordogne,  l'.<n  lace  de  Saint- Au  lave,  elle  reçoit 
la  llccatronnc,  petit  ruisseau  de  six  kilomètres  de  cours,  puis  un 
peu  plus  lüiu,  le  j’Missf'ûu  ilc  Sdnii-fjitotfift  et  en  (in  la  ludt’.  IjIIc 
quitte  alors  notre  défia rtement,  ajirès  y  avoir  parcouru  trente-cinq 
kilomètres  sur  les  cent  soixante-dix-huit  de  son  cours  total. 

Ses  principaux  aill iients  cn  Charente  sont  la  Aîjou/ic,  1 
et  la  Tu  de. 


V 


La  Xizoïnie  est  iiiif  Julie  livièro,  aux  eanx  claires  cl  lîmjûiies, 
arrosant  une  vallée  des  plus  agréables,  et  servant,  pendant  plus 
de  trente  kiloinèlrcs,  de  limite  aux  déjiartcmeuts  de  la  Charente  et 
de  la  Uordogue,  naît  ilans  la  t'ordogne  et  rejoint  le  département 
lie  la  Cliarenlc  à  Combiers,  où  elle  rcfjoit  la  Manaitre,  [)etit  ruisseau 
sorti  de  l'étaiig  du  lîejiaire,  dans  la  commune  de  lïougnac.  l'ius 
bas,  la  .Ni/onne  est  rejoinle  par  le  ]'oiu/ion,  ruisseau  plus  impor¬ 
tant  veuu  de  Heaulicu,  (|iii  l'allciut  an-dessous  de  llianxaguet,  et 
par  la  lîramle  I''o/ifcti/ir  ((f  lUmsctiac ,  venue  du  clier-lieu  <le  cette 
deruièie  comuuiue. 


La  Xizoune  arrose  alors  Curât  et  l’ailuaiul  et  se  jette  dans  la 
Droniie,  après  avoir  fourni  la  loree  moirice  à  d  importantes  papete- 
lies  dans  la  commune  de  Saînl-t^éverin,  Son  cours  total  est  de 
soixante-deiix-kilomètres . 

LMnso/(//e  est  un  cours  d'euti  bien  moins  important,  dont  le  cours 
est  d'environ  douze  kilomètre'.  Ce  cours  d'eau  prend  sa  source  vers 
la  limite  des  communes  di'  .litignac  et  de  iSaint-.\mant,  parcourt 
une  élroile  vallée  et  rejoint  la  hroune  en  amont  de  Xabiiiaud. 

La  Ttttlf  naît  près  de  .liiillaguet.  Cette  rivière  est  bien  connue  des 
voyageurs,  qui  fout,  eu  cheiuiii  de  l’er,  le  trajet  d'Aiigoulême  à 
Bordeaux  ;  elle  rejoint  eu  ell’el  la  ligne  du  cbemîti  de  fer  à  deux 
kilomètres  de  sa  sourca*  et  la  suil  sans  interruption  de[>uis  ce  point 
jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Drouiie.  C'est  une  l’ivière  assez  insigni- 
liaute,  qui  arrose  Montmoreaii  et  Ctialais. 

Dans  son  cours  de  (]uaratite-lrois  kilomètres,  elle  reçoit  quelques 
petits  allUieiils,  dotU  les  principaux  sont  la  l'/i‘cro«zîc  et 
tonne, 

La  Vii'cronne  protid  sa  source  dans  le  canton  de  lirossac,  reçoit 
l'-l nuance  et  atteint  la  I  nde  au  [)ied  <lu  promontoire  qui  supporte 
le  clnUeau  de  Clialais.  Argeninnne  sort  de  la  commune  de  Barde- 
iiac,  passe  à  Yvieis  et  à  Bioux-Martin  et  rejoint  la  Tude  dans  la 
coinmuiie  de  Méilillac. 


Le  La)!/  est  uii  cours  d'eau  bien  moins  important  que  la  l)ronne> 
sou  cours  n'est  ([ue  de  cinquante-quatre  kilomètres.  11  prend  sa 
source  dans  uji  [)etil  étang  de  la  commune  d  tlriolles  et  sort  de 
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noire  (iéparlemont  aprrs  un  [ïareonrs  tle  tlix  kilomètres.  Son  ut'lluent, 
le  /Vf/rt/s,  naît  d  inic  forte  source,  [U'î'â  ilii  moulin  de  Btnisseiiil, 
dans  la  coiiiinune  de  lîrossac,  passe  au  pied  île  ia  colline  de  Saint- 
Vallier,  reçoit,  à  la  limite  du  déparlenienl,  le  HeHcvvau,  i[ni  vient 
lie  Passirac,  et  rejoint  le  l.ary  dans  la  Cliarenle- Inférieure. 


Etangs . 


l'in  dehors  de  i'éluiiir  de  Saint-Maigiin,  ipii  appartii*nt  iiien  [dus 
il  ia  tlharenle-lnférieiirc  i[ii'à  notre  déjiartemenl,  et  dont  nous  avons 
[>arlé  plus  liant,  la  Charente  possède  [leu  d'élanii's  importants.  Les 
[lins  eonsidérahles  sont  dans  rarrondissement  de  Conlblens.  Nous 
citerons  entre  autres  :  l’étang  du  Sérail  12  hectares^,  dans  la 
commune  d‘Ah/,ac;  rétanu- des  Champs  l‘hî  lioclares;,  dans  la 
commune  de  Itrillac  ;  rétange  de  Mallamheau  i2d  hcclares),  dans  la 
commune  d'<  irailoiir-Lanais  ;  riülanç;  Neui’  (lo  hcclarosk  dans  la 
commune  de  Leslerps  et  rcianu  dos  Ivenres  (lu  hectare.^),  dans  la 
commune  de  l'Icn ville. 
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FORÊTS 


1^ 
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Dans  son  ensemblo,  le  département  do  la  Charente  est  Iden  boisé. 
Cependant,  en  eonsnltant  une  carte,  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
que  les  principales  forêts  en  couvrent  l'est  cl  le  snd,  alors  que  les 
bois  sont  bien  plus  clairsemés  dans  le  nord  et  ronest. 


L'ouest  de  la  Charente  ne  renferme  qu'nne  forêt  (liprne  de  ce  nom, 
la  [ùrfU  fie  Jarnac,  (|ni  s'étend  sur  les  communes  Je  lîé[>arsac,  Sain¬ 
te-Sévère  et  Bréville.  La  fffrri  de  C/fa/*(/(fi,  dans  les  conninines  de 
Saint-Lstèplie  et  de  t^laix,  est  bien  moins  étendue  qu  elle  ne  l'était 
autrefois^  et  le  ùois  de  ia  Coifr,  dans  la  commune  de  Moulidars, 


n  est  qu  un  reste  peu  important  de  I  ancienne  forêt  de  Jlarang^c. 

Au  nord  d  An  goule  me,  fa  /orfd  de  Samti^AfHa/i^-de^llüixe  ou  de  la 
lioixe^  lorét  encore  considérable,  couvre  en  [partie  les  communes  de 
Saint-Amant*de-Iioixe^  Villejoubert,  Aussac,  Vervant,  le  Maine-dc- 
Itoixe  et  Ce  lie  tics*  Au  nord-ouest,  dans  le  cari  ton  d'Aigre,  la  /orrl 
de  'I moins  importante^  s'étend  sur  les  deux  communes  tic 
lusson  et  de  Villejésus*  A  l'extrémité  septentrionale  du  département 


se  rencontre  la  /ortU  de  lhi//‘ec^  et,  au  nord-est,  sur  les  limites  de 
la  liante- Vienne,  la  fortU  de  Hrîgtfetiîl  couvre  une  partie  de  cette 
commune. 


A  l  est  d'Angouleme,  le  haut  plateau  calcaire  qui  sépare  la  vallée 
de  la  Touvre  de  celle  du  Landiat,  est  couvert  [mr  la  magniiique 
foret  domaniale  de  la  /h^aconjte^  longue  de  (|uator;<e  kilomètres  sur 
utie  largeur  moyenne  rie  cin([  kîlomùlrcs,  d’une  snperlicie  de 
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lioclurcs,  remai-ijuablc  t>ar  les  nombreuses  lüsses  qu’elle  renlernie  ; 
celle  superbe  forêt  s'étend  sur  le  territoire  de  huit  communes. 

Au  sud  lie  la  lïracoiine  et  siqiarée  d'elle  par  un  esjiace  de  moins 
d’un  kilomètre,  une  autre  forêt  domaniale,  bien  moins  étendue,  la 
fon't  (le  Hois-Hlanc^  couvre  71)0  hectares  des  communes  de  Mornac, 


l'ouvre  et  (iarat. 

Outre  ces  deux  hclles  forêts  qui  appartiennent  à  l’Etat,  le  sud- 
est  de  l’arrondissiMnent  d'Anyoïilênie  renferme  les  forêts  de  iHrac. 
A'Ilin/e  et  de  Larocheheaiieotivt ,  et  l'on  rencontre,  dans  la  partie 


occidentale  du  canton  de  Sainl-Claud,  les  forêts  de  llelair,  de  *^ita 


treraii.r  et  de  ChasiseiieiiU. 

Le  sud  du  dé()artemcnt  est  éfi’alemeut  très  lioisé.  Un  y  remarque 
principalement  les  importants  hois  de  pîtis,  qui  couvrent  îa  presque 
totalité  du  canton  de  Hrossac  et  qui  ap[>artiennent  à  la  Double. 

L'essenee  qui  domine  dans  les  forêts  de  la  Lliurcnlc  est  le  chêne, 
si  ce  n'est  dans  la  forêt  de  l.arochcheaucoiirt  et  dans  les  bois  parti- 
eulicrs  des  cantons  de  Montbroii  et  lie  \  i  llebois-Lavalette,  oii  domi¬ 


nent  les  ehiUaigiiier s.  Les  bois  de  la  iJoulde  sont  entièrement 
plantés  cil  pins. 


V 


AGRICULTURE 


La  propriiîté  est  très  morcelée  en  Cliareiite  ;  c'est  un  pays  île 
moyenne  et  de  petite  cnltiire,  et  l’on  y  rencontre  peu  de  grands 
domaines.  Aussi,  ta  diversité  des  cultures  rompt  un  peu  partout  la 
monotonie  des  paysages  et  olîre  aux  regards  un  aspect  des  plus 
ag^réables. 

Autrefois  la  principale  culture  du  département  était  la  vigne 
dont  les  produits  ou  bien  se  transformaient  en  eaux-de-vie  incom¬ 
parables,  répandues  dans  le  monde  entier  sous  le  nom  de  Corjnac, 
ou  bien  se  vendaient  en  nature  et  trouvaient  un  écoulement  facile, 
principalement  dans  le  centre  de  la  l'rance. 

Lorsqu'arriva  l'invasion  pliylloxérique,  le  vignoble  cliarentais 
subit  le  sort  des  autres  vignobles  et  fut  anéanti  :  il  n'en  subsista 
que  quelques  parcelles,  tîrùcc  aux  réserves  importantes  qui  exis¬ 
taient  dans  les  chais  des  propriétaires,  le  commerce  de  Cognac  put 
continuer  à  satisfaire  sa  clientèle  pendant  les  longs  tâtonnements 
qui  précédèrent  la  reconstitution  du  vignoble.  Cette  reconstitution 
fut  lente  à  s'opérer  ;  car  il  fallait  trouver  un  porte-greiïe  pouvant 
s'acclimater  dans  les  terrains  fortement  calcaires  qui  forment  la  [>lus 
grande  partie  de  notre  sol. 

.\ujourd'lnii  le  vignoble  cliarentais  est  entière  ment  reconstitué  : 
mais  il  est  principalement  concentré  dans  la  région  qui  produit  les 
caux-dc-vie  les  |)lus  estimées,  c'est-à-dire  l’arrondissement  de  Cognac 

et  une  partie  des  arroudissemenls  d'.Vngouléme  et  de  lîarbe/ieux , 
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Cependant  l'arrondisBement  de  fîniïee  possède  également  (|uelques 
vignoldoB  imporlants. 

I.a  majeure  partii-  des  vins  révoltés  est  livrée  à  la  chaudière  et 
convertie  en  eaux-de-vie  :  cependant  une  portion  de  ces  vins  est 
vendue  en  nature  et  livrée  direeteiiiimt  à  la  consommation.  Certains 
propriétaireB,  eu  eirel,  princi [(alement  dans  rarrondissement  d'An- 
gonlème,  [trolitant  des  leçons  de  l’evjiériencc,  donnent  à  leurs 
jM'uduils  les  soins  les  |)lus  minutieux  et  livi'cnt  à  la  vente  des  vins 
de  table,  routes  et  blancs,  dont  la  qualité  ue  laisse  rien  à  désirer. 

hiihondanee  îles  cours  d  eun  iacilite  la  lurniation  des  prairies 
naturelles  ;  aussi  ces  di'i’iiières  sont-elics  uonilireuses  et  conipren- 
nent-elles  plus  du  huitième  de  la  suil'ace  totale  du  département. 
H  en  résulte  que  l'élevage  du  bétail  lient  une  place  considérable 
dans  ragricultnre  de  notre  [lays,  principalement  dans  le  Coiilolen- 
tuis  et  dans  l'est  de  rarrondissement  d’Anijoulcme. 

V.  ' 

C'est  dans  rarrondissement  de  Coid'ulens,  auquel  on  (leut  joindre 
les  cantons  de  Mimtbroii  et  de  l.arocbetoucaiild,  que  l'élevage  des 
hèles  à  cornes  est  le  ]dus  actil.  b'arrondissement  dWnsoiilème 

"C  J 

fournit  des  moutons  Irè.s  estimés  ;  celui  de  lîiill'ee  [lossède  de 
nombreuses  chèvres,  et  les  volailles  de  iSarbezimix  jouissent 
d'une  rouommée  des  mieux  méritées.  Los  efievuux  et  les  porcs  sont 
répandus  sur  rensemhic  du  département. 

Les  terres  labourables  comprennent  à  elles  seules  les  deux  tiers 
du  département.  Cent  mille  hectares  de  cette  vaste  surface  sont 
consacrés  à  la  culture  des  i»ommes  de  terre  et  des  dilférenles  légu¬ 
mineuses:  le  reste  est  destine  à  la  euUaire  des  céréales  proprement 
dites,  jiarmi  lesquelles  le  froment  et  l’avoine  lieiiiientde  beaucoup 
te  premier  rang  ;  le  seigle,  l'orge  et  surtout  le  maïs  tiennent  éga¬ 
lement  une  place  a[ipréciable  dans  ronsemidc  de  nos  récolles. 

Les  céréales  réussissent  surtout  dans  les  arrondissements  d’An- 
goiilème  et  de  lin  liée,  dont  elles  forment  la  principale  culture  : 
cepcmlaiil,  grâce  au  ebaulage  et  au  marnage,  on  obtient  des  résul¬ 
tats  très  satisfaisants  dans  les  terres  froides  du  Confolenlais  et 
dans  les  mauvaises  terres  de  la  |)ouble(arrondissement  de  liarbe/.ieuxL 

Les  arbres  l'ruitiers  de  tontes  sorlrs  sont  assez  nombreux,  (.es 
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jiriuci pales  espèces  sont  les  noyers,  les  [)omtiiiers  et  les  cerisiers  ; 
les  eliàtaigniers  dominent  dans  rarrondisscnient  de  Confolens. 

Mealioniiuns.  pour  lerininer  la  liste  de  nos  produits  agricoles,  la 
Irud'e,  <]ne  l'on  rencontre  dans  tous  les  terrains  calcaires  du  dépar¬ 
tement  et  dont  le  parfum  peut  rivaliser  avec  celui  des  meilleures 
Irulfcs  du  l’érigord. 


MINES.  —  INDUSTRIE 


iiri'ifc il  sa  consliUilion  iiolresol,  Im'iiic  île  terrains 

d'ori"iiies  iliversi-s,  rciirernnî  tic  iionilireiix  malériaiix  rocheux,  liont 

l'exploilation  est  des  |>lns  aclives. 

I.e  (ionfoleiitais  l'oiiniit  de  inaiiuiliijiies  pierres  graniliqucs,  qui 
ont  servi  jadis  à  la  cotistruction  de  iioinlireux  châteaux  et  de  noni- 
hreuses  églises  ;  inai.<  la  grande  dureté  de  ces  roches  on  rend 
rextraclion  des  [dus  coûleuses,  ce  (jui  en  restreint  de  heaiicoup 

remploi. 

Les  terrains  jiiras>i(iiies  rcnterrneiit  îles  hancs  considérahlcs  d’un 
calcaire  coiiipact,  d  excellente  qualité.  (.'C  calcaire  est  exploité  sui 
de  iiouilireux  points  du  île jiarteiiient.  Tiotanunent  aux  1  i/itms,  pris 
de  Itouillac,  dans  la  eouimune  de  Sn/lcs  tie  \  illefafjnatt ,  à  Lihailaf, 
etc...  Dans  le  canton  de  Larocheroucauld,  les  carrières  de  VUho»nei(r 
jüiiîssciit  irtun:  l'enoiiinii^o  «les  inieuK  miiritées. 

lOiiliti,  les  l«‘iTaiiis  créluci's  lotirriissent  celle  atlnuralile  picire  dt 
tiiilic*  cou  11  11  sous  le  nom  de  /arrrr  ff  (|in,  à  un  bel 

Lispecl  et  îi  iim*  liieilib'  de  Inille,  unit  une  soliditt  ronidi 

<HUiblo.  blette  pierre  est  exlraîU^  |udueipnloni6ïit  des  cariièro.s  «les 
environs  «r Angoub'oiie,  «le  celles  de  Saint-Meme^  près  de  .larnaCt 
iH  lie  celles  des  Chaud  ru  II  es,  il  ans  la  commune  de  Saint^Sulpice  de 
i'og'iuie.  Il  s  en  fait  tin  très  graml  lialitu  en  èranec  el  hors  de  l'iami 
cl  elle  s'exjiorle  tiniis  les  pays  îcî^  idus  loinlains. 

Ibirnii  les  autres  ruclies,  nous  ciLcruns  la  pierre  à  chaux  «jue  Ion 
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pxiiloile  iluns  <lc  noiiil>f(MJx  (‘inlroits,  notamment  à  /;c/(Oî,îy,  près 
(ie  Manslc,  et  le  p se  ou  jtierre  à  plâtre,  doriL  les  principaux  {rise- 
meiits  se  trouvent  tians  la  coiiimtine  de  Mouiidars,  près  d'iliersac, 
et  dans  la  commune  i!e  Clierves  de  (>oynac, 

l.e  minerai  lit»  i'er  sc  rencontre  sur  ilo  nombreux  points  ;  mais 
son  extraction  a  lu'auconp  pertiii  de  son  importaïu'e.  Il  existe,  dans 
la  comimine  il’Alloue,  nn  important  ffisemeni  de  ptoinh  ariïentifore  ; 
l’exploitation  de  cette  mine,  aprâs  de  nomhrenscs  tentatives,  a  lin 
être,  coniidMement  iil)andonnéo. 

l,a  toiirhe  se  rencontre  dans  de  noinltreuses  vallées,  notamment 
dans  celles  île  riisnie,  à  Sairil-I’raigne  ;  de  la  [Soême,  près  di‘ 
Moiîlliiers,  de  la  Ni/.onne,  à  Saîiit-Séverin.  Aujourd'hui  rextraction 
de  ce  coinhustible  a  tieaucoii|i  perdu  de  son  importance. 


La  principale  industrie  de  notre  déparlenient,  celle  qui  ilonne 
lieu  aux  transactions  les  [)liis  importantes,  est  lu  fabrication  dii 
|)a]diT.  l*'avorisée  [lar  de  iiombreux  cours  d’eau,  dont  les  eanx  «e 
prêtent  ailmiraldenient  â  la  faliricalion,  cette  industrie  avait  pris, 
dès  le  sei/iême  siècle,  une  très  grande  importanci*,  qui  n'a  fait  que 
s’accroître,  surtout  depuis  l’invention  de  la  macliine  à  papier  con¬ 
tinu.  Aujoiird’fiui  les  papiers  d'Aiigoulême  peuvent  concurrencer 
avanlageiiseinent  sur  les  marcliés  d'Europe  et  d'Amérique,  les 
meilleurs  papiers  de  France  et  d'Angleterre, 

L’industrie  du  [aipîer  est  concentrée  à  Lest  et  an  sud  d'Angou- 
|ême,  et  principahunenl  dans  la  commune  de  La  Conroiinet  Cepen¬ 
dant  ({uelques  usines  importantes  sont  élatdies  dans  le  canton 
d’Aulicterre. 

Autour  des  papeteries  se  sont  groupées  ([uelques  industries 
annexes  ;  Angoulcme  possède  des  ateliers  de  construction  de  ma¬ 
chines,  lies  trélilcries  cl  des  fat>riques  de  toiles  métalliques  ;  l.a 
Louromte  fabrique  également  des  toiles  métalliques  ;  à  Xersac,  au 
lîotid  et  à  Lhâti'aiineiif  sc  trouvent  des  fabriques  de  manchons  de 
fcuti'o . 

Aiitjct'oîs,  lorsque  l’cviraction  des  minerais  <le  fer  ê'tait  plus 
active,  de  nomlH'eus(‘s  forges  londioimaient  sur  divers  points  du 
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ilépartement,  mais  la  plupart  d'entre  elles  sont  aujourd’hui  ahan- 
données. 


(.ne  industrie  plus  llortssante,  et  qui,  dans  certaitrs  endroits,  date 
du  Moyen-Ajre,  est  la  meunerie,  tt[i  compte,  en  eflçt,  en  Cliarente 
quatre-vingt-dix  minoteries  ii  cylindres,  (juatre-vingt-une  minote¬ 
ries  à  meules  et  plus  de  den.\-cent  cinquante  moulins  moins 
im[iortants. 


Outre  ce.s  industries  princi|iales,  nous  pouvons  encore  citer  des 
tinneries  à  Angoulème,  harocludoucauld,  .Xanleuil,  (lontolens, 
.Martlion  :  des  fahriques  de  poteries  à  lîenest,  Saint- F.utrope,  l'îsle 
d'I'lspagnac  ;  des  fabriques  de  lainages,  notamment  à  Saint- Laurent- 
de  Céris,  et  de  nomfjreux  fours  à  chaux. 

Depuis  une  vingtaine  d'années,  il  s'est  également  créé,  <lans  de 
nombreuses  communes,  des  laiteries,  dont  les  produits  très  estimés 
concurrencent  avanlatreusoment,  sur  les  marchés  de  France  et  de 
l’étranger,  les  produits  similaire.s  fabriqués  dans  les  autres  contrées. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  la  Fonderie  nationale  de 
canons  de  ISiielle  et  la  Poudrerie  nationiile  d’.Aiigoiilcme,  sur  les¬ 
quelles  nous  aurons  à  revenir  en  détail  dans  !c  cours  de  notre 
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I,es  transactions  commerciales  sont  trôs  actives  ;  elles  consistent 
dans  rexportalion  des  produits,  tant  industriels  qu'agricoles,  que 
l'on  mit  le  départe  ment,  et  dans  l'importation  de  certains  produits 
dont  les  principaux  sont  ;  les  bois  de  construction,  qui  nous  arri¬ 
vent  des  Landes  et  de  la  péninsule  Scandinave  ;  les  bois  merrains, 
fournis  principalement  par  les  grandes  forêts  du  centre  de  la 
l’rance,  notamment  par  la  niagnilique  forêt  de  Tron<;ais,  dans 
I  Allier  ;  le  se!,  produit  par  les  salines  de  la  Charente-Inférieure,  et 
la  liüuille,  [>rovcnant  tant  des  bassins  bouillers  français  que  de 
l'Angleterre. 

Ces  transactions  sont  facilitées  par  le  magnifique  réseau  de  voies 
tlp  communication  qui  couvre  tout  le  département. 


Chemins  de  fer. 


l'in  premier  lieu  vient  rensemblc  des  on/e  lignes  de  chemins  de 
1er  d’intérêt  général  qui  le  desservent. 

1"  La  ligne  de  (’uris  à  Itordeaii.x  pénètre  dans  le  département 
par  la  commune  des  Adjols,  dessert  Ilufî'ec,  Luxé,  Angoulême, 
-Montmorean,  Clialats  et  (jiiitte  la  Charente  dix  kilomètres  an  delà 
de  cette  dernière  gare. 


2“  La  ligne  d'.Vngoulême  à  Limoges  se  détaciie  à  Angoulême  de 
la  ligne  de  l'aris,  dessert  la  fonderie  de  Huelle,  traverse  la  forêt  de 
la  Braconne  et  passe  ti  Larochefoncauld,  Chasseneuil  et  Chabanais. 


■  n®  I.iit  li£,^iie  d' Angoulèiiie  à  Uilt>rac  emprunte  la  ligne  de  Limo¬ 
ges  jiisqii-à  la  station  Je  Magnuc-Touvro  et  parcourt  jiisqn  a  sa  sortie 
du  département  une  contrée  très  boisée. 

4“  I.a  ligne  d’.Vngouléme  à  \ontron  quitte  à  la  station  du  (Juéroy 
la  ligne  de  IJmoges  et  suit  ensuite  la  vallée  du  Itandiat, 

La  ligne  de  ItulVec  à  Houmazif'res,  livrée  à  l’exploitation  tout 
dernièrement,  se  détache  à  la  gare  de  Itulfec  de  la  liirne  de  Laris. 
dessert  Verteuil,  Nanteuil,  Champagne-Mouton,  Saint-Claud  et  re¬ 
joint  à  lîouma/ières  la  ligne  de  Limoges. 

La  ligne  de  liouniazières  à  l'Isle-Jourdain  dessert  Conloicns. 

7“  La  ligne  de  l’areoul  à  Uihérac  passe  à  Aiiheterre  et  n'a  qu'un 
faible  parcours  dans  notre  département. 

8“  La  ligne  de  Saillat-Cliassenon  à  Bussière-tîalant  quitte  la 
Charente  à  quatre  kilomètres  de  la  gare  de  Sailîat. 

9»  La  ligne  d'Angouhîme  à  Saintes  dessert  toute  la  vallée  de  la 
Charente  et  les  villes  importantes  de  ChiUeauneuf,  .larnae  et 
Cognac, 

10®  La  ligne  de  Chàteauneuf  à  Saint-Mariens  passe  à  liarbezieux, 

11“  La  ligne  de  Itull’ec  à  Niort  dessert  le  canton  de  Villefagnan. 

De  ces  onze  lignes  les  huit  premières  appartiennent  à  la  Com¬ 
pagnie  d'Orléans  et  les  trois  dernières  font  partie  du  réseau  de 
i'Etat. 

Deux  I  ifjnes  à  voie  tHroite  dépendent  de  la  Compagnie  ties  che¬ 
mins  de  fer  départementaux  ;  la  ligne  d'AngouIéme  a  Matlia  et 
celle  de  Cognac  k  Saînt-.lean*d'Angcly, 

Cn  outre  un  réseau  de  trani\viiys  à  vapeur,  dont  la  majeure  partie 
est  déjà  livrée  a  rexploitation  et  dont  l'autre  partie  le  sera  inces¬ 
samment^  doit  relier  entre  eux  les  divers  chelsdieux  de  canton. 

Lorsque  ce  dernier  réseau  sera  entièrement  terminé,  lensernhle 
du  réseau  ferré  cliarentais  atteindra  environ  huit  cents  Rilométres. 


Roules 


Cet  important  réseau  de  chemins  de  ier  est  complété  par  un 
admirable  réseau  routier^  qui  comprend  cinq  routes  nationales, 
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seize  routes  déparleniertales,  trente  et  iin  cliemins  de  grande 
coinmiinicalion,  et  cent  soixanle-nenf  cltemlns  d’intérêt  commun, 
l’oniifuit  une  lüii"tnnir  lulale  de  (piatre  mille  ({iiatre  cent  quatro- 
vinül-tiniri/.e  kiloniMn's.  auxqiiels  ou  |ient  ajouter  deux  iiiillc  six 
fi-nts  kilomètres  tle  clieniiiis  vieluiuix  ordinaires. 

Les  cHii|  routes  natiunale.s  sont;  !“  la  route  de  l'arisen  l'!spa{;ne 
par  lîiiIlVc,  Matisle,  Angonlême  et  l>arlie/ieu\  ;  2"  la  route  de  I‘é- 
ri'Mieiix  à  La  Koehelle,  iiar  hiuiiac,  Angoulème,  Saint-lîenîs  et 
lîouillac  ;  H’  la  route  de  Clermont  à  Saintes,  par  Chabanais,  Chas- 
seneiiil,  La  lîoeliefoncaiild,  Anironlême.  1 1 iorsac,  Jarnac  et  Cognac  : 
i"  la  route  d'Aiigonlènie  à  Nevers,  qui  einpriuite  la  précédente 
jusqn  a  Cljasseiiei] 1 1 ,  et  dessert  t.oîili)leiis  ^  la  loute  de  Limoges  «i 
Nantes,  par  Conrolens.  L'cnsemlde  de  ces  cinq  roules  forme  une 

longueur  totale  «le  trois  cent  cimjuaute  kilomètres. 

I.es  seize  routes  dé[)artemPiilales  forment  un  ensemble  de  cinq 

eenl  eiuquaute  kilomidres  et  sont  les  suivantes  : 

1.  —  Augoulême  à  Larocbeclialais,  par  Montmorcau  et  Cba* 

lais  ; 

N"  2.  —  Aubeterre  à  Sainl-.leau-<l  Aiigely,  |>ar  Cbalais,  Brossac, 
lîarltc/ieux.  Saint- l'ort-snr-le-Né,  Salles  d’.\ngles  et  Cognac  ; 

J 

S"  lî.  —  Itarbezieux  à  l'orl-Maubert  : 

A-  i.  —  lin  liée  à  Arehiac,  par  Aigre,  lion  illac,  .larnac,  Segonzac 

et  Sairit-l'orl-sur-le-.Vé  : 

N"  .‘i  —  Cognac  à  Pons: 

A®  (i ^ _  Séreilbac  à  Mansie,  par  Montbron,  l.a  Loobetoucauld  et 

Saint-Angcaii  ; 

A“  7,  —  Conbdens  à  Melle,  par  .\llone,  Çbumpagne-Mouton, 

lin  liée  cl  Villefagnan  ; 

A”  S.  —  l'oilicr.sà  liiill'oc,  par  Civray  ; 

A'o  <1^  _  Cbabanais  à  Mallia,  par  l'ontalie,  Saint-Claud,  Gelle- 

fro\jiii,  Mansie,  .\ign‘e  et  Verdille  ; 

A’o  10.  —  Cognac  à  llibérac,  par  Saint-Même,  Cbàleauneuf, 

lilun/.ae,  .Montmoreau  et  Saint-Séverin; 

A“  i  1 .  —  Uouillac  à  La  Hocbefoucaiild,  par  V  ars,  Anais,  ilauldes 

et  l*ont-d’.\gris  ; 


.V  1 2.  — 
^on/.ac  : 

X"  I 4.  — 


!iar!)ezieux  à  .larnac,  par  l.L'^nîfjfres-Soiineville  pt  ?c- 

[.1  liocliefoucaulJ  à  lloclieciiouart,  [tar  Massignac; 
l.arnciielipancoiirt  à  Ctiarmant,  par  Villaïjois-l.ava- 


Il  * 


X"  l.'i.  —  Honte  ilépartpineiitale  n"  1  à  Moiitiiiers  ; 

X”  Kî.  —  Sjtïoirne  îi  Xenvicq. 

Le  nombre  des  ciiemins  de  grande  coinmunicalion,  qui  était  de 
trente-deux,  ii'est  plus  (jiie  de  trente-ft-un,  depuis  que  ic  clieiniii 
n®  1  a  été  déclassé  pour  rornier  la  route  départementale  n"  9,  Ces 
trente-et-im  chemins  de  grande  commuiiicatiou  forment  une  loii- 
gneur  totale  de  mille  trente-trois  kilomètres.  Cn  voici  la  nomen¬ 
clature  : 

\4  2.  —  l'ont  d'Agris  à  tlhassenenii. 

X®  d.  —  Angoulème  à  Sércilliac.  par  Magnac-snr-d'ouvre,  Mornac, 
Pranzac  et  Monthron.  A  partir  de  Moiithron,  ce  chemin  se  confond 
avec  la  route  départementale  X®  h. 

X«  1,  —  Angonlèmc  a  Xontron.  Ce  chemin  emprunte  la  route 
nationale  de  l'érigueux  jusqu'à  Sainte-Catlierine,  dans  la  commune 
de  Carat,  et  se  dirige  vers  Xontron  par  la  commune  importante  de 


Martlion . 

X’  —  Harhezieux  à  Larocheheaticourt,  par  UJanzae  et  Charmant. 
A  partir  de  ce  point,  ce  cliernin  emprunte  la  route  départomentaïe 


N“  14. 

X"  (i.  _  Sauzé-Vanssais  à  Harheziciix,  par  Montjean,  Villefagnan 


Ai^>Te  lîouillac,  lliersac.  Chàteanneuf  et  l'ont-à-lîrac.  rj'Aigre  à 
Houillac,  ce  chemin  emprunte  la  route  départementale  X®  4  et,  à 
partir  île  Pont-à-Itrac,  il  se  confond  avec  la  route  nationale  de  Paris 
en  h'spagne. 


X’  7.  —  .\igre  à  Cuitres. 
avec  le  précédent.  Au-ilclà 


1.1' .Mure  à  lliersac  ce  chemin  se  confond 
d'Ifiersac,  il  dessert  Sireuil,  Itlanzac, 


Déviât  et  Drossac. 

.N®  8. _ Foussignac  à  lîarhezieux,  pur  .larnac  et  la  route  dépar¬ 

te  mental  e  X"  12. 

X’  n.  —  Couture  d'.Vrgenson  à  Civray,  par  Longré,  Villefagnan, 


la  rniito  Jt'parti'nn'nlale  \  7  jiisijn'à  lîuüef  et  la  mute  ilôiiartompn- 
talo  N  '  >!  lit*  Iiullt-’L'  à  Civrav. 

X'  li>.  —  Cnirmic  à  r,onfok>ris,  |t;ir  la  Trache,  Sif'otïiii:*,  liouillar. 
Sailli' Cyliarilfaiix,  01ii‘l<rar.  Sain t-Aniant- ile-lioixe,  Sairit-Anfïean, 
Valenca,  Itaaulieii  ol  les  Trois-^lliâiias  ;  Iii*  Siü:o£rniî  à  liouillar.  te 
rlifinin  f'inpruiilo  la  routi‘  (l('[iarteincîiialc  X'  i  et  de  Saînl-Cyljàr- 
(ieaiix  h  Idieluac.  la  ruiili»  ileparlenienlale  X'^  Il  :  a  partir  des  Troi^^- 
il  se  t^oiifutid  avec  la  riitiEt*  Matioiiale  d'Atïicoulèiue  à 

Xeve  rs. 

X'  II.  —  iadle.s  à  Conl(deîiSj  parSalIe''  iI'Aïi^Ics.  (Ioj:i‘nac*  \  ejllard, 
Saint-Metiie,  liassnr.  Méri^nac,  l^challat,  Saînte-t’atiierine,  Saint- 
(lyhardeanx.  rdiebrac,  Saint-Aiiïanl-iie-lioixe,  Mansie,  Valence  elle 
cljeniin  lie  ü^rande  coïïiiiiunicatîoti  X*^  IH.  (le  tdieiiiiri  emprunte:  do 
Salies  dWnirles  à  Cognai’,  la  routi*  iléparleim^niale  X"^'  2  ;  de  Cognac 
à  Xéillard,  la  route  nationale  d\\ ngoiilenie  à  Saintes  ;  lie  Veillanl 
à  Saint-Meme,  ta  route  ib'partrinentale  X^  I(f;  d'Cchallat  a  Sainte- 
Catherine,  le  clieiuin  ile  grande  l’onimunicatioii  X  h  ;  do  Saint- 
Cyhardeatix  à  (]tiet»rae,  la  route  departeinoTilale  X"^  U  :  de  (-hebrae 
à  Saint‘4\ rnan t-de- 1 Soi xe ,  lo  rlnoniri  deL^rande  cornmünicatîon  X'  iO: 

t, 

et  de  Maiisle  à  Valence,  la  routiMicpatiementalo  X^  IC 

12^  —  Arctiiac  à  Cdnïs-eneuil,  par  Lignières-Sonneville,  Cita- 
leauneul,  Xersac,  Id^scalier,  Angoulenn'.  le  Contonvre,  Cnntd\\gris 
et  b;  clieinin  de  grande  communicalinn  X^’  2*  Ma  l'fCscalier  au 
Pontoiivre,  ce  (-lieinin  empriiriti^  la  route  nationale  tie  r*aris  en 
Cs  pagne, 

X®  i;i^  —  Jon/jic  h  Anbeterre,  [hir  lîaigne^,  lîrossac  et  la  route 
(b^jiar  te  moniale  X"  2. 

X^’  1  i.  —  Montemlre  a  lloclietdionait,  par  lîaîgncSî  Harbe/ieiix, 
!a  route  nationale  de  Cordeaux  à  Aniroulème  et  colle  d  Anï^oulemc 

I,  1 

à  Linioires. 

fl 

X'i  i:;  _  Marlron  a  (jonfolens  |iîir  Clan/ac  et  Moutbiers, 

X'^  HC  —  Montmoreau  à  .^lüntmol■iIlon,  jiar  lionsenae,  Villebois- 
Lavalette,  (îoiignac.  Martiion,  Montbron,  l.'Arbre,  lai  Chapelle, 
Montemlurnl,  l*ont-Signulant,  Manol,  Ansac^  Conlblons  et  Al>/ae, 
Mc  TArbre  a  la  (Itiapelle,  ce  eliemin  emprunte  la  route  ileparte- 
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muiitalt;  X"  Kt.  al,  (l’Ansac  îi  Ali/.iic,  fUïr  Cuiifolods,  il  sc  confonJ 

!iv<H'  la  runlc  iiiiliatial<-  (rAugotilànie  à  Xevers. 

X  17.  —  Sainl-Aiilayo  ii  Conlbletis,  imr  Hoinics,  Aubelcrre, 
Saiiit*S.‘\-erin,  liiirat,  villibiois-l.avalelle  i-t  le  chemin  de  grande 

coiiiiiiuiiicLilion  N”  Hi, 

Xo  IS  -  Sainl-Anluilie  à  Cliei'-lJoiilonne,  par  Aiihelerre,  lîors, 

.Il lignine.  Aiigoiilèiiié,  Münlignac-sur-Cliareiite,  Mureillac-Lan ville, 
Alu^re,  Saiiil-I'raigiie  el  l.ongrc.  De  .luigtmc  à  Monlmoreau,  ce  che- 
niiii  eiii]»rmtle  la  route  départementale  N"  H'  et  de  Moulmoreau  a 
Angoiilème.  il  se  cnnlürid  avec  la  roule  départementale  X”  1. 

X'  11).  —  Siiiiil-Séveriii  à  Aigre,  pur  Montignac-le-Co(i.  Juilla- 
i:nel,  rKlatig-i lénevreau,  Augoulémc.  Saint-Denis,  Denac,  Marcil- 
lac-Liiiiville  et  le  cliemin  de  grande  communicalion  N"  18.  De 
ri'Ung-llénevreau  à  Angonlème,  ce  cliemiri  se  confond  avec  la 
roule  dépurlemenlale  X"  I  et  d'Angonlème  à  Saint-Denis,  il 
emprunte  la  route  nationale  d’Angonlème  a  La  llochellc. 

X°  ill>.  -  La  )'ieuétou/e  a  .Mgre,  par  Itioux-.Miutiii.  (dialais.  Saint- 

Sélix  et  le  chemin  de  grande  communication  X  7. 

X»  1*1.—  Auhelerre  îi  Matlia.  par  Deiidry,  iflan/ac,  Dhàtoanneui, 
Veilhicd,  Cognac,  Ch.TVCs  et  Mesnac.  De  lilan/.ac  a  Chervos,  ce  elie- 
mln  empnintesuceessivementla  route  déparlemenlale  X“  10,  la  roule 
nationale  d’Angonlème  à  Sainles  et  la  route  dcpartemeiitale  X”  2. 

X"  22,  —  Sainl-Séverin  îi  Mallia.  Ce  cliemin  se  confond  jusqu  à 
r.liàlcamienf  avec  la  route  départementale  X«  Dl,  puis  dessert 

llassac,  .larnae,  lléi>arsae,  Sainle-Sévére  et  lirêville. 

X'^  2:i.  —  Le  l’as  de  l'ouLaiue  à  Clicr-lîontonne,  par  Villehois- 
Laval'lLe,  Dignac,  Sainte-Catherine,  lînelle,  Cliampniers.  la  Chi- 
-noile.  De  Digmac  à  Sainte-Catherine,  ce  chemin  emprunte  la  roule 
nationale  d  Angonléme  à  Périgiienx,  A  partir  de  la  Cliignolle,  il  se 
coni’und  snccessivemenl  avec  la  roule  nalionate  d’Augonlcme  a 
l'aris,  la  roule  départementale  X-  Il  et  le  chemin  de  grande  coin- 

mnnicalion  N" 

2i  —  iliirbo/jeiix  Muctincville.  .liistiu  à  OoL;aiiis  ive  ciieinin 

se  conhmd  avec  la  roule  départementale  N“  2,  juiis  dessert  Sainte- 


Sév(‘rL‘. 
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2ii.  —  Kouillac  a  Marevûl,  De  Houillaeà  Sainte-Catherine,  en 
passant  par  Aiigoulème,  ce  chemin  se  confond  avec  la  roule 
nationale  de  La  Hochclle  à  l'érigueux.  A  partir  de  Saintc-tlatiic- 
rine,  il  emprunte  jusqu'au  tlraiid  Moulin,  le  cliemin  de  taraude 
oointnunication  iN"  i,  jitiU  il  traverse  Sers,  Charras  et  Com- 
hiers. 


213,  —  [’iégut  à  Monljean.  par  Montljron,  La  iSocliefoucauld, 
Sainl-Angeau,  Valence,  Couture,  Verteuil  et  liuirec.  De  Montbron  à 
Saint-Angcaii,  ce  elieinin  eniprimto  la  route  départementale  .V  fi 
et  de  Saint-Angeau  à  Valence,  il  se  confond  avec  le  chemin  de 
grande  communication  .V  10. 


27.  —  Chet-Boutonne,  à  Sauvagnac.  Ce  cliemin  emprunte 
jusqu'à.  Villefagnan  la  route  départementale  X®  7  et  dessert  ensiiile 
Courcùme,  Aunue,  Saint-Front,  Sainl-Mary,  Chasseneiiil  et  Montein- 
bo'uf. 


N®  2S.  —  l''unla!te  à  Sanzé-Vaussais,  par  Saint-Cland,  le  Crand- 
Madiüu,  Ciiampagne-Mouton,  lluirec  et  Monijean,  [te  Champagme- 
Mouton  a  lîuli'ec,  ce  chemin  emprunte  la  route  départenieutale  X  ‘.t, 
et  de  l’uilTec  à  Monijean,  il  se  confond  avec  le  clieinin  de  grande 
communication  X”  2(1. 

X  2!J ,  —  Kochecliouart  à  Oradour-h’anais,  par  Chabunais,  Saul- 
gond  et  Br  il  lac. 

.\®  30.  —  Saint-.lunien  à  Cliarroux,  [>ar  lîrigaeuil,  Lcslerps,  tjon- 
i'oleiis  et  Pleuville. 


X'  31  .  —  Salles-Lavaletle  à  llarhe/iciix,  par  .Monlmoreaii. 


X®  32.  —  Villeljois-Lavalette  à  Chàteaunenf .  (7e  chemin  cm[)ninte 


jusqu'à  CharniaiiL  la  route  départementale  X®  1  i. 

Cette  classiii  cation  de  nos  routes  dé  [)a  rtc  mentales  et  de  nos  clie- 
initis  de  grande  cotnmuiiicalion  va  prohablemeiiL  être  modihée  avant 
loiigleiiips,  le  Conseil  général  ayant  décidé  de  tondre  en  un  seul 
réseau  de  ctiemins  de  grande  communication  les  deux  réseaux  des 
roules  iléparlemcntalcs  et  des  clieniiiis  de  grande  conimutii- 


cation , 

Mentionnons,  pour  terminer 
communication,  notre  fleuve, 


celte  énumération  de  nos  voies  de 
la  Charente,  dont  l'importance  a 


jirandemcnt  dtniiiuic  depuis  l'êtaldisscmcnt  des  lignes  de  chemins 
tic  fer,  niais  qui  serait  susceptible  de  re[trendre  une  certaine acti- 
vitt\  si  l'on  se  décidait  à  ctlectuer  les  travaux  d'approfondissement 
nécessaires  pour  reuilrela  navigation  plus  facile. 


\  III 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES. 


Lp:  {lepaiTcineiü  dp  la  GliJirenfe  or<‘n|ip  uup  siiperüi  ip  île 
fiocLarPS  et  sa  [iO|mlatioiK  an  dernier  reeensenieiit  de  MH!,  s*élp- 
vaii  à  dViï.  iil  hahitants.  1 1  comprend  cinij  arrondissoruents,  vingt- 
iiPiil' canlons  et  qiiairo  cent  vingt-six  l'onunnries.  Il  l'ürine  ledio- 
cpsf*  li  Aoïioiileme,  snll'rairanl  de  t'arrlievrclifi  ile.  liord^^anx  ;  il  np- 
|)at‘tienl  an  dou/aèine  corps  d  ai'mée,  iliïnt  le  sil^ge  est  a  larnoiips, 
et  ressortit  a  la  cotir  d'a[ipel  de  liordeanxiUà  raeadéin  ie  d(>  Muitiers. 
Il  fait  partie  de  la  oiizlènie  ins|iectioii  des  lN:)nts  et  Hliaiissees  eide 
la  vingt-quatrième  conservation  des  l'ortHs,  dont  le  siège  est  à 
Niort . 

I.tvs  cinq  arrondissennoits  ont  pour  cliprs-liPiix  :  A  fji:i 

est  en  niènie  iemps  le  (dief  lien  dn  ilcpai  teiiif nt,  Coguav,  llarl^r- 
zunij\  (  et  iUifjec, 

L'aia'ondisseînent  d  A ngon lèine  (  Mè'î.  idl  1  liectnres.  —  MJÜ.IhI!  lia- 
bilanU  ,  coni[3rond  neuf  cnnlons  et  t-enl  Irenle-six  communes. 

I.es  nonrcanlons  sont  :  Aîujünbhiir-^ud  (!+  roinmnnes),  A/u/off- 
irme-Nord  i  1  *l  eommunes,  lliermc  (13  eommiines),  lîoiri/iac  (17 
('  O  ni  ni  U  n  e  s  ,  Sa  in  /  -  .4  m  an  / -d r  -  bu  ixe  f  I  7  co  rn  r  n  1 1  n  e  s  i ,  La  r  oc/a^/oa- 
vanld  (  13  eommurn^s  ,  Munflu^on  (li  connnn  ries  i,  Villfdioh-lMra- 
leUr*  (11)  ('Oiiiin  II  nes^  et  lUan'ar  Md  (’oinuiiinps) . 

L  arroinl  issement  de  (  lognac  { i  I  .0  1  ti  liée  la  res.  —  habit  an  l  s), 

coinprmid  quatre  i‘nnlons  et  soixante-deux  eoinnninos. 

la‘S  fjiiatre  laintons  sont  i  Cugauc  {HJ  eonuiinnesl>  Jar/iac  3  r 


comimiiu's),  Cluiiraniieiifi  17  coiniiiiities'ct  (  i ‘Icodimunos). 

I.'urroiiilisiiement  lit*  iiarliozieiix  DS.STS  lieclartis.  — liabi- 
tunts),  cütiipremi  six  cantons  et  (|iiiitt'e-vinjits  conminncs. 

Les  six  cantons  sont  ;  lUirhezicti.r  IS  comninnes),  flaif/nes-Saiitte- 
Hade<i<)n<l(‘  (8  coîninunes  ,  iSrosmc  coimnnnes),  Cha/ais  [\i^>  coin- 
munesL  Aidietrrre  '  W  conimnnes  et  Mo/ifmorfan  (l'i  communes), 
[.'arromiissement  de  Lontblens  t  lil.oittt  hectares.  — fiîi.lKîS  liahi- 


tants)  comprend  six  l■anlüns  et  soixante-six  communes. 

Les  six  cantons  sont  Cfittlulfiiti -Xoi'tl  (8  conimnncs),  Con/oie/ts- 
Stid  (Ht  communes,,  i'/i(nni>ai//te-Mi>n/t>//  8  communes',  Sainl- 
I  la  communes^,  Cfidlniimh  1 2  communes'  et  Montemlupui 
(Id  communes  . 

L'arromlissamciit  «le  UulVec  ST.  I  "îHiectares.  — -il.tid?  hahitaiils' 
comiireiiil  iiiialrc  l'aiitons  et  (jualre-vin^t-dcux  communes. 

Les  (juativ  caillons  .‘^ool  ;  l!it//W  2(1  communes),  Matifilf  (^2a 
communes  ,  Aif/ic  Hi  conuuunes)  i*l  1  illt'faQttdii  21  communes). 


TH0ISIK>1K  PAKTIK 


ARRONDISSEMENT  D’ANGOULEME 


COMMUNE  D^ANGOULÊMF, 

Superficie  =  1 -869  hectares  72,  —  Population  —  38.21 1  habitants 


HISTOIRE 


An^ouliHiie  esL  [^ar  sa  situiitioti,  inia  des  villes  les  pins  intéres¬ 
santes  de  l'j'tinre.  l^oniirianl  tle  tous  eûtes  les  Luiupa^nes  environ¬ 
nantes,  saur  a  i  esl  où  un  i^'^llinie  étroit  rallaeiie  la  ville  an  reste 
du  [dateau,  ses  anciens  remparts,  IruTislormés  en  |iroTiienades.  lor- 
iiient  connue  un  lailcori  sii^p+Midio  d'on  la  vue  einhiassc  on  vaste 
[lanorania  dt^s  plus  variés. 

Au  sud  et  (i  l  nsi,  de  lonirues  files  de  [îetipliers  indicpieiit  lu  eours 
de  1  Anjïuienne,  dont  l(^s  sijiiiüsttés  se  caelient  sons  un  rideau  dt3 
verdure  et  tlont  la  vallée,  élroile  et  sauvaL'O,  est  iloniinée  tanlûl  [jur 
<ies  [ilateaux  roehenx,  lanlnt  [uir  des  hois  épais,  an  milieu  tlestjuéls 
surprit  à  rhnir/ou  le  cliàteau  iT 1 1  n rteidse ,  A  roiie>l,  les  rt  uards  se 
reiioscnl  a.m’faltli’incnl  sni‘  lit's  ciilliui's  prjrsfiiiiWjs  de 

iiüiiilxeiix  liaineaiix,  tjiii  (‘gayiiiit  le  [>aysiii;e,  el  se  ncrdeiil  au  loin 
sur  h'S  luiiileurs  îles  caiil<Jiis  di*  Itlan/ac  el  de  (jliàteaiineiir.  Au 
iiurd  eul’m,  la  vue  est  eiicoi'O  plus  adiMiralde,  siiivanl  dans  ses 
siiiiHjsilds  le  cours  de  la  « '.ha  rente,  (jiii.  venue  du  iiuid,  décrit  an 
pied  de  la  ville  la  ir;afiiiilK[ne  courhe  du  port  do  l'iliuinieau  et  fuit 
vers  l'ouest,  où  elle  disparail  entre  larolline  qui  supporte  le  hour-r 
de  Kléac  et  la  iiiatiiiiiopie  j;arciiiie  au  milieu  de  hujuelle  s'élèvent 
les  la'ilimeiits  de  la  l'oiidreric  nationale, 

-  Cette  silnation  exoeplioimellc,  d'une  défense  si  facile,  dut  l'ra[)- 
për  l'espril  des  hommes  pî’imilirs,  ijui  avaient  à  se  défendie  contre 


les  graruU  tnammileres  de  l'é]>o^[ne  ([iialernaire  ;  aussi,  la  colline 
(i'Anj;ouletne  fut-ellé  halüléc  dès  les  temps  [)réfjistorujues  par  ime 
po[)iilation  pins  ou  moins  nombreuse,  ainsi  qn'en  font  foi  les  silex 
ouvres  et  taillés  qu  on  a  recueillis  sur  les  pentes* 

Il  est  [>robal.ile  qu'à  celte  époque  lointaine  la  vie  des  habitants 
était  en  f|ueb|ue  sorte  iloulile  :  l'été,  ils  fal)ri(juaicnt  leurs  armes  et 
se  rejiosaient  de  leurs  chasses  à  l'ombre  des  j^raniis  artères  qui  de¬ 
vaient  couvidr  le  sommet  du  plateau  ;  Tbiver,  ils  se  réfufriaient 
dans  les  grottes  nombreuses  [|ui  s’ouvraient  dans  les  lianes  de  la 
colline  et  ilont  la  [du[Kirt  ont  été  depuis  obstruées  ou  détruites. 

Plus  tard,  lorsque  I  hoinme  eut  jierfectionné  ses  outils  et  appris 
à  traiter  les  métaux,  sa  sécurité  ilevint  [ïlus  grande  ;  il  put  se  dé¬ 
barrasser  plus  facilement  des  grands  fauves,  et,  de  nomade  ([ii'il 
était  le  plus  souvent,  il  devint  sédentaire ,  l.a  sécurité  relative  dont 
il  jouissait  ne  lui  lit  [)as  abandonner  la  position  privilégiée  que  Uii 
üll'rait  notre  colline,  et,  bien  qm^  cette  }iosilion  eut  le  grave  défaut 
de  mamjiier  d’eau,  il  s’y  établit  à  demeure. 


Si  la  lutte  contre  les  animaux  était  à  [»eu  \m'H  terminée,  il  fallait 
songer  à  se  ilid'endrc  contre  scs  voisins.  Aussi  nos  pères,  une  fois 
installés  sur  la  colline  rl’Angoulémc,  clierchèrent-ils  k  s’y  fortifier, 
eu  établissant  un  rcm[>art  du  seul  coté  où  le  plateau  était  abor- 
rialde,  Vax  elfci,  dans  un  lerrain,  ajipelé  autrefois  le  C/iafifp-Saln/- 
Marsan//  et  qui  forme  aujourd’hui  le  Cham|)Hle-Mars,  on  voyait 
autrefois  un  tertre  artificiid^  dont  le  volume  était  si  considérable 
que,  vers  le  milieu  du  sei/ième  siècle,  le  maire,  Hélie  [ïexmier,  put 
en  faire  enlever  a  |ïIus  de  mille  charretées  de  pierres  et  de  [fer¬ 
railles  ». 

font  [KJi  to  a  croire,  bien  qu’il  ne  puisse  y  avoir  de  certitude  a  cet 
égard,  (]ue  ccl  énorme  amas  de  matériaux  était  destiné  k  dé¬ 
fendre  le  [date  a  U  du  seul  coté  où  il  est  accessilde  de  plain-pied. 
(/aurait  été  alors  la  jvremière  enceinte  d  Angonléme,  enceinte  qui 
iialerait  de  i'é|ïoque  gauloise. 

Ceitendanl  les  [>cuplades  tle  latlaule  étaient  arrivées  a  se  grou¬ 
per  en  trilius  ilistinctes,  cl  Angoulème  se  trouva  tout  viésigné  [var  su 
situation  exceptionnelle  pour  devenir  la  capitale  du  {>ays  eïiviron- 


1 

/ 


Imp^  L.  COE^K  EM  Ulh  Cl  Cie. 


liant-  Pline  mnis  a  le  nom  île  la  [leiifïlaite  qui  liahilait  ce 

|mvs  et  ilonl  le  len'iLdire  lUail  jicu  (Ueinlii  :  les 

Lors  <ie  rinvasiun  ile  la  Laule  par  Jules  (àîsar,  les  A'ivsinales 
lirenl  vaillaïuiiienl  leur  Jevoir  et  fournir  eut  un  eoiiLinsreiit  impor¬ 
tant  à  l'ariuéi*  tle  Verei iieetori x  , 

Apri^s  la  eom|uiHc  rumaiiiü,  Auuoulèmc  fut  un  peu  Jélai^se  pur 


les  valmiueiirs,  qui^  i  e 


es  par  ri!.>ear|»emenl  ilu  lieu,  évitèrent  d  y 


faire  [tasser  aucune  dics  rutiles  lirniL  ils  e^mvrirent  le  sol  de  la 
<  laule , 

Les  liruinir^s  arlèt'es  qui  unissaient  >ai rites  a  l-iiuuj^e^  et  a  1  eii- 
^Mifux  (eette  ileruièie  voie  bien  conuuo  dausle  [^ays  sous  le  uoin  île 
c/fPtffhi  /;oLné  ,  laisseril  noire  ville,  la  [inonière  a  ciuinze  kilomètres 
au  sinL  cl  la  si'coiule  (^^i^aliMuent  a  <]uirr/,e  k i lojijidï't*^,  mais  au  uoid. 
niiaiil  a  la  routr^  il«'  PéM‘itiUêux  àlbjitiers,  tdle  [}a^s^‘  a  dix  kilomètres 
a  Test  dL\  n  ou  le  me .  'pd  se  trouve  ainsi  isole  au  îuilieu  du  liiaujile 

lormé  ]>ar  ces  trois  grandes  voies. 

Pue  lomjtie  période  tl^‘  paix  et  »le  tram|uillite  suivit  la  comjuidi* 

l’onuiine  :  nialirré  sou  isolement.  Aujiouléiïie  se  d(‘ve!op[Ki  rajude- 

« 

ment  et  devint  une  des  eitf'S  de  la  seeuiule  Acpiilaïue,  lïes  monu¬ 
ments  irrand ios(^s,  ilniit  les  restes,  mis  a  jour  a  diverses  e[>ot|ue>. 
allesUMit  Pitnportamn',  furent  eonstruitSj  et  les  riches  tiallo  lio- 
maius,  délaissant  1(‘  sonnnel  ilu  plateau,  se  lireiit  hatir  dans  les 
vallées  d'ojm lentes  villas,  dont  on  a  retrouvé  les  traces,  notamment 

il  l^:ls^au,  a  ThonéraL  îi  lîoUil,  etc... 

I hins  nue  lettre  adressée,  vers  a  son  ami  letiaiie,  [me te  et 

plu losrvjdie  qni  tenait  eeole  a  -Viij^oülemtu  le  [Hjete  lioi delais  An- 
sone  nous  a  laissé  le  nom  que  portail  a  celte  epoque  nulle  cite, 
l'dle  s  appedait  muu  qui, aprèsili verses Iransiorinations,  Ctt 

d'-ViOiu  A  U  nié  me  , 

La  us  les  pre  mi  ivres  aiuua'S  du  cinquième  si  eide,  les  [aM![de>  hai- 
hares,  franehissaut  le  Pariuhe  et  le  Kliiii,  cuvaliisseiil  les  [irovinces 
romaines.  la^s  Suèvi‘s,  les  Alalns,  les  \audale&  se  re|>an(leut  sui  huit 
le  territoire  de  la  tiaule,  et.  reioules  par  les  montaunai'ds  [^yi^é- 
nèens,  mettent  à  feu  et  à  sani^'  nos  [vrovinces  du  sud-ouosl. 

Les  cités  de  la  seconde  Aquitaine,  dont  dépendait  Au^oiilème, 


s  imissenl  entre  elles  pour  essayer  de  résister  aux  eiivaliisseurs . 
C’est  alors  (pie  noire  yi\\o  conslruil  sa  [vreniiére  enceinte,  tionune 
les  matoriuiix  inainpiaient,  les  remparts  lurent  édiliés  avec  les 
|)iern‘s  des  inouiiineiiLs  :  on  riéiuolil  les  teuijdes  el  les  atitels,  dont 
les  chapiteaux  et  les  caniicht  s  devaient  être  retrtmvés  cpialoive 
eerUs  ans  plus  lard  lians  les  lundations.  el  iiidi^pier  ainsi  la  situa¬ 
tion  exacte  de  cette  ericeiiite,  l{lle  «piittaît  le  rempart  naturel  h 
lY^xtivniilé  actuelle  du  Parc,  suivait  le  para[ïet  de  cetle  i>roinenade 
et  contournait  rernplacenient  sur  lequel  fut  construite  [dus 
tard  la  tour  ronde  ilu  ciifilean  ;  puis,  [)renant  laiiireclion  liu  nord- 
esL  elle  rejoignait  le  rempart  rialurci  près  du  Châtelet. 

(jejaniilaiU  les  ^  andaies^  ayant  pu  Iranchir  les  ISTénérs,  avaient 
ahainJonné  notre  pays.  Ils  y  Curent  hientnt  remplacés  par  il'aulres 
Barbares,  les  Wdsi^olhs,  auxquels  reni[jejtnir  llonorius  céda 
1  Aq  n  i  lai  ne,  en  Tan  tii'S  nouveaux  occupants  avaient  embrassé 

le  clir!^tiani>iue,  mais  ils  étaient  ariens  :  ils  ciiassèreiit  donc 
l'évéque  orthodoxe  tl'Anjrouhune  et  le  remplacèrent  par  un  évêque 
arien . 

Néanmoins.  leur  domination  fut  moins  lourde  cpie  ne  ravait  été 
celle  des  Conctionnaires  romains.  Au  conlacl  de  la  ei viüsation  immai- 
m*,les  \\  isigotlis  avaient  beaucoup  periliiile  leur  rudesse  et  la  jiérîu’ 
de  de  [irès  d'un  siècle  [ïemlant  hojnelle  iis  occupèrent  noire  [mvs, 
fut  une  période  de  tranq nülité  relative. 

Après  la  bataille  de  Monssay  (ot)T  ,  les  W'isigotlis,  vaincus  par 
Clovis,  se  réCug^ièreMl  ilerrière  les  Cof  les  murailles  d'Aiigoulênie  ; 
mais  J  l  année  su  i  van  Le,  à  son  retour  du  Midi,  le  roi  des  l^hancs 
sèMii[)arade  la  ville,  grâce  à  la  com[rlicilé  des  îialnlanU,  et  rem¬ 
plaça  1  évêque  arien  [>ars(jn  [iropre  chapelain,  Aplone, 

Les  populations  rreurenl  [tas  heancoiip  li  se  louer  de  c(?  change- 
ineiilde  domination.  Les  nnenrs  dos  Immiics  étaient  Ijoaucoup  ;dns 
rudes  (pie  celles  des  Wdsigulhsj  et  les  iiahilanls  de  nos  contrées 
eur(Mit  heaiicunp  à  soiilfrir  [Hîtidant  les  sangîanU'S  (pierellos  qui 
mirentaux  [jriscs  les  successeurs  de  Clovis  peTidnnttont  le  sixième 
siècle. 

En  o7o,  notamment,  le  duc  rfonthram  Base,  chef  des  (uirtisans  du 
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roi  (i'Austrusie,  Sigehert,  vint  livrer  haluille  à  Tliéoilcbert,  fils  tlu 
roi  lie  Ni'uslric,  Cliilpéric,  Jans  les  environs  de  la  lloixe,  presque 
aux  [lorles  (i'Angoiilvine  et  le  délit  complètement .  Tliéodeliert  fut 
tué  pemiant  la  bataille  et  son  cor|)S  fut  transporte  à  l'aiibave  de 
Saint-Cvbard  . 

h 

(jlovis  avait  conlié*  rudmiiiistration  militaire  à  îles  comtes.  Le 
premier  comte  dont  il  soit  fait  mention  inst  un  nommé  Marac/taire, 
(|ni  vivait  ilans  la  seconde  moitié  du  sixième  siècle.  Ce  personnaee 
semble  être  le  même  cjue  révêque  Mnf-re,  qm  fut  un  des  prélats 
les  plus  distingués  de  son  tem[)s. 

Il  mourut  em[»üisoiiné  par  son  successeur  à  l'évèché,  Fronfo?i. 
Son  neveu,  (]ui  avait  obtenu  la  charge  de  comte,  entreprit 

lie  le  venger,  t’.omme,  jioiir  arrivera  son  but,  il  avait  violemment 
persécnlé  le  clergé,  un  concile,  tenu  à  Saintes,  l'excommunia  et 
il  dut  rendre  à  l'évèque  les  biens  de  i'ivglise  dont  il  s'était  emparé. 

Ib'ndant  les  se[ilième  et  Imiliènie  siècles,  Angoulème  suivit  les 
destinées  du  royaume  d'.\qiiitaine. 

Lorsque,  eiiTdd.  les  Arabes  cnvaliirent  nos  provinces,  ils  laissèrent 
derrière  eux  Angoulème.  qui  dut  probablement  son  saint  à  sa  forte 
position.  AjirJ's  avoir  été  vaincus  par  Cliarles-Martel,  les  Arabes 
furent  refoulés  jusqu’en  lüspagne  et  notre  cité  retomba  sous  la  domi¬ 
nation  des  i''rancs. 

Malgré  les  tentalives  désespérées  de  tiunald,  puis  de  ^Vaïf^e, 
r.\quitaine  ne  ]mt  recouvrer  smi  indépendance,  et.  après  le  démem- 
bnunenl  de  l'em [lire  de  (’liarlemagne,  au  traité  de  Verdun,  Angou- 
léme  lit  jiartie  du  royaume  de  l'rance  (jui  échut  à  Charles  le 
Chauve. 

Ce  dernier  s'em|iressa  de  confier  l'admînîstration  li'Angoulème  à 
des  comtes  particuliers,  qui  devinrent  héréditaires  en  la  personne 
lie  Viilgrin  1.  Malgié  les  elVortsdes  premiers  conites,  Turpion  et  Line- 
non,  les  |dratcs  normands  avaient  réussi  à  s'installer  sur  les  bords 
de  laCliarenle  et  avaient  ravagé  tout  le  pays.  Ln  S(i8,  Vulgrin  entre¬ 
prit  de  relever  .Vngoulème  de  ses  ruines  ;  mais,  cette  même  année, 
une  famine  é[iouvantabb'  se  déclara  dans  le  pays,  réduisant,  au 
dire  des  chrûniqm‘ur.s,  les  habitants  à  se  dévorer  entre  eux. 


Le  (ils  de  Vuîgrin,  Audoin,  continua  rirnvre  commencée 
par  son  père;  il  releva  les  remparts  d'Ani,miilêine,  conslriiistt  le 
Liiàtclet,  et  mit  la  ville  complètement  à  l’abri  des  entre[>rises  des 
Normands. 

Ln  tbSl,  sous  1  administration  du  comte  Ariiaiilt,  un  grand 
ilésastre  vint  jeter  l'ellroi  parmi  la  population  d'Angoulème.  Un 
violent  incendie  se  déclara,  détruisant  une  grande  partie  de  la  ville 
et  quatre  des  principales  églises,  parmi  ies(|uelles,  la  catliédrale. 

Nous  n'avons  [las  à  nous  étendre  ici  sur  riiistoire  des  comtes 
d’Angoulème,  histoire  que  nous  avons  retracée  déjà  dans  notre 
précis  /tisioriffi/c  ;  nous  citerons  pourtant  un  l'ait  qui  se  passa  sous 
l'administration  du  comte  Guillaume  II,  et  qui  montre  comhioa 
étaient  barbares  les  momrs  à  la  lin  du  dixième  siècle  et  au  com- 
mencenieiit  du  onzième. 

Ayant  eu  de.s  démêlés  avec  leur  lière  Andoin,  seigneur  de  lluf- 
lec,  le  vicomte  de  .Marcillac  et  son  frère  résolurent  tie  .se  venger. 
A  cet  eiTet,  ils  prolitèreiit  ilc  l  absence  du  comte  Guillaume,  qui 
s'etait  rendu  en  ]ièlerinage  à  Uome,  et  attirèrent  le  maibeureiix 
.\iidoin  chez  eux  ;  puis,  après  l’avoir  enivré,  ils  lui  conpèretit  la 
langue  et  lui  crevcTent  les  yeux,  A  son  retour,  le  comte  tiuillanme 
assiégea  et  prit  le  cliàleau  de  .Marcillac,  (pi'il  brûla,  et  rendit 
lUi  iTec  au  malheureux  avcu^Oi^* 

Ponilunt  la  lonj^ue  lutte  «jue  le  rui  de  l^’rance,  Pijilip[H‘-Aiï^^uële, 
soutint  i;Oütre  llichanl-ldiuur  tic- Idon,  roi  dWu^rletcrie,  il  eut 
pour  alliai  litlrle  lo  cuiutti  dWnjfoulOinej  Avriiur  Taillrfer.  Ce  dernier 
avait  profité  de  1  absence  du  roi  d'.Vnglelerre,  alors  retenu  pri¬ 
sonnier  en  Allemagne,  pour  lui  enlever  ([nelqnes  î>Iaces  fortes 
avec  l'aide  de  Cieoflroy  de  lîancon,  seigneur  de  Tailleboiirg. 
Lors(]ue  iticbanl  eut  recouvré  la  liberté,  il  accourut  en  .Vngoumois, 
vint  mettre  le  siège  devant  Angonlèmecl  s'en  empara. 

Notre  cité  paya  clicr  la  résistance  quelle  avait  opposée  au 
monar<|iie  ang-lais  ;  elle  fut  livrée  au  pillage  et  de  nombreux  liabi- 
tants  lurent  passés  au  lil  de  l'épée.  Llle  fut  rendue  au  comte  d'An- 
goulème  après  la  conclusion  de  la  paix. 

Le  mai’iage  d'Isabelle  Taiilel'cr  avec  .)ean-sans-TeiTe,  successeur 
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.l(î  liiclianl-Cii'iir-iie-LioM,  romlit  h  l'AnijIeliTiv  la  possession 
<1  Angoulème  i  ruais.  que)i|iies  iiniiées  ajtrès  la  mort  ilii  roi  anelais, 
les  lialrilants,  [irolitant  des  rioerelles  intestines  qui  agitaient  IWiigle- 
terre.  secuiièi'ent  le  joug  de  l'idranger. 

Angoiilème  fut  le  séjour  de  prédileelioii  des  Taillefer  et  des  l.nsi- 
gtiaii.  (à's  derniei-s  surtout  se  [durent  à  l'emlieflir  :  ée  sont  eux  (pii 
tirent  eonstriiire  l'ancien  cliàteau,  dont  deux  tours  deuienrent 
eiiciavées  dans  l'iiùlel  de  ville  édilié  sur  son  emjdaretueut. 

l.orsque.  eu  IddT,  éclata  entre  la  l’'rancf  id  rAtiglelerre  la  désas¬ 
treuse  guerre  de  Ont  ans,  Angonlcnie  jouissait  d'une  paix  profonde 
sorts  i'administr’ation  paternelle  du  comte  l*liilip[>e  d'IAreux  et  <le 
la  coiiilr'sse  .leanne  de  l■ra^cc.  (lidte  guerre  nidash'  allait  Iroiihler 
prolbndénient  notre  pays  et  ré[iaudre  [larlont  la  terreur  et  la 
mort, 

Lu  l.ti.i,  Ir*  (Ointe  lit'  lierltv,  à  la  ir-te  d Urielbrle  armée  analaise, 

^p;  vers  Arif^oiilrme  et  irivestil  lu  [.es  liabîtanU,  après 

avoir  allenilij  vaiTioment  les  sei'ours  i|iie  leur  avait  |iroriiis  le  roi  île 
Franre.  onvrireril  leiir.^  an  uènèrai  armlais. 

I  -Il  t* 

(.année  snivarilt\  le  rtii  I1iili|i[>e  \'l  envova  Sun  Mis,  le  iim;  île 
Xorrnandie,  [loiir  re[iren(ii‘e  la  ville  aux  Anulais,  Ces  derniers, 
eraignant  d  être  tralïis  par  la  po]nilation,  s  avisèri^Til  d  nn  strala- 
pnne,  aliti  de  [ion voir  sor  tir  dt*  la  pMn-c  sans  roinli lions. 

Il  tant  lir  e,  ilans  notre  vamix  eliron  ii|nenr,  l'roissart,  le  réoit  de 
cet  évéruomml,  A[îrès  avoir  raeonté  l  arrivée  des  hrarujais  sous  les 
murs  (1  Angonlèine  :  *  f/s  I  dit-il,  /offf  fn/ntfr  ;€ar  î/s 

«  vîaivni  tant  de  gen^ùue  inva  Iv  f}uuvaîeii(jaln\  Uvdam  aeaü  fjrund 
t'  fjariimin  de  par  les  Anr/lais  vi  na  ècaper  à  capiîcùae ^  ipd  s  appe- 
iail  Jean  de  Soneich ,  El  (entrai en!  les  Eratapiis  Inttl  le  patjs  ipte 
«  les  A  tt  (fiais  a^aten!  cjutijnis^  el  p  fatsaant^  tnalnt  deslmtrlner  ^  et 
«  rantenalenî  sentrenl  en  iear  t^sl  des  prison ttlers  el  ifrandes  proies^ 
«  (f  vand  ih  les  Ironvaiettl  à  jnùni ,  —  Vot/anJ  que  ctatx  <le  la  ville 
tt  s  iit  clin  aie  ni  pins  anx  Erafnniis^  el  eolonliers  se  fnssenl  lottrnés 
Xorwich  se  rendit  seul  aux  rem[ïarts,  la  veiilrMle  la  Cliandeieiir,  el 
detnanda  à  [larler  an  (hir’  de  Xorrnamlie.  (W  dernier  étant  arrivé  : 
«  A  donc  Jean^  t/il-il  (/  \ornJchj  cotiftnenl  lai  ?  I  ons  ronle::^  vous 
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«  rniilre?  ^  rvpùfulU  Noru  leh^  mah  ji*  rmtffrah  rouH  jivier 

<(  ijUf\  poïir  rrvvrvuce  du  jour  Nofre^lhunr,  (jui  Hc.ra  diuttahi^  uo}f$ 

«  uiuf:^  iiiXùr<Hs:uez  utt  rr/ii/  o  f/urer  le  jour  dr  drutaîu  htuf  senlr- 

M  utfof  ;  pur  ffUfd  ies  /ui/res  ol  ies  vtlfrffi  ue pu!;seuf  r/rever  é'un  faif- 

tt  frp^  ruais  dnneurassru^  ru  fialir  Ix  duc^  f/ui  u'i/  peusui/  rpue 

ü  fou/  f/ieu^  /uî  accoff/u  liruieu/.  —  .h/  uiafiu^  Xonnlf'/i  jU  arnirr 

«  tous  srs  iouipiifjuous^  ^useiier  leurs  rhrvaux  et  trousser  tout  leur 

harnais  ;  et  puts  fit  ouvrir  la  porte  et  se  uiît  hors  de  la  cite, 

»  (Juan  fl  ceux  de  f  ost  virent  tes  f/e  ns  d'armes  issir  ^  si  furent  tout 

U  éinereeiliés  et  e/fruf/es  ;  et  se  coininenea  fo$t  u  émouvoir^  car  ils 

((  cnidfuent  i/ue  les  Aui/luis  leur  rinsseut  courir  sus.  Adouc  s\iranea 

U  Jean  de  Xonnch  et  dit  :  a  Seigneurs,  seig/ieurs ^  son/frez*eous,  AV 

Cl  faites  uni  mal  aux  nôtres,  car  nous  avons  trêves  ce  Jourd’hni  tout 

entier,  uccfin/ées  uar  mtmseigneur  le  duc  de  Nfrmiaudie  et  f/e  nous 

«  aussi  ;  et  /louro/ts  hien  sue  cette  trêve  aller  et  chevaucher  r/uelle 

«  fiait  ffue  nous  Vfudons  ».  Ces  nouvelles  vinrent  au  duc  pour  savoir 

c(  ce  fftiil  en  von  lait  faire.  Il  rêfionf/it  :  <c  Luissez-les  aller  ^  de  par 

«  hieu,  f/nelle  fiart  f/iêiis  vout/ronf,  nous  ne  les  fiouvons  par  raison 

Cfintrainf/re  êi  demeurer  ;  Je  leur  tiendrai  cr  t/ue  je  leur  ai 
* 

«  itroiii  /.*>  Il . 

C'est  îiinsi  (]iie  les  Aiif^laîs  ptireiil  sans  nul  doninia^e  traverser 
le  eaiiiji  iVaiirais.  i,c  leinicMiiain,  la  ville  ouvrit  ses  portes  au  duc 
de  Normandie  ((ni  y  laissa  une  {iarnison  Irainjaiso, 

(luiii/.eans  plus  tard,  li*  octolire  l-'lfil,  les  Anü;lais.  avant  à 
limr  tète  le  sénéidial  du  prince  de  dalles,  .lean  dliandos,  faisaient 
de  nouveau  leur  CTilrée  dans  An'çonlème.  Le  roi  Jean  avait 
en  ell’el,  si;:né  avec  i<'-  roi  d'Anirleterre  le  Iionlenx  traite  de  iSrétîgny, 
(]iii  livrait  aux  Anglais  tout  le  pays  au  sud  de  la  Loire,  et  Aiigoii- 
lèrne,  maigre  sa  lésistance,  dut  sulii]’  la  loi  du  vainqueur. 

lai  l’rince  Xoir.  ((iii  allectionnait  tout  particulièrement  le  séjour 
d’Angoiih'me,  y  séjourna  souvent  avec  sa  î)rillante  petite  cour.  Il 
s'y  trouvait  en  ld7ll  ;  cette  même  année,  le  roi  Cliarles  V  envoya 
deux  armées  pour  reprendre  la  ville. 

,\  l'ajiproclie  des  l'ram^aîs,  le  Prince  Noir  aliandoniia  Angoulèmc 
et  y  laissa  comme  gouverneur  son  sénéclial,  Henri  Haye.  Peux  ans 
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plus  tard,  ce  deniier  étant  mort  et  n'ayant  pas  été  remplacé,  les 
lialùtants  profitèrent  île  cette  circonstance  ])Our  chasser  les  Anjrlais 
et  se  donner  au  roi  de  France  qui,  pour  les  récompenser,  leur  accor¬ 
da  la  charte  de  !  373 , 

Il  ne  tant  pas  conclure  de  ce  ilernier  lait  que  notre  cité  fût  aupa  ¬ 
ravant  privée  lies  lihertês  communales .  Tout  au  contraire,  si  noiiS 
en  crovons  Aimustin  ’riiierrv,  la  constitution  communale  d'Aruron- 
lème  était  l  ime  des  pins  ancienm's  de  l’rance.  «  C’était,  dit  cet 
«  historien,  une  des  villes  (jni,  avec  Reims,  iJoiirges,  Toulouse  et 
M  Marseille,  se  vantaient  d'être  en  possession  d'un  droit  de  justice 
«  antérieur  à  la  monarchie  ». 

Cette  première  organisation  devait  être  le  reste  d'un  municipc 
romain.  File  coin[>renait,  d'après  Corlieii  et  Vigier  de  la  File,  une 
.Maison  cominnne,  dont  le  chef  jtortait  le  nom  de  eonsiil  :  elle  avait 
son  sénat,  ses  magistrats,  sa  justice,  ses  revenus,  sa  milice.  Fans 
les  documents  des  onzième  et  douzième  siècles,  les  comtes  d'Angou- 
lême  sont  souvent  nt>pelés  consuls. 

La  charte  accordée  en  1373  [)ar  Charles  n'était  pas,  comme  on 
[lourrait  le  croire,  la  coiifirmatlon  des  anciens  privilèges  de  lu  cité, 
îiuxquels  manquait  la  sanction  royale;  c’était  1  élahlissement  d  un 
régime  ahsolument  nonvean. 

Cette  charte  était  la  reproduction  du  statut  communal  de  Houen, 
auquel  furent  ajoutés  quelqucs-nns  des  usages  et  privilèges  de  Saint- 
.lean-d'Aiigély .  Comme  à  lîoueu,  le  Corps  de  ville  d'.4ugoulème 
devait  comprendre,  outre  le  maire,  douze  éciicvins,  douze  conseil¬ 
lers  et  soi. van  te -quinze  pairs.  Il  est  facile  de  concevoir  que,  dans 
une  ville  de  l'importance  d’Angoulênie,  ce  cadre  était  diflicile  à 
remplir;  aussi  la  majorité  de  ceux  qui  étaient  appelés  à  siéger 
au  Corps  de  ville  étaient-ils  hors  d’état  d'y  rendre  aucun  ser¬ 
vice. 

Le  maireétaît  élu  chaque  année,  le  dimanche  avant  Filqnes,  par 
les  memlires  du  Corps  de  ville.  Au  jour  lixé,  ces  derniers  se  réunis- 
saientet  choisissaient,  parmi  les  éclieviiis,  les  conseillers  et  les  pairs, 
trois  noms  dont  ils  formaient  une  liste,  l.e  sénéchal  recevait  des 
mains  du  niairecn  fonction  cette  liste  ainsi  que  les  clefs  delà  ville, 


choisissyjt  liii-tiu'tiic  (i:u)S  cetl^  liste  le  noiiveiin  inyirc  et  lui  remef- 
tait  l<‘s  ciels. 

1,1“  niairn  préfédciil  ilevt'uait  alors  sous-tnaire,  et,  «latis  les  mai- 
sées  sié^yait  <î  |iarl,  aii-ilessous  du  riiàire. 

Lorsqu’une  vacance  se  [>rodiiisail,  les  autres  mernliros  du  Corps 
de  villi*  choisissaient  eux-niènies,  juinni  les  hour^cfus.  celui  iiii  ils 
jugeaient  le  [iliis  dipne  tl'ètre  adjiiis  parnii  eux. 

Alin  d  assurer  la  déh-usc  delà  cité,  tout  nouveau  [lair  donnait 
une  arhalète  ;  h's  iioii ve.au \  conseillers  ou  éclievins  l’ouriiissaient 
une  hriutantirie . 

Le  nom  de ///«/.sce,  donné  aux  assemidces  du  (’ori)s  île  ville,  venait 
de  ce  que  ce  corps  ac  réunissait  en  séance  plénière  une  lois  tous 
it'S  tuois. 

La  juridit’lion  uiunicspale.  conférée  [lar  la  charte  de  IdTd.  u'était 
pas  alisolii ment  délinie  et  se  trouvait  limitée  seulement  par  les 
antres  privilèges  atixipiels  elle  .«e  heurtait .  .'linsi,  dans  les  cas  ordi¬ 
naires.  elle  ne  s'exercait  [uis  sur  les  cicics  et  les  nohics;  néan¬ 
moins,  St  Lnn  de  ceux-ci  avait  une  contestntion  avec  un  hnhilanl 
de  la  ville,  il  devait  reconnaître  le  maire  pour  juge,  ce  dernier  pou¬ 
vant,  eu  cas  de  refus,  interdire  à  ses  administrés  d’avoir  aucun 
commerce  avec  lui. 

l*armi  les  peines  ihlictées  pour  la  répression  des  crimes  et  délils. 
nous  citerons  la  suivante,  qui  est  assez  singulière  ;  lorsqu'une 
femme  éta it  q iierelleiise  oti  méchante,  on  lui  passait  une  corde  sous 
les  aisselles  et  ou  la  plongi'ait  trois  fois  ilaiis  l  eau 

Ue  nouveaux  avaiitngi'S  furent  l■oncédés  à  notre  eilé  par  les  suc¬ 
cesseurs  de  (lharles  Lu  l  itil,  alin  de  retenir  les  liahitanls,  qui. 
depuis  la  Un  des  guerres,  émigraient  à  la  «■amjiagiie,  le  roi  Louis 
XI,  <à  la  demande  du  comte  .Jean,  accorda  ii  la  ville  et  à  ses  fau- 
hoiirgs  rexem[diou  de  toutes  tailles  et  iui[u’)ts,  exemption  (jui  fut 
confirmée  en  liSd,  sous  l'administration  de  Hharies  d’( triéaus. 

Liifin  le  roi  Louis  Xll,  en  IhtIT.  octroya  la  noldesso  héréditaire  au 
maire  ainsi  qu'aux  éclu'vins  étaux  conseillers, 

(le  dernier  privilège  était  celui  qui  tenait  le  [dus  au  cieiir  des 
memlires  du  (loi[)sde  ville,  chaque  nouveau  paii‘  e.spéranl  devenir 


éclieviaoti  coii.^eiller  et  faire  ainsi  souclie  <le  gentilshommes.  Aussi, 
lorscjne  l•ran^f)is  I- eut  snccthJé  à  Loni.s  AU,  en  l;ii:5,  le  premier 
soin  lie  nos  éJiles  fut-ü  île  faire  eonlinner  le  [irécienx  [(rivilège. 

Cela  II  alla  pas  sans  {luelijne  diflienlté.  ITne  violente  épidémie  de 
peste  exerçait  ses  ravages  à  Angonlème,  si  bien  ipie  les  habitants 
avaient  lui  a  la  campagne.  Ce  maire  et  les  conseillers  avaieni  suivi 
li-ur  e.veniplc.  de  sorte  «in'il  devenait  .iillicile  de  convoijner  le  Corps 
de  ville.  Lnlin,  le  i  juin,  le  maire  ])nt  réunir  à  Chàteaiinenr  mie 
vingtaine  de  meinlires  du  Cor|.s  de  ville  et  l'on  décida  d'envoyer  le 
maire  à  l'ari.s.  l'mir  ce  voyage,  on  lui  alloua  trente-ciiu|  sous  par 
jour;  cette  niodi(|U(‘ suiunic  devait  sullireàson  entielieii  [njujanl  le 
voyage,  ain.'^i  (pi  a  I  entretien  de  son  valet  et  de  deux  clievauv 

Imrsijiie  le  privilège  fut  coiilirmé,  il  fallut  payer  les  (rais  de  la 
confirmatioii.  Il  s'agissait  de  trouver  une  sonimi'de  (rois  cents  livres, 
alors  ,|ue  les  revenus  .le  la  eommiiiie  ne  s'élevaient  en  moyenne 
qu'a  sept  cents  livres  et  que  mèiin-,  [mr  suite  de  ri^pidéniie,  ils 
étaient  tomhesa  piesqne  rien.  Cependant,  sur  viiig-t-iicuf  memJires 
du  Coiqis  de  ville  qui  avaient  échappé  au  lléaii,  Il  s'mi  trouva  vingt- 
qiiatie  pour  décider  tjiie  cette  somme  de  trois  cents  livres  serait 
payée  par  la  caisse  de  la  coiumiine. 

Le  roi  l-'rançoi-s  L’-  n'oublia  pas,  sur  le  troue,  qu’il  avait  été 
comte  d  Aiigoulèine.  |)ès  la  deuxii'unc  aniud;  de  son  règne,  en  loUi 
il  signa  des  letlresquiteiites  établissant  une  université'  dans  notre 
cite.  Ce  juüjet  n'eut  cependant  aucune  suite  ;  car  la  ville  de  l'oi- 
tiers  ayant  lait  des  remoiilram a-s  à  ce  sujet,  les  bdtres-patenti'.s  fu¬ 
rent  retirées. 

Toujours  plein  de  sollicitude  (.our  notre  ville,  François  F''  y  lit 
de  nombreux  séjours.  11  y  vint  nolarnment  en  l.'iiiil,  an  retour  de 
sa  captivité,  et  y  séjourna  plus  d'un  mois,  aliii  de  se  repo.ser  des 
(atigues  et  des  entuiis  qu'il  avait  éprouvés  à  .Madrid.  Le  dl)  mai 
il  lit  son  entrée  soletitielle  dans  la  ville  par  la  porte  du  Palet. 

Il  était  aeeompagné  de  nombreux  seigneurs  et  des  ainimssadeurs 
des  diiïércnts  Ftals,  avec  le.sqiiels  ü  venait  île  eonclure  des  alliances 
par  le  traité  de  Cognac. 

l’eiulant  .son  séjour,  ce  ne  lurent  que  j.arlies  de  clia,sse  ilans  la 
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l'onM  tle  !ii  ISraooiuie,  [n-ompiiaiit'S  en  bateaux  sur  la  [ouvre  et  ré 
iouissaiices  «le  tonies  sortes. 

\u  mois  «le  juillet  loül».  t«;  roi  r.-vinl  a  AngonUniie  pour  y  rece¬ 
voir  sa  nouvelle  .‘pouse,  liléunore,  s.m.r  «ie  l  empercur  Cl.arles- 
nuiiil.  Celle  princesse  arriva  le  -22  juillet  CIHO,  M  fnt  re<;.ie  avec 
les  plus  gramis  honneurs.  l'oMles  les  autorilés  sc  reti«lir..ml  a  son 
ivuu-e  et  chacuii  lui  Ht  nue  harangue,  1«‘  gouverneur  en  Irançais 
M  rocnreurel  le  maire  en  latin.  A  sou  arrivée  a  la  porte  «In  Calet. 
flic  tut  ree.ue  sous  un  «lais  «ie  salin  «;rainoisi,  [lorh*  par  «piatre, 
hourg.‘ois  «le  U  ville,  puis  elle  se  rtM.«lil  a  Saint-l'ierre.  où  levcque 

llaiiüu  lui  lit  une  harangue.  .... 

l  orsqu'édatêrenl  les  Iroiihlfs  aux«iuels  «tonna  lieu  1  impôt  sur  e 

srl  0,1  1,1  villo  .r.\l,y„ul.'n„'  rcf,,,,.  .lo  s  associor  à  la  rél,d- 

|i„„  Nt,„s  av„„»  v„,  ,1,1., s  n„l,e  l‘rni>  Imlonr"'^  ooniral'al  las 
liai, liai, U  ,iu,-l,|„c  sclc  locTC  la  ma,,,  a,.  j,ouv.T,ie„r, 

M.  .la  La  liü,  l,ol,ua,.c,„.,L  |.,mr  roMii-'or  l,  maire  aux  insurses  leurs 
rliels,  liai  avîii'Ult  cmprisoiiiu'-s  tiaiis  le  i-liateau. 

1  e.  ..,„>,T,..eivilfs,,l,',;l,ai,uVs  |,„r  li’s  ,|,iercll,'a  i'el,i;,ei,5,-s,  ,u,,vnl 

polir  Â„^n,„l,-.,„e  .1.'S  ,„ns,'ul,.ene,-s  l,ea„o.mp  l.lus  ^-raves.  Dès  le 
cu.meueca.eul  .les  Iroul.les,  en  ir,ll2,  les  p,-u,esla„U  ,é„ss,.eut  a 

. . .  ,1e  ra.lunuislraliou  el  lireut  uomi.ier  maire  1  ,ia  ,les 

leur'  .lea„  l‘auUe.  I...,s.|ue  le  lleulemiul  ,lu  roi.  le  stuguenr  de 
\l„rti,un,  ouele  ,l„  eonilo  .le  l.arool.efoacaul.l,  se  présenta  pour 
pr,.,„l,-e  p.,s.s,.ssion  ,l.-  la  vill,..  l  enlrée  l„i  lui  refusée.  Les  protes¬ 
tants  appelluct  à  leur  serours  les  sieurs  ,1e  Muutguyou  el  ,1e, 

Saiul-Hcuriii  cl  resKueul  uu, lires  ,1c  la  placn. 

L„  e,„„|,lul  eallmliipio  se  lurma  alors  ,la,.s  le  bul  de  l.v,-er 

vilh'  il  Marlhon  ;  mais  il  uf  pnlrcussir. 

Pemlaul  les  p.v.uie.s  jours,  les  pruleslanls  . especlereul  srrupu- 

l,.usemeut  les  euaviclioas  religumses  .les  call,ul„|ues.  et  u  appor- 
lèreal  auouu  li-oulile  à  Lesereiee  de  leur  cille.  M,us.  vers  le  unheu 
,|„  ,„„-,s  ,1e  uuù.uue  l,„„pe  ,1e  «■•asem.s  la„ati.|ues  apres  aver 
pillé  les  -lises  .LAuljctcrrc  el  de  La  Loiii-oiiue,  îiiiiv.i  a  .  n..o,i 

Imiiic  cl  mit  lu  pillug*', 

i;hisLori«‘u  ■n.éo«lore  «le  Ité/.e,  «lonl  1«'  Mmoiguage  ne  saurait  cire 


in  — 


suspecté,  racoute  en  ces  termes  les  tristes  exploits  de  celte  liamie 
d'exaltés  :  Ils  iudsèrent  les  üutels  et  les  comme  ailleurs, 

encore  ([u'on  leur  rernonlràt  ((ue,  en  ee,  laisani,  ils  transgressalmiL 
U  l'édit  de  janvier,  pour  reuti’eléneinent  duquel  ils  se  disaient 

H  avoir  pris  les  armes.  Ayant  rompu  le  sépulcre  du  comte  Jean 
«  d' AnfH^oulénie,  ayeul  du  grand  roi  l'rariçois  ils  je  1ère  ut  mémo 
it  le  corps  tout  sec  et  loutelois  entier  liors  de  son  cercueil  dé 

«  j>loml>,  dont  ils  (irent  îles  lïonlets  :  mi'ine  [hui  s'en  lallut  qu'ils 

i<  ne  le  brûlassent,  ayant  entendu,  comme  il  était  vrai,  ([ue  le  [em- 

«  pie  autre  toi  s  en  avait  fait  une  idole  ot  (|n  il  iTavait  Lemi  (]irau 
<c  graml  roî  l’rançois  qu'il  ne  fut  mis  au  rang  iles  saiiils  caiio^ 

ff  ni  ses, 

Le  4  août  15b:>,  le  siiuir  de  Sansac,  qui  avait  été*  nmiuué  gouver¬ 
neur  de  l'Atigüinnois,  se  présenta  devant  Augouléme.  Les  {irotes- 
tants^  sacliaut  qu'ils  avaient  contre  eux  nue  notalde  juudie  tîe  la  po¬ 
pulation,  ne  se  seiUirenl  pas  en  (Hat  de  soutenir  un  siège  ;  ils  ou¬ 
vrirent  les  jiortes  à  la  [tremiere  sommation. 

Malü'ré  les  promesses  qui  li'iir  fui’ent  faiti's.  Ils  lurent,  k  leur 
tour,  rarnamnés  et  pillés  et  la  [ïluparL  d'cnU+‘  eux  iluienl  (juiller  la 
ville. 

La  pfLÎx  (jui  suivit  fut  de  conide  dnréiMd  les  h()s|iliiés  j-ecommen- 
cèrenl  en  15ti8  avec  la  [dus  grande  violence.  L(‘s  chel.s  huguenots, 
Colignv  et  d’Andelot,  auxquels  se  joignir(>nt  le  [nduce  de  Coudé  et 
la  reine  de  Xavarre,  Jeanne  d’Albret,  résolurent  le  siège  d'Angou- 
léme . 

L'armée  protestOTite  complaît  environ  dou/,e  mille  hommes,  avec 
cinq  canons,  dont  trois  de  siège  et  ileux  de  €ani[i:igne.  Le  (irince  iU 
Coridc  élaldil  son  quartier  géméral  a  La  (Couronne  ;  d'Aiidelut,  qui 
avait  été  choisi  comme  direcleur  du  siège,  vint  s’établir  â  l'abljave 
de  Saiiil-Cvbard , 

ft. 

Un  nrcniier  nfisaul  Int  dniniln  [lOiii'  le  scjilotnliro.  Ij'  point  clioisi 
pour  l'aLtit(|nc  Int  In  niur  ilii  l’arc,  ipii  ii[i[>arlen!iil  anv  l'orlilica- 
tions  (in  cinUcan  et  m;  faisait  [las  partir;  réelle  dos  fortilications  de 
la  ville,  [.es  Irois  pi(‘ces  de  sici^e  furent  êta  ldi  es  de  l’antre  eùlé  de 
l'Aiiiïiiienrir*,  sur  les  rdianmes  (Je  Urape.  I  ii  feu  trc.s  vif,  dirig(i  eon- 


tre  la  muraille,  fil  aux  remparts  nue  tarife  luerlic.  L'assaut  fut 
alors  ordouué  cl  romluit  avfc  vigueur  :  mais,  grâce  au  courage  du 
man|uis  de  Mé/ières,  goiiverueiir  di-  la  ville,  cjiii  n'avalt  cependant 
(ine  ipiatre  cents  liotumes  de  troii]>e.,  cel  assaut  lut  repousse, 

Désesjicraut  de  s'emparer  de  la  ville,  les  protestants  découragés 
parlent  alors  de  lever  le  siège.  Sur  ces  entrcrailes,  un  traître,  sorti 
de  la  ville,  vient  encourager  (iolignv,  resté  seul  directeur  du  siège, 
à  tenter  rassaul  sur  un  autre  [roiiit.  Il  lui  de[ieiul  la  garnison,  rc- 
ilnile  à  moins  de  rpiatre  cmils  liomnies,  l•ollsidéIal•^■met^i  aiVaildie 
et  lui  aiTirnie  (|ii'iiu  autre  assaut  aurait  un  plein  succès. 

Les  proleslants  ilesccndcnt  alors  dans  la  plaine  cl  viennent  éta¬ 
blir  leur  camp  près  <lc  l  aldiiiye  de  Sainte-Llairo,  à  Saiiit-Ausone. 
Les  pièct'S  d  artillerie  sont  [ilan'-es  dans  le  rclectoire  di'  1  abltaye  et 
ouvrent  le  l'en  contre  le  remparl  do  Iteanlicu,  dans  leijiiel  une  large 
brèchi!  est  IjientnI.  pralii|uée.  Le  manpiis  «le  Mé/ières,  intimidé, 
fait  négocier  la  eapiliilnl ion  par  son  second,  l  ison  d  Argence, 
et  Anironlèine  se  rend  de  nonvi'au  au.v  [irolestants  le  là  se[)' 

fl 

téinhrt'  ITHiS, 

Oriains  Inslorians  |)taUamliMit  *]in'  K'S  ranons  uroteslants 

luraiU  dans  1»'  l'Uirlu'r  d<^  inuis  paraît 

dillii  ili^  il  adopter  el  nniis  [iréldrons  de  liratuonp  la  version  d(^  M. 
Sléphain*  liston,  (ini  [ilare  fella  arlillciie  le  réfectoire  tin 

cfïuveiit,  on  s‘ap|ni\ant  sni'  des  tioêiinienls  tli^in^s  tlo  loi. 

Les  protestnnls  tlenuMirérenl  toaîLn^-  trAngonlrmi^  jus(]ii\'i  la  paix 
de  Sainl-I  îerinain  A  la  (Mïinvlusion  dt‘  v.qXU'  [iai\%  les  ealliO' 

litjiies,  t|ui  avait'iil  été  dans  1  ohli^alitni  de  (|iiltler  la  \llle,  } 
revinrf'nt  en  Ibnle,  et,  coninta  ils  y  furent  IdtniLoL  en  inajorité, 
réleelioii  du  rnain‘  protestant,  -lean  Pan  lie,  el  relie  <lii  sütis-tnaire, 
lien  ne  1‘ontenit'r,  lurent  cassées. 

Trois  ans  jdiis  tartl,  en  Iti7d,  Philippe  de  \oIvire,  seij^neur  lît 
lîutlec,  était  tionnné  gou vernenr  irAngouléiiie .  II  se  montra  ti  une 
griuitie  rigueur  eiivt'rs  les  liuguonots  et  amassa  eontiO  lui  des  liai* 
nés  nom l>reust^s,  11  fut  assassine  a  l^iris,  en  ldh->;  son  i'orps  lut 
transporté  ii  Angonléme  t^t  eïjLerrt'  an  milieu  tle  la  câlin  tirait  . 
Pendant  la  restaurMti<ni  tic  et*L  édiiita^,  entreprise  dons  la  secomle 
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moitié  lin  siècle  ilernier,  on  ilécmivrit  le  toiiilteiiii  tlii  sire  tle  Vol- 
vtre  1  les  cliairs  étaient  encore  jiarfaitement  intactes.  Le  cercueil  liit 
remis  à  la  place  qu'il  occupait  et  il  est  aujourd'hui  recouvert  d'une 
larse  dalle  en  pierre  dure,  Lne  inscri[)lion  commémorative  relate 
la  date  de  la  mort  et  de  la  seconde  inhumation  de  Lancien  gouver¬ 
neur  lie  r.\ngounjOîs, 

Peu  de  temps  après,  le  duc  d'L()ernon  fut  nommé  gouverneur  de 
rAugoninois,  gréce  à  la  grande  faveur  dont  il  jouissait  auprès  du 
roi  Henri  1 1 1.  (loinnic  il  connaissait  l'esprit  versatile  de  ce  monarque, 
il  avait  ciioisi  Auguulème,  dont  il  appréciait  la  forte  position,  pour 
mettre  eu  sûreté  sa  personne,  si  le  roi  venait  à  lui  retirer  ses 
honnt's  g^réces. 

l'ilfccli veinent,  le  roi,  ayant  a[)[»ris  que  d'hlperiion  avait  noué  des 
intelligences  avec  le  roi  de  Navarre  et  les  huguenots,  expédia  au 
maire  d' Anironlème.  .Xormaini  de  Pnvgrelier.  l'ordre  de  lui  fermer 
les  jiortes  de  la  ville.  Lorsque  cet  ordre  aridva,  le  duc  était  dans 
la  ville  depiuis  trois  jours, 

Aiiti  de  savoir  iprelle  conduite  il  fallait  tenir  à  son  égard,  le 
maire  envoya  à  la  Cour  sou  heau-[ière,  Soueliet,  qui  s’adressa  à 
Vill,  ■roi,  euneiiii  jtersoimel  du  due  iLMpernou.  Les  nouveaux  ordres, 
donnés  par  le  roi  lui-nièine,  [lorlaicut  qn'îl  fallait  s'emparer  de  la 
personne  du  duc  et,  après  l'avoir  fait  prisonniei',  le  diriger  sur 
(dois,  où  se  tenait  en  ce  moment  la  Cour,  pendant  la  réunion  des 
Liais  Cénéraux, 

i)ès  son  relour,  Soucliet  rassemlda  scs  partisans  et  leur  commu' 
niqua  les  ordres  du  roi.  On  Organisa  le  complot  dans  le  [)Ius  grand 
secret  Comme  le  pen[>le  avait  encore  dans  la  mémoire  le  souvenir 
des  excès  commis  [air  les  liiiguênots.  on  le  disposa  favorahlement 
en  faveur  des  conjiiri's,  en  re[ii‘ésentaMl  d'L[iernon  coninie  élant  ilc 
coniii vi'uce  avec  les  [iroleslanls .  Aussi,  croyant  à  la  possibilité 
d'uiie  alliance  enlrc  le  duc  et  le  roî  de  .Navarre,  les  habitants  se 
pré[)arèreiit  à  soutenir  leur  maire. 

Sûrs  de  rap[uii  de  la  [lopulatioii,  le  maire  et  ses  partisans  com- 
meneèrent  par  s'emparer  de  la  personne  du  gouverneur  du  Cbùtelet, 
le  sieur  Desbordes.  Pour  cela,  on  rinvila  a  se  rendre  à  la  Maison 


cotnintiiie,  et,  eomme  il  y  arriviiit  sans  déRance,  on  le  mit  sons 
lionne  "orde,  l*iiis,  an  moment  ou  la  diicliesse  d'I’pernon  venait  de 
faire  baisser  le  [lont-levis  du  eluMeau  pour  se  rendre  à  la  messe,  le 
maire  se  présenta,  accompagné  d'une  <|(iarantaiiie  d'hommes  armes, 
nui  portaient  lenrs  épées  et  leurs  pistolets  cachés  sous  leurs  vête¬ 
ments. 

Après  avoir  désarmé  le  corps  de  garde,  les  conjurés  pénètrent 
dans  la  cour  du  ciiàteaii.  Le  sire  de  l*uygrelier  et  di.v  de  ses  partisans 
envaliisscnt  rapparleinent  du  duc,  dans  lequel  [dnsicnrs  gentils¬ 
hommes  attendent  audience. 

Le  combat  s'engage  ;  le  maire  reijoit  une  très  grave  blessure  et 
est  emporté  par  les  siens  (ini  reculent  devant  la  résistance  qui  leur 
est  opposée. 

Cependant  tout  ce  bruit  [larvient  aux  oreilles  du  duc  d  h'pernon, 
qui  était  à  sa  toilette.  11  saute  sur  ses  armes,  et,  à  la  tète  de  quel¬ 
ques  serviteurs  dévoués,  il  repousse  une  nouvelle  attiu|ue,  con¬ 
duite  cette  fois  par  Soucliet. 

[’endant  que  ces  faits  se  passaient  a  rintérieur  du  château,  les 
bourîreois  s'étaient  armés  au  sou  du  tocsin,  l't  étaient  vomis  sc  ran- 
ger  ilevynL  le  clirileiiu,  tipros  s  «Ure  Oïti[»arés  de  la  diicliesse  d  l.jiet*-- 
noti,  tprils  voulaient  conlraiinlre  à  persurnlcr  ù  son  niari  de  se 
rendre. 

La  position  du  tluc  devenait  criti([ne,  lorst|iidl  apprit  l'arrivée 
des  troupes  du  roi  de  Xavarre»  oouiiiuuidées  par  le  coin  le  de  \ai  lîo- 
clieloncauld.  D'ailleurs  le  maire  et  sou  imuü  étaient  morts,  Sou- 
cliel  gravement  Ijlessé,  et  leurs  [larlisans,  cernés  dans  iin  apparte¬ 
ment  (lu  château,  suppliaient  leurs  concitoyens  tie  céder,  afin  de 
leur  faire  rendre  la  liherlé.  Aussi  le  peui^le  consentit  à  entamer  des 
pourparlers  et  Taccorti  fut  bientôt  conclu.  l,a  diicdiesse  d  f^pernon 
fut  reconduite  au  chaleau  eu  gramb'  pompe  et  le  duc  [iroinit  une 
auiuislie  générale  ;  de  plus,  il  fit  évacuer  les  faubourgs  par  les 
troupes  protestantes  qui  s  y  étaient  installées. 

Après  cette  échaulTourée»  qui  aurait  pu  avoir  de  graves  consé- 
queucL'S  pour  lui,  le  duc  d  Ii[jernon  [lut  conserver,  sans  être  in¬ 
quiété,  la  possession  de  son  gouvernemmit.  D’un  esprit  onil^rageiix  et 


(‘Iianireant,  ii  ayanl  (rriiitres  ojiinions  qiio  celles  conseillées  par  son 
intérêt,  tantôt  il  nionlra  lij^înoir  im [(iloyahle,  tantôt  il  lit  mine 
(le  se  ra(q)rocher  du  [Kirli  hnj^-iieiiol,  Lors<|ue  Henri  [V  fut  tievenu 
roi  de  l'ranee,  a[>rès  lassassinul  de  Henri  MU  le  duc  lut  inainlenn 
par  ce  prince  dans  toutes  ses  clnirgr's  et  di^oiilés  ;  il  conibaltit  alors 
li*s  li^ueni's  avec  la  niênie  ardeur  (|u'il  avait  mise  auparavant  à  les 
soutenir.  Ion  jours  poussé  [jar  son  ainldtion,  il  lut  coin  [nom  is  dans 
la  conspiration  de  lîiron  et  s(‘  justifia  diriicihunenl. 

lui  lin.  il  lut  lorteiniuM  snnpcfoim*  d'avoir  Irenijié  dans  le  complot 
([iii  eut  |H>nr  résultat  1  assas>inal  dn  roi  Henïd  IV  par  lAnjronmûi- 
sin  liavaillac.  \>\vii  i|ue  ce  dernier  se  soit  toujours  refusé  ii  avouer 
tes  mobiles  de  ^oii  crime  «d  à  dénioncer  ses  com|dicés,  tout  porte  à 
croire  i|ne  ni  la  reine  Marie  de  M  ‘dicis,  ni  le  iluc  d  l'pernon  ne 
lurent  étran^mrs  a  ee  iVimîste  événement, 

L(‘  duc  <1  h]perm>n  était  loujour<  pmvermnir  de  1  An^^onmois, 
lorsque  la  récente  Mvirie  dt^  Méolieîs  se  rendit  à  HordrMiix  en  HMfi^ 
avec  son  jeune  liU,  b'  roi  Louis  Xlll,  n^é  de  sei/.e  ans,  [mur  célé- 
Iniu*  le  mariane  de  ce  prince  avec  l  infaiite  d  l'„spajrm‘,  Anne  d  Aii- 
Ui<  be.  A  cetli:‘  oianision,  le  jeune  roi  et  sa  mère  firent  une  eniî“éc 
solenmdle  a  Aipj:ouléme,  et,  (ami me  les  eamjcî^iies  étideiil  [noi 
sures,  ti'I^pernon  escorta  le  roi  avM;  une  vérilalde  aium'e  qu  il  avait 
à  sa  solde.  Hu  le^te,  b‘S  Iiour^eoi<  d'Aneonb'une  s’étaient  rendus  à 
l  avriiiee  ilii  monarque  casque  en  tète  td  la  (mirasse  sur  le  dos* 

Après  la  laL'oIiilirm  dr^  [citais  (jui  coula  la  vie  au  nianadial 
d  Am^re,  la  reine  inert‘  d isj4’r;n  ita%  fut  internée  dans  le  cluHi'au  de 
lîlois.  Se  posanl  en  (dievali<‘r  des  dames  et  toi  [('dresseur  des  torts, 
dd^pernon  a! la  la  délivrer  'd  la  conduisit  à  Aniioiilême. 

ISunlard.  (jiie  Marie  de  Méaliids  était  an  rliàleau  d  Anaonlême,  on 
(ba’oiivrit  une  (  (ms[dralion  dont  le  lïul  était  d  am'anlîr  le  cbaUaiu 
fd  ses  lïi'd(‘S.  l  u  [vapelier  des  rm virons  de  Idmof^’es,  nomme  Jean 
Ibmssi,  avait  ima^^iiié  de  mettre  b/  len  aux  poudrées  que  contenait 
l  arstmaL  adossé  au  (diàteaiu  Le  lorcené  avait  claldi  une  traiiu'C  de 
pondre  altanl  jusqu'au  magasin  de  l  arsenal  et  il  allait  y  mettre  le 
feu  lors(]u On  l'arrêta.  On  lui  Ht  snliic  le  di'rnier  supplice. 

Marie  (le  Médicis,  elïravée,  ne  voiilnL  [)iis  demeurer  an  clRUeau, 


liile  alla  s’inslallor  dans  la  maison  de  M,  <io  Balzac,  le  pprc 

du  célèbre  littérateur  fc  est  aujourd'Inii  riiètel  de  l^rance)*  (Test  là 
f(ue  le  futur  cardinal  tle  lîiclielieu  vint  tiénocier  la  récoucilialion 
de  la  mère  et  du  fils  :  le  traité  irAui^ouléiiie  donna  à  la  reine-nière 
le  froiiverneaienl  ile  rAnjoii, 

Kiclielien  avait  été  frappé  de  l'aspect  redoiitalde  du  clitiloau  ; 
aussi  plus  tard  en  lit-il  une  [udson  d  iktat,  dans  laquelle  fut  eiiferuié, 

Charles  Je  l 'Au  lies  pi  ne,  marquis  do  (duHeauiicuf, 


en 

Celte  nouvelle  destination  de  no  tic  château  siirvi'^cut  au  terri  li  le 
cardinal  et,  après  la  Bévocatiou  de  l  lvlitde  Xaiites,  il  servit  di» 
prison  à  de  noml^reux  protestants  coupatiles  de  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  leur  foi. 

l)'I:!peruon  luourul  eu  Il  avait  léi^ui'i  son  cnuir  à  la  ville 

dWiijïüulème  ;  le  clergé  seni|irossa  d'accepter  ce  don  et  h^  cnuir  du 
duc  fut  tléjiüsé  sous  le  clia(iileau  d  uue  colouiie  eu  inai  bie  noir  placée 
dans  la  cathédrale.  1  *e  plus,  tons  lesmatins  àsix  limires,  les  cloches 
appelaient  les  fiilètes  à  nue  messe  solennelltVï  qui  était  céléluée  h  la 
méinoii  e  rlu  duc* 

Ouelques  années  [dus  lard,  eu  le  jtMinc  roi  Louis  XIV  el  sa 

inî're,  Anne  d  Autriclie,  firent  un  vovaire  dans  nos  cuiit rià?s .  Le  th 
juillet  lhaO,  ils  lircnt  une  cuitrce  solennel  le  à  Aucdulèine,  Ils 
furent  reçus  par  le  maire,  Jeatî  (lulguard,  acc(jui[ui^iié  de  ses  éadie- 
vins  et  [uir  M,  de  MoutausieJ',  gouverneur  de  I  Anuoniiiots.  Le  -  roi 
traversa  la  ville  à  [ueJ  el  se  rendit  à  la  tuilhédrahs  oi'i  il  entendit 
la  messe,  La  Cour  lut  loiiée  dau'^  ic'  [dus  hçlles  iiiaisons  de  hi  ville 
et  Louis  XIV  haldta  celle  de  M.  de  Villoutreys,  situét*  place  Ma- 
re  utro . 

M.  de  Moulausier,  ilont  nous  venons  île  parier  et  i|ui  a  [U'olialde- 
ment  fourni  h  noire  unnid  coTiiique,  M<dîère,  son  type  du  Misaji- 
ihi'o/jc,  avait  é[H)iisé  la  lille  de  la  cfdèhie  marquise  de  I lam hou i  1  hd, 
la  belle  Julie  d  An^oMines,  Aussi  h^  séjour  de  celte  feinuit\  reiiiar- 
qiialilé  autant  par  son  es|u  it  que  [air  sa  heaiilé,  donna-t-elle  à  noire 
cité  une  animation  et  un  éclat  qiLelle  n'avait  pas  connus  jus¬ 
qu’alors.  la^s  Idéaux  esprits  de  l'époque  s'y  donnèrent  rendez-vons  ; 
Louis  lînez  de  Balzac  et  François  de  La  llochefoucauLL  l'auteur 


des  furent  parmi  les  coriimerisaiix  les  plus  assiilus  de 

noire  vieux  etirifeuii. 

l^eiidaut  le  dix-liultièiue  siècle  et  jusqu'à  la  Hévolution  française 
riiisloire  il'Auj^oulème  ne  nous  fournit  aucun  evèiiemeiit  bien  re¬ 
in  ar(]uabl(\  T/esl  une  périnde  de  Iranqulllité,  pendant  laquelle  la 
prospérité  renaît  ;  aussi  est-ee  pemlanl celle  période  que  noire  ville 
commence  h  se  transf'orinet  . 

Aprî^s  la  cliùic  di‘  la  royaultv,  la  ville  ti'Auf^oulénie  accepta  Iran- 
ciicincMÜ  la  l!é|îuhliqne  et  la  g^uilloUne  y  fut  en  pernnuience,  comme 
dans  les  autres  villes  ;  mais  nous  pouvons  dire,  à  la  louani^e  de 
nos  concitoyens,  q  u'on  lmi  lit  rarement  nsa^e* 

IVirrni  his  [ïersonm's  exécutées,  tmns  (nierons  un  nommé  llélion, 
des  environs  i)  Arcliiac.  Ce  malheureux,  se  trouvant  à  Angoulème, 
ont  l  idée  maleneoîitreiise  de  crier  ■  \  îve  le  Hoi  1  Ciuunie  on  était  en 
plein  réiiirne  de  la  Terreur,  il  fut  imméiliatiMiient  arrêté  et  conduit 
à  la  liarre  iln  Irilmnal  révolnlionnaire.  Les  jnp:es  qui  coni])osuient 
le,  trihnnal  léauraient  [ïas  mieux  demandé  que  de  le  sauver  :  aussi 
lui  avait-on  fait  pas^^^u^  dans  sa  prison  un  avis  pour  1  avertir  des 
honnes  dispositiotis  de  cliacnti  envers  lui,  cl  lui  ilcmandait-oii j 
pour  sauver  sa  lèlc,  de  tlé^cdarer  sini[demeiit  f[iril  etail  ivre  an  mo¬ 
ment  ofi  il  [Maissail  son  cri  séilitiiMix.  Mais  lléiion  ne  voulut  ritMi 
tmlendre  et,  eu  pltuTi  IrilmnaL  il  rt^péta  avec  lorce  :  Vive  le 
Uoi  !  [,es  ju^es  tu  reut  donc  oljligés  de  le  condamner  et  il  fut 
exécuté, 

[ai  ISIo,  a[>rés  le  désastre  de  W  aterloo,  à  la  nouvelle  de  1  abdi¬ 
cation  de  r Imii [a*reur,  les  roya listes  d  Angouléme,  qui  étaient  nom¬ 
breux,  enlevèrent  le  ilrapeau  Iricolore  et  le  rem|>iacèrent  par  le 
drapeau  blanc.  La  ^^arde  nationale  était  |nesqne  cnlièremeiit  a  leur 
dévotion.  i\e  saLdianl  comment  arrêter  ce  mouvement,  le  [utdet 
avisa  le  général  (Ibim^el,  commandant  la  [>lace  de  iîordeaiix.  Ce  der¬ 
nier,  convaincu  sans  doute  du  peu  de  bravoure  de  nos  gardes 
nationaux,  crut  sutlisanl  rrenvoyer  contre  eux  vingt-cinq  cliasseurs, 
avec  ordre  de  se  presser 

L  événement  se  chargea  de  lui  donner  raison.  Kn  eilet,  lorsque 
les  chasseurs  furent  signalés,  les  gardes  nationaux,  <]ui  s^étaient 


portés  en  armes  à  leur  rencontre^  leur  tournèrent  le  dos  avec 
entrain  et  rentrèrent  [>récipitamnient  en  ville. 

Disons,  en  terminant,  que  celte  détail laiice  de  nos  concitoyens  fut 
accidentelle.  Ils  avaient  déjà  doniié  des  jrrtmves  de  leur  cornage  en 
maintes  circonstances  et,  pendant  la  néfaste  guerre  de  187n,  les 
mobiles  angonmoisiiis  rem[diréïit  vaiManiment  leur  ilcvoir* 


L'ANCIENNE  VILLE  ET  LA  NOUVELLE 


.lu.^qiin  vrrs  lîi  (in  itii  Lri'i/j^inc  sirclo,  Ani>onlrnne  demeura  res¬ 
serre  entre  le  r-nnpaii  nalurel,  au  uoritj  et  la  vieille  eneeînle  du 
einquicMne  siècle,  an  sinl  ;  ein-ore  la  totalité  de  cet  êsjuue  n  élait- 
ello  [)as  hciliitée.  |)uisque  iust[irau  sei/dème  siècle,  on  rencontrait 
a  I  extrémité  ilu  [ïlatean,  vers  lieaiilieii,  des  jardins  et  même 
«les  eliaiii[ïs  et  îles  vieues,  La  [>0|HiIatiüTi  était  af^'elom«‘r«k^  iiriiicipa- 
lenieril  autour  du  Lliàlelet  et  vi'rs  la  poi'le  du  Lalet  ;  c  était  le 
«luarlier  i*(jmrner«;anL  i-t  lnuir^'i  ,  I.e  quartier  Saint-Pierre,  autour 
de  la  caltudlrale,  étail  surtout  lialulé  par  les  ecrlésiasliques. 

Si  I  on  v«  lit  se  faire  une  idé«"  île  la  pli vsiouomi«*  que  présentait 
alors  notre  cité,  il  faut  se  nqiorhu-  à  notre  vieux  clironiqiieur,  Cor- 
lieu.  Les  nu‘s,  «lildL  sont  tories  et  les  luaisoiis  sans  ordre  ».  De 
|>lus,  l«*s  jiu’s  élaieiil  leilemenl  élroites  que,  dans  eerlaiiis  endroits, 
les  «;harrel[i\s  [louvaiiuit  [las  «d rouler,  et  elles  étaient  encore  rétré- 
«dt*s  par  des  éta^ri^s  en  liois  qui  siirploinliaieul  le  rez-d«^-cljauss«'e . 
Les  [déions  «Mix -rué tm/s  «Haierit  à  chaque  iustaiit  exposés  soit  à 
se  lieurliT  la  tête  eoiitre  des  auvenis  [dacés  tro[i  bas,  soit  à  tomber 
dans  les  caves,  «louL  les  re;uards  étai«'ut  recouverts  de  trappes  en 
bois  Irop  souvent  vermoului'S. 

La  cliculalîon  «dait  «nieoie  rernlue  piii^  dillicilc  pai‘  les  amas 
d’iiuriHrudicés  (|ue  les  liahilauts  dt'posaieul  sur  la  voie  publique,  et, 
la  un  il,  saul  lorsque  la  lune  voulait  bien  se  montrer,  la  ville  était 
plongée  dans  les  léuid^res. 

Les  édiles  réservaient  toute  leur  sollieilude  [lour  Lentretien  des 
re!n[>arts,  i\ussi  notre  cité  élaîl-elle  «  estiun^e,  dit  la  Po[ieltinière, 
une  des  |>lus  lorlos  places  du  royaume 

|j‘s  remparts  étaient  {ïercés  de  sept  jiorles  llanqiiées  de  tours,  qui 
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servaient  île  logement  à  icnrs  gardiens.  C‘i‘taient  :  J",  an  nord,  la 
porte  du  l’alel,  (|iii  lirait  son  nom  de  ee  (|n  cdle  élail  silin'e  près  Jn 
jxtl  sur  If'ipiel  on  exposait  la  tète  des  eriininels  rijn’ès  leur  exêcntion  ; 
2“,  lin  peu  [lins  loin,  la  porte  de  l'Arc,  ijiii  fut  appidée  [dus  tard  porte 
Aiguière,  parce  ipi'ellfl  donnait  sur  iin  sentier,  <]ui  permettait  d'aller 
[miser  d<‘  l'eau  à  la  rdiarentc;  d",  à  l'ouest,  la  [lorte  de  Heiuilieii,à 
l'extréinité  de  la  rue  du  même  nom  :  i*',  la  porte  Sainl-I'ierre,  [très 
de  la  cathédrale  ;  'i“,  la  porte  Saint-Vincent,  vers  l'extrémité  actuelle 
du  Ihirc  :  I)"  et  la  poite  du  Oucilix  ou  porte  i’érigorge  et  la 
jiortc  de  A'ontron,  ouvertes  toutes  les  ileii.x  sur  le  bourg  de  Saint- 
Martial  . 

l.orsipie,  dans  la  seconde  moitié  dn  trei/Ü-nie  siècle,  le  bourg  de 
Saint  Martial  eut  é*lé  réuni  à  la  ville  [tar  la  coîiitesse  Jeanne  de 
l’’r)i:gêres,  veuve  de  Hugues  III  de  l.iisignan.  trois  portes  furent 
OMvci'les  dans  la  nouvelle  muraille  :  la  porte  de  t.,liande,  dont  le 
nom  rapjitdle  rexcellciiLe  foiitainc  ijui  se  Irouve  à  pro.ximité,  et 
(iiie  l'on  a  pcinlant  loiigtetiijts  si  improprement  apjielée  porte  Cban- 
dos.  du  nom  du  célèbre  général  anglais  (|ui  fut  gniivenieur  d'An- 
goiiléme  :  la  porte  Saint-Martial  et  colin  la  [lorle  dn  Sanvaget. 

Un  [)cii  plus  lard,  api'ès  la  cütistnirlion  dn  nouveau  cliàleau,  le 
(lari-  fut  entouri'  tl’iim*  muraille  dans  laijiielle  fut  ouverte  !a  porte  iln 
Secours,  (jui  mellail  le  cliàleau  en  communication  avec  lavalléede 
rAngiiienne . 

b’nliri,  eu  IdTd,  [lOiir  coiiifiléter  l'ensemble  des  fortifications,  on 
pourvut  le  bourg  de  S;uul-Martial  d  uiie  seconde,  muraille,  ce  {[ni 
rendit  la  ville  il'Angoulême  à  [leu  près  im[>renable. 

IMi  temps  ordinaire,  trois  seiilennuit  de  ces  portes  étaient  liabiiiiel- 
lemeiil  ouvertes:  celles  du  l’alet,  de  Sainl-l'ierre  et  île  Saint- 

.Marlial . 

Uejiendant  lu  ville  [irend  di'  jiliis  en  [dus  d  extension.  A  1  ouest, 
les  cliatn|is  et  les  jardins  dis[iaraissenl  [lour  faire  [ilace  a  des  mai¬ 
sons  [lartiçnl  ières  ;  le  bourg  de  Saint-Marlial  si*  garnit  complète* 
ment  de  couslructioiis,  et,  à  [lartir  du  sei/iènie  siècle,  les  [larlicu- 
liers  se  luVlisseiil  dos  demeures  dans  le  goi'il  du  jour. 

Le.s  Sainl-tlelais  édUienl,  [U'ès  de  Iteaulieii.  un  charmant  clialeaii 


dans  le  style  de  la  lît^Tiaîssaner»  eU  comme  s[Hïciüien  des  liùtels  [uir- 
tien  lier  s  construits  à  celte  époque,  nous  j^ouvons  citej',  dans  la  me 
iie  la  CloclH^Verle,  la  luaisori  Sai iit-Si  11100.  acquise  dertiièremetU 
par  ini  homme  de  M,  Itaf^evi Ile,  qui,  |iar  une  restauratioTi 

très  bien  comprise.  Ta  préservée  d  une  ruine  à  [>en  près  reitainc. 

La  municipalité  S(^  voit  olilicéo  de  suivre  ce  mouvement,  et,  au 
lendemain  de  leur  éieclion,  les  maires  s  en^Liraijeiit  h  achelcr  un  tom- 
hereaii.  fionr  transjiorter  liors  des  murs  les  immondices  que  les 
lialdtants  déjïosaieut  iievaut  leurs  portes.  Il  est  vrai  qu'a|ni^s  avoir 
pris  cet  engajrementj  cliatjue  maire  laissait  à  son  sii(x*ésseur  le  soin 
de  le  rem[>lir. 

Jus(jii  au  milieu  iiu  sei/dèuie  sièidc.  Aip^ouléme  ne  {H>ssètlail  aucu¬ 
ne  place  di^^iie  de  ce  nom.  l.es  trois  |>lares  du  Maix hé- Vieux,  du 
Minajie  et  du  I^ih.'l  étaient  fort  étroites  ;  de  [dus  elles  étaient  [pres¬ 
que  entiéremimt  couvertes  dé  halh^s  l{iles  m*  pcmvaifMÜ  donc  pas 
servir  de  lieux  dé  promenade.  \\u  on  lit  du  jardin  des  .laco- 

hitis  une  [dacc  (Xn traie,  h  lai|uelle  an  donna  le  nom  de  |duce  du 
Mûrier,  en  souvenir  rl  uu  émorme  mûrier  (|ui  couvrait  ile  sou  omhre 
une  partie  du  jardin,  (de  fut  [Xmdant  [dus  d  un  siècle  le  reniiez- vous 
des  riésuMivrés. 

Vers  la  lin  dti  di  X“Se[H  ième  stèide,  M.  tle  |{crnaii’e,  inlrmilant  de 
Idinoj^cs,  qui  se  [daisait  voloullius  a  An^outeme,  ri'Sidiit  di*  lirer 
[larti  df^  la  situation  oxciqitionuclle  que  présentait  l'cxtj-émité  occi¬ 
dentale  du  plateau. 

En  lfi!ï9,  avi'c  Laide  <le  la  niuuicijialité,  il  ht  luire  les  tiunasse- 
ments  nixessiiires,  cummeiiga  les  ]danlaliüris  d'arhres,  et,  quelques 
années  plus  tanl  Lailiniralde  prornemuh'  «le  [hiaulleii  était  créée. 

(^lUte  magnilique  jiromenade  avait,  aux  yeux  des  Angoumoisius.  le 
Sêiil  défaut  d'élre  trop  i‘xci3ntrii|ue.  Aussi,  eu  177S,  le  comte 
il  Artois,  f[ui  venait  d  ijhtenir  le  iliJché  d  Angoiilémi' en  a[ianage  ré¬ 
serva-t-il  une  partie  du  paï'c  ilii  chatf*au,  qiLil  venait  il'aliéncr, 
pour  en  faire  une  [>romeuaiie  [dus  centrale  que  Cidle  de  Beau  lien. 
Cette  [)romenùde,  a[q»elée  ioiit  d'aliorii  placiMl Wrtois,  porle  aujour- 
d’fiui  |p  nom  ile  [dace  de  la  Commune,  niais  les  Aiigouînoisins 
rappellent  de  [ïrétérence  le  l^arc. 
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I.e  reste  ilu  pan;  ilii  cluMeaii  s'^est,  (le|)ius  la  fïévolution,  couvert 
peu  à  peu  lic  constructions  et  le  ((uartier  (jiii  s'est  édîlié  sur  son 
eni[)lacement  est  aiijourd'luii  le  plus  l>eaii  de  la  ville. 

Mondant  tout  le  dix-neuvlèine  siècle,  Angonlèine  n'a  fait  que 
grandir  ;  scs  portes  ont  été  déniolies  et  des  rampes  nombreuses 
ont  rendu  faciles  les  communications  entre  la  ville  et  scs  fanbourffs, 
i|iii  jireTiTienl  tir  jour  eu  jour  une  [^lus  gramle  exteii^ioTu 

L'uTie  tie  rry  j-auipes  turrite  une  inrtition  parliculirre  :  celle  qui 
porte  aujourrl'liui  le  nom  iVaretufe  t/e  ia  ÇolonfteAiWe  fut  construite 
en  ISiri;  avant  ne  lut  aclirvee,  ou  rnvait  nomuiér  c/tnfiin 

t/e  /a  Fo/it\  tant  on  croyait  [>eu  U  !a  [mssibilite  tle  son  execution. 
1^1  le  fut  ensuite  ap])elri'  r/tet/itrt  t/e  Mm/fune,  en  l'Ijonueur  de  Ma- 
ilauie  la  ducliesse  d'Augoulèmej  r|ui  fit,  par  eette  voie,  son  <‘nlrée 
dans  la  ville.  Son  nom  acliirl  lui  vient  île  i-e  qii Hue  colonne 
coîiunruiora  ti  vr  a  élevéi^  au  tou  ruant  île  celte  ranipe. 

l.a  ville  pï’oprr nient  dite  ne  (K)uvant  selendre  au  delà  des 
liînites  du  jdatfnui  sur  lequel  elle  est  constrtiile,  Angoiilenie  a  i 


s  agrauilir  [lar  ses  fauljourgs,  dont  nous  raconlerons  [>Ius  loin 
I  liisloit'e  et  qui  forment  autour  de  la  ville  eoniine  une  ceinture  de 
ruciics  ouvrières.  Angoulèuie  est  aujminl  iiui  une  grande  et  ladle 
ville  lie  plus  de  -{S.OlKi  lialutanls,  industriidle  el  conimerçanle*  dont 
la  [u'os|HVilc  s*  a  ce  roi  t  de  jour  de  jour 

Les  rues  les  plus  animées  du  [ïlaleati  sou t  :  la  me  Meire/u/o^  la 
(/es  flai/es  Cen/ra/es  et  la  nte  t/es  /^os/es,  bordées  par  les  plus 
beaux  magasins  de  la  villru  Ibirmi  les  aulnes  rues  ditrnes  d’élre 
nuMitiunnéf.'si,  nous  ]>oiivoms  citer  :  la  nir  Saint  Ma>’tia/,  (jnl  fuit 
suite  à  la  rue  Mureiigo  et  r|iii  est  éguloment  une  des  |)lns  [>assiigères, 
b's  riirx  f/(’  /'Ai'xrnai  et  tl  dans  le  <|iiurti('r  neni,  quartier  pai¬ 

sible  et  [»en  animé,  mais  où  se  reneontrent  les  pin.s  belles  maisons 
particulières,  la  rue  de.  liranli/’n,  longue  et  irrégulière,  (|ui  va  de  la 
place  du  Mùi’ierii  la  place  l!eiiulieu  et  où  se  trouve  l'bopital  ;  la 
rue  Friet/Zaitd,  avec  l’évèclié,  récemmetil  atapiis  par  la  ville  pour 
installer  ses  musées  ;  la  rue  Tisou  (fArr/euce,  qui  fait  suite  à  la 
précédente,  et  la  rue  l'nuleut,  avec  la  Gbattibre  des  notaires. 

Le  point  le  pins  central  et  le  pins  animé  d'.Vngonlème  est  la 


place  de  t Uôlel  de  Viile^  à  laquelle  aboutissent  les  rues  Marengo, 
dps  l*ostes  et  des  Halles  Centrales.  C'est  sur  le  coté  suri  de  cette 
place  que  s'élève  le  niagniiique  Hôtel  de  Ville,  construit  |)ar  M. 
Abadie,  et  dont  nous  dirons  l'Iiistoire en  même  temps  que  celle  des 
autres  monuments  d’Angoulèine.  I, 'Hôtel  de  Ville  est  entouré  d'un 
beau  s(|iiare  où  l'on  remarque  la  statue  de  Marguerite  de  Valois,  la 
spirituelle  Sü'ur  du  roi  I  ran^ois  l*’^  et  le  monument  élevé  à  ta 
nuMuoire  des  Cbarentais  morts  [leiidaiit  la  terrible  campagne  de 
lS“/0.  o'uvre  tbi  scu Ipteur  angounioisin  iJaoul  Verlel, 

l,a  place  HnulUand,  t|ui  fait  suite  à  la  place  de  l'Ilôlel  de  Ville, 
est  ornée  ri  une  statue  rlii  célèbre  médecin  que  la  Cbarenlcse  glorilie 
de  cüm[>tei'  au  nombre  de  ses  enfants,  On  v  remarque  également 
l  IliVlel  de  la  Chambre  de  Commerce.  La  place  de  la  Commane  on 
place  du  l*arc^  qui  vient  en.suite  et  sur  larjiielie  donne  la  faiiaiie  rln 
Tliéàtre  municipal,  est  terminée  par  un  hémicycle  d'où  la  vue  est  fort 
belle  et  au  milieu  duquel  se  dresse  le  monuriieiit  élevé  à  la  mémoire 
du  Président  Carnot,  ouivre  également  du  scul[>teur  Verlet. 

Parmi  les  autres  places,  nous  pouvons  citer  :  la  place  Mareiu/o, 
étroit  carrefour  tri‘s  animé,  ilont  la  partie  orientale  est  occujrée 
par  le  nouvel  Hôtel  de  la  Caisse  d'é[iargne  ;  la  place  des  Halles 
Ceafraies,  au  milieu  de  laquelle  s’élève  le  .Marclié  Couvert,  érlilié 
en  1880  sur  l'emplaci'ment  de  l'ancien  Cbàtelet  ;  la  place  ifit  Màeter, 
la  plus  ancienne  d'Angoulème,  ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion 
de  le  liire  et  sur  laquelle  donne  le  nouvel  hôtel  ries  l’ostes  et  Télé¬ 
graphes  ;  enfin  la  place  du  Mbiaf/e.,  aujourd’hui  débarrassée  di*  la 
halle  qui  la  couvrait  presque  entièrement  et  ornée  d'une  fontaine 
monumentale . 

Indépendamment  de  la  promenade  du  Ibirc,  qui  est  toujours  la 
plus  fréquentée  de  la  ville,  Angonlème  possède  la  magniliqiie 
promenade  de  lîeaulieu,  dont  nous  avons  parlé  précédemment  et, 
au-dessous  de  iJeaulieu,  le  ravissant  ./(/rr/f»- IVr/ .  Cette  dernière 
promenade,  Il  était,  il  y  a  soixante  ans,  qu'un  bois  loutfu  à  peine 
fréquenté  par  les  amis  de  ba  solitude.  Depuis  les  Iransformatious 
(|iPon  Lui  a  fait  subir,  et  grâce  îi  sa  situation  l'xceptionnelle,  c'est 
aiijounJ’bui  l’un  des  plus  pittoresques  et  des  plus  beaux  de  Prance, 
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Citons,  en  terminant,  la  eeintnre  «le  remparts  qnî  cntonrent  le 
|ilateau  et  <]iii  rornient  une  promenade  inii^jiie,  autant  par  l'étendue 
■nie  par  lu  variété  îles  paysafîes  ([ii'elle  lait  [lasser  sons  les  yeux 
lies  promeneurs. 

Aiontons  égaleunuit  (tu  un  réseau  de  tramways  éleetritiut'S  per- 
•uet  aujoiird  hui  de  visiter  sans  iatii’tie  les  divers  (juartiers  d'An- 
uuult'‘‘ine. 


La  ipiestion  df*  l'eau  a  élt-  [lendanl  longtemps  Li  grande  préoe- 
eupation  des  Angmimoisius.  .lustiu'au  dix-neuvième  si('‘ole,  ils  lurent 
oldigi's  d'aller  |»uiscr  l'eau  soit  à  la  Cbarenti',  soit  à  l'Aiiguieune 
ou  hii*u  eneore  aux  (|iiel(|ties  fontaines  qui  jaillissaient  au  pied  dit 
eotf'au  et  dont  les  principales  (’taient  les  fontaines  de  Cliande.  du 
l’aUil,  d'.Vuliezine,  de  Saint-ï'von  et  de  Sainl-Anguslin . 

Mais  Angoulème  [u’enunt  une  ini|iortance  de  plus  en  [)lns  grande, 
il  devint  ind is[ierisalde  de  lui  fournir  commodément  l'eau  néecs- 
saire  à  ses  besoins.  Un  premier  projet,  |>résenté  vers  la  lin  du 
dix-liuitième  sii-cle.  consistait  à  amener  sur  le  plateau  l'eau  de  ta 
fontaine  de  Cliatide  au  moyen  d'une  macbine  liydraiilitjue  ;  fauti* 
d  argent  ce  projet  fut  al>andonué.  bài  IH2b,  on  tenta  de  creuser 
sur  Iteaulieu  un  puits  artésien  ;  le  forage  de  ce  puits  fut  poussé 
jus({u’ii  deux  cents  pieds  et  ne  dotuia  aucun  résultat.  Lnliu,  en 
tNItd,  un  ingénieur  de  lîé/jers,  M.  Cordier,  établit  à  Saiiit-Cybard 
une  machine  bydraulitpit*  puissante,  qui  amena  beau  de  la  libarente 
sur  le  |>oint  le  plus  élev(*tlii  plateau. 

L'eau,  ainsi  distrilim'O  aux  baldtants,  avait  le  grave  iuconvthiient 
d'être  prise  au-dessous  des  (■goûts  de  la  ville  et  par  coiise'quent  de 
ne  pas  être  saine.  Aujourd'hui  celte  eau  est  prise  à  la  source 
même  de  la  l'ouvre,  et  la  ville  d'.\ngoulêm('  est  alioudarnmeut 
[lourvue  d'une  eau  saine  et  salnlire. 


liieu  (jue  l’activité  industrielle  d’Angouièuie  se  soit  jiortée 
principalement  dans  les  fanhourgs,  lu  ville  proprement  dite  n'en 
possède  [las  moins  quelques  établissements  iin[>orlants. 

Nous  citerons  l'ii  [ua'rnière  ligne  les  ateliers  de  fm’onnage  du 


papier  tle  MM.  l.arudte-.lnvhert  et  VAt\  Os  alf-liers,  situas  près  de 
la  place  dn  IVilct,  oc<'iipeiil  plu.s  de  ({uinze  cents  ouvriers  et  ouvrières. 


iNous  [ioiivons  ci  1er  également  la  très  importante  fonderie  de  cuivre 
et  de  bronze  de  M.  77/.  (lini/f/tauil,  dont  les  produits  sont  répandus 
dans  If‘  monde  entier,  dn  trouve  éfialenuuit  îi  Ancoiilènie  des  ate¬ 
liers  lie  vêtements  «‘onleclionnés,  des  (ahri(|iies  d'ameiiMeraent,  des 


laljri(jnes  de  li([iieiirs,  des  imprimeries,  etc.,  etc. 
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l’jtjfo  lÜS.  Iii>ne  li.  —  A»  lieu  <ie  ;  «  L'dhhuye  de  Sairüe^Claire  A  Saint- 
-1 //Sfj/ic.  »  lire  :  «  L'abbaye  de  Sairü'AünoTie.  »  ("est.  en  elTet,  [lar  suite  d'uiie 
erreur  îjia  alontnire  i[n’il  est  l'aîL  ntenlioii  lie  l’ahi/a  ve  de  Sainte-dlaîre, aucune 
atibaye  de  ce  nom  n’avaiit  e.visté  à  Saiùl-.4usone.  (Ao/e  de  l’auteur). 


LES  MONUMENTS. 


Penilaiit  !e  Moyeti-Ai^e  el  justju’â  la  livvolulion,  les  monuments 
piililics,  les  églises  surtout,  furent  iiomljreux  à  Angoulème.  En 
dehors  de  la  calliédrale  et  de  l'église  Saint-André,  il  n'en  reste 
plus  (jui>  les  deux  loiu'S  de  l'ancien  château,  enclavées  dans  le  nou¬ 
vel  llùtel  de  Ville,  quelques  détails  des  anciens  remparts  et,  çà  et 
là,  des  déhris  de  maisons  fort  anciennes. 

.Vous  dirons  d'ahord  fiuelques  mots  des  églises  disparues;  puis 
nous  consacrerons  une  courte  notice  à  cliacun  de  nos  monuments 
les  plus  remarquahles. 


Eglises  disparues. 


I.a  plus  ancienne  église  d’.\ngouléme  était  probablement 
Xotn—lhwie  de  la  Ventre.  Cette  église,  qui  était  située  derrière  la 
cathédrale,  sur  l'emplacement  actuel  des  jardins  «le  l'Evèché,  tom- 
hait  en  rninii.s  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  (Jiielques 
déhris  intéressants  peuvent  sc  voir  encore  dans  les  caves  de 

riivéctié . 

Tout  auprès,  adossée  au  rempart,  se  trouvait  l'église  Saint-Jean, 
qui  l'ut  vendue  sous  la  lîévolution.  Celte  église  a  été  définitive¬ 
ment  détruite  lors  de  l'élargissement  du  rempart  Desaix. 

Le  Vêtit  Saint-Çyhard,  qui  datait  du  douzième  siècle,  était  situé 
dans  la  rue  qui  porte  encore  son  nom. 

L'église  Saint-Vincent,  édifiée  vers  ^extrémité  actuelle  du  Parc, 
tonihait  eu  ruines  dans  les  premières  années  du  dix-sepliomesiècle. 
l.es  .lésuites  s’en  rendirenl  acquéreurs  et  en  employèrent  les  maté¬ 
riaux  à  la  construction  <le  leur  collège. 

Saint-Antonin  était  une  église  du  onzième  siècle,  située  à  proxi¬ 
mité  du  clnUeau,  à  l’extrémité  de  la  place  actuelle  de  l'Ilôtel  de  Ville. 
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Il  exista  rm:ore,  <hiris  une  inaison  particiilirre,  îles  vestiges  do 
l  qui  dàtait  du  doii/jumo  sirtdo  cl  olait  situce 

pi'rs  du  (lliàtelel. 

Xafre-i^arn(^-(fe*^Hf*auii(ni  iHail  un  mon u ment  rernarqiuLlile  du 
uiï/ir luc  sictdcj  q  UC  1  uii  dut  dcruolir  lors  tic  la  conslruclion  du  lycee. 

Ce  ()ni  snhsistc  de  r(*'rlii<‘  Samt-Marf m  fait  aujourdliiii  partie 
d'une  ruaîsüu  partieulièrc , 

huifin  rcj;lise  ^ahit-Auf/ustin  a  tin  être  tlelruite  [tendant  la  j^iierro 
de  C.erit  ans. 


La  Cathédrale. 

Vers  le  milieu  dii  sixième  siècle,  [:i  l'atliédralt*  il  Anj^oulènn;  fut 
eimslruile  sur  l^Mïi|dîiceminit  (Tun  f'dÜice  [dus  ancieiK  dédié  dès 
Fori^^iur  à  SainCFiETrc^  [uiis  incidi'inmenl  suus  la  domination 
;irientie  :i  Siiinl-Salurnin. 

r^[i  i*8L  ci'lle  première  éjilise  Tut  délriiilc,  lors  ilu  irrsmd  ijieendie 
qui  (^ausa  luïîi  de  ravatres  datis  la  ville  trAn^oulènie.  Ce  chafutre 
t'*taiit  alors  h  ]i(Mi  [u'cs  ruiinC  la  ret^onstruction  nr  [>nt  être  entre- 
prise  aiissitdC  fd.  ce  lut  seulement  h  1  aiqu'oclie  de  l'an  mil,  sous 
railminislralion  de  l'évctpie  CrimoaiaC  que  noire  cathédrale  fui 
récilifit'c, 

hdle  fut  livrée  au  culte  vu  MUT* 

haîis  les  jtremiiu’cs  années  du  don/iéme  sièelc%  celle  église  étatit 
deveinie  lmp  petite  et  ne  c:on venant  [dii^,  I  évèiine  Kirard  et  le 
cliaiioine  Arcluunhaiid  la  iirenl  aliattrOj  à  rexce|ttioii  de  la  pre¬ 
mière  Iravéi^  t*l  ile  la  façade,  et  lirent  lulilier  à  la  place  la  cathé¬ 
drale  actiielh‘,  l>e  cette  é[io(]ue  datent  les  deux  autres  travées^  le 
chonir,  l'ahside,  le  transept  et  les  cloctiers.  Ce  second  clocher, 
qui  suniioiiUiil  le  liras  méridionaC  été  détruit  en  ITUüF  a  la  suite 
du  siè^^e  d'AiiL;(JuIènie  [lar  les  proies  tan  ts. 

Ces  restaurations  maladroites  avaient  altéré  le  caractère  primi¬ 
tif  tle  rédil'Ma* .  Uans  la  secoiitie  nmitié  ilu  dix-nenvieme  siècUs  sous 
réjïisropat  dr  Monsr ij: ruMir  Cousseau,  un  aiclMtecle  de  i;Tand  mé¬ 
rite,  M,  Paul  Ahadie,  aidé  des  judieicMix  conseils  de  révét[ue,  savant 
érudit  eu  pareille  [ïialière,  lui  restitua  son  ancien  caractère. 


La  cathédrale  iLAnj^^onîémc  est  une  des  })lus  lie  lies  ro  ma  lies 

de  France,  1^1  le  comprend  une  nel^  un  transept  et  une  abside: 
la  ne!  elle-ménie  comprend  trois  coii[ïoles^  dont  la  [première,  ainsi 
que  nous  ra%'ûns  il  il  [>lus  liaul,  proviiMit  de  rédîlice  [ïriniitif  île 
lévétiue  (irirrioard.  Le  eroisCLnent  de  la  nef  et  du  transept  est 
surmonté  d'un  ddme  reposant  sur  une  superbe  jralerie  de  dou/.e 
iénétres  romanes.  I.a  haute  tour  carrée  qui  lui  sert  de  cloclier 
re})Ose  sur  l  extrémité  du  liras  droit  de  la  croix* 

j>'elTct  intérieur  de  la  cattiédrale  d'Aufroii lérnc  est  des  plus  rr- 
inarqiiablcs .  Lien  ne  peut  ilonner  une  idée  exacte  de  l'inipressitHi 
de  saint  res[afct  que  l  oti  é|irouve  en  jiénétrant  sous  ces  voûtes 
é  levées - 

La  façade  est  une  immense  [iijjre  de  sculpture  dii^ne  en 
points  il  U  reste  de  Fédilice  ;  elle  reproduit  le  Jt/f/enieftl 
Aii-dessns  de  la  ,^ramle  arcade,  on  voit  le  Clirist  dans  sa  gloire, 
entouré  d’iin  cercle  d’anges  et  des  quatre  évangélistes  ;  au-dessous, 
les  élus  tou  meut  vers  le  Sauveur  leui's  regards  reconnaissants,  tan¬ 
dis  que  (juelques  répronvés  se  tiennent  aux  extrémités.  IMus  bas, 
dans  deux  lias-relicls,  se  voient  Saijtf-Ma/ihf  f/otuififif  d  pûuvfr 
la  moitié  fie  mif  maotean  et  Saini-tleoryes  trloraphaot  (la  drapfuf  ; 
plus  bas  encore,  les  douze  aputres  sont  groii[iés,  trois  par  trois 
dans  les  tympans  des  arcades  inférieures. 


Chapelle  "^aint-Gelau ,  —  Vers  le  milieu  du  tlix-neii  vicme  siècle, 
on  vovait  encore,  attenant  an  coté  rriériilioiial  de  la  cattiédraie,  les 
resttiS  d'iine  de  la  lleiiaissatice,  f{ui  u  élé  eniit-ieinent  raï^df 

lors  de  la  restaiiratinn  du  idirvet  de  la  cathédrale,  (jette  cliapellc 
avait  été  l'ondée  en  lo'ld  par  le  doyen  du  chapitre.  .lacr|uesde  Saint- 
(leiais,  pour  sa  sépulture  et  celte  <ie  ses  frères,  Uclavieu  el  Cdiarles. 
hMle  avait  été  ilédiéc  à  .\otre-lJame-du-Saint,  mais  idle  a  été  sur¬ 
tout  connue  sous  le  nom  de  son  foridatcur.  La  voûte  a  été  écrasé»: 
en  par  la  chute  du  j^rand  cloclicr  de  la  cathédrale,  et  depuis, 

elle  a  été  aUandoniiéc. 

(Tétait  une  u'uvre  îles  [ilus  j^racicusos  ilc  la  lîenaissance  et  sa 
destruction  est  des  plus  re^M’ettahles.  Hn  en  a  conservé  qnelipies 
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«lébris,  |iiii‘mi  Itisquels  sc  trouvent  trois  médaîllorks,  représentant 
l'un,  le  ioiiJaleur,  .)ac<|ues  de  Saint-tîelais,  évêque  d'Uzès  ;  le 
second,  son  frère,  Octavien  de  Saint-delais,  évêque  d'Angoulèmc, 
et  le  troisième,  très  [iroljablemcnt  leur  parent,  le  poète  Melin  de 
Saint-delais. 


Les  Eglises  paroissiales. 

Les  antres  paroisses  d'Angoulème  sont  :  Saint-André^  Saint-Mar- 
iia/,  Sulnf-Ansùne  et  Saint-Jattptrs  de  l' Uontnean .  Nous  aurons  l'oc¬ 
casion  de  décrire  ces  deux  dernières,  lorsque  nous  ferons  Thisto- 
rique  des  laiibourgs  aux(|ui'ls  elles  appartiennent. 


Saim'i-A.ndré,  —  l/églisc  Saint-André  fut  construite  au  neuvième 
siècle  par  les  Taillcfer  et  donnée  par  eux,  au  onzième  siècle,  à  l'ab¬ 
baye  de  Saint-Amant-iie-Boixe.  .\prè-s  avoir  été  la  chapelle  des  der¬ 
niers  l'aillefer,  elle  devînl  celle  de  l'éclievinage,  et  lorsque,  dans 
les  i<remières  années  du  seizième  siècle,  on  entreprit  la  reconstruc¬ 
tion  de  l'église,  il  lut  décidé  que  l'iiorlogc  et  la  cloche  de  la  ville  y 


seraient  |>lacées, 

Lour  réaliser  ce  |»rojet,  il  fallait  de  l’argent  et  les  ressources 
étaient  minimes.  Aussi,  afin  de  eoiitribuer  a  la  dépense,  sans 
bourse  ilélier,  les  membres  du  Corps  de  ville  prirent-ils  la  résolu¬ 
tion  de  se  priver  du  dîner  qu'ils  se  donnaient  chaque  année,  au 
compte  du  l)udgct,  a|>rcs  rélectiou  du  maire.  Conlormément  à  cette 
décision,  tous  les  ans,  te  Cotiseil  versait  régulièrement  dans  la 
caisse  de  la  fabrique  les  quatorze  livres  tournois  que  coûtait  ce 
re[)as  cl,  vingt-quatre  ans  après,  la  cloche  était  coulée  dans  une 
fosse  crciiséii  au  milieu  de  l'église  même. 

Cette  cloche,  tpii  servait  à  convoquer  les  membres  du  Corps  de 
ville,  SC  rompit  en  Kitli  et,  pendant  <|u'on  la  réparait,  le  maire  dut 
faire  convoquer  verbalement  les  cenl  membres  tlu  t'oiiscil.  Lcn- 
dunl  la  Terreur,  la  cloche  municipale  fut  portée  au  iié[tüt  des 
vieilles  fontes,  à  t'IIoumeau.  Elle  fut  ensuite  remontée  dans  le 


clocher  de  Saint-André  et  c'est  encore  aujourd'hui  la  clociie  de  la 
ville. 


—  Hi!) 


L'é^ïlise  Saint-André,  enclavée  dans  les  maisons  voisines,  ne 
jirésente  extérieurement  rien  ([ni  puisse  attirer  lesre^rards.  lille  se 
compose  d’une  nei’  voûtée  en  berceau  de  l'éjjoque  primitive,  et 
d'une  basilique  a  trois  nefs  des  premières  années  du  sei/icme  siècle. 
A  l'intérieur,  on  peut  remarquer  la  cliaire,  dont  les  sculptures  sont 
assez  belles,  ainsi  qu'un  beau  retable  d'autel,  de  la  iîcuaissance . 

S.mm-xMartial.  —  L'ancienne  ég’lise  Saint-Martial  datait  du  dou¬ 
zième  siècle,  lülle  avait  beaucoup  souiïerl  pendant  les  f^nerres  reli- 
uieuses  du  seizième  siècle,.  I'!n  1818,  la  voùle  menaçant  ruine, 
l'église  fut  fermée.  (Juutre  ans  plus  tard,  elle  fut  remplacée  par 
l'église  actuelle,  que  l'on  peut  considérer  comme  luic  des  [iieilleures 
fcuvres  de  son  architecte,  M.  Abadie. 


Le  Châtelet  et  le  Château. 

Le  Cbàtelet,  démoli  en  IHHtî  pour  faire  place  an  Marciié  Couvert, 
était  le  plus  ancien  château  d'Angoulème.  11  avait  été  eoiistruit, 
dans  les  premières  années  du  dixième  siècle,  par  .Audoiii,  deuxième 
comte  de  la  dynastie  des  Taillefer,  qui  avait  dû  choisir  cet  empla¬ 
cement,  par  suite  de  sa  forte  position  sur  le  rebord  septentrional  du 
|)iateau .  C  était  une  forteresse  redoutable  dont  Corlieu  nous  a  laisse 
la.  descri|)tion  suivante  : 

«  Ce  qui  se  trouve  de  plus  vieil  et  remarquable  à  .Xngoulême 
t(  est  le  Châtelet,  qui  sont  trois  grosses  et  hautes  tours  d'aiieienuc 
»  fabrique  et  de  ligure  ronde,  et  une  sexagone,  et  dedans  celle-ci 
«  line  autre  ronde  ;  lesquelles  tours,  disposées  en  forme  quadran- 
"  giilaire  et  se  llanquaiit  l'une  l'autre,  font  un  donjon  fort  a  mer- 
«  veille,  défendu  du  côté  qui  regarde  la  ville  d'un  profond  fossé 
«  taillé  en  roc  à  fond  de  cuve  ;  le  tout,  dercclicf,  rcnfeinié  d'une 
forte  ceinture,  aussi  fossoyée  et  llaiiqiiéc.  Cette  tour  à  six  pans 
«  est  appelée  communément  la  tour  Prcin  ou  ,  comme  si 

ou  voulait  dire  qu'elle  fût  enceinte  de  raiitre  qui  est  dedans  ;  et 
«  était  autrefois  l'espace  entre  ces  deux  tours  fait  à  étages,  desquels 
«  on  combattait  pour  la  défense  de  la  place,  chose  non  moins  belle 
H  à  voir  que  forte  et  industrieusement  faite.  » 


l-ors  i|p  sa  ilt^moliliun.  le  <’.l)àle)«t  ôtait  (încore  îi  peu  près  tel  (jne 
Tiniis  l  u  lU'peint  ('orlieii.  Seulement  les  fossés  avaient  été  comblés 
vers  la  lin  du  seizième  siècle,  et  les  tours  étaient  un  peu  moins 
élevées.  Cette  aneienue  demeure  seijinenriale  avait  été  convertie  dès 
la  lin  du  (|ninzièim‘  siècle  en  [>rip()n  royale. 


I,<'s  Taillerer  liubitèreiit  [lendanl  un  .siècle  environ  cette  sombre 
forteresse.  An  commencement  du  onzième  siècle  le  vieux  comie 
flnillanme  11.  a  liai  ldi  jiar  la  maladie  et  se  trouvant  trop  éloigné  de 
l’église  Saint-André,  où  il  faisait  scs  dévotions,  sc  lit  construire, 
('Tl  face  de  c(*tti‘  église,  un  logis  dont  il  reste  encore  ([nçl(|nes  ves¬ 
tiges.  Il  ('Si  à  présumer  que  les  snceessenrs  de  Ciiillanme  II  (irent 
agrandir  on  même  reconstruire  ce  bigis  ;  car  les  restes  dont  nous 
parlons  ne  .‘^cmbhMit  pas  remonter  au-d('lâ  du  Irei/iènie  stt’cle.  Le 
nom  que  N  igier  de  la  l’ib'  et  Corlieu  doiineut  à  cette  demeure, 
qu'ils  appel leiil  ('luih'au  de  la  Hnne,  i ml i(| lierait  ((uc  cette  recons¬ 
truction  dut  être  [irobabb'iiient  elb’cluéc  pur  Isabelle  Tailleier. 


<Juoi(jii  il  eu  soit,  les  [.u.signan,  grands  bâtisseurs  de  cbftteaux,  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  ce  dernier  logis  et  ne  voulant  pas 
liabiier  le  iihàteb't.  tro|>  triste  à  leur  gré,  K’sohii’ent  d  é(iificr 
un  (r  cliàtcan  neuf  '•  sur  un  em[dacem('nt  acquis,  en  I22S,  du 
clia[>ilre  de  Saint- 1 ‘ierre  par  le  comte  Ilug’iies  I  et  sa  femme 
Isabelle  .  tl('  projet  fut  mis  à  ('.xécution  par  la  comtesse  .)eann('  ib* 
l'oiigères,  après  la  mort  de  son  ('[>oux.  Hugues  III,  arrivée  en  127(1. 
licite  femme  rem;ir(|ualde,  à  lu(]iiellc  la  ville  di'vuil  déjà  le  rattacbe- 
ment  du  bourg  de  Saint-Martial,  conimeiif'a  la  construction  du  châ¬ 
teau,  (jiii  fut  (tontinnée  j'ar  .son  fils,  Hugues  IV.  (i'est  à  ce  dernici’ 
(Hi'csl  duc  la  (ïoijslniclion  île  la  grande  tour  [lolygoue  (|ui  existe 
(.'îicorc. 

Hans  la  seconde  nioitié  du  (|uinzième  sîècb',  de  nouveaux  agran* 
tiiss(;menls  furcnl  entrepris  [lar  les  Valois  :  b’  comte  .lean  lit  coris- 
irnire  une  nouvelle  .‘^alle;  sa  V(,’uve  et  soet  lils  Hliarles  édilicrenl 
la  grosse  lonr  ronde. 

.Ius(|(i'à  ravèaement  de  l'ran(;ois  b''  au  Irauie  de  France,  le  cbà- 
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teau  d'An^outf'tnü  i'ut  la  domcure  haliittiellc  des  comtes.  Lorsque 
le  dernier  comte  fut  devenu  roi,  le  cliàteaii  servit  de  résidence  aux 
gouverneurs  de  la  [u’oviîice,  et  c  est  ett  celle  qualité  <[uc  le  duc 
d'l‘’r>ernon  v  fit  eUectncr  de  nouveaux  travaux,  tgni  en  aiimucn- 
lèrenl  les  moyens  de  défense. 

Par  la  suite,  notre  cluileait  tut  Iransformé  eu  prison  iri^tat.  11 
Il  eu  snbsiïste  plus  que  la  tour  jiolyj^one  des  Lusîirnau  et  la  tour 
ronde  îles  Valois,  411*011  a  insérées  dans  rilùtel  de  Ville  qui  l  a 
reuifdacé. 

L'Holel  de  Ville. 

l^a  Maison  comniime  était  primitivement  dans  le  voisinage  do 
l'église  Saint-André.  Itaiis  tes  dernières  années  du  quin/lème 
siècle,  pendant  la  mairie  d'Ilélie  Seguin,  on  résolut  de  ('.ouslriiire 
nue  nouvelle  maison  pour  Léelievinage.  Le  terrain  sur  lequel  celte 
maison  fut  construite,  était  compris  entre  les  rues  actuelles  de 
Henri  IV,  du  Loînt  du  Jour,  de  Saint- Ltienue  et  une  ijiiatrième 
rue  reliant  ces  deux  dernières  entre  elles.  Loi  imnieiilile  relevait 
de  Laldiaye  de  La  Louronne.  Lu  [petit  croijiiis,  laissé  par  Corlien, 
lions  ap[>reud  pju’il  y  avait  un  tielfroi  et  nue  horloge. 

Mulre  la  Maison  couiimuie.  cet  immeiihle  com[)renait  également 
la  [prison,  et  le  concierge  était  en  même  leni(P5  le  gciîlier.  I‘ar 
la  suite,  il  connut  hieii  d  autres  plestînalioiis.  IVessée  par  ses  inces¬ 
sants  Ipcsoins  d'arg’eul,  la  ville  en  all’ermait,  quainl  elle  le  poiivnit,  les 
[parliesqiii  ne  lui  étaient  [las  indis[pensahles,  et  il  lui  arriva  meme, 
en  KidS,  de  louer  Limineuhle  entier  à  l'exception  pie  la  salle  des 
séances  et  lie  la  prison. 

tjuelquivs  années  plus  lard,  en  Hl'id,  ce  fut  hien  [pire,  Hn  avait 
envoyé  à  Aipgoulèim:  une  partie  th's  [prisonniers  es[p.'iguois,  qui 
avaient  etc  faits  a  llocroy.  et,  [pour  les  loger,  la  immici[palité  fut 
ohligée  pic  déménager  com[plèlement  cl  ple  se  réfugier  au  [présidial. 
Les  (pi'isonipiers,  laissés  niaities  de  la  place,  y  commirent  le.s  (pires 
dégâts,  hrisaut,  [pour  se  eliaulier,  les  marclujs  île  Lesculier  et  les 
siî'ges  des  éclievins. 

Après  leur  plé[part,  la  iiiaisun  était  dans  un  tel  état  de  délalpre- 


ment  qu'elle  ne  pouvait  plus  servir;  comme  la  ville  n'était  pas 
assez  riche  pour  la  relever,  elle  tut  complètement  abandonnée.  La 
tour  et  les  jians  de  mur  restés  debout  ont  été  rasés  en  LS06. 


Le  Corps  Je  ville  continua  à  tenir  ses  séances  au  [irésidial  jus¬ 
qu'en  171HI,  Pendant  la  Uévolution  et  jusqu’en  1815,  la  municipa¬ 
lité  changea  rréquemmenl  de  résidence,  revenant  d'abord  près  de 
leglise  Saint-André,  s'installant  ensuite  dans  l’ancien  couvent  des 
Filles  de  la  l-'oi,  puis  transportant  ses  bureaux  aux  Jacobins,  Enlin, 
en  1815,  lu  ville  acquit  d’un  industriel  un  café  situé  à  l’extrémité 
du  Parc.  Çcl  immeuble,  qui  vient  d'être,  démoli  dernièrement, 
servit  de  mairie  jus<ju'en  181)1,  époque  à  laquelle  les  différents  ser¬ 
vices  furent  transportés  au  nouvel  Hôtel  de  Ville. 


l.e  nouvel  Hôtel  de  Ville,  construit  <ie  1858  à  18(H  sur 
de  ,\l .  Paul  Abadie,  est  un  monument  des  plus  remarquables.  On 
doit  en  admirer  [)rinci[ialement  la  fa<;ade  méridionale,  dont  les  fe¬ 
nêtres  à  tueneauv  sont  du  plus  bel  eflct,  L’ 
conduit  à  la  salle  des  fêles  cl  cette  dernière  salle  sont  également  Je 
toTjte  beauté.  Uisons,  en  terminant ,  «|ue,  malgré  toute  l'habileté 
dc|doyée  [>ar  l'arcbiteclo  [lOiir  le  raccordement  des  deux  tours  de 
l’ancien  cbAteau,  ces  dernières  jurent  un  peu  avec  l’ensemble  du 
monument. 


Le  Collège 


La  première  idée  de  créer,  à  Angoulême,  un  établissement  d'ins- 
triicliou  l'cvieiil  avi  comte  .fean  de  Valois,  qui  aurait  désiré  établir 
dans  sa  cafdialc  non  j>as  nn  simple  collège,  mais  bien  une  univer¬ 
sité.  Nous  avons  vu  ([ue  son  pelil-lils  Fram;ois,  devenu  roi  de 
l‘’iance,  avait  failli  réaliser  ce  vomi.  Cependant  ce  fut  seulement  en 
15U  que  le  premier  collège  d’.\ngüulêine  fui  fondé,  grùceâ.M.  Je 
Larocbebeauoourl,  séuécbal  d’Angoiimois,  qui,  pour  l’installer, 
acheta  de  b'rançois  Caillion,  sieur  de  Uellcjoie,  une  vieille  maison 
située  près  de  l'église  Saint-Vincent. 

Les  débuts  furent  difliciles,  car  l'argent  manquait.  Le  principal, 
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ani|iiel  on  avail  promis  soixajrlc  livres  [>ar  an,  n 'était  pas  réï^ulié- 
reinent  payô,  non  plns(|U(;  ses  régents,  et  les  bétirnents,  faute  de 
réparations,  loni baient  en  ruines.  Anssi,  dès  la  lin  de  l’année  l5o8, 
le  principal  et  les  régents  menaijaienl  de  s'en  aller. 

l’üiir  leur  donner  une  [iremière  satishiction.  comme  ils  se  plai¬ 
gnaient  de  la  coneurrenee  faite  au  collège  par  certains  écoliers  et 
cerlains  ecclésiasliipies  i|iii  se  permettaient  d'enseigner  :i  d'anlri'S  le 
peu  qu’ils  savaient,  défense  fnt  laite  à  ces  ilerniers  de  continuer 
à  recevoir  des  élèves.  Cette  mesuia'  ne  donna  [las  les  résultats  qu’on 
en  e.spérail,  et  l'année  suivante  on  n'était  pas  [dus  avancé, 

Ce[>endant,  il  fallait  de  toute  nécessité  iaire  les  réparations  indis- 
[)ensaldes  ou  clierclier  mi  antre  local.  Le  <.lor[(s  de  ville  se  décide 
alors  à  demander  l'avis  ilu  théologal  et  du  lieutenant  partienlifT. 
Le  théologal  olTre  de  [>ren<lre  à  sa  charge  les  frais  dé  réparations  et 
d'agramlissemenl,  si  la  ville  consent  à  lui  faire,  [lour  trois  ans,  une 
avance  de  trois  eeuts  livres.  Le  lieutenant  particulier  émet  l'itlée 
de  se  procurer  de  l'argent  au  moyen  d'une  quête  faite  parmi  la  po¬ 
pulation,  tlftsili’ux  [M'opositions  sont  acceptée.«  et  cinq  éclievins  sont 
ilésignés  pour  [iroct’der  à  la  (|u(Hç.  Cc^tte  dernièn*,  n'ayant  pas  donné 
le  résultat  espéré  (die  avait  rafijtorté  en  tout  cent  quarante  livres), 
le  conseil  dé4'ida  de  faire  e.lïecluer  les  travaux  par  corvées. 

I‘inlin  toutes  les  diflîcultés  se  trouvèrent  afilatiies  et.  en  lotiO,  les 
élèves  arrivèrent  en  si  grand  nomhre  que  le  ju’incipal  faillit  man¬ 
quer  di‘  chambres  et  de  meubles  jiour  ses  pensionnaires,  A  partir 
de  ce  moment,  le  collège  prospéra  et,  eu  Ui8(i,  il  se  présenta  plus 
d'élèves  (pi  on  en  pouvait  loger. 

Lu  I(i22,  la  direction  du  coll4>ge  fut  conliée  aux  Jésuites;  mais 
les  Pères,  avant  traité  de  leur  établissement  à  Angouléme  sans  con- 

^  a.  ■. 

snlter  l'évèque.  (jni  était  alors  Monseignenr  Antoine  de  Larocln.*- 
foncauld,  ce  dernier,  froissé,  leur  enjoignit  de  quitter  la  ville.  II.s 
s  v  rt'l'usèrent  et  ouvrirent  leur  collège  malgré  I  interdiction  de 

♦  k  k 

révê(|ne,  Cctt(>  querelle,  ipii  aurait  [ui  avoir  dt‘S  coiisétpiences 
graves  [»our  l'avenir  de  notre  collf'ge,  fut  apaisée  grAce  à  l'interven¬ 
tion  de  1  arclievèque  de  Iturdeanx  qui  trouva  le  moyen  de  donner 
satisfaction  à  tout  le  monde. 


W-  f  >!• 
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Sons  riiahile  flireetion  des  Jésuilesj  le  college  prospéra  de  ]dns 
en  plus  et,  en  lors  de  l'expiibion  des  Peres,  il  comptait  pins 

de  trois  cents  eièvcs,  La  ville  reprit  alors  la  direction  de  son  éta- 
Missemenl;  mais,  comme  elle  iTv  était  nullement  [n'é[>arée,  il  ne 
lit  plus  que  péricliter,  Ln  177*1,  il  lui  restait  à  peine (piaranle  élév>‘s; 
lorsqu’arri va  la  Révolution,  il  était  à  [>en  [ïrés  désert. 

Pendant  la  Terreur,  le  eollî^ire  fut  fermé:  il  se  rouvrit  en  l7!Ti, 
sous  lo  lliroi'toirft  ft  prit  le  nom  <riveole  centrale,  l'icole  secomlali e 
en  ISnL  il  fut  érie:t5  en  lycée  lo  t(i  nctol>re  ISiil, 

Ouelques  années  pins  tard,  en  USlll,  notre  lycée  lut  transféré  à 
la  place  qndl  occupe  actiiellement  sur  la  [)lacr‘  de  Heaiitien,  daits 
une  situation  exce[îlinnneile.  Cest  anjourddini  le  ]ïreinier  étalrlissi^- 
ment  seconilaire  de  raciuléinie  de  Poitiers. 

Les  autres  mongniÊnts, 

La  PuKFKcriîiu:*  —  Jusqu'à  l'année  LSU'i,  les  préfets  de  la  Cliarente 
eurent  leur  résidence  à  LlCvéché,  taudis  que  Tévéque  était  logé  dans 
la  me  lie  lleaulieii,  en  face  de  riiùpilaL  lélidtel  de  la  Préleclnre, 
(‘onstrnilen  ISd"!,  vst  un  édifice  sans  caractère  archilecliiral,  ilont  le 
principal  attrait  est  un  magnifique  jardin,  donnant  sur  la  vallée  île 
l'Anguienne,  et  d'on  Ton  jouit  d'un  im^rveilleux  coup  d^eil. 

Le  pAi.Aism:  Justice.  — Péjà,  avant  la  Hévolnlion,  Tadniinislration 
avait  affermé  une  partie  ducoîivent  des  Jacoliîns  pour  y  loger  le  [pré¬ 
sidial  et  divers  antres  services.  Le  l^alais  île  Justice  a  été  édifié  sur 
remplace  ment  de  ce  couvent*  l.a  façade  donne  sur  la  place  ilu 
Mûrier*  Malgré  sa  troj)  grande  un  dite,  son  aspect  sévère  lui  donne 
un  caractère  assez  imposant* 


I  rü 


L'Rvècké.  —  l/Kvi'cltô,  (jui  vient  d'être  aliéné  par 
et  {|ui  a  été  acquis  par  la  ville  d'Angonlème  pour  y  installer  ses 
musées,  avait  été  construit  au  douzième  siècle  par  l'évèque  liirard  : 
mais,  à  la  suite  de  la  guerre  de  Cent  ans,  il  tombait  eu  ruines. 
Aussi,  vers  la  lin  du  quinzième  siècle,  révêqufî  Üctavien  de  Saint- 
Celais  dut  en  faire  reconstruire  l'aile  orientale,  ufi  l'on  remarque 


encore  un  pignon  des  plus  gracieux,  l-a  reconstruction  en  fut  ache¬ 
vée  par  le  successeur  il’Uctavien  de  Saint-Gelais,  Antoine  d’Iüs- 
taiug. 


l.■|lùna.•lhEt  .  —  I.e  premier  hôpital  d'Angoiiléme  avait  été 
fondé  en  par  Charles  de  Saint-Gelais.  ii  l'Ilüiimeau.  L'Ilùtel- 
Iheu  actuel  date  de  IS2S;  il  fut  étahli  sur  remplacement  de  l'ancien 
couvent  des  Cordeliers,  dont  on  conserva  la  cliapcile.  Cette  clia- 
jielle,  (|iii  avait  été  conslriiite  au  i|iiator/,ièuie  siècle,  possède  une 
Hèche  j;othi(]ue  des  pdus  élégantes  On  y  remarque  le  tombeau  du 
littérateur  Louis  Cucz  de  |{al/.ac,  qui  tnt  un  des  bienfaiteurs  de 
riiôpital  et  (jui  demanda  .‘i  y  être  enseveli. 


1-K  TiiftAtîiE.  La  charmante  salle  de  spectacle,  qui  s 
lieu  de  la  promenade  du  f’arc,  a  été  construite  en  18fi8. 


èvo  au  mi- 

Avant  cette 


épo<[iie.  .\ngoiilème  ne  [tossédait  qu’une  all'reiise  salle  des  plus  in¬ 
commodes,  qui  a  été  démolie  dernièrement  alin  d'agrandir  le  square 


de  rilùte!  di*  Ville 


IV 


LES  FAUBOURGS. 


[.a  ville  il  An  ^^011  In  nie.  no  [louvanl  s'életiilre  au  lielà  île  la  limite 
du  plateau  sur  Icijuel  elle  est  assise,  a  ilù  s’ajîrandir  par  ses  fau- 
hourg’s,  qui,  de  ce  l'ait,  ont  [iris  une  importance  de  [dus  en  plus 
grande.  Séparés  autrelois  de  la  ville  [iroprcment  diie  [lar  l'escar- 
[lement  du  lieu,  ilsont  eu  une  e.visleuce  [larticiilière  Jusqu’à  ré[ioquc 
où  rétablissement  de  rampes  à  [leiites  adoucies  a  remlu  les  commu¬ 


nications  plus  faciles, 
courte  notice  à  cliacim 


iXous  crevons  donc  devoir  consacrer  une 
des  six  ratibourgs  qui  entourent  notre  cité. 


Faubourg  l’Houmeau. 


Le  premier  (jui  s’oITre  à  nous  jiar  sou  aiicieuiieté  et  son  ini|)or- 
tance  passée  est  le  fauboin  g  de  V lloinneau . 

Au  pied  de  la  colline  d'.\ngou!èmc,  la  Charente  décrit  une  vaste 
courbe  éminemment  propice  à  rétablissement  d'un  [lort.  .Aussi,  sans 
[louvoir  assigner  nue  date  [irécise  à  l'origine  de  ce  faubourg,  peut- 
on  supposer  que,  dès  nue  époque  reculée,  îles  [lècbciirs  s'établirent 
sur  les  bords  du  neuve,  vivant  du  produit  de  leur  pèclie,  qu'ils  ven¬ 
daient  au.x  habitants  du  plateau.  IMus  tard,  ces  pêcheurs  se  lirent 
bateliers,  et,  moyennant  les  [léages  et  redevances  qu'ils  payaient 
aux  seigneurs  riverains,  se  livrèrent  à  un  trafic,  qui  devint  de  [dus 
en  [ilu.s  important,  à  mesure  que  la  sécurité  devint  plus  grande. 
Dès  le  seizième  siècle,  les  masures,  groupées  aux  treizième  et  qua¬ 
torzième  siècles,  autour  de  la  petite  église  de  Saiat-Jacques,  se 
transformaient  en  maisons  plus  grandes  et  mieux  bâties. 

La  religion  protestante  ne  [loiivant  pas  s’exercer  librement  dans 
l’intérieur  de  la  ville,  le  [irolestantisme  lit  de  ra[iides  progrès  jiarmi 
la  population  du  faubourg.  Lu  temple  fut  construit  au  l’ontouvre, 
et  subsista  jusqu’à  la  lîévocalioii  de  l’Ildit  de  Xantes. 


Rxrlus  do  loutos  h*s  (diiuv^os  ilo  1  lüiit  ri  do  loutr  fonction  publique^ 
les  [>rotostarits  tir  l’iloninoaii  durent  tonrnor  vers  le  commerce  leur 
intelligrnre  et  leur  aclivile,  ('‘est  alors  ([tie  comineïH;a  a  s'établir 
ce  cominrrco  d  échanj^es  <jui  Ml  la  l'or  tu  no  du  fauhonr^^.  Ses  néijjo- 
cianls  recevaient  du  haut  [jays  (Périgord  et  Limousin)  les  bois 
merrains,  les  cendos.  etc-,  néc+*ssinres  aux  tonneliers  de  Cognac  et 
de  la  Sainloiigf  el  réex[>édiaient  ces  marchandises  a  ces  deruiors 
par  la  rivière,  lin  éeliatige,  ils  ap[U'ovisiünnaient  les  [jays  du  Cculre 
lUi  vins,  sel  et  autres  [Moduils  t[u’ils  recevaient  du  Pays-Ibis, 

La  fortune  vint  lueu  vite,  et,  avet*  elle,  riiidépeudance.  La  jiopii- 
latiori  ^‘aecruL  rapidemenl  et  Idlonrueau  prit  une  importance  de 
[dus  en  plus  grande,  ^jiii  ne  lit  (|ue  s’accroître  jusifirau  dernier 
(juart  du  dix-neii  vieine  siècle.  Mal  heureusement  rélaidissenient  des 
lignes  iUi  cluMnins  tle  ter,  en  abrégeant  les  distances,  a  rendu  de 
[dus  en  [dus  diflicile  ce  coinnierce  d  échanges,  ijiii  a  eomplètonient 
disparu.  .Vussi,  au joiirildiui,  le  laulajiirg  de  Llhnimeaii  est-il  bien 
déchu  lie  son  ancienne  iinfïortaiice. 

Néanmoins,  nu  étahlissenient  in^lustriel  de  [>remier  ordre  et 
<]uel(jues  maisons  d'ex[ærlalion  rroau-de-vio  contribuent  à  donner 
à  1  lloumeau  une  certaine  activité,  L'établissenient  industriel,  c'est 
la  fonderie  de  M ,  F.  ("onie/mrfy  dont  rirniJortance  s  est  beaucoup 
accrue  de[iuis  (]ueb[ue8  années  et  ijiii  occupe  aujourd  hui  plus  de 
trois  cenls  ouvriers.  Ihirini  les  maisons  d’exportation  d'eaii-de-vie, 
nous  citerons  la  innisou  Saz^^rac  qui  est  la  plus  ancienne 

de  tou  les  et  les  maisons  /wo/rr//n/,  C/iaioNpift,  A  r /je  liai ,  etc... 

Le  seul  monument  que  jiossède  riîoumeau  est  son  église,  recons¬ 
truite  m  IHilf,  en  rfvmjdacemenl  dhin  moinmient  qui  datait  du 
douzième  siècle. 


Au  faubourg  tle  T  lloumeau  [>euvcnt  se  rattacher  le  faubourg  de 
la  Made/eî/ie  et  le  tjuarlier  de  la  ( frand^Fonf. 

Le  faubourg  de  la  .Madeleine  comprend  une  longue  suite  de 
maisons  éctieloiuiées  le  long  de  la  route  de  Idrnogcs  jusqiLa  la  limite 
tle  la  commune  et  liabilées  priucîpaleïnent  par  tles  rentiers  et  par 
des  employés  de  cbernin  de  fer.  tVest  il  ans  ce  tauljoiirg  que  sont 
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ctîililis  It's  iitclicrs  t't  tic  I  artillerie  tlu  12”^  corps  tl'firmcc. 

f  rès  (le  là  se  trouve  le  logis  de  qui  a  loiigtcnips  appar¬ 

tenu  à  la  famille  de  ce  nom. 

Le  i|uarlier  de  la  (.iiand-l'ont  tire  son  nom  des  iiombrenses  fon¬ 
taines  que  Ion  y  rencontre.  Il  occupe  le  fond  d'un  vallon,  où  l’on 
ne  remarquait,  il  y  a  cim|uante  ans,  que  quelques  maisons  et  qui 
est  aujourtriuii  entièrement  construit .  lieux  étaùlissemenla  indii.s- 
triels  importants  donnent  à  ee  (iiiartier  la  vie  cl  le  mouvement  ;  ce 
sont  les  aielit'i’S  de  conslriictioiis  nii*c:miquf's  île  ;l/ .  (tnnt'ernrr,  et 
ceux  cled/.V,  hin'cmi.v  /^rè/c.s-. 


% 
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Faubourg  Samt-Cybard . 

Le  tauliourg  Saint-Lylianl  iloit  sou  origine  au  monastère  fondé  au 
sixième  siècle  par  Saiut-L()arqm‘,  dont  le  nom  s'est  transformé 
par  la  suite. 

Lparque  ou  Cvljanl  était  llls  d'nn  ricin*  seieneur  tiu  Lériy-ord 
Léiix  Auréül,  seigneur  de  Tliémolac.  Il  (Il  de  ùrillanles  étmles  à 
l'érigiieiix  et  fut  d  aùord  ehaticelier  de  son  aïeul,  que  Clovis  avait 
étaldi  comte  de  l'érigueux.  11  occu[ia  cette  situation  iusqti'à  Làge 
lie  trente-trois  ans . 

S  étantalors  enlui  de  la  maison  [laterneile,  pour  suivrf3  la  vocation 
(lui  l'appelait  irrésislÜdement  vers  la  vie  religieuse.  Cvtiard  se 
réfugia  au  monastère  de  Sessac,  où  il  vécut  dams  la  retraite. 

Aprè.s  de  nombretise.s  [iérégrlnations,  il  arriva  à  Anguiih'me,  où 
l’évèque  Aptom;  le  reçut  avec  lioiuieiir.  Il  avait  alors  (iiiaianie  ans. 

Au  nord  de  la  ville,  sous  les  reui|iails,  s'ouvrait  une  caverne 
naturelle,  creusée  dans  le  roc.  C’est  dans  cet  asile  solitaire  (lue  se 
réfugia  Cyhard.  Il  en  lit  sa  demeure  déllnitive,  lorsque  l»ieu  lui  eut 
apparu  et  lui  eut  dit  :  «  Cyltard,  demeure  ici  et  cesse  désormai.s  de 
clierclier  le  lieu  de  tou  reipos  ».  Celte  grotte,  restaurée  [>ar  .Mon¬ 
seigneur  Coiisseau,  a  pu  être  conservée  à  la  vénération  des  lidèles. 

Tout  en  se  retirant  dans  la  solitude,  Cyliard  ne  cessa  [>as  de  com¬ 
patir  aux  maux  de  la  société.  An  contraire,  il  s’eiiijjloya  toute  sa 
vie  à  soulager  les  maux  de  ses  semblaldes.  Tout  l’argent  <ni'il 
recevait  (et  les  dons  aflluaienl  de  tons  côtés)  était  emjdové,  ainsi 
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que  lions  i'iipprcni!  (jréjjoire  île  Toiiis,  soit  ù^ilonnor  aux  pauvres 
les  cliüscs  les  plu^  necessaires  à  leui-  existence,  soit  à  raclieter  les 
captifs.  ITiie  charte,  ilatée  tle  l'an  17  du  l’ègne  de  Childeliert  et  jiar- 
venue  jusqu'il  nous,  consacre  ralVrancliisseinent  de  cent  soixaiite- 
qualor/e  esclaves  que  (lyhai'd  avait  pu  tirer  de  leur  état  niisérahle. 
ryiiard  mourut  le  1“'  juillet  ÜXl.  à  l'ilgc  de  soi.Naiile-dix-sepl  ans. 
L’aliluiye  de  Saint-llvhard  s'enrichit  rajiideinenl  et  devint  des  pins 
prospères  ;  mais  lorsqu'ai rivèrent  les  incursions  des  piiaites  nor¬ 
mands,  elle  fui  pillée  et  inceuLlIée.  Les  Taillefer  la  relevèrent  de 
ses  mines  et  la  eom hlèrent  d(>  dons  ;  elle  connut  alors  une  longue 
i>ériode  de  {)rüS[>érilé,  qui  alla  en  iriiuidissanl  jiisqn  ii  l’époque  de  la 
anerre  contre  i'Ainrleterre. 

L'est  aux  moines  de  Saint  Lyhard  que  l'on  doit  la  construction 
du  [iremier  pont  élaldi  sur  la  Lharcnle.  (le  pont  était  défendu,  ilii 
coté  de  la  ville,  jiar  une-  liiosse  tour  et,  du  côté  de  la  campagne,  par 
deux  tours  |)lns  pidites.  il  siiiisisla  jusqu  an  milieu  du  dix-hui¬ 
tième  ^iî'cle.  -Vu  mois  de  février  1747,  il  Int  emporté  par  une  inon¬ 
dation  et  rcin[ilacé  ensuite  f>ar  le  pont  actuel. 

I)ès  le  milieu  du  qiiin/.ième  siècle,  1  ahhaye  île  Saint-Gyhard  était 
hien  déchue  de  son  ancienne  prospérité  ;  les  guerres  religieuses  du 
sei/ièrne  siècle  achevèrent  de  la  miner.  Elle  sniisista  néanmoins 
jusqu  à  la  liévidution.  (jC  qui  restait  des  hàtiments  de  1  aJibaye  va 
disparaître  pour  faire  place  à  un  établissement  industriel. 

Le  fiinhourg  Saint-Cyhard  s'étend  aujonrd’lini  sur  les  dcn.\  rives 
de  la  (Jharonte.  La  [lartie  située  sur  la  rive  gauclie  du  lleuve,  est 
reliée  au  lanhoiirg  de  1  lloumoan  par  la  route  de  Ifordeaux,  qui, 
en  cet  endroit,  est  omliragée  de  platanes  magnifiques.  C'est  un 
centre  intluslricl  des  plus  importants, 

(tu  y  remarque  de  nomhrenses  usines,  [jarnu  lesquelles  nous  pou¬ 
vons  citer  :  la  grande  brasserie  Üujckel  et  .Mortz,  anjourd  hui  traiis- 
foiauée  en  Sncfé/é  anontjnw  tlt'H  ll/'dssei'if’S  cl  Malfene!^  nhacionics, 
la  papeterie  de  M.  Ch.  Ldcrohc  et  la  lynderie  de  ,1/.  L,  F/eura/i- 
ccan . 

Sur  la  rive  droite  se  IronveiiL  égaleiuent  des  élabJissenienls 
industriels  de  premier  ordre,  lels  que  la,  fabrique  de  [)a[ner  a 
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cigiirellcs  L.  iMcnnx  et  /î/s,  tlirijjîce  acluellemcnt  jiar  M .  Jules 
hiii’iuuleim,  et  hi  lal)ri(|nc  de  toiles  métalliijiies  de  M.  Ou 

y  retnari[iic  éj^aleiiieril  les  iilafçasiiis  d'eau-dc-vie  de  J/.  A,  Hoileaif . 

Le  sol  de  Saint-lj\  bard,  lonné  de  terrains  d'alluvions,  si;  jjrète 
ailinirciblioiicnt  à  la  culture  iiiaruîclière.  Aussi  les  jardins  de  ce 
(’auliüiir^  iourriisseiit-ils  à  la  ville  d  Anyoulèine  une  notable  partie 
des  Iriiits  et  des  léiruines  nécessaires  a  sa  coiisouiiiiation . 


Faubourg  Sainl-Ausone, 


(ù;  ranbotii'ir  doit  son  orieine  à  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint- 
Henoil,  iondée  par  ([uebjiies  pieuses  teinmes  tpie  rapôtre  de  l  Aii- 
e;oiiniois  avait  converties  à  la  foi  clirétieuiie.  l'ès  le  princi[<e,  ce 
nionastîTe  lut  doté  et  proléyé  par  les  couites  d'Aiigoulème  ;  pur  lu 
suile,  les  rois  de  i“’ruuce  suivirent  1  exemple  des  conites,  et  l'ab¬ 
baye  de  Saiut-Ausone  devint  nue  des  plus  lùobes  de  la  province. 

Très  é[irouvée  îieiidant  la  gueiTc  de  Lent  uns,  l'abbaye  de  Saint- 
Aiisoiuî  tut  détruite  tle  tond  eu  cojiible  par  les  protestants,  pendant 
le  siège  de  l.'lilS.  (Jiiebiues  années  plus  turil,  les  religieuses  acf|ui- 
rent  le  château  i‘onstrijil  jiar  les  Suint-( leiuis,  à  l)eaulieu,et  y  traiis- 
|iortèrent  b  ur  coininnnauté, 

Lu  iiionaslère  de  Suint- Aiisone.  il  ne  subsista  que  l'église,  qui 
tointuiit  en  ruines  iluus  la  seconde  moitié  du  dix-ncuviètne  siècle, 
et  qui  a  été  alors  remplacée  pur  régÜse  actuelle. 

Le  taiiliourg  Suint- Ausotie  [lossède  nu  établissement  industriel 
iiiiportaiit  ;  e  est  l'atclier  île  constructions  niécuniqucs  uctuelleinent 
dirigé  [>ar  M.  /L/  A/ti/ré. 


Au  l'uubüurg  Saint-Ausuue,  se  rattache  le (|uartier  tle  Hassan,  qui 
a  pris  une  grande  extension,  dejuiis  les  agrandisseme[its  considéra¬ 
bles  elleclués  à  la  l’oudreriü  nationale.  Ce  dernier  etablissement, 
construit  en  1821,  à  la  suite  de  l'explosion  qui  venait  d  anéanlir  la 
pouiirerie  de  Saiul-Jeau-d'Augély,  est  adiuirablcment  situé,  au 
milieu  d'une  maguilique  goirenne,  ce  <|ui  a  permis  d’isoler  les  mou¬ 
lins  les  uns  des  autres  et  de  réduire  ainsi  au  minimum  les  dan¬ 
gers  d’explosion. 


I.c  tauliourp:  Saiiit-Aiisoriü  sc  ju'olonjic  sur  lu  route  île  Ifonleaiix. 
ius(|ii’à  Siilac,  petite  ugiiloniérution  située  à  lextréinité  île  lu 
coniimme  il'AiiiiOuléme  et  où  s'clèveEit  les  iiùtiinents  île  l’/icuA’ 
iiorniaie  d  inslitKti'itri  et  île  1  f'cnü'  /irudtpie  dt‘  v’iiunteixt  c! 

(Inst fie . 

1.11  peu  [ilus  loin,  près  du  [letit  hameau  de  (trekt,  se  trouve  la 
fuhriijue  de  eulle  et  de  gélatine  de  J/.  Itecondnn . 

Faubourg  Saint-Martin, 

(’e  t'auhourg  tire  sou  nom  de  raueieuiie  étrlise  aiijourd’liui  dis- 
|iarue  et  dont  les  restes  sont  oiielavés  dans  une  propriété  [larticii- 
Hère.  I,a  [lartie  de  ce  fauhourg  lu  ]dus  rapproehée de  la  ville  t’orme 
le  quartier  de  rilémieyele.  (le  quartier  est  eonstriiit  le  long"  des 
rampes  ([ui  donnent  accès  au  plateau. 

Le  reste  ilu  faubourg,  compris  dans  la  vallée  de  rAng’uienne.  est 
très  étendu,  mais  la  püj.ülation  y  est  asse/  clairsemée.  Les  rives 
de  r,\uguienue  ne  le  cèdmt  eu  rien,  pour  la  fertilité,  aii.x  terrains 
de  Saint-Gyhard  et  com[irennetit  pritici]tulemenl  de  magnillques 
jardins  dont  les  produits  vont  ap])rovisio[iiier  les  marchés  de  la 


.\u  point  de  vue  industrie),  le  fauhonrg  isainl-Martin  est  assez 
pauvre.  Nous  devons  cependant  une  mention  particulière  à  ta  faïen¬ 
cerie  d'art  de  -M .  Ih'noiknn ,  rlonl  les  [irodiiits  sont  des  mieux 
appréciés . 

Au  pied  du  bois  de  Saint-Martin  se  trouve  l'Orphelinat,  fondé 
par  M.  Leclerc-Chauvin.  I.es  jeunes  orphelins  recueillis  dans  cette 
maison  cultivent  le  domaine  qui  l'entoure  et  rei^oivent  une  bonne 
éducation  pratique  destinée  à  faire  d’eux  de  bous  cultivateurs. 

,^u  faubourg  Saint-Martin  peut  se  rattacher  l'agglomération  du 
C/éme,  située  sui-  la  route  de  .Montmorcau  et  jirès  de  laquelle  se 
trouve  V Ecole  nonnale  d' inslilutfices . 

Faubourg  des  Bezines  et  de  la  Tour-Garnter. 

Le  nom  de  ce  faubourg  lui  vient  de  la  chapelle  de  iNolre-Uame 
dWubezine,  fondée  par  des  mohies  de  l’abbaye  d’Aubeziiie,  en 


Limousin,  (|ui  s’étuicnt  établis  on  uet  endroit  des  le  milieu  du 
trei^^iètue  siéole.  Cidte  cliàpelle  est  meutioiinéc  vers  la  lin  du  quin- 
/ièuie  siècle,  bille  a  été  reconstruite  eu  17d0. 

dette  recoiislruclion  fut  oiitreprise  dans  des  conditions  uui  méri¬ 
tent  d'être  ra|ii)orlées .  (^onime  de  nombreux  pèlerins  venaient  de 
tri‘s  loin  pour  y  faire  leurs  dévotions,  ou  résolut  de  ne  pas  inter- 
ronipre  l'e-xercice  tlu  culte  pendant  la  reronstrnclion.  i’our  cela,  on 
laissa  subsister  la  [)elite  clia[)elle  primitivu  et  Ton  éleva  tout  autour 
les  murailles  de  la  nouvelle.  Lorsque  cette  dernière  fut  lèriniuée, 
on  démolit  rancieniic  ;  trois  joui’s  sullirent  à  celte  démolition.  La 
chupellc  de  ITdll  vient  elle-même  de  disparaître  pour  faire  place  à 
un  édilicc  plus  vaste.  Le  laubouri,'  des  fiezines  devrait  donc  eu 
réalité  ,se  nommer  faubourg'  d'Aiibezine. 

l.c  nom  qui  a  [trévalu  [irovient  d’une  légende  que  nous  crovons 
devoir  rapjieler.  l'In  cet  endroit,  se  trouvait  une  hou:.itte,  nom  (ute 
le  peuple  donnait  aux  égoùts  de  la  ville.  Une  bergère,  (jni  menait 
pailre  son  troupeau  dans  les  environs,  y  Ironva  un  jour  une  sta¬ 
tuette  de  la  Sainle-\'ierge.  Tout  heureuse  de  sa  trouvaille,  elle  la 
rrcueillit  pieusement  et  Temporla  dans  sa  cabane,  l.e  lendemain, 
la  slatiictto  avait  dis[iarn  ;  mais,  à  son  grand  étonnement,  la  ber¬ 
gère  retrouva  la  Vierge  miraculeuse  à  la  même  place,  l’endant  plu¬ 
sieurs  jours,  elle  em[)orta  la  statuett(*  ;  cliai|ue  jour  celle-ci  disparut 
et  fut  retrouvée  au  même  eiulroit,  iirès  des Le  liriiit  de  ce 
miracle  s'étant  répandu,  ou  éleva  en  cet  endroit  une  chapelle,  iiui 
attira  bientôt  une  foule  considérahle  <le  lidèles. 

l’endant  longtem[)s  les  habita  lions  furent  rares  autour  de  la  cha¬ 
pelle;  ou  rencontrait  là  des  champs,  des  vignes  et  des  jardins, 
niais  [len  lie  maisons.  C'est  seulement  a  partir  du  dix-neuvième 
sit!cle  que  des  construclioiis  comineacèreut  à  s’éles^cr  de  cluuiue 
c(')lé  tie  la  route  de  .Moulinoreau,  et  le  reste  du  quartier,  aux  aleu- 
lours  de  la  place  Saint-ttelais,  s’est  édifié  ilepuîs  cinquante  ans  à 
j)eine.  est  aujourd'hui  un  quartier  .paisible  et  tranijuille,  habité 
priiicipalemeril  par  des  fonctionnaires  et  des  reiiliers,  et  où  Ton  ne 
rencontre  iju’un  étuJdissement  imliislriel  important,  la  manufac- 
lurc  de  papiers  de  T/.  îhhitif/not . 


Lo  faubourg  de  la  Tour-Oaritirr  est  relié  à  celui  des  Bcfines  par 
[a  longue  et  étroite  rue  de  la  Loire.  Ce  nom  de  la  Tour-Garnier  lui 
vient  d'une  vieille  tour  carrée  à  contre-forts  peu  saillants,  ilatant  du 
<jnatorzième  siècle.  ITn  souvenir  histori([ue  se  rattache  à  cette  tour; 
c  est  en  effet  à  la  Tour-Garnier,  chez  le  sieur  de  Torsac,  ancien 
maire  d'Angoulème,  que  séjourna  le  roi  Charles  IX,  en  lofi.’î. 
C'est  aujourd’hui  mie  f’ahriijue  Je  papiers  de  couleurs,  dirigée  par 
.1/il/.  Couprie  et  IHatic.  I>ans  la  cour,  on  remarque  un  îles  plus 
beaux'  ormes  qui  existent  dans  le  département . 

Faubourg  de  la  Bussatte  et  Saint-Roch. 

Ce  grand  faubourg,  aujourd'hui  le  plus  important  d'Angoulème, 
eu  était,  il  y  a  cinqviante  ans,  un  des  moindres,  La  longue  suite 
de  maisons,  qui  s'étend  de  chaque  côté  de  la  route  de  Lérigiieux 
jusqu'à  la  limite  de  la  comtnmie,  s'arrêtait  vers  la  place  de  la  lliis- 
satte,  et  c’est  à  peine  si  quelques  coiistructioiis  s'élevaient  le  long 
des  autres  voies  de  ce  quartier. 

Mais,  après  la  guerre  de  ISTII,  une  garnison  considérable,  com¬ 
prenant  deux  régiments  d'artillerie  et  un  légiment  d'infanterie, 
fui  accordée  à  Angoulème,  et  les  casernes,  destinées  à  loger  cette 
garnison,  furent  cdiliées  sur  les  terrains  incultes  qui  s'étendaient 
à  droite  de  la  route  de  Lérigueux. 

A  partir  de  cette  époque,  tout  ce  quartier  se  couvrit  rapulcment 
de  coustriictious  et,  en  [leu  d'années,  devint  le  plus  peu[dé  de  la 
ville.  Ou  y  compte  aujourd'hui  7.900  habitants  alois  que  l'ensemble 
du  plateau  n'en  comprend  que  7.700. 

A  l'entrée  de  ce  faubourg' se  trouve  la  place  la  plus  vaste  d’An- 
goulètne  ;  c'est  rancien  Cfuiinfi-Saint-Mnrmuli^  aujoiird  liui  le 
Champ  (If  Mara.  Ce  vaste  emplacement,  sur  lequel  se  tiennent,  le 
la  de  chaque  mois,  des  foires  imporlanti's,  n  a  de  reuiarijuahle  (|ue 
son  étendue. 

De  belles  voies  de  communication,  ouvertes  depuis  rétablisse¬ 
ment  des  casernes,  ont  embelli  ce  faubourg.  Le  Ijouleüard  Lit'.- 
dat,  maguili<jue  avenue  plantée  d'arlu'os,  s’étend  tout  le  long  des 
casernes;  le  imnki'urd  i('(trfan(  unit  les  casernes  à  lu  }>lace  Victor- 


llta/a;  eolte  dernière  pliice  domine  un  merveilleux  panorama,  em- 
hrassaiit  au  loin  la  vallée  de  la  Cliarente  et  les  collines  4|ui  horneiit 
cette  vallée;  li*  houlerartl  df  Ui  fU’puidifjue  met  en  communications 
tlirccles  le  faubourg  île  la  Unssnlte  et  les  gares  d'Angoulème  ;  enlin 
le  hfntlevartl  T/idra,  planlé  de  beaux  marronniers,  contourne  la 
crête  des  rociicrs  et  domine  le  quartier  de  la  (Irand-Font . 

Le  quartier  Saint-liocli,  qui  se  rattache  au  t'aubonrgde  la  lius.'alle, 
s'e&t  formé  autour  d'une  petib'  chapelle  dédiée  à  Saint-Rocli  et 
édifiée,  au  dix-septième  siècle,  par  Klie  Levècjuot,  maire  d'Angou- 
lêine.  Pendant  longtemps  la  |)ûpulalion  de  ce  quartier  fut  principa¬ 
lement  composée  de  [>aveurs  et  de  carriers,  qui  trouvaient  à  proxi¬ 
mité  les  matériaux  nécessaires  à  la  conlection  des  moellons  et  des 
pavés.  Aiijourd'liui  le  quartier  Faint-Uocli  ne  se  distingue  en  rien 
du  reste  du  faubouru  de  la  Bussatie. 
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Bien  qu’Anjîoul^ine  n'ait  produit  aucun  jji'and  iféiiie,  il  n’i’U  a  pas 
moins  donne  le  jour  à  quelques  personnages  l■emar'[llalJles,  que  nous 
avons  le  devoir  de  siüiialcr. 


MAHorKuiTK  UK  Vacois,  lii  gracieiisG  t't  spirituelle  sœur  du  roi 
Fjaiiçois  B',  naquit  au  elulteau  d'Angoulème  le  II  uvidl  I  i!l2.  A  la 
mort  de  son  [u;re,  Charles  d’nriéans,  elle  n'avait  (|ue  t(uatre  ans. 
Afqieléeà  la  cour  par  le  roi  Louis  XII.  elle  y  rerut,  sous  la  direction 
de  sa  mère,  Louise  de  Savoie,  une  éducation  des  plus  solides,  se 
(amiliarisaiit  avec  les  langues  anciennes  et  i>arlaiit  fort  f)ieu  l'es¬ 
pagnol  et  Litalien.  A  di.v-se[it  ans  elle  lut  mariée  au  duc  d  .\lcm;on, 
qu  elle  n'aimait  pas  et  qui  ne  méritait  guère  d’être  aimé.  Bar  sa 
liiclie  conduite,  ce  prince  contribua  grandement  au  ilésastre  de 
Bavie;  il  en  mourut  de  honte  deux  mois  après. 

Après  cette  défaite,  le  roi  I'ram;ois  B*"  ayant  été  emmené  en  ca|»- 
tivité  a  Madrid,  .Marguerite,  qui  aimait  tendreineut  son  frère,  se 
hâta  de  lui  [)orter  ses  soins  et  ses  consolations.  L'empereur  Charles- 
fjuint  aurait  désiré  la  retenir  après  Le-xpiratiou  du  sauf-conduit 
(|u'il  lui  avait  accordé.  Avertie  à  temps,  Marguerite  partit  pi-éci- 
pitammeiit,  courut  à  franc  étrier  jusqu'à  la  frontière  el  aiTÎva  en 
France  le  soir  imiine  où  e.v(jirait  son  autorisation  de  séjouriier  en 
Fspagne.  Voulant  récompenser  son  dévouement,  .=on  frère  la  maria 
à  Henri  iLAlhret,  roi  de  Xavarre,  et  en  lit  une  reine,  dont  la  pelilc 
cour  se  (i.xa  à  Xérac.  Cette  |ietite  ville  devint  alors  le  rendez-vous 
lies  poètes  et  des  savants. 

Fsprit  largement  tolérant,  Marguerite  plaida  .souvent  auprès  de 
son  frère  la  cause  des  pnjtcstaiils,  et,  lorsque  les  persécutions 


contre  les  <i<le|ttes  de  la  religion  nouvelle  eurent  commencé,  elle 
adoucit,  anlaiil  ijii'cHe  le  juil,  les  mesures  rigoureuses  prises  à  leur 

l'uard . 

1 

Après  kl  mort  de  son  l'rère,  en  l.‘ii7,  ello  se  retira  pendant  quel- 
(|ue  temps  au  monastère  de  l  usson,  [larlageant  l'existence  modeste 
des  religieuses  kilc  rnonriit  [leu  de  kuiips  0(irès,  le  21  décembre 
l.'ii'J,  au  château  d'Aiidos,  piva  de  Tarbes,  et  lut  inhumée  dans  la 
cathédrale  di'  kau  , 

Se?  «envies  comprennent  un  recueil  de  poésies  diverses  intitulé  : 
I.i’S  Mttr^t/n  ifrn  t/r  la  Mnriirierïle  «'/es  prince$$es^  IroH  illi(f,tre  roi/ne 
il(‘  Nararrr,  des  LeUrca^  qui  n'ont  été  imprimées  qu’en  18il,  et 
\  Ifeptiuii/'nin.  recueil  de  Jioii velh's,  empruntées,  pour  la  plupart, 
aux  coiiieurs  italiens.  O  derniei'  ouvrage  est  son  «eiivre  capitale, 

Amihé  Tiii;vi;r,  voyageur  peu  viuddique,  naquit  à  Angonlême  en 
l;i()2.  A]irès  «!«■  longs  voyages  en  dilî'érents  pays,  il  revint  en  France 
eu  laofi.  Jtevenu  auim'micr  de  la  reiiié  (Catherine  de  Médicis,  cette 
princesse  h'  fit  iionimer  fiistoriogra|iiie  et  cosmographe  du  roi.  Il 
mourut  eu  l'iftu.  laissant  «lillenmts  ouvrages,  dans  les(]uets  il  se 
montre  heaucon[i  tro[t  créilule.  Mn  a  «le  f'orlos  raisons  de  croire  que 
c’est  a  lui  et  non  à  .\icot  «|ii«'  l'on  doit  rintrodiiction  du  tabac  en 
!•  rance . 

.M.mi'iu;  Jac«,utj;s  ii'.\Nr,ori,ibiii,  «loiit  on  ignore  la  date  de  naissance 
et  le  nom  de  (’amille,  fui  un  sculpteur  reniarr|naljle  du  seizième  siè- 
<de.  Il  osa  roiK  oui'ir  uv(»c  Mictiel-Angi_^  vt  (:'nt  le  grand  lioiiiieiir  do 
roinporlor  sur  Til lustre  maître  Ualien. 

I^'kançois  ià)inji:u  nat[uila  Angoulivme  dans  les  premières  années 
du  seizièmo  sièole.  1!  lut  [>rocirrour  du  rui  au  présidial  dWngouiome 
ut  su  noya  dajis  la  (diariuito  on  l-i7(>.  Il  nous  a  laissé  un  ouvrage 
iutoi'essaiil,  (ju’il  a  inlitulé  liecffri/  e/i  farine  (r/iktoire  de  ce  ffuise 
/roNve  escn/  de  la  ville  el  des  vomies  d  An  g  o\rlê  me . 

PuauiK  I ÏANnii.LAi'î),  qui  vivait  ve^rs  la  munie  époque,  remplit  avec 
liouncur  la  oliargc  dr  couseillur  au  présidial  d  Angoiileme .  (_hi  lui 
doit  U  U  savant  uoinmuulaire  dé  la  Vunlnme  d  Angomnois. 

\ai  savant  juiisconsiillù  PiionU':  ni:  i.a  I^lacu  naquit  à  Angoiilème 
vers  l'an  Il  ilestina  d'aljord  au  tjarroaii  et  lut  nommé 


J 
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avocat  il  la  cour  des  AidvSj  [mis  jiiaîsïJeiit  à  la  inrmc  cour*  Kit 
IfiOO,  il  SC  (U'clara  jiubliquoineul  |>oiir  la  roli^iüii  rérormée.  Au 
(üitimericerneiit  tics  troubles,  il  se  retira  d'abord  en  Aiigoumois  ; 

r 

mais,  étant  revenu  à  l’aris,  à  la  suite  de  l'Iidit  de  pacilication,  il 
tut  une  des  premières  victimes  de  la  tfaint-lJartliélemy.  Pierre  de 
l*a  Place  a  laissé  plusieurs  ouviaj^es  justement  estimés. 

I’ham/jis  <ÎAit,\.ssr;  ija<]uit  à  ,\MfîOulênii*  en  loSo.  Knlré  dans 
l'ordre  ties  .b'suites,  il  se  lit  reman|uer  [lar  scs  diatrilies  contre 
eeux  (|u  on  ap[ttdait  alors  les  libertins,  contre  les  buy;tienots  et 
contre  tous  eeux  qu'il  considérait  comme  les  ennemis  île  son 
ordre.  Matiii'é  la  violence  de  ses  écrits,  c’était,  dan.s  la  vie  privée, 
un  lioinrne  rempli  de  charité.  Il  mournt  à  Poitiers,  à  râpe  de  i|iia- 
rante-si.x  ans,  en  soip’iiant  des  [icstibués, 

,li-;i.N  liratv.MS  naquit  à  .\npoulème  en  1(108  et  fut  retpi  avocat  à 
l'Ape  de  vinp;l-qiiatre  ans.  Il  lut  nommé  assesseur  au  présidial  en 
1  (102,  et  devint  maire  d'Aiig'oiiîème  en  1727,  Il  mourut  en  1733, 
a  pi  es  avoir  remjdi  [)eMdant  on/,e  ans  la  charge  de  lieutenant-crimi- 
nel.  On  lui  doit  un  remarquable  Mênt/u'r^  sm-  /' Aiit/otimois,  dont 
le  iiiannscrit  original  a  été  déconvt-rt  par  .M .  Üabinct  de  Hancogne. 

L'auteur  ti'agiqiie.  Vivie.v  ne  (ùi.vi kmuiU’x,  naquit  à  Angonlèine 
en  HuStl.  Il  liit  reçu  membre  de  l'AcadtVmie  Irançaise  en  1753.  ün 
lui  doit  qnebjiies  tragédies,  parmi  lesijiielles  nous  citerons  particu- 
lièrenient  h'S  Tmf/rn/ii‘S . 

Liiahi.cs  OornoMi!,  in-  à  .Vngoulème  en  I73ti,  fut  un  physicien  re¬ 
marquable  auquel  on  doit  l'invention  d'un  ingénieux  instrument, 
i(i  hfiiance  de  lurtuon.  Il  luitra  d  abord  au  service,  devint  lieute¬ 
nant-colonel  du  génie,  et,  en  cette  qualité,  construisit  à  la  Marti¬ 
nique  le  fort  Bourbon,  l.orsqu'arriva  la  llévolntion.  Loiilomb  donna 
sa  démission  et  se  consacra  tout  entier  à  l'étude  des  sciences.  Dès 
la  création  de  l'Institut,  il  en  lui  nommé  membre.  Il  mourut  eu 
180(1,  laissant  qmdques  ouvrages  scienliliqiies  estimés. 

.Né  à  .Vngoulème  en  17o3,  ,)i;A.\-.\i:sTon  Ciia.nc.i;i,,  après  de  bril¬ 
lantes  étmles  à  ri'niversité*  de  Poitiers,  embrassa  la  carrière  mili¬ 
taire.  Liénéral  de  brigaile  à  l'armée  du  Mord,  Il  était  sous  les  ordres 
de  Dnmourie/,  à  la  bataille  de  M'ei  winde.  l.orsipie  ee  dernier  gcué- 


rfil  eut  passé  à  Fennomi,  Cliatscel  s'enferma  dans  Comié  et  op[)05a 
une  résistance  iiéroïque  îi  l’ariuée  4  inveslissenieEit  *  A  toutes  les 
sommations  de  se  rendre,  il  répondait  eu  arboraut  le  ^lI■^l[^eau  trico¬ 
lore,  Cependant  tontes  les  sortii^s  ayatit  été  infructueuses,  la  place 
dut  ca[ntulei\  Nommé  général  de  division,  (ihancfd  fut  alors  cliar^ié 
de  la  défense  de  Maubeir^e.  Mal  secondé,  il  fut  accusé  par  le 
(Comité  de  salut  puldic  d'avoir  r*ommis  des  fault^s  iîont  il  n'tdait 
pas  respoTisabie  et  condamné  a  mort.  11  [août  sur  l'écdiafaud  le 
f  mars  I7!t4,  h  d^  (juarante-ct-un  ans. 

J^:A^-lî.^p^lST^■:  Iîivaid  fut,  comme  CtiHucel,  un  des  liri Hauts  j^éné- 
raiix  de  notre  armée.  Né  h  ATi^ouléme  en  il  s'eujia^ea  coiiune 

volontaire  tm  lT7d.  Nous  le  trouvons,  en  f^énéral  dt‘  lud- 

gade  il  l'armée  ilu  Üliin.  Il  Ht,  em  retti^  rjualité,  toutes  les  cani- 
[lagnes  île  la  Ii<'^volutiou . 

Il  se  distingua  tout  particuliéremient  à  la  luLtailIc  de  Marengo,  ce 
(jui  lui  valut,  f]ueli]ue  trm[>s  après,  le  grade  de  général  de  division. 
Il  mourut,  à  la  Heur  de  l  age,  le  \l\  vendémiaire  an  XII. 

ArsoNK  iàiANcra.,  frère  du  général,  Tunjuit  à  Angoulérne  le  13  mars 
1755.  Il  lit  de  bonnes  études  lie  droit  à  l*aris  et  se  lit  inscrire, 
comme  avocat,  au  barreau  de  cette  ville.  Ivn  1785, il  revînt  îi  Angou- 
lème,  près  de  son  [ïère  devenu  presipie  aveugle,  et,  après  la  mort  de 
(*e  dernier,  il  se  fixa  définitivement  dans  cette  ville,  A  partir  de 
celte  époejue,  ii  sc  consacra  avec  nn  iliAaiiiemenl  inlassable,  aux 
iiiléréts  ile  notre  [ïroviuce.  i-endanl  la  période  révolutionnaire,  il 
fut  proruu  a  toutes  les  fonctions  du  ilislricL. 

11  fut  membre  du  corps  législatif  en  tSiï2  et  sénateur  en  I8ü7. 
Il  mourut  en  1  S4!ï  îi  ràge  de  quatre-vîngt-lrei/e  ans,  laissant  une 
réputation  lie  probité  et  de  vertu  qiéou  lïe  saurait  lrü|>  aiimirer, 

L’anecdote  siiivatite  montre  l>ieii  quelle  était  l'indépemlaiici^  de 
son  caractère  Un  jour  Uonaparte,  alors  preuiier  consul,  vient  à  lui 
et  lui  diMnamle  quel  département  il  représenle.  —  La  Cliarente,  géné¬ 
ral,  —  La  Gliarente-lnférieure,  demande  lecousuL/  —  Non,  lu  tiba- 
renie.  —  La  supérieure,  alors  ?  —  Nous  disons  sim[dement  la 
Cbarente,  —  l'À  quel  est  Tesprit  di-^  Saintes,  votre  cfieUlien  ,L  — 
Le  c(iel-iieu  de  notre  dépai  temeut  est  Angyulèmi' ,  —  lUins  quel 
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état  sont  vos  marais  salants  ?  —  Il  n'y  Pn  a  pas  dans  la  Charente. 
Bonaparte  trouva  ces  réponses  catégoriques  et  s'éloigna. 

I.e  baron  Giimivsac  fut  réellement  le  fils  de  ses  œuvres.  11  naquit 


au  village  de  chez  Cndet,  près  d'Angoulême.  Son  père  était  un 
simple  artisan  et  lui-même  commenta  par  apprendre  l'état  de  clou- 
lier.  Ayant  ensuite  embrassé  la  carrière  militaire,  à  force  de  bra¬ 
voure  il  gagna  prom[>temcnt  les  épaulettes  d  ollicicr.  Kn  18Ü7, 


s  étant  signalé  au  siège  de  Oantzig,  il  fut  peu  de  temps  après  nom¬ 
mé  génér'eal  <le  brigade.  Il  se  distingua  ensuite  dans  la  campagne 
de  Itüd.eii  -Mlemagne,  et  lut  e:riève[nenl  blessé  à  la  bataille  de  Lut- 

7  ^  4 


brillants  états  de  service  lui  valurenl  titre  dc' 


Il  mourut  en 
soldat. 


laissant  la  réputation  bien  méritée  d  un 


baron . 
glorieux 


Le  littérateur  Louai  (Jîfez  fie  Lalzac  et  1  ingénieur  MoiUaletaf/er^ 
ont  éj^alc'incnl  vu  le  jour  à  Angonléme.  Nous  aurons  l  occasion  de 
leur  consacrer  une  notice  lors  do  la  description  des  communes  do 
Hal/.ac  et  de  Hnoüc,  auxquelles  leur  nom  s'attache  tout  particuliè¬ 


rement. 


CANTON  DANGOULÊME-SUD 

Superficie  =  12.940  hectares;  Population  =  10.028  habitants 


{Xoii  t  ompris  ia  t'tfmmiuir  d\\  ngotilême). 


Cf  canton  est  un  ilt‘s  ]>lus  pftils  iUMlé[K'u’lenictil  tie  l<H]liarente  ; 
les  cantons  île  Clialais  el  irAuhelerre  ont  seuls  une  superlicie  in¬ 
térieure  à  la  sienne,  [.a  (lensité  ilf  la  [lopnlatiou  y  l'st  faible  h  ses 
deux  exlréniites.  ni  ietilale  '  vingt-eUiin  lialulants  ]tur  kilonièlre 
carré  [lour  la  couiinune  de  l)irae^  cl  occidenfale  ' viiifit-eiricj  liabi’ 
lanls  [lar  kilomètre  carré  jtour  lacomniinie  de  Saint-Csti'jdje),  pres- 
{jue  entiènunenl  cou  vertes  de  bois:  tuais  il  en  est  tout  aiitreincnl  dans 
le  reste  du  canton,  ré^don  [dus  fertile,  possédant  sui'loul  de  nom¬ 
breux  fl  imporlaiils  clabllsstunenls  iïidiislrif Is, el  ou  l’oii  trouve  une 
niovenne  de  cent  babilanls  luir  kilonièlre  can  e. 

Ce  canton  est  Itcs  aeciilctilé,  et.  si  l'oti  n'y  ressenl  [las  les  fortes 
éinoLiüus  que  fait  ('[irnnver  l’iis}iccl  ile.s  iunites  ninuUi'iiK  ?,  le  tou- 
risU*  peut  iiéaiirnoifis  y  faire  île  cliariuiLiites  (‘sciii'sions . 

Il  compri'iid  une  suite  de  iilaleaii.v  calcaires,  géncralenieiit  [)eu 
ferliles,  scparcs  les  tins  lies  antres  i»ar  des  vallons  a”icstes  et  sau- 
vages  dont  les  [lenles  abruptes  sont  conroiuiées  de  roeliers  dénu¬ 
dés,  d  aspect  souvent  jurandiose,  au  lond  desquels  de  petites  ri¬ 
vières,  aux  eaux  claires  el  linipiiies,  airoscril  de  vertes  jirairies  el 
doiiMeiil  la  vie  à  de  nombreuses  usines. 

Ces  rivières  sont  :  V Atif/fiieN/ifr,  qui  lorme  la  liniile  nonUesl  du 
canton  el  le  sépare  du  canton  d  Anjinulème-tiord  ;  les  haiix  C  hiires 
et  la  Charratf,  qui  coulent  au  fond  de  gorges  pittoresques  et  sau¬ 
vages;  la  lintimf’,  de  beaucoup  le  plus  considérable  (le  ces  cours 
d’eau,  qui  arrose  une  vallée  large  et  fertile  et  fait  mouvoir  nombre 


il'iisiiies  lies  jtlus  iiiiitortaiites  ;  enliii  le  rtiisseait  tie  Claie  et  la 
Ve  luth:. 

Tons  ces  cours  li’ean  vont  se  réunir  à  La  (jliarente,  (|ui  sert  de  li¬ 
mite  nonl-oiiest  an  canton  et  le  sépare  de  celui  d  lliersac. 

i/iiniuslrie  est  surtout  représentée,  dans  ce  canton,  par  de  nom¬ 
breuses  et  iin|iorlantes  [lajieleries  et  par  tes  industries  se  ratta- 
cliant  à  la  fabrication  du  papier,  fabriijues de  toiles  métalliques,  tis¬ 
sages  de  feutres,  etc,  etc... 

(Juant  à  ragricuiture,  depuis  la  disparition  des  vignes,  elle  s'a¬ 
donne  principalenient  à  la  culture  îles  céréales  et  à  l’élevage  du 
bétail  ;  toutefois,  des  vignobles  importants  ont  été  reconstitués 
dans  les  communes  de  La  Cuuroniie,  lioullet,  Xersac  et  Saint-Ls- 
le  [die. 

C'est  sur  le  territoire  de  la  commune  de  La  Conromie,  au  châ¬ 
teau  K\v;  ï()hellene,  ()u‘est  installée  l'école  pratique  d’agriculture  du 
département  de  la  Cbarente. 

(tiitre  la  commune  d  Angonlème,  le  canton  d  Angouléme-siid 
comprend  les  huit  communes  suivantes  : /-«  Couronne,  Sainl-Mi- 
ckel  tl’ Ciiirai(/Uf‘;t,  .NVr.'.ur,  Houilet,  ^dinf-Eftèphe,  i*u;finof/eti,  VœuU- 
e(-(iiijel  et  /n’rnr. 


COMMUNE  DE  LA  COURONNE 

Superficie  —  2*855  hectares  ;  Population  =  3*847  habitants 


La  commune  de  l,ii  Couronne  est*  t  elle  d^\Il{i^üul^fneJ  hi 

plus  importante  du  runtuii  [ini-  le  cliifire  de  sa  [iOpulatiLin  vl  |mr  sa 
ricliesse  industrielle  ;  mais  ce  i|ui,  sans  contredit,  lui  assure  la 
première  [dace,  ce  sont  les  sonviMiirs  liistoritjnes  altacliés  k  hi  cé¬ 
lèbre  al>bayt^  ilont  on  [^eiitj  encore  anjuurd  iini,  admiicr  les  ruines 
imposantes. 

Ce  fui  iians  les  priunieres  aniiéc'i  du  ilou/ieme  siècle,  tju'nn  clerc 
de  la  contrée,  nommé  Lambert,  cominenca  la  construction  di*  Lali- 
baye  «le  La  Couronne. 

A  cette  époque,  ce  pays,  si  riclie  aujourirtini,  lormait  la  pauvre 
paroisse  de  ï^ainl  Jean-de-la-l‘alud  et  Ji'était  babilé  <]ne  par  (jnid- 
(pies  misérables  serfs,  <]ni  avaient  ]ndne  à  retirer  de  ces  terrains 
marécageux  les  produits  nécessaires  a  leur  sulisistaiice. 

Si  roii  (‘Il  croit  la  tradition,  une  liétc  etlVovable  ravageait  la  con- 
Irée  venait  encore  accroître  la  tnisî'rc  ilos  pauvres  lialiitaiits.  Nul 
n'osait  nuilter  sa  cattane  pour  aller  cultiver  son  cliaiiiji  :  encore 
moins  songeait-on  à  lutter  contre  le  monstre,  <jiii  répamiait  partout 
la  terreur  et  la  mort.  Seul,  Lambert  résolut  Je  débarrasser  la  con¬ 
trée  de  cet  bote  dangereux.  Lambert  n’était  |)as  alors  l'homme  pieux 
qu’il  devint  par  la  suite  ;  il  n'avait  rie-n  de  la  gravité  voulue  [)Our 
un  clerc;  il  était  d’un  naturel  bouillant  et  clievalercsquc  et  profes¬ 
sait  une  véritable  passion  pour  la  chasse.  Il  niarcfia  à  ki  rencoiilre 
du  [uonsln*  dans  les  marais  qnî  lui  servaient  de  repaire,  d'un  con|) 
do.  silllet  le  lit  sortir  de  .son  antre,  le  lit  terrasser  par  un  de  ses 
chiens  et  lui  traiiclin  la  tetc  d'un  coup  iréj>ée. 

l'eu  de  temps  après,  la  grèce  le  tonclia  ;  il  devint  d'une  [tiélé  des 


d'après  an  cUché  de  M  Mauni. 
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pins  austùros  et  fnt  nommé  chapelain  de  collégiale  de  Saint- 

Jean-»le-la-Paltid. 

Afin  de  pou  voir  olîrir  ini  asile  aux  malheureux,  l.aïuî^ert  com^ut 
alors  le  projet  de  Fonder  un  monaslere  an  milieu  des  înarais  fan¬ 
geux  qui  donnaient  leur  nom  à  cette  montrée  déshéritée.  Là  se 
trouvait  une  éminence  de  terrain,  entourée  d\me  ceinture  de  ro- 
clierSj  ce  qui  hn  donnait  Tapparrnce  d'une  petite  couronne.  C'est  en 
cet  endroit  que  Laniljert,  avec  Taide  de  quelques  disciples,  jeta  les 
fondements  d'une  modeste  église. 

Cet  éiiifice,  cammmîcé  en  1118^  Int  cichevé  en  1122,  sous  radmi- 
nistralion  du  comte  Vulgrin  11,  Il  était  loin  d'égaler  en  magiiili- 
cence  le  moTiiiinent  qui  fut  construit  [dus  tard,  et  dont  les  ruines 
attestent  encore  aujourd'hui  la  splendeur  pass(k\ 

Telle  fut  l'origine  de  Taldïaye  de  La  Couronne, 

Lambert  ne  garda  pa.s  longtemps  i'adininislratiou  du  monastère 
qu'il  avait  fondé.  Son  austère  ]uéhh  la  fuirelé  de  ses  mœurs  et  son 
noble  caractère  le  désignaienl  naturel hmieni  pour  un  poste  plus 
élevé.  Ea  11311,  il  fut  proïnu  évêque  d'Augouléme  ;  mais  sa  nou¬ 
velle  dignité  ne  lui  fit  pas  ouliliei'  son  ehm'  monastère.  Grâce  à  sa 
protection,  Tabbaye  de  La  Couionne  devint  liientùt  l'une  des  plus 
llorissantes  et  des  plus  riches  de  l'Acj iiitaiue,  he  nombreux  prosé¬ 
lytes  y  accoururent  de  toutes  parts  ;  elle  re<jiit  dans  ses  murs  sa¬ 
crés  tous  ceux  f)ui,  fuyatil  les  violtMices  ilu  gouvernement  féodal, 
venaient  cliercher  dans  le  silence  du  cloilrtî,  non  seulmneiit  le  re¬ 
pos  <le  la  conscience,  mais  aussi  les  douceurs  d’une  vie  paisible* 
Aussi  l'église,  construite  [)ar  IjimhmT,  ilevint-elle,  fui  quelques 
années,  tro[ï  petite  pour  tous  ceux  ([ni  veiLaieul  lui  demauder  asile, 
et  fallut-il  songer  à  faire  construire  un  édilice  plus  vaste, 

l.ambert  était  mort  en  ll  iS,  cl  ce  furent  ses  successeurs  qui 
eurent  riioniieur  de constimire  iLMiionnimuit  ipii  a  survécu  jusqu'à 
nos  jours. 

La  nouvelle  église  fut  comrnfuicée  en  111!,  sous  Tépiscopat  de 
Lierre  [..a  première  juerre  fut  posée  [uir  l'évéqiie  dWngoulême 
assisté  de  Pierre  Mimez,  évêque  de  Ptungueux,  et  de  Junius,  qua¬ 
trième  abbé  de  La  Couronne.  Cette  [derre  fut  placée  dans  le  fonde- 
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inenl  do  l’antf^l  de  la  \  iorfçe;  olle  a  élû  découverte  le  2i\  avril  !Si2, 
ilaus  des  fouilles  (]üi  l'iireiit  faites  au  milieu  des  ruines  de  Tahhaye. 
C'esl  une  |)ierrc  carrée,  un  \m\  [dus  longue  que  large*  portant,  à 
idjacun  des  (|uatre  atigles,  un  ciTcle  au  centre  duquel  sont  gravés 
ces  mots  :  »  pfijc  hic  (Ja  paix  soi/  ici) 

Au  milieu  est  mie  inscriplii>n  latine,  dont  voici  la  traduction  : 
U  I.'àN  tie  i  hica/'/ui/too  de  Xofre  Seif/oeNr  fflf,  Aiex(W<fre  ///  sir~ 
»  f/ean/  f}  l*ierre  ftcctf/ff/fil  ie  sièffe  êpiscopai  (f  Aitr/ou/emc^ 

H  Louis  17/  rêgfHiul  eu  Frauce  ei  fleuri,  duc  d  Af/uifaiue^  eu  An- 
«  f/le/erre ^  lu  pretuihre  pierre  de  (  eglise  de  in  Co\n'nnne  a  ètè  posée 
U  dans  tes  foudnHvn/s  de  i  au!el  de  ta  VleTge  Marie  a. 

Le  In  se|)temLre  de  la  même  année  (I8i2},  cette  pierre  a  été  re¬ 
placée  a  Lemlroit  iLou  ell(‘  avait  été  retirée. 

La  construction  de  cette  église  dura  plus  de  viîïgl  années  :  ce 
fut  seulement  sous  Jean  de  Suint-Val,  cinfjuiéme  abbé  di;  La  Couron¬ 
ne  et  iiitiir  évéque  dWiigoulènu^  qu'elle  fui  achevée*  lîieu  n'avait 
été  é|)argué  [anir  en  faire  un  mon ii tuent  magnifiijue  ;  aussi  fut- elle 
une  des  plus  belles  tle  rAiiuîtaine  .  bdle  offrait  le  type  de  ce  que 
Tari  roman  de  la  liri  du  ilou/Jêine  siècb^  a  construit  de  plus  parfait 
cl  de  plusriclu\et  [louvait  rivaliser  avec  les  somptueuses  catlitv 
drales  (îorislnnles  a  cette  éjîoqiie.  Aujourd  bui  encore,  ou  ne  peut 
se  lasser  d'im  admirer  les  restes,  et  le  touriste  s'arrête  émerveillé, 
à  la  vue  de  ces  murailles  hautes  de  ciriquaiile  pieds,  tlonl  les  pier¬ 
res  étaient  joitiles  [lar  un  cimetil  lellemeut  dur  qiLil  est  impossi* 
hie  de  les  séparer. 

Cette  s[domiîde  église  avait  tleiiv  cent  un  [ueds  de  longueur  sur 
quatre  viugUïieufde  largeur  et  cinquatite  de  hauteur-  ICIle  compre¬ 
nait  trois  nefs  d'égale  granileiir  et  cinq  sanctuaires.  (Vêtait  Lédifi- 
ce  le  [dus  vaste  de  l'Aquitaine,  et  sou  arebi lecture  fait  pressentir 
déjà  les  inagiiiliqiies  liasiliqucs,  (jiii  vont  s'élever  sur  tous  les  points 
de  la  Fi’iiucn  [lemlant  le  trcii^iême  siècle. 

Inexistence  de  Labbave  de  l.a  Cuni'onne,  pendant  le  Moyeri-Age, 
fut  celle  de  tous  les  monastères,  l'nsettl  fait  vint  troubler  [rendant 
quelque  loriips  la  vie  [ausil)!c  des  aioiues,  (Tétait  en  lIMd  :  1  A- 
ijuitaine  apjmrlenait  à  fleuri  11,  roi  d’Angleterre,  qui  Lavait  reçue 


en  dot  de  sa  femme,  Rléonore  de  üiiyeiine.  Les  fils  do  ce  prince 
révoîtés  contre  l'autorité  paternelle,  étaient  soutenus  dans  leur  ré¬ 
volte  par  le  roi  de  France ,  I^hi lippe  Auguste.  L'un  d’eux.  Henri 
au  Court-Man  tel,  était  venu  passer  les  fêtes  de  Hàipios  à  Angonlé- 
ine,  et  s'était  fait  accompagner  par  une  trou[)e  lie  gens  saris  aveu. 
Cette  bande  se  ré[ïandil  dans  les  campagnes,  se  livrant  à  tous  les 
e.xcès,  pillant  tout  et  n'épargnant  pas  meme  les  monastères,  Henri 
suivit  leur  exemple  et  se  lit  livrer  le  trésor  de  Fabbaye  de  La  Cou¬ 
ronne* 


Après  le  départ  du  prince  anglais,  les  moines  reprirent  leur 
vie  traiKjuillc,  et  rien  ne  vifit  troubler  leur  tjuiélnde  jusqu'à  l'épo¬ 
que  malheureuse  des  guerrirs  de  religion. 

Le  séjour  de  Calvin  avait  contrüjué  ii  répan  tire  dans  nos  ca  ni  pa¬ 
gnes  la  religion  protestante,  qui  compta  bîentàt  île  nomliren.v 
adeptes  en  Angoumois  :  aussi  les  lÜseordes  civiles,  qui  suivirent  la 
réforme  religîiMise,  liésolèrcnl-ellcs  profondénient  notre  pays. 

Kri  apres  s’étre  emparés  d’Angoulème  et  y  avoir  commis 

toutes  sortes  d'excès,  les  protestants  se  dirigèrent  vers  La  Couronne, 
Ils  arrivèrent  le  '22  mai,  sons  la  conduite  de  plusieur.s  seigneurs 
huguenots  et  notamment  de  ce  Jean  de  filandre,  qui  avait  violé, 
d'une  façon  si  odieuse,  le  tombeau  du  comte  -lean  d'Angouléme, 
Ftant  entrés  dans  l’abbaye  par  trahison,  ils  en  cbassèrent  les  moines, 
non  sans  les  avoir  fortement  uialtraités,  témoin  le  mallieureux 
inbrmier,  Arnault  de  la  Sarre,  qu'ils  laillireiil  brsMer  vif,  tm 
mettant  le  feu  à  la  paille  sur  laqmdle  il  était  couché.  Ils  emjior- 
tèrent  toutes  les  richesses  de  rabbaye,  sans  en  exce[iter  les  vases 
sacrés^  et  tirisî^rent  les  cloches,  doiU  Hs  emportèrerit  les  morceaux  ; 
la  plus  giosse  seule  fut  épargnée. 

Les  moines  jiurent  reprendre  possession  de  Labbaye,  lorsque  Louis 
de  Sansac  eut  chassé  les  protestants  d’Angouléme  ;  mais  leur 
tranquillité  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

En  15(i8,  Farmée  du  prince  de  Condê  n^vinl  assiéger  Angouléme 
et  étaldit  son  quartier  général  à  La  (àjuronne,  Le  monastère  fut  de 
nouveau  pillé,  elles  excès  de  t5G2  Jurent  déliassés. 

Nous  ne  citerons  r|iinin  exemple:  les  protestants^  s  étant  emparés 
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de  Vmï  des  moines,  Attiré  Veilloii,  l'oidigèrent  ;i  creuser  liii-merae 
sa  fosse  ;  [uils,  ils  renlenèrenl  vivant.  I^e  [nalheurcu:^  était  presfjue 
eiitiereînent  recouvert  de  terre,  lorsqu’un  îles  protestants,  prenant 
pillé  de  Ini^  le  tua  d'im  con[ï  lie  pistolet. 

l^’aldiaye  reprit  son  ancienne  splendeur,  lorscjue  Henri  IV,  par  la 
proclamation  de  Tl^Mit  de  Nantes,  ent  mis  (in  aux  guerres  civiles 
qtîi  désolaient  la  1^’nince  depuis  quarante  ans. 

I*endant  la  tourmente  révolnlionnaire,  Talibaye  de  La  i^oiironne 
Int  ruinée  ;  mais  elle  ne  fut  pas  détruite  [air  les  [aiysans  révoltés, 
ainsi  qn’on  ])ouiTait  le  su[qioser  IHIe  lut  vendue  comme  bien 
national,  et  ce  fui  son  act]nérenr,  f|ni  (il  abullre  ce  clieLd  uMi vre 
d‘arclii tectnrc,  alin  d'mi  retirer  des  matériaux  de  constriictitm. 

Ainsi  ce  splendide  monument,  qu'avaioril  cq^argné  les  liomrnes  de 
la  rerrenr,  lut  détruit  daus  un  fuit  de  spéculation  mesquine.  Nous 
ne  saurions  trop  protester  contre  nn  tel  acte  de  vandalisme.  Ri 
Ton  peut  comprcndn%  en  elfet,  qiénne  mnllilnde,  aveuglée  par  la 
passion,  détruise  les  édi lices  qu  elle  considère  comme  remblérae 
de  sa  servitude,  on  ne  peut  admettre  (pue,  de  sang-froid,  un  homme 
fasse  <lisparaîlre  une  nmvre  artistique  tle  iiaute  valeur  dans  le  seul 
hul  d'en  retirer  quehpn^s  sous, 

Lufin,  ce  qui  avait  échappé  an  marteau  des  démolisseurs 
[aissa  entre  les  mains  d'iin  homme  intelligent  et  ami  des  arts, 
-M,  Liédot,  (jiii  mit  tons  scs  soins  à  conserver  ce  qui  restait  de 
l'aldjaye  tle  La  Lonronne,  A n jon rd  lin i  ces  ruines  font  encore 
l'admiration  îles  nombreux  voyageurs  que  la  curiosité  on  les  atîaires 
commerciales  amènent  dans  le  pays,  Mlles  appartiennent  actuelle¬ 
ment  à  un  honorahle  négociant  de  lîordeanx,  M,  iiijon. 

Nous  avons  dit,  au  commencement  de  celte  nolicc,  que  la  com¬ 
mune  de  La  (’ouronne  était  la  [dus  impoidanle  du  canton  comme 
richesse  et  comme  populaliou.  Ses  deux  mille  huîl  cent  cinquante 
cinq  hectares  nourrissent,  en  cllet,  une  population  de  trois  mille  huit 
cenl  cinquante  liabitants,  et  la  misère  y  est  complètenient  inconnue. 
Gela  tient  à  ce  que  rindnstrie  se  trouve  là  ilaiis  son  domaine,  favo¬ 
risée  par  de  noml>renx  cours  d'ean,  cl  Ton  peut  dire,  sans  exagération, 
que  la  commune  tie  La  Couronne  est  le  centre,  de  beaucoup  le  plus 
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important,  de  la  fabrication  dn  papier,  ilît  papier  dWn^ouléme.  Hti 
V  rencontre  actuel  leinent  linit  usines  en  pleine  expiai  talion,  La 
plupart  de  ces  usines  sont  situées  sur  des  cours  d’eau,  dont  le 
volume  est  assez  consîdératde  pour  rendre  inutile  Lemploi  de  la 
vapeur  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  ce  qui  diininuc 
d'iine  manière  sensil>le  les  frais  de  fabrication, 

ITantres  industries  llorissantes  sont  venues  accroître  la  ricliess(^ 
du  pays,  et  Ton  trouve  à  La  Couronne  des  ateliers  de  construction 
de  macliines  et  di^s  fabriques  de  toiles  métallîfjues.  Des  tuüeiie*» 
importantes  se  rencontrent  également  dans  cette  commune, 
notamment  au  village  des  Piiwlii*tes , 

La  commune  de  l*a  (Couronne  est  très  accidentée.  I^dle  se  compose 
[)rincipalement  de  trois  vallées,  h  peu  près  parallèles,  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  chaînes  de  collines,  dont  les  flancs  sont 
garnis  d'énormes  blocs  île  rochers, 

Lavallée  inférieure  des  Paux-C/fiire^f  ([ui  limite  la  commune  au 
nord,  est  moins  pittores(|iie  que  le  cours  supérieur  de  cette  idvière, 
qui  appartient  a  la  commune  voisine  de  Pnynioyen,  Xéaiimoins, 
surtout  aux  environs  tlu  logis  tic  La  Tourette,  elle  ofTre  aux  regards 
de  ravissants  paysages, 

La  C/tarrau  coule  au  fond  d'un  vallon  étroit  et  sauvage,  dominé 
sur  presque  tout  son  parcours,  |)ar  une  ceinture  de  rochers  dénudés, 
d'un  aspect  souvent  grandiose. 

Entre  la  vallée  des  Eau x-Cda ires  et  celle  de  la  Ctiarrau,  s'étend 
un  plateau  stérile  connu  sous  le  nom  de  Channies  de  la  Tourette  ; 
c'est  la  que  se  trouve  l'iiippodrome  clf*  la  ville  d'Angonlemc. 

La  Hoeme  est  un  cours  d'eau  beaucoup  plus  im[iortant  que  les 
deux  [irécédents  ;  elle  se  divise  en  (ïliisieiirs  bras,  fait  mouvoir  de 
nombreuses  usines  et  arrose  une  vallée  large  et  fertile. 

Ce  cours  dduiu  a,  <lans  la  commune,  un  petit  affluent,  le  ruisseau 
de  La  Couronne,  qui,  né  près  du  logis  de  la  Cote,  passe  près  des 
ruines  de  Tabbave  et  rejoint  la  Hoëme  après  un  cours  d'en  viron  trois 
kilomètres. 

I.e  large  plateau  qui  sépare  les  deux  vallées  de  la  iîoëme  et  de 
la  Charrau  est  très  boisé.  Toute  la  partie  sc'ptcntrionale de  ce  plateau 


est  couverte  par  une  vaste  foret  connue  sous  le  nom  de  Forrl  des 
Moines^  prKCC  r]u'elle  faisait  an I refois  [Kirlîe  tlu  domaine  de  Tabbaye 
de  t.a  Couroiirie.  Au  sud,  s^étend  également  un  bois  important* 
ap|>elé  le  Fois  fhofir  ^ 

Le  massif  de  ces  collines  est  formé  d  un  calcaire  exceltent  j>oiir  la 
bAlisse  ;  aussi  des  carrières  très  i nijïürtanli's  ont  été  mises  en 
ev|doitatioïi  et  occupent  uti  grand  nombre  d'ouvriers. 

Les  dilférentes  productions  de  cette  eominiiiie  trouvent  un  écou¬ 
lement  facile  par  les  nombreuses  et  t>elles  voies  de  communication 
{jui  la  desservent,  (Test  d'abord  le  chemin  de  fer  de  Paris  a 
ilorileaux  <]ui  [ïossède  près  dn  bourg,  nne  station  dont  le  tralic  est 
considérable* 

lJe[iius  peu,  umi  autre  station,  a])partenanl  à  la  ligne  d  intérêt 
local  d’Atigonlémc  k  Hari^e/ieiix,  par  [tlaii/ac,  dessert  aussi  la  eom- 
niiine  * 

La  roule  nationale  de  Paris  en  lvs[iagne  traverse  la  commune  du 
nord  au  sud  ;  elle  dessert  les  usines  de  l'Abfiave,  des  Peau  vais  et 

U 

de  Lacoiirad(\  sans  [>ctrler  île  nombreux  villages.  I>a  route  déf^arte- 
menlale  d'Angonléinc  à  lairochecbalais,  par  Montmoreau  et  Ghalais. 
sert  au  transport  des  [derres  de  taille,  notamment  de  celles  qui  sont 
tirées  des  magnîfiijnes  carrières  de  Mougnac  et  de  lîaïn[>art.  Des 
cbemiiis  dinlérél  commun  mettent  en  communication  le  bourg  de 
La  Louronne  avec  les  communes  voisines  de  Nersac,  Saint -Micbel, 
Aieuil  et  Mouttiiers. 

Le  bourg  de  l.a  (j)uroinïe  KKSri  liab, situé  a  [jeu  de  dislance 
de  la  route  nationale,  a  sejïl  kilomètres  sud  il'Angonlémc*  siège 
tibiïi  luireau  ile  [>osle  et  il'nne  [lerceplion,  [jossédunt  une  étude  de 
notaire,  est  un  gros  bourg,  cornprenaTit  à  lui  seul  le  tiers  de  la  po** 
piilation  totale  de  la  coninrune.  Il  est  bêti  non  loin  tles  ruines  de 
Fa  b  baye,  A  Fextrémité  dn  bourg  et  près  de  la  gare  du  chemin  de 
fer,  SC  trouve  uiïc  vaste  place,  où  se  tiennent*  le  df‘rnier  jour  de 
cba<|iie  mois*  des  foires  très  importantes,  établies  par  Louis  XIV, 
en  !iîa2,  [VÎTn[iorlanls  élablissenients  industriels,  notamment  des 
fabrit|ueH  de  toiles  métalliques*  duiineiit  de  Faninuilion  à  ecLle 
petite  ville. 


l.eA  premiers  registres  tle  l'étiit  civil j  conservés  à  La  Couronne, 
remontent  à  raninüe  lfi2(L 

l/église  de  La  Couronne  serait,  si  l'on  s  en  rapportait  à  la  tradi¬ 
tion^  la  pins  vieille  du  pays  ;  elle  aurait  été  fondée  en  [var  les 
enfants  de  Cliiltlebert,  Le  caractère  architectural  iie  cet  éililice  lui 
fait  assigner  une  date  plus  récente.  Il  est  cerlain,  ce[ïeiidaTit,  que 
Ti^glise  actuelle  a  été  construite  sm  remplacement  <i'un  édiiice  beau- 
coup  pins  ancien  ;  ce  qui  le  prouve,  c  est  ((ne  la  [>arlie  centrale 
de  la  nef,  eu  plein  cintre  surliaîssé.  avec  roiiverhire  des  fenêtres 
prise  dans  la  voûte,  les  chapiteaux  et  les  hases  très  arcliaïques  des 
colonnes,  indiquent  sùreriient  une  époque  antérieure  à  Tau  mil. 

Le  reste  de  1  église,  c'esl-a-dîre  le  trarisept  et  Tahside,  ainsi  que 
la  façade,  appartiennent  au  roman  secoiuiaire  (iu  on/.ièine  siècle. 

Les  détails  de  cette  [jartie  moins  ancientie  de  l'église  de  La  < Ron¬ 
ronne  ollrent  néanmoins  un  grand  intérêt  archéologitjLie^  surtout  la 
construction  rudimentaire  de  la  cou[>ole  et  la  forme  curieuse  lu 
clocher  recouvert  de  sa  llèche  coni([ue  à  imbrications. 

l^es  villages  de  Champa(pie  ib  bab.),  de  la  Chapelle-de^l^iHides 
(oÜ  haï),)  et  du  Coq  riaulois(\lM  bab.  ),  forment  une  longue  suite  de 
maisons  bâties  le  long  de  la  route  nationale  de  Paris  en  Ls pagne  et 
peuvent  être  considérés  comme  des  faubourgs  de  La  Couronne. 

Non  loin  du  bourg,  sur  le  [ïcrichant  il'un  coteau,  se  trouve  le 
charmant  logis  de  la  Cote.  Cette  fialutation,  élevée  au  milieu  iriiu 
licau  parc  et  entourée  <le  trais  ombrages,  a  été  construite  [uir  M. 
Abadie  et  apjiartîeut  aujourd  hui  à  j\L  I loche. 

Ureutff  (189  bah. gros  village  silué  sur  la  Charran,  est  surtout 
remarquable  par  le  li^el  asile  d'aliénés  qui  y  fui  construit  il  y  a  en¬ 
viron  cinquante  ans.  Ce  magniliqiic  établissement,  situé  au  [deil 
d’un  coteau,  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rap|»orL  de  la  salu¬ 
brité.  l.es  meilleurs  soins  v  sont  doruiés  aux  malheureux  aliénés: 
une  vaste  j^ropriété,  cultivée  par  les  pensionnaires  de  l'asile,  per¬ 
met  de  distraire  [>ar  le  travail  leur  cerveau  malade 

Les  autres  (*entres  ini portants  de  la  commune  sont  :  la 
(120  fiab.),  où  l'on  remarque  la  belle  [>^0[^^iété  de  M.  de  Mont- 
/aigle  ;  Chez-Harré  (il  liab.)  ;  la  Font  {Si  bain),  hameau  important, 
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situé  sur  )a  roiitr  do  f.a  (lonronne  h  Xnrsiic  ■  /rs  P^tunu/s  (Ou  lia!>,), 
/es  (ifi/fiftf/s  04  tniiu),  /rs  (02  liab.),  oolieloTinés  le  long  de 

la  ligne  du  rlirniiu  ilo  1er:  Uicroism/e  21  liaO.),  doù  Ton  a  une 
hello  vue  sur  les  rrru|>arts  d  ATïgoulume;  /es  liois  (Ou  lmb  )  ;  /e  Mas 
(lût  tiîib,\  gros  vilbigv  (jne  lOni  rencontre  entre  te  bourg  de  La  Cou¬ 
ronne  et  celui  de  SainUMirhel  dd^nlraigues  ;  /a  Toure//e  (22  bab.  ), 
dans  une  siluaiioti  pilloresque,  prbs  des  Laux-Claîres ;  Moufinac 
(4d  bîib,).  -silue  au  point  le  [dns  eleve  de  la  coniinune.  et  où  se 
trouvait  aufndois  une  s  la  t  ion  du  télégrapbe  aéivion  ;  /a  Croix  de 
hirac  lud  liab.)  :  /a  (24  bab.j,  à  rintersoclion  de  la  route 

nationale  et  de  la  loute  de  La  t couronne  à  Xei'sac  :  /es  Courles 

(  f  (>  b  il  b.  ^  /e  ^  i  Hf  fi//- fit*  I  t  >)  hab.L  sur  la  lisière  de  la  foret  des 
Moines,  de.,  etc,  . ,  . 

Nous  ne  citons  ([ne  les  itrincipanx  de  C(‘S  villages  ;  car  la  com- 
Tiinne  de  La  Lonronni»  est  très  étendue  et  ne  coin  pie  pas  moins  de 
soixan  tO'Sfd>îc  bameanx . 

Au  iKual  il  U  bourg  de  La  (jourotiue,  et  près  di*  1  iinporlant  vil¬ 
lage  du  Mas,  a  (diHj  cenls  nictics  environ  de  la  roule  nationale,  on 
a[>erçoil  le  cbarmanL  cliateau  de  /  ^ hse//erte^  \.u\  des  rares  sjsécimons 
des  c  b  a  te  ai  î  X  île  la  I  !  e  n  ti  i  s  sa  n  e  e  1 1  a  n  s  n  o  L  r  e  j  i  a  vs , 

f)ii  ne  sait  au  juste  à  (jui  attrilnnu’  rédalilisscnninf  de  la  l^'aucon- 

nerie,  sur  reïnjdaccnioiil  de  laijudle  fut  conslniil  [dus  lard  le  cbA- 

tean  actuel  :  mais,  ce  (jne  Ion  peti!  avancer  avec  une  qnasi  cerli- 

tuiie,  c  est  ([UC  celle  f  aucouueric  ilcvail  faire  partie  du  domaine  des 

moines  de  la  Ijuiroimc.  lïcnx  eboscs  conliibnent  à  le  faire  supposer  : 

d  aljord,  sa  silnation.  à  peu  près  à  nioilié  chemin  entre  le  monas- 

tèie  et  la  lorid  df*s  Percs,  ([ui  coiivi’i'  loute  lû  partie  nord  de  la 

(oininiine  (d  qui  a[ï[iarfenail  a  laldiayc:  de  [}lus,  fies  titres  aiilîien- 

tiqiies  lonl  lui  fjue  le  fief  de  I  njselbu'ie  relevait  des  abbés  de  La 
Couronne . 

Uiïoiqudl  en  soit,  en  LS-!ïS,  ce  fief  c.tait  possi'dé  par  Arnault 
Callneaii,  procunuir  general  du  comte  d  Angoulème,  et  ce  Int  lui 
(lui  lit  consLrnirc*  la  paidie  la  pins  reniaiajuable  tin  idninnant  log’is 
que  nous  admirons  loicore,  entre  anhes  la  |U’im*i[mle  jiorle  d'enirce, 
acc  omp:igi}ee  de  lu  nielles  et  orneo  de  créneaux  et  de  niAcbieonlis* 


('t*l  Ariiault  (laliiieau,  ijnt  fut  tiuitn?  trAngoulèiiie  en  lîiOl,  ti¬ 
rait  iiua  (t*lle  vanité  de  sa  noblesse  de  fraîelie  date,  (pril  lit  scnl|)- 
ter  ses  annotrîes  sur  tontes  les  |)ai  ties  apparentes  de  l'édifice  ;  on 
les  rencontre  jiisi|iie  sur  les  jjai’fîouilleR  et  les  clieininées. 

Arnunlt  ('.allnean  laissa  trois  fils,  l/ainé,  (îiiillunnie,  hérita  dn 
domaine  de  l'Uisellei  ie, ainsi  (jiie  de  la  cliarj-e  de  procnrenr  {général  : 
il  prit  le  titre  de  procnrenr  dn  roi.  Kn  loUî,  il  épousa  Hélie  de 
l.ainhertie,  demoiselle  nolde. 

f^est  Ini  (|ui  enl  riioniienr  de  recevoir  le  roi  I’ran<;üis  I*'.  En 
à  son  retour  île  Madrid,  on  Eharlcs-tjnint  l'avait  retenn  pri¬ 
sonnier  pendant  [dns  d’iin  an,  le  roi  Frain'ois  1'"  vint  se  reposer 
de  ses  falignes  ilans  son  [>ays  d’Aiigonmois  et  y  séjourna  <)uel<|ne 
tein[»s.  Sur  les  instiuice.s  du  procnrenr  général,  <]ni  devait  sa  place 
an  crédit  dont  il  jonissait  an|)rès  de  Madame  Louise  de  Savoie, 
mère  dn  roi,  ce  dernier  accepta  riiosfiilalité  an  cliAlean  de  l'tli- 
•Sellerie  et  s’y  livra  avec  ardeur  an  jdaisir  de  la  chasse. 

Un  jour  (jii’il  courait  le  cerf,  son  cheval  s’abattit  sons  lui,  et 
toute  sa  suite  le  crut  grièvement  blessé  ;  il  en  fut  t]uitte  pour  un 
bras  cassé.  Son  séjour  dans  la  contrée  n'eii  est  pas  moins  demeuré 
[iüpnlaire,  et  nombre  d'habitants  iJn  pays  lui  attribuent,  encore 
anjourd'biii,  la  construction  du  clntteau. 

I>es  deii-v  autres  lils  d'Arnaiill  Callneau  l'un,  .lean,  lut  évéqiie 
de  Seiilis  et  abbé  tie  La  Couronne.  C'était  un  [irélat  distingué  et 
d'nne  haute  intelligence,  <[iii,  durant  tonte  sa  vie,  jouit  d’une 
grande  laveur  an[)rès  de  .Madaintï  l.üiiise  de  Savoie.  Cràce  a  son  cré¬ 
dit,  sa  l'amille  devint  pronit)ti'ment  une  des  plus  riches  et  des  plus 
considérées  de  notre  [lays,  et  ieni|iiit  â  Angoulème  des  charges  im¬ 
portantes,  soit  dans  la  magistrature,  .soit  à  la  maison  comimme. 

C’est  à  l'évècjne  de  Senlis  (|ne  l'on  doit  la  construction  dn  corps 
de  logis,  tlunqné  d’une  tour  ronde,  et  iln  pavillon  i|iii  composent 
le  reste  de  l’édilice. 

L'antre  lils  d’.VrnanIt  Cullueaii  eut  un  lils  nommé  Jean,  (jui  fut 
éclievin  en  ITrli  et  ahl»'*  de  La  Couronne  en  lÜTli.  Ce  Jean  mourut 
à  Itordeaux  en  t.oSi,  laissant  des  regrets  unanimes  ;  il  avait  fait, 
en  etlet,  beaiicon[>  de  bien  à  la  ville  d’Angontème, 
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fîené  Catliieati^  petit-lils  de  (iuiltauine,  ne  voulant  pas  reconnaî¬ 
tre  la  sii/erainetë  de  l'aljbé  de  La  Couronne,  eut  à  ce  sujet  de  nom¬ 
breux  détnêlés  ;  mais  son  successeur,  Gaston  Callueau,  rendit 
lioriiLiiage  îi  Jean  de  Volvire,  abbé  de  La  Couronne,  le  21  novembre 
1671  , 

La  vie  luxueuse  menée  par  les  descendants  d'ArnauIt  Callueau, 
les  prodigalités  auxquelles  ils  se  crurent  oldigés  pour  se  mainte¬ 
nir  dans  les  cliarges  communales^  tes  amenèrent  promptement  à 
la  ruine*  En  1678,  le  dernier  rejeton  de  cette  famille,  Jean  Cal> 
lueau,  était  entièrement  ruiné,  et,  [>ar  acte  passé  le  17  décembre 
de  ta  meme  année  par  devant  \L  Audoin,  notaire  royal,  il  lit,  pour 
payer  ses  dettes,  abandon  de  tous  ses  biens  à  ses  créanciers,  [.e 
2*J  décembre  suivant  ces  derniers,  à  leur  tour,  vendirent  à  ines- 
sire  Jean  de  Tiers,  sieur  de  la  Uocliello,  le  domaine  de  ruisellerîe, 
qui  fut  acquis,  le  12  février  1691,  [ïar  M.  f'Taïn;ois  Maulde,  con¬ 
seiller  au  présidial  dWngoulcme- 

Les  descendants  de  M*  Maulde  ont  conservé  le  domaine  jusqu’à 
ces  dernières  années,  mettant  tous  leurs  soins  à  garder  au 
château  le  caractère  qiLil  avait  à  répoque  de  sa  coiistruclion* 

lïernièrement  le  département  de  la  Cliarente  s'est  rendu  acqué¬ 
reur  ilu  domaine  de  l’Oisellerie,  [lour  y  installer  Técole  [uralique 
d'agriculture. 

Ainsi  que  nous  Lavons  dit  plus  haut,  la  commune  de  I.h  Couron¬ 
ne  est  te  véritable  centre  de  la  fahrieation  du  papier,  dit 
d'Angouléme,  Aussi,  LToyons-nous  devoir  faire  précéder  la  nomen¬ 
clature  des  usines  de  La  Couronne  dTine  courte  notice  sur  Lbistoire 
de  nos  papeteries* 

La  fahrication  du  papier  en  Angonmois  remonteà  une  époque  re¬ 
culée:  c'est  sous  le  règne  de  IMiüippe  Vî  de  \  alois  qn  il  en  est  lait 
mention  pour  la  première  fois.  Dès  cette  é[)oquc  on  cite  l'établis¬ 
sement  de  plusieurs  usines  sur  les  Lanx-Claires  et  sur  la  lioione* 
Mais  c'est  seulement  après  la  découverte  de  l’imprimerie,  fjueriii- 
dustrie  «lu  papier  prit  une  grande  extension.  Lu  13^9,  cette  indus¬ 
trie  avait  acquis  une  importance  assez  grande  pour  que  Lrani^ois  L' 
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utile  de  régler  pur  un  édit,  les  droits  réciproques  des 
maîtres  et  des  ouvriers, 

ih\  ne  connaissait  alors  r]tie  la  falii'ication  ilu  |ia|>icr  h  bras  ; 
malgré  b‘S  im[ierle(:licjns  des  niélliodes  de  rabricatioud'industrie  du 
[va|nei'  tie  tarda  pas  h  prend le  en  Angonniois  une  grande^  importan¬ 
ce,  hès  le  inilien  du  sei/ieme  siècle  di^  nuiiihrenses  jta[)eteries  lunc- 
lioïinaietil  dans  les  enviruns  irAngoubVine,  Mais  c'est  snrlont  pen- 
danl  la  |)remière  moitié  dn  dix-si'pliètin*  siècle  que  se  développa 
l'indnstrie  du  papier,  vi  Ton  peut  considiuer  celte  étH)<|UC  coinnit' 
la  plus  tlorissanle  des  usines  de  rAngiïumois  avant  la  Itévolntion 
française.  UiiconiplaiL  alors  ilciMs  notre  jirovince  ceiiL  treize  cuves 
de  fabricalioiu  dont  Iretile  apparléiiaienl  à  la  seule  paroisse  (le  Ka 
(lou  ronne. 

(lelLe  éitoqiie  brillante  in*  devait  [)as  durer:  dès  l'année  !6oa,des 
(aiits^  conln*  lesquels  loutes  b^s  t>rülestalions  demeurèrent  vaines. 
étaldiiTiit  un  impôt  sur  les  ch i lions  et  sur  le  pajner,  et  vinrent  em- 
pècber  nos  pap(*Leries  de  lutter  avec  avaiïlage  contre  la  concuiTonce 
étrangère. 

Cet  état  d  inférioritt%  dans  le([uel  tomba  notre  industrie,  amena 
une  décroissance  rapide  dans  la  [troduclion,  et  lut  une  cause  de 
ruine  f^our  beaiicoup  de  Caloriques, 

Malgré  cela,  nos  papeteries  auraient  peiit-èlre  pn  ,se  relever,  si 
la  révocalioîi  de  rtèüi  de  Nanb‘s  n'élail  venue,  en  Ib8o,  leur  por¬ 
ter  U;  deiaiier  coup,  La  plniairt  des  lalïricants  étaient  protestants  ; 
ils  préférèrent  t[niller  la  l’dance  [du lot  que  de  renier  leur  religion, 
et  ennnenèrent  avec  eux  [presque  lotis  leurs  ouvriers.  On  cite  no- 
tamnienl  un  marchand  d’Amsterdani ^  nommé  Vincent,  établi  en 
Angonmois^  qui,  a  lui  seul,  eminemi  en  Hollande  cim(  cents  ou¬ 
vriers.  On  penl,  du  reste,  se  rendre  coîU|jte  des  pertes  énormes  su¬ 
bies  pat^  noire  ]iays^  si  l'on  considèr<^  qu'eti  KJSK,  LAngoumois  ne 
possédait  plus  que  cinquante  usines,  et  seulement  douze  en 

Cet  état  df!  clioses,  cpii  dura  [dns  d’un  siècle,  fut  encore  aggravé 
[>ar  un  événement  qui  accentua  tlans  de  ibrtes  [iroportions  la  déca¬ 
dence  de  nos  usines,  lin  1740,  M.  Henri  père,  directeur  de  Tusine 
de  Colas,  obtint  rautorisalion  de  donner  à  son  usine  le  titre  de 
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manufacture  royale,  C  était  donner  à  cette  usine  une  immense  supé¬ 
riorité  sur  loiitos  les  autres,  d  aiitant  plus  qu’à  cette  prérogative 
étaient  ajoutés  des  jirivilèges  très  importants,  entre  autres  l'allran- 
cliissemcnt,  pemlanl  dix  ans.  du  droit  que  payaient  les  autres 
fabricants  pour  les  |iapiers  sortant  de  la  province.  Ces  derniers,  ne 
pouvant  lutter  contre  un  pareil  privilège,  étaient  dans  l'obligation 
de  fermer  leurs  usines.  Hien  plus,  à  lamort*ie  .M.  Henri  [lère,  etbien 
que  le  délai  de  dix  ans  fut  expiré,  M.  Dervand,  commis  principal 
et  successeur  de  M.  Henri*  continua  à  s  a  [franchir  du  paiement  des 
droits.  Cette  situation  dura  jusqu’en  ITfi.'t.  consommant  la  ruine  de 
nombreuses  papeteries. 

Durant  ce  long  espace  de  temps,  un  seul  fait  mérite  d'étre 
signalé.  Des  essais,  qui  avaient  donné  de  bons  résultats,  avaient  été 
faits  à  la  papeterie  d'Essonne,  dans  le  but  de  remplacer  par  des 
cylindres  eu  fonte,  d'importation  bollandaise,  les  maillets  qui 
servaient  à  mettre  le  chiffon  eu  pùte.  fin  iTd.'î,  un  sieur  Duponty 
vint  à  .\ngoulème,  pour  taire  expérimctiler  le  nouveau  système.  H 
sut  intéressera  ses  projets  M.  Dnponneaii,  directeur  des  aides,  qui 
lui  fil  les  avances  ni'-cessaires,  et  les  cylindres  furent  essayés  en 
premier  lieu  à  l  usine  de  l'uymoyen. 

Devant  les  résultats  obtenus,  une  société  se  forma  le  17  septem¬ 
bre  1702,  etacquît  le  moulin  du  l'etit-.Monlbron,  pour  y  continuer  les 
expériences,  l’otir  mettre  en  mou  veine  a  t  les  cylindres,  il  était 
nécessaire  d’employer  des  roues  motrices  de  dimensions  plus 
considérables  que  n'en  n’avaient  celles  des  usines  ordinaires  ; 
ces  roues  furent  construites  sur  les  plans  du  marquis  de  .Montalem- 
bert,  le  fondateur  de  Hiielle,  qui  était  un  des  associés. 

Ce  fut  en  présence  de  M.  de  'l’urgot,  intemlant  de  la  généralité  de 
Limoges,  que  l'essai  des  cylindre.s  fut  fait  à  l'usine  du  l’elit-.Monbron^ 
en  1762.  Les  résultats  furent  très  satisfaisants,  et  ion  pouvait 
espérer  que  la  fabrication  du  papier  allait  retrouver  son  ancienne 
prospérité.  Mallieureusement,  les  associés  furent  laisses  livrés  à 
eux-mèraes,  à  une  époque  où,  pour  réussir,  toute  industrie  avait 
besoin  du  concours  de  l’Ltat.  Aussi,  furent-ils  obligés  d’abandonner 
leur  entreprise,  et  l’industrie  du  papier  ne  reprit  un  peu  d'activité 

n. 


qu’en  t77t,  é)io<iiie  à  laijuelle  un  édit  vint  interdire  l’exportation 
(les  chi lions. 

I'’n  17S9,  on  comptait  en  Angonmois  vingt-cinq  usines,  compre¬ 
nant  en  tout  trent(‘-trois  cuves  de  l’alu'icatiou,  dont  dix- neuf  étaient 
élaldics  dans  la  seiih*  [laroisse  de  La  Couronne. 

Les  guerres  de  la  lît-volulion  et  de  t'I'lmpire,  en  rompant  Luîtes 
tes  relations  commerciales  de  la  France,  eurent  pour  résultat  de 
ruiner  encore  une  lois  nos  papeteries. 

C’est  [lOurtant  [tendant  cette  [K'Tiode  trouhlée  de  notre  liisloire  que 
furent  trouvés  les  pericclionnenients.  qui  devaient  transformer  la 
l'aljrication  du  papier  cl  lui  donner  une  importance  qu’elle  n'avait 
jamais  connue  an  para  vaut  :  le  remplacement  des  cylindres  en 
tonte  pleine  par  les  cylindres  à  moyeu  de  Lois,  Iteaucoup  plus  légers, 
et  rinventioii  de  la  machine  à  pa[(ier  continu. 

C’est  en  1778  que  les  cylindres  à  moyeu  de  bois  furent  employés 
pour  lu  [u'cmièrc  fois  à  la  [(apeterie  d'Fssonne  et  par  M.  de  .Mont- 
goltier,  à  .Vnnonay  ;  ce  n'est  ([u'en  ISiKi  t|u'ils  furent  introduits  en 
Angonmois  [rar  M.  Villarrnain  iï  l’usine  de  Laeourade. 

Mais  rinvenlion  <]ui  révolutionna  l'industrie  du  papier,  en  lui 
permettant  de  faliriquer  en  peu  de  temps  d’énormes  quantités,  fut  la 
découverte  d»;  la  machine  à  papier  continu, 

Uès  la  lin  du  dix-lmiliôine  siècle,  un  ouvrier  de  la  papeterie 
d’Lssotine,  nommé  lîohert,  avait  inventé  cette  maefiine.  lin  hutte 
au  mauvais  vouloir  des  fahricanls,  ainsi  qu  îi  rtiostilité  des  ouvriers, 
qui  croyaient  voir  dans  la  nouvelle  machine  une  cause  de  ruine 
pour  eux,  il  lut  ohligé  de  [passer  en  Angleterre,  où  son  invention 
tut  mieux  acceptée. 

Ce  fut  seulement  en  1SI1  (]ue  M,  Herthe,  laliricant  de  papier  à 
l'usine  de  Sorel,  se  risiiua,  le  premier  en  l•l■ance,  à  faire  monter 
une  machine  du  nouveau  sy.stèmo.  11  trouva  [>eu  d'imitateurs  ;  car 
en  I8:i7,  on  ne  comptait  encore,  dans  toute  la  France,  que  quatre 
usines  ayant  adopté  la  nouvelle  machine:  c  étaient  les  u.sînes  de 
M,  lîerthe,  à  Sorel  ;  de  M.  de  Canson,  à  Amionav  :  de  .M .  Didot,  an 
Mesnil  et  de  .M.  nelcamlie,  îl  Jean  d’Meurs. 

L’année  sui vante  (1 8J8),  MM.  Callaud-ltellisle  se  hasardèrent  à 
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faire  monter  une  machine  du  nouveau  système  à  leur  papeterie  de 
Veu/e*  Otte  innovation  fut  aoeueillic  par  les  ouvriers  avec  un  tet 
mauvais  vouloir,  qu'en  18311,  ils  envaliirent  l’usine  et  faillirent 
mettre  la  machine  en  pièces. 

Cette  répulsion  des  ouvriers  dura  [leu  ;  ils  hnirent  par  comprendre 
tout  le  prolît  qu  on  pouvait  tirer  du  nouveau  mode  île  fahrication. 
Les  usines  de  la  Gliarente  radoplerent  les  unes  après  les  autres 
et  nos  papeteries  prirent  une  importance  de  plus  en  plus  grande, 
bien  qu'elles  aient  eu  a  supporter  quel((iies  crises  commerciales, 
dont  la  plus  grave  fut  celle  qui  suivit  la  lîévolution  de  181S. 


Dans  la  seconde  moitié  du  dix-neuvième  siècle,  la  commune  de 
La  Couronne  comptait  tloiize  fabriques  de  papier, 

Aujourd  hui,  plusieurs  de  ces  usines  sont  ou  arrêtées  ou  transfor¬ 


mées.  .Nous  citerons  iiotaniment  :  l  usine  de  l*ar/ikm,  devenue  une 


annexe  de  la  fabrique  de  feutres  pour  papeteries  de  MM,  Uéboucliaud 
et  Cie,  de  N’ersac  ;  Timportante  usine  des  lîrativais^  fondée  1043, 
qui  va  être  incessamment  transfoi'inéc  en  fabrique  de  fulmi-coton  ; 

qui  datait  également  de  1043,  ou  MM.  ISouyer  et  .Milloltes 
ont  établi  une  tréblerie  ;  enliiij  le  Pefil*Mofik/rafi^  où  \L  Magnant 
fabrique  des  feutres  [ïour  papeteries, 

I.a  commune  de  La  Couronne  n'en  possède  [»as  moins  encore 
huit  usines  en  pleine  activité  : 

Sur  les  l^^auX'Glaires,  rusine  tle  VHscaiier^  de  fomlation  récente, 
appartenant  à  la  Société  Laroclie-.Ioiil>erl  et  Cie  ; 

Sur  la  Cbarrau,  où  M.  Thomas  faluâque  acluellemtmt  du 

carton  ,  la  magnifique  papeterie  de  Cothiers,  l  une  des  [dus  ancien¬ 
nes  du  pays,  ayant  été  étahUe  en  1333,  exploitée  actuellement  [>ar 
M,  Lucien  Lacroix  ;  Tusine  de  (iirac,  presque  aussi  aiicienTie  et 
faisant  partie,  comme  Y  Escalier^  tle  la  Société  Laroche- Joula'rt  ; 

Enfin  sur  la  Boème,  l.aeoumdv^  dirigée  par  M.  tle  Lacourade 
qui  y  fabrifjue  du  carton  ;  L/lW/ayc,  où  I  on  s'occupe  princi[>alement 
du  façonnage  du  papier  ;  le  PoiU  <ie$  Tables  et  Colas^  exidoités  par 
M.  K.  Alamigeon. 


COMMUNE  DE  S^-MICHEL-D'ENTR AIGUES 

Superficie  :  245  hectares  76.  —  Population  —  1209  habitants, 


La  coinimmc  de  ï^aint-Micliel  est  la  pins  petite  du  canton  et 
im'me  de  rarrondissenient  d'Angonlèinc,  et  pourtant,  sur  ce  faible 
espace  de  deux  cent  <)narante-ciii(|  hectares,  se  trouve  agglomérée 
line  popnlatiüii  de  douze  cents  liahitants  Cette  population,  qui 
n'était  que  de  six  cent  soixante-seize  habitants  en  LSTll,  a  toujours 
suivi  une  marche  ascendante  depuis  eetle  éjioquc . 

(vC  n'est  point  la  qualité  du  sol  qui  donne  à  cette  commune  son 
importance  ;  car,  sauf  dans  la  jiartie  riveraine  de  la  Charente,  où 
I  on  rencontre  surtout  d  excellentes  prairies,  le  terrain  est  mai¬ 
gre  et  n'est  propice  qu'à  la  culture  de  la  vigne,  qui,  depuis  l'inva¬ 
sion  du  phylloxéra,  a  com[)lêtciucnt  di.sparu  et  n'a  pas  été  reconsti¬ 
tuée.  Mais,  si  le  sol  est  [>auvre.  l'iiidnstrie  est  très  active,  et 
l'ahondaiice  des  coûts  d’ean  a  fait  étahlir  d'importantes  usines  dans 
les  environs  du  bourg. 

C'est  d'abord  l’usine  à  (tàpier  ilu  Mardnrt,  située  sur  la  Ciiarrau 
et  appartenant  à  MM.  Alainigeou  Irères.  Celle  papeterie  a  remplacé 
line  ffibriqiic  de  cliaudroniii'rie  tlatis  laquelle  les  pièces  de  cuivre 
étaient  battues  par  un  énorme  marteau,  mû  par  la  force  de  l'eau  ; 
tle  là  vient  le  nom  de  celle  usine. 


L'industrie  est,  eu  outre,  représentée  par  la  très  importante  pa¬ 
peterie  de  fiaxmti,  mue  ]iar  la  Charente,  à  laquelle  la  Société  La- 
roçhe-.lonhert  et  Cie  a  donné  uti  développement  considérable  ;  ci¬ 
tons  également  une  rubri(|iie  de  sabots  établie  au  Pptit-Sainl-Miciipl . 

Ue  plus,  un  grand  nombre  d’habitants  Je  la  commune  sont  em- 
és  à  la  Poiiderio  d'Angonlèmo,  située  non  loin  de  là. 

.Autrefois  l'écoiiiement  des  [iroduits  de  cette  commune  se  faisait 


soit  par  la  Charente,  soit  pur  les  deux  routes  dWngouleme  à  Bor¬ 
deaux  et  d'Angoiileme  à  GluHeauneiif  (cliemin  de  grande  coinmu- 
nicuLioii  d'Areliiac  à  Cliasseiieuil) ,  Mais  depuis  l*établisseïnent  dn 
chemin  de  fer  des  Cliarentes,  qui  appartient  aujourd’hui  à  rEtaU 
le  transit  se  fait  prineipalement  par  celte  voie  de  communication 
n 

Un  petit  euïbrancliement  relie,  depuis  ((uekiues  années,  la  Von- 
drerie  nationale  à  la  station  de  Saint-Michel  et  lui  donne  une  nou¬ 
velle  importance* 

Outre  les  voies  de  communication  dont  rïous  venons  de  parler,  le 
bourg  de  Saiiit-Micliel  est  nus  en  relations  directes  avec  la  com¬ 
mune  voisine  de  La  Couronne  parmi  chemin  (Fintérct  cotnmun  de 
création  assez  récente. 

Le  bourg  de  Saint-Micliel-d'haitraigues  (  1  ih  liab,),  situé  a  quatre 
kilomètres  ouest  d'Angoulérne,  doit  sou  nom  à  la  position  pitto- 
resque  qudl  occupe  entre  trois  cours  d’eau  :  la  Charente,  <]ui  limi¬ 
te  La  commune  au  nord  ;  la  Giiarrau^  à  roiiest]  et  les  Uaux-Claires, 
à  Test.  [|  possède  un  bureau  de  poste. 

Ce  bourg  serait  assez  insigniliaut,  si  les  regards  n  étaient  attirés 
par  roriginalité  de  sa  petite  église. 

Cette  église,  de  forme  octogonale,  rappelle  Tégiise  du  Saint-Sé¬ 
pulcre  et  cette  analogie  Ta  fait  classer  parmi  les  monuments  his¬ 
toriques.  Elle  fut  construite  en  1137  [)ar  l.ambert,  évoque  d’An- 
goulème.  pour  servir  d'abri  aux  pèlerins  qui  se  rendaient  en  Terre- 
Sainte,  Pins  tard,  elle  devint  paroissiale,  [)e  1848  à  1830,  on  la  fit 
restaurer  a  grands  Irais,  en  ayant  soin  do  lui  conserver  sa  forme 
originale. 

On  remarque,  au-dessus  de  la  [lorte,  un  bas-reÜcf  représentant 
Samt-Michel  lerras^sant  le  démon.  Autour  des  absides,  des  modil- 
lons  symboliques  attirent  les  regards  par  leurs  formes  grotes(|ues 
et  variées  ;  c'est  toujours,  comme  dans  tous  les  monuments  de 
cette  époque,  la  [ïersonnilicaliun  des  péchés  cajdtaux. 

En  18h7,  un  clochera  été  construit  près  de  l’église,  remplaçant 
un  campanile,  devenu  trop  étroit  pour  servir  d’abri  a  une  seconde 


cloche,  i|iii  avait  été  donnée  a  ia  commune  de  Saint-Michel,  en 
1872,  [)ar  les  l’ami  lies  Laroche  et  l.acroiK, 

On  peut  lire  encore,  sur  les  murs  ou  les  poutres  de  (juelques 
maisons  du  bourg,  de  curieuses  inscriptions,  gravées  par  les  pèle¬ 
rins  qui  stationnaient  près  de  l'église  de  Saint-Michel. 

Au  village  de  llassati,  on  traverse  la  Charente  sur  un  pont,  édi¬ 
fié  à  l'endroit  oii  se  trouvait  autrefois  un  autre  pont  construit  par 
les  lîomaiüs.  Ce  pont  appartenait  à  la  voie  romaine  d'Angoulême 
à  Saintes,  q ne  l’on  a  appelée  plus  tard  Chemin  des  Anglais. 

La  Coionit^  est  une  suite  de  maisons,  construites  en  bordure  de 
la  route  de  Bordeaux  par  les  soins  di*  MM.  Laroche-Jouhert,  et 
servant  de  logements  aux  ouvriers  de  leur  ushie  de  l'Escalier. 

La  propriété  du  Pe/if-Girac  appartenait  autrefois  à  uti  philanthro¬ 
pe  angoumoisin,  M.  i-eclerc-Chauvin,  qui,  à  sa  mort,  en  lit  don  à 
la  ville  d'Angonlème,  sous  condition  qu'elle  en  ferait  une  annexe 
de  rimspice.  Anjourd'hut,  cette  propriété  est  un  lieu  d'asile  pour 
les  vieillards  de  la  ville  d'.\ngoulènic.  C’est  une  vaste  et  agréable 
maison  de  retraite,  où  les  pensionnaires  ont  à  profusion  l'air  et 
la  lumière,  et  (jui  possède  une  magniiique  garenne. 

Les  I touhaii(/s  iiah,),  Chanloiaean  (IB!  hah.)etle5  lirandes 

.21h  liah.)  sont  trois  gros  Iiaineanx,  très  rapprochés  les  uns  des 
autres,  et  ne  formant,  pour  aitisi  dire,  avec  le  bourg  qu'une  seule 
agglomération.  Les  Sicauds  f7S  bah.)  sont  séparés  des  autres  vil¬ 
lages  par  la  Gliarrau. 

Aux  Saujeis,  on  remarque  une  belle  propriété  d’agrément  appar¬ 
tenant  a  M.  Uélaurier. 


sud  de 


Croix  dn  Mi/ieii  est  une  maison  isolée, 
la  commune,  sur  un  sommet  élevé,  d'où 


à  l'extrémité 
l'on  jouit  d’un  ma¬ 


gnifique  coup  d'ceil. 

Le  village  du  Gmnd-Girac,  où  l’on  remarque  une  belle  usine  à 
papier,  appartient  moitié  à  la  commune  de  Saint-Micliel  et  moitié  à 
celle  de  La  Couronne. 


COMMUNE  DE  NERSAC 

Superficie  :  917  hectares  88.  —  Population  :  1285  habitants. 


(Juand, après  avoir  quitté  La  CouroiinG.vous  ap|)rocliez  de  Xersac, 
la  vue  des  hautes  cheminées  d'usines  et  le  bruit  des  métiers  vous  iti- 
diqtient  clairement  que  vous  êtes  encore  en  plein  centre  industriel. 
Xersac  est,  en  etlet,  comme  ses  voisines,  La  Couronne  et  Saînl-.Mi- 
chel,  une  véritable  ruche  ouvrière,  et,  bien  que  le  sol  de  la  com¬ 
mune  soit  assez  fertile,  la  population  ouvrière  concentrée  au  chef- 
lieu  et  dans  le  village  important  de  Ponlbreton,  est  plus  nombreuse 
que  la  population  agricole  habitants  sur  I28;3  de  popula¬ 

tion  totale'. 

L’industrie  est  représentée  principalement  par  des  manul'actures 
de  feutres  pour  la  pajieterie,  mises  en  mouvement  par  la  lîocme. 

Le  territoire  de  cette  commune  s'étend  en  longueur  entre  la 
vallée  de  la  Charrau  k  l'est  et  le  riiisselet  de  la  Font-du-Frihie.  qui 
la  sépare  de  la  commune  de  Uoullet,  à  l'ouest.  Llle  mesure  à 
peine  deux  kilomètres  dans  sa  [dus  grande  largeur,  et  elle  est  li¬ 
mitée  au  nord  par  la  Charente,  qui  coule  dans  une  belle  vallée, 
arrosant  d'e-xcellentes  prairies  ;  de  longues  lignes  de  peupliers  sillon¬ 
nent  ces  prairies  et  égayent  le  jtaysage. 

Non  loin  du  bourg,  la  Hohne  rejoint  le  lleuve,  après  avoir  par¬ 
couru  une  vallée  pittoresque  où  elle  se  sépare  en  plusieurs  bras. 

Le  reste  de  la  commune  comprend  un  plateau  peu  élevé,  sur  les 
pentes  duquel  des  terrains,  longtemps  incultes,  ont  été  plantés  en 
beaux  vignobles,  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  de  M.  Üarnal,  à 
Boisbedeuil,  et  de  .\1.  de  la  Laurencie,  à  l  leurac. 

D’importantes  carrières  de  pierres  de  taille  ont  été  ouvertes  dans 
le  massif  de  ce  plateau  et  font  1  objet  d  un  trafic  considérable. 

La  commune  de  Xersao  est  desservie,  en  premier  lieu,  [lar  la 
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ligiie  du  cliemÎEi  de  fer  d'Angouletne  à  Saintes,  qui  y  possédé  une 
station  importante  ,  puis  par  la  route  d'Aiigouleuie  a  CliALeauiieur 
(cheiniii  de  grande  cominunicatioii  (TArchiac  à  Cliasseneuil) .  I^n 
outre,  des  chemins  tlduldret  commun  relient  Aersac  aux  commuries 
voisines  de  la  üoiirotine  et  de  l’rois*l‘alis. 

Le  hourg-  de  Nersac  (i8(l  liab*).  situe  à  dix  kilomètres  ouest  d  An* 
goulèine^  sur  la  route  d’Aiigoulèine  a  Lljriteauneuf.  est  agrcal>lemeiit 
bâti  sur  les  lianes  de  la  colline  qui  domine  ta  vallée  do  la  Loi' me 
et  dans  celte  vallée  meme.  Il  jjossède  un  bureau  de  poste.  {.Lest  inie 
véritable  [ïetile  ville,  très  aiiirnèe  et  très  coininej'çanlej  où  Ton 
trouve  ddmportauts  tUablissemenls  imlustriels. 

Son  église  est  un  nionninent  iiiléressant,  construit  au  dixième 
siècle  par  le  vicomte  lîainnutiplie.  Aéaiïinoitis,  il  ne  reste  de  cette 
église  primitive  que  le  soubassement  du  cloclier. 

La  nef  r‘sL  une  belle  coustructioii  ilu  düïiziènie  siècle  et  nn  tvjie 
bien  conservé  du  roman  angoumoisiu,  La  cba[ie!le  du  nonl  et  le 
sanctuaire  sont  postci leurs  à  la  construction  de  la  nef,  qui  devait 
se  terminer  [>ar  une  abside  semi "circulaire. 

I^rès  de  cette  église  s'élevait  autrefois  uti  ctulteau^  possédé  par 
les  seiirneurs  de  la  Fonça u die. 

Les  registres  de  rélat-clvil,  conservés  à  Xersac,  remontent  h 
La nuée  1GI7* 

La  princi[)ale  agglomération,  après  le  bourg,  est  le  gros  village 
de  /^onlhreion  (227  hab.J,  situé  sur  la  route  tle  Xersac  à  [.a  Cuu** 
roniie,  qui  doit  son  im[mrtance  à  la  miiiiii facture  de  feutres  de 
MM,  Déboucliuud  et 

Au  village  de  la  Meure  87  bab  ),  la  Lbarenle  est  traversée  jiar 
un  pont,  qui  eut,  il  y  a  quelques  années,  son  heure  tragique.  I.ors 
de  la  grande  inondation  de  février  tlîüi,  une  jiartie  de  ce  pont, 
ébranlée  par  la  violence  du  courant,  s'écroula  dans  les  Ilots,  en¬ 
traînant  dans  sa  cliùte  un  paisible  jiromeneur,  qui  s  était  arrêté  au 
milieu  du  [æiit,  pour  contein|ï!er  Timposant  siiectacle de  rinomiation. 

La  commune  de  Nersac  possède  encore  quelques  autres  villages 
assez  importants  :  le  Peux  (87  liab/j,  au  sommet  de  la  colline  de 
Nersac,  sur  la  route  d'Angoulcme  ;  ia  Fuie  (94  bab.),  dans  une  situa* 


tion  [litloresqiie,  près  de  la  Hoi-me  ;  /«s  Fleumriceaux  (33  lïab.), 
près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  Chez-Feniier  (28  liab.),  à  l'extré¬ 
mité  occidentale  de  la  coin  mu  no  ;  ia  Pal  lue  (26  h  a  b.)  ;  /es  Gdclii- 


gnards  ''21  hab  ),  etc. 

Le  logis  de  Lamofhe,  appartenant  à  M""'  veuve  Garraud,  est  dans 
une  très  jolie  situation,  [irès  d'une  magnifique  garenne;  de  la  ter¬ 
rasse  qui  domine  la  ligue  du  chemin  de  fer,  on  jouit  d'un  ravis¬ 
sant  coup  d'u'il  sur  la  vallée  de  la  Charente  et  sur  le  fleuve. 

Hoishedeuil  est  une  délicieuse  résidence, dont  le  propriétaire  actuel. 
M.  lJarnal,a  su  faire  également  une  propriété  de  rapport  par  la 
reconstitution  d'un  beau  vignoble. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  commune,  le  cliàteau  de  Fieurac 
retlète  dans  les  eaux  du  Meuve  ses  créneaux  et  ses  mâchicoulis.  Si 
Ion  en  croit  la  tradition,  ce  charmant  édifice,  qui  date  de  l'époque 
de  la  IJenaissance  ,  aurait  été  construit,  sous  l'raiiQois  1"',  par  une  de 
ces  bandes  d'ouvriers  italiens,  qui  parcouraientalors  la  France,  met¬ 


tant  leurs  connaissances  architecturales  au  service  des  habitants. 
Ce  fut  probablement,  dans  le  principe,  un  rendez-vous  de  chasse. 
Cette  destination  pacifique  ne  le  préserva  pas  des  horreurs  de  la 
guerre  civile,  et,  pendant  les  guerres  religieuses  de  ia  (in  du 
seizième  siècle,  il  fut  pris  et  pillé.  Cette  habitation  appartient 
aujourd'hui  à  .M.  Cliarles  de  la  Laiirencic, 


COMMUNE  DE  ROULLET 

Superficie  :  1 967  hectares  92  centiares.  —Population  :  1 236  habitants. 


Si  les  coniniunes  de  La  Couronne  et  de  \ersac  sont  princi¬ 
palement  indiisti'ielles,  on  ne  peut  en  dire  autant  de  la  coniinune 
de  Houllet,  leur  voisine,  où  l'iiidiistrie  est  représentée  seulement 
par  quek)ues  moulins  à  blé,  mùs  par  le  petit  ruisseau  de  Ciaix,  et 
qui  est  essentiellement  agricole. 

Autrefois,  cette  commune  tirait  sa  principale  riebesse  de  ses 


vignes,  dont  les  produits  étaient  convertis  en  eaux-de-vie  très  esti¬ 
mées  ;  mais  la  culture  de  la  vigne  étant  devenue  beaucoup  plus 
onéreuse,  un  yrand  nombre  d'Iiabitants  v  ont  renoncé  et  se  livrent 
presque  exclusivement  à  la  culture  des  céréales.  Cependant  certains 
propriétaires  n'ont  pas  reculé  devant  les  dépenses  nécessaires  et  l'on 
trouve  dans  la  commune  quelques  beaux  vignobles  reconstitués, 
notamment  ceux  de  MM.  Bouillon,  aux  Bertonnières  ;  Uecoux,  aux 
Glamots  ;  Dexmier,  k  Fontaine  ;  Salmon,  chez  Besson  ;  Merceron, 
aux  Mcrcerons  ;  Bi dette ,  à  la  Boëme,  etc.,  etc. 

On  rencontre  aussi,  principalement  dans  les  environs  du  bourg 
et  dans  le  vallon  du  ruisseau  de  Ciaix,  quelques  bonnes  prairies. 

Le  plus  important  des  moulins  à  blé  dont  nous  parlons  plus 
haut,  est  celui  qui  se  trouve  au  bourg  même  de  Boullet  et  qui 
appartient  k  .\1.  Touzeaiid.  Le  ruisseau  de  Ciaix  fait  également 
mouvoir  le  moulin  de  ISadorit,  exploité  par  iM.  Dupas  et  coUii  de 
Che^-Guédon,  à  M.  Bapinet.  L’n  autre  moulin  à  idé,  situé  à  Vertuzeau 
sur  la  Boëme  est  la  propriété  de  M.  Baiilou, 

Au  Monlin-yeuf,  près  des  Bertonnières,  fonctionnait,  il  n’y  pas 
encore  très  longtemps,  une  fabrique  de  feutres  pour  la  papeterie  ; 
cette  industrie  est  aujourd’hui  abandonnée. 
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Les  prairies  marécageuses,  qui  avoisinent  le  cours  île  la  Hoëme 
sont  très  riches  en  lourhc,  et  rcxlractioii  de  ce  combustible 
donnait  lien  autrel'ois  à  un  commerce  important,  aujourd’hui 
bien  diminué. 

La  jnajeurc  [larlie  de  la  comnmne  de  lîoiillet  comprend  un  vaste 
plateau  ondulé  situé  entre  les  vallées  de  la  iioi’me  et  du  nmseatt  de 
Claix,  Ce  plateau,  borne  dans  sa  partie  méridionale  par  de  hautes 
collines,  qui  alteiguent,  |irèsdu  village  de  Cièrufitact  la  cote  de  cent- 
trente-sept  mèlri's  iraltitmlc,  s'ahaisse  progressivement  jusqu'à  la 
vallée  de  la  Charente,  qui  limite  la  comiiiiiiie  au  nord  Une  faible 
déiuession  de  terrain  sert  de  vallon  au  ruisselct  de  la  Font-dti-Frnie 
qui  sépare,  sur  une  cerluine  distance,  la  commune  de  lioullet  de 
celle  de  Ne r sac. 

Le  sol  de  ce  plateau  est  généralement  maigre  et  peu  fertile  ;  il 
faut  toute  l’activité  et  toute  la  persévérutice  des  hahitauls  pour  le 
rendre  productif,  l.’étroite  vallée  du  ruisseau  de  Claix  est  hrau- 
coup  plus  fertile  et  se  prêterait  facilement  à  la  culture  maraîchère. 

Près  du  hameau  du  Vir/ziac,  on  reneonlre  un  calcaire,  dont  le 
grain  très  dur  et  très  serré  sc  prête  hicii  à  la  contection  des  meules 
de  moulin.  Autrefois,  tie  nombreux  ouvriers  se  livraient  à  cette 
industrie,  qui  est  aujourd'liui  coinjdétemeiit  abaiidoiinéc.  .\joutous 
([UC  la  commune  est  géuéraletueut  jieu  boisée  ;  le  seul  bois  impor¬ 
tant  ([lie  l'on  y  reneonlre,  couronne  le  sommel  des  collines  qui  la 
liniileiil  au  sud. 

Le  bourg  de  lloiilIeL  (2bl  habit^,  à  douze  kilouièlres  sud-oiiest 
d’Angoulênie,  desservi  par  un  bureau  de  [loste  et  [lossédaut  une 
étude  de  iioluire,  est  éclielotmé  le  long  de  la  route  nationale  île 
Paris  en  Espagne  dans  un  site  des  plus  agréables,  sur  le  ruisseau 
de  Claix,  qui  y  coule  dans  une  eliaruiaute  vallée.  C’était  auiretois 
une  seigneurie  ijui,  au  di.x-sepltème  siècle,  ajiparlenail 'a  la  lamille 
de  i.angulleriiî. 

Depuis  rétablissement  du  chemin  ilc  fer  de  Paris  à  HorJeaux  ce 
bourg  U  beaucoup  perdu  de  sou  iui jiorlaime .  Avant  la  eoustriiction 
de  ce  chemin  de  fer,  Ponllet  était  une  véritaldc  petite  ville,  très 
commerçante  et  très  animée.  Cette  situation  privilégiée  lui  venait 


m 


d* apres  un  cliclié  j1/.  Mùntel. 


Ecil.lHK  UK  KOUT^LKT 


Je  ce  que  c'élail,  au  delà  d'Aiifïüulème,  le  premier  relai  des  dili¬ 
gences  faisant  le  service  entre  Paris  et  lîurdeaux.  Aussi,  y  trou¬ 
vait-on  toute  une  j)0[)ulation  <ie  hourreliers,  de  maréchaux,  d'auber¬ 
gistes  et  autres  corps  de  métiers,  que  le  passage  des  diligences  fai¬ 
sait  vivre. 

Mais,  lors  de  la  construction  des  grandes  lignes  de  chemin  de  fer, 
la  commune  de  lîoullet,  qui,  par  sa  situation  et  son  im[>ortance, 
aurait  dû  être  comprise  dans  le  tracé  de  ces  lignes,  fut  totalement 
sacriliée.  La  litniede  Paris  à  Uordcaux,  tlont  la  direction  normale 
était  de  suivre  la  route  nationale,  ahaiidonne  cette  dernière  à  la 
Couronne  et  s'inlléchit  à  gauche,  de  fai^;on  à  |>onvoir  desservir  la 
ville  im[>ortaiite  de  l.ihonrne,  laissant  Hoiillet  à  six  kilomètres  de 
sa  gare  la  [)Iiis  [troclie  ;  (juant  à  la  ligne  de  l'Ltat,  suivant  constam¬ 
ment  la  vallée  de  la  Charente,  elle  ne  peut  desservir  que  le  nord  de 
la  commune  et  non  le  bourg  qu  elle  laisse  à  quatre  kilomètres  de  la 
gare  de  Sireuil, 

.-\ussi,  depuis  celte  épo(|iip,  le  bourg  de  Houllet  a-t-îl  perdu  de  plus 
eu  plus  lie  son  im|)Orlance  et  n’a-t-il  gardé  de  son  ancienne  prospé" 
rite  (|u‘uu  certain  air  de  [letile  ville  qui  le  distingue  de 


habituel  des  bourgs  ruraux. 

.\ujotird'hui,  llouUet  [lossède  enlin  sa  gare, depuis  que  vîentd’être 
livrée  à  l'exploitation  la  ligne  de  chemin  de  fer  d'intérêt  local  d'An- 
goulèmeà  Itarhezieux,  par  lUanzac.  dn  peut  donc  espérer  que  sous 
peu,  ce  liourg  pourra  recouvrer  en  partie  sou  ancienne  prospérité, 

Ajtmlons  que  des  foires  importantes  se  tiennent  au  bourg  de 
|{üullftl  le  de  chaque  mois. 

L'église  de  lîoullet,  classée  parmi  les  monuments  historiques, 
peut  être  considérée  comme  Lun  des  spécimens  les  plus  remarqua¬ 
bles  des  églises  romanes  a  coupoles  de  rAugoumois.  Su  laçaile, 
qui  semble  avoir  en  ])üur  modèle  celle  de  hi  catliédrale  d'Angou- 
lêiiie,  est  fort  belle,  et  un  magiiihiiue  clocher,  dont  la  llèche  est 
couverte  d'iml>ricatioiis  en  forme  de  (>omnies  de  pin,  surmonte  l’é¬ 
difice.  Cette  église  a  été  édiliéc  du  onzième  au  douzième  siècle  ; 
la  hase  du  clocher  est  de  construction  jn  imitive  ;  la  nef  fut  édiliée 
ensuite  ;  enfin,  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  on  construisit  l'absi- 


de  et  les  cotipotes  de  la  nei\  ainsi  que  les  groupes  de  colonnes  qui 
les  supportent,  Le  cloclier  actuel  est  de  construction  lieaiicoup  [dns 
récente.  Kn  efTet,  le  clocher  primitif  a  été  détruit  par  la  foudre  le 
9  décembre  1872^  et  celui  qui  Fa  remplacé  a  été  construit  exacte¬ 
ment  sur  les  memes  plans. 

La  principale  vote  de  communication  de  la  commune  de  [îoullet 
est,  en  dehors  du  cfiernin  de  fer  d'intérél  local  liont  nous  parlons 
plus  haut,  la  route  nationale  de  l^aris  en  Kspagne,  qui  la  parcourt 
dans  toute  sa  largeur,  du  nord-est  au  sud-ouest  et  cjui  traverse  le 
bourg,  dont  elle  est  la  principale  arlére.  La  route  d'ilicrsac  h  lllan/ac 
(chemin  de  grande  communication  d'Aigre  à  Lniitres),  limite  la  com¬ 
mune  à  Loues t,  la  sépare  de  la  romitiime  de  Saitit-Lstîqdie,  et  re¬ 
lie  le  bourg  de  Floullet  à  la  gare  de  Sireuil.  Le  nord  de  la  cottnnu- 
ne  est  desservi  par  le  cliemin  de  fer  de  LEtat  ligni*  d'Angoulétne 
à  Saintes)  et  par  la  route  d  Angouléme  à  Château  neuf  (cliemin  tie 
grande  coïnmnnication  de  Chasseneuil  a  Archiac). 

Un  excellent  cliemin  d’intérêt  commun  met  en  relations  directes 
le  bourg  de  lioullet  dhin  côté  avec  Saint-Estèjdie  et  çhftteauneuf 
et  de  Lautre  coté  avec  Lira  [sortante  commune  de  Moût  hiers.  Enfin 
un  chemin  vicinal  ordinaire,  fort  bien  entretenu,  dessert  toute  la 
vallée  du  ruisseau  de  Claix  et  rejoint  au  village  îles  Cbatelicrs.  la 
route  de  Ciiôteauneuf  k  Angouléme. 


Le  charmant  logis  des  HeNonftih'es,  datant  de  la  Kenaissance  et 


éditié  dans  une  situation  ravissante, 


prî^s  du  niisseau  de  Claix, 


appartient  aujourd'hui  à  un  riclie  [>ro[friétaire,  M.  Charles  Itoiiillon. 

I^lus  près  du  bourg  de  Uoullet,  la  villa  des  Heff/erons^  où  l'émi¬ 
nent  docteur  Bouillaud  aimait  a  venir  se  délasser  de  ses  travaux  et 
qui  appartient  aiijourd’liiti  à  M,  Cuy  de  Montleau,  oITre  à  ses  visi¬ 
teurs  Lomhrage  de  ses  magnifiques  charmilles. 

l*armi  les  soixante  hameaux  disséminés  sur  Létenduc  de  la 
commune  de  Koullet,  nous  ne  citerons  (jue  les  princîj»aux,  qui  sont  : 
les  Har/iois  (8d  h  a  b,),  Foniaine  (ii  ha!>.),  /es  (rlrards  (29  liah.]^  vil^ 
lages  échelonnés  à  peu  de  distance  de  la  route  nationale,  sur  le  [da- 
teaii  qui  domine  bourg  de  [îoullet;  FNsfiforl  [21  liab.)  ;  /a  Haùrie 
(75  bah.)  ;  les  Vai/ades  (25  liah.),  près  de  la  Font  du  Frêne,  sur  la 


limite  de  ta  commune  de  Nersac  ;  le  Maine  Mic/iav(f  (33  hah.), 
dans  une  ctiarmante  situation,  près  du  ruisseau  de  Claix  :  ies  Mer- 
cerons  (20  liab.)  et  ies  CliafcHers  (42  liai).),  pri'^s  de  la  Cliareiite,  à 
rcmboucliure  du  ruisseau  de  Claix,  qui  sépare  ces  deux  villages  : 

,  sur  la  Charente,  à  rexlrémité  iiord-ouesl  de  la 
commune  et  à  deux  cents  mètres  de  la  gare  deSirenil  :  Che^  liesson 
(30  liai),),  hameau  séparé  seulement  par  la  route  du  village  de  Chez 
Paillfui,  (jiîi  appartient  à  la  commune  de  Saint-Kstèphe  ;  eiilin  ie 
Vif/nac  situé  au  sommet  des  collines  qui  dominent  le  bourg  et  d'où 
la  vue  s'étend  jusqu'aux  remparts  d’Aiigoulème. 

A  trois  kilomètres  environ  du  bourg  de  lioutlet,  à  peu  de  dis¬ 
tance  de  la  route  de  Mouthiers,  se  dresse,  au  sommet  d’une  émi¬ 


nence  d'où  la  vue  embrasse  un  immense  panorama,  un  vieux  pan  de 
mur,  d'aspect  bizarre,  [)lus  large  an  sommet  ([u'à  la  hase,  et  qui 
malgré  cette  particularité,  semble  délier  les  eirorts  du  temps  :  on 
l'appelle  dans  le  [)ays  ie  Chdteau-Hoinint .  C'est  tout  ce  qui  a  survé¬ 
cu  du  etntteau  de  lioeberaud,  l'une  îles  quatre  roches  de  l'Angou- 
mois  et  qui  en  était  une  des  plus  belles  seigneuries.  Ce  cliùteau 
avait  été  construit  au  neuvième  siècle  ;  nous  ne  possédons  malbeu- 
reusemeut  aucunes  données  sur  .«on  histoire  avant  le  quinzième 
siècle.  Ceci  est  protondément  regrettable  ;  car,  par  sa  situation,  le 
cliAteaii  de  Hoclieraud  ilul  jouer  un  rôle  important  pendant  la  guer¬ 
re  de,  Cent  ans.  11  appartenait,  au  seizième  siècle,  à  la  famille  de 
Corlieu. 


COMMUNE  DE  SAl NT-ESTÈPHE 

Superficie  —  2187  hectares  49  ;  Population  —  551  habitants 


Limitée  au  nord  par  le  canton  d  lliersac,  a  l'ouest  par  celui  de 
(ihitieiuinenf  cl  an  su  J  par  celui  de  Hlanzac,  cette  commune  ne 
se  rattache  à  celui  d'AngoulcMue,  ainjuel  elle  appartient,  que 
par  sa  limite  orientale,  <|ui  la  sé])are  de  la  commune  de  Itoullet. 
Ses  relations  sont,  du  reste,  plus  actives  avec  la  ville  voisine  de 
Château  neuf  qu'avec  Angoulémc,  dont  elle  est  heauooup  plus  éloi¬ 


gnée 


Les  terres  légères  et  peu  proloudes  de  cette  cüiiimuiie  sont  par¬ 
ticulièrement  propices  à  la  culture  ili‘S  céréales,  qui  y  donueni  des 
rendements  avantageux.  f)u  y  rencontre  également  de  très  Ijonnes 
prairies  ;  aussi  l'élevage  du  fiétaîl  y  est-il  nue  source  itujtortantc 
de  revenus.  Quelques  vignes  y  ont  clé  également  reconstituées. 

La  cômmiine  de  Saint-Estèphe  occupe  un  vaste  plateau,  en 
général  peu  élevé  et  très  hoisé,  an  milieu  duquel  le  petit  ruis- 
.seau  delà  Velude,  creuse  sa  verte  et  riante  vallée,  t'e  petit  cours 
d  eau  formait  autrefois,  au-dessous  du  hourg  de  Saint-Estèphe,  un 
étang:  important,  aujourd'fiui  desséché  et  trausi'ormé  en  excellentes 
prairies , 

Tonte  la  jiartio  méridionale  est  couverte  par  l'importa  nie  foret 
de  Chardin,  qui  s  étend  jusque  sur  la  commune  voisine  ilo  Claix, 
et  qui  ne  comprend  pourtant  aujourd’hui  qu'une  portion  de  ce  qu'elle 
était  autrefois ,  Au  nord  s’étendent  les  hois  de  la  Male${rade  et 


reste  de  la  commune  est  parsemé  de  hois  [>lus  on  moins  importants. 

L’industrie  est  absolument  nulle  :  on  ne  rencontre  que  quelques 
petits  moulins  à  blé,  aujourd'hui  aljandoniiés. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  route  nationale  de 
i’aris  en  Espagne  qui  traverse  tout  l'angle  sud-est  de  la  commune. 


hü  jiliiSj  trois  roules  iin[)oi  lajift^s  di'sstM  vuïi t  la  cQuinKinetleSaitit- 
l’slo|ilir'  :  la  jTHite  il  llirrsio;  a  lllun/ac  ^i^lietniTi  lîo  commu- 

iiit  aliori  tl'Aiiire  a  (îii lires)  sépare  ct‘(le  i-.oniiniiiie  de  celle  de 
üuullel;  la  mule  d'A ni^oiiléiiie  à  CliAteauneiif  ^tljêtoiri  de  i^rande 
coinniuiiiration  A'^12  de  (djassriienil  à  Arcliiaci  on  traverse  la  jiarlié 
sepli'ïitriotiiile  :  eiilin  la  mute  de  Cliàteannenl  a  [.avalctle  (<*lïeiniii 
lie  i^raiidc  cuiuinnriica lion  :!2  tli  SMui  les  villai^es  di»  PonldevlUe 
el  de  Ohiidin  et  sorl  dr  la  eounnnin*,  après  iivoir  traversé  la  forêt 
de  Cliardiïo 

Le  (dieniiii  ddntérêt  cunininri  de  rjiêieantieuf  à  lloullel  [aissc  à 
une  iaiide  di^lan^'e  liii  liourj;  de  Saint-I^stèjdie.  Ajouluus  t[iie  celte 
eoinimine  e>l  liinilêe  an  sud  [>ar  raneienne  voie  romaine  de 
Saintes  à  Péj  i^ueiJX,  eonnin*  sous  le  noni  de  Clft^înm  Hohm* , 

La  di'iisite  ili'  la  pojnilalion  est  très  failiL'  dans  celte  coiiininne, 
on  1  on  Tie  trouve  (pie  virif^l-eiiHj  liabilanU  i>ar  kiluinèlie  carré* 
alors  qtie  dans  la  eoinninno  voisine  de  lioullet  on  cm  compte 
soixanle-deux.  Celle  [îopiilatioii  est  disséniinée  claiis  un  j^oaiul 
nonibre  de  indils  villages,  el  Von  ne  rencontre  aucnne  airuloméra- 
tion  im[iortanle 

I.e  lïouri:  liah  ,  hès  [jelil*  ii  fjuin^e  kiloinèlres  siid-üuest 

d  An;:'i>n|ènie  el  six  île  (àliàteanneufj  eoin prend  senlenienl  i|uêk|ues 
maisotis  ;j:ronpêes  autour  de  l'église  et  di^  la  nniison  d'école.  H 
est  situé  il  rinlersei'lion  do  deux  ehemiiis  vieiiiaux  ordinaires, 
fjui  le  ruetlent  cmi  eoinmuuieatiün  avet*  les  (ninmunes  voisines. 

Léiilise  de  Sainf-l^slèphe  est  remarqualde  par  sa  nef  et  sa  faende, 
qui  ap[ïar l  ienncut  au  ronuin  primitir  el  doivent  iMre  an lérieiires  à 
1  an  îuii,  et  surltHit  |mr  son  tdoc  her  tlu  trei/,iènie  siée  le,  sur  monté 
d  une  belle  liée  fie  eonii|ne  à  i  ni  bricalions.  Ce  eloelier  est  très  élevé 
et,  par  un  ieinps  clair,  on  [lenl  rapeicevoir  des  remparts  trAngoii- 
lOriie  , 

Aon  loin  du  bour^  île  Saiiil-Kstèplie  se  Iroiivc  le  lo^is  des 
f/reafcr^  f[ni,  an  cotnimoiceruen t  du  dix  se|dionn'  siècle,  ap|iaidenait 
a  la  (ainilbi  Lambeil,  l,e  niariat;o,  en  Ifill'l,  d  Achille  de  Terras- 
son  avec  Mi|q>[dvle  Lambert  lit  [>asser  la  tmae  des  Andreanx  dans 


la  iaiiilllo  tlü  lüj’rassüii  du  Monicait,  f]iii  la  puÿst'tle  encore  aciiiellu- 
ment , 

Le  principal  centre  de  populalion  est  le  village  de  C/iartlin 
(nt;  hab.;,  situé  à  la  Ii^ièl■e  de  la  forêt  et  dont  les  tiiaisons  s'élèvent, 
sans  aucune  syniétrie,  des  deux  côtés  de  la  route  de  Üliàteauneuf  à 
Lava  Ici  te. 

C'était  autrefois  une  terre  iinportante,  ayant  ap[)arU;nu  au  dix- 
neuvième  siècle  a  la  l’amillc  l'issio/,,  dont  un  des  ineinhres  fut  garde 
du  corps  du  roi  Cliarles  X. 

’loutpri'S  de  ce  vilbige,  dans  un  vallon  arrosé-  par  de  iioinbreuses 
lontaiues,  ijui  v-oul  grossir  le.  ruisseau  de  la  Veiiide,  ou  rencontre  le 
château  de  Fu/i//'ntiifr,  pusse  dé  au  sei/.ièlue  siècle  piar  la  taiiiille 
Gaudillaud  et  apparteiiaut  aujoiinriiui  à  Mme  tiuériti  de  Sossiondo. 
ttii  y  rcinartjue  une  ininieiise  <'lieininêe,  il;ui.s  laijuelle  se  voyait 
autrefois  un  tourne-broclie  de  diiuoiision.s  invi-aiseuilduMes . 

Lien  que  [leu  importants,  nous  pouvons  encore  citer  h-s  villages 
suivants:  Pont'ievilh'  (:ii)  hah.j  id  i'hcz-MfujiiN'r  iiab.),  sur  la 
route  de  ChàlcaiiMeiif  à  Lavalelte,  no  fuj-inant  [lonr  ainsi  dire 
qu'une  seule  aggloméralion .  située  [.rès  du  ruisseau  de  la  Veliidr, 
qui  prend  sa  source  non  loin  de  là;  Ch/’z  ThihaHt  jglît  liai».),  au 
croiseuienl  de  la  roule  nationale  et  de  la  roiiti*  de  Cliàteauneiif  ii 
Lavaletle  ;  ('hcz-Sorin  (Ki  liab.i,  sur  le  jiendianl  d'un  coteau,  qui 
domino  le  vallon  de  la  \  elmh’  :  i  .t//u(S  (:1S  liai».),  à  la  sorlie  de  la  forêt 
de  Chardin  ;  la  lionchanlene^  |ietil  liamean  f)rès  du<|nel  on  ]»eut 
voir  un  dolmen  des  mieux  conservés,  ('lifz-PaiUrui  '2i  liah.), 
hameau  .séparé  senkunent  par  la  roule  du  village  de  Che/.-ltcssun, 
qui  appartient  à  la  commune  de  lioiillet. 

Au  sud  de  lu  comiminc  de  Saint-Lstl-phe,  on  trouve,  dans  la 
forêt  de  Chardin,  un  carrefuui-  auquel  on  ilouiie  le  nom  île  flonscil- 
d  iYéro;i.  La  tiadilion  rapporte  mi  ell'el  que  rempen-ur  .Néron,  tra¬ 
versant  la  Gaule,  aurait  un  jour  réuni  sou  conseil  eu  cet  endroit. 


COMMUNE  DE  PUYMOYEN 

Superficie  994  hect.  59;  Population  —  687  habitants. 


nette  cotnniiiiie  oiu'iipe  un  [jlîileau  olevé  et  peu  iertile,  qui  sépare 
la  vallée  (le  V  Angincfinv  tie  (elh.»  des  . 

Autreloisec^  [>liiteiiu  produisait  do  vins  estimés  ;  mais^  après  la 
df‘slrii(dion  des  vii^nes  [air  le  [diylluxét  a,  les  propriélaires  init  reculé 
devant  les  frais  i'DMsidf'raldes  nécessités  [air  la  recunstilution  de 
1(01  rs  vr^muldes  ;  aussi,  où  I  ou  in*  vovail  jadis  ijne  vij^oureux  ce[>s 
aux  rameaux  ehareés  de  fruits,  on  ne  rencontre  [dus  aujoiird  lini 
(jne  des  terj'os  ituMilfes^  |^onr  la  plnjiarl,  on  [dantées  de  maigres 
luzernes. 

Le  sud  et  l'est  de  la  çonininne  sont  couverts  de  liois  et  Tou  trouve 
(|nelf[ijes  iionnes  pniiides  ilaiis  les  vallées  de  i'Anguienne  et  des 
Iviux-Llaires.  I.a  ju'incipalc  ressource  di‘S  lialdtunts  consiste  dans 
lu  veille  du  lait  que  la  [u'oximité  de  la  ville  d'Augoulénie  rend 
facile  et  avantageuse. 

L'industrie  est  nqu'éseulée  par  la  papeterie  de  Cluufioitlanl,  en 
[>leiîie  t'xplüitalion,  dirigée  [tar  M.  (Juillet  [ïouj'  le  contjde  de  M. 
Loussot.  et  |Kir  la  i'aliri<]ue  vie  carton  des  Eaur-Claues^  appartenant 
a  la  maison  Laroclu'-JuuLcrl,  (adte  dernière  usine  est  [ïeu  impor- 
taille,  l.a  papeterie  de  l^nynioytMi,  ijui  était  nue  des  plus  anciennes 
de  LAngoumois,  est  arrêtée  depuis  longteiUfis  déjà. 

Le  bourg  iie  Pnvmoyen  (Si  fiab.),  à  six  kilomètres  sud-est  d  Au- 
goulème^j  est  dans  une  si  tua  lion  très  {iittoresque,  au  sommet  de  la 
colline  ([iii  domine  les  |{aux-Claires,  Il  est  relié  u  la  roule  de  Monl- 
morean  (roule  déjmrtemenlale  d'Angonlème  a  lui  Müclie-( Huilais)  [^ar 
un  cliemiii  d'intérêt  commuiu  qui,  après  avoir  traversé  le  bourg,  se 
diidge  sur  Idrac.  Tu  antre  chemin  d'intérét  commun  met  eu  rela¬ 
tions  iLiymoveii  avec  Aneoulème  cl  la  commune  de  Torsac. 


Cma'J’eai;  j>k  Uümmi'^b  lu-:  wain-i 


—  2:ii)  - 


d(.‘  l'uuïioyon,  cntisl riiile  dans  le  (dus  pur  slyle  roman, 
rrmonte  à  iiik^  lia  nie  ]irobaI>leiiienl  au  onziemé  siècle  ; 

mais  fcrlaiiies  [uiî  tirs,  et  nolaiiiinoni  le  rhcdicr,  sont  d’uim  époque 
plus  récente. 

[/imporlanl  village  de  Ma  Catapar/ne  (fll7  liab.),  qui  comprend 
près  du  liers  tie  fa  [iO[iiîlali(>n  tcdale  do  ia  commune,  èidielonné  le 
long  de  la  roule  de  Montmoreau,  a  environ  un  kilomètre  (rAnirou- 
lème,  est  bien  connu  iles  lialdtanls  de  celle  ville,  qui  s  y  rendent  le 
dinnrriLdie,  en  partie  de  plaisir,  l.e  liaiïiean  de  /VmT-/.erA  (MiMiab,), 
qui  lui  lait  suite,  lire  son  nom  d  un  ilolmen  cjue  I  on  vovail  à  peu 
de  distance,  et  ([ni  a  été  ilclriiil  il  y  a  [>lns  d  un  siècle. 

I.es  aulres  villages  imporlanls  sont  ;  le  f  crycr  (alï  liabj^a  peu 
de  distance  du  bniirg  ;  /#V7-.l/e  bab,],  sur  la  roule  de  Alont- 
inorean,  un  peu  an  delà  de  /■/ce/‘c-Acrrc  ;  les {:i!t  bah*), 
dans  la  fraîcln^  vallée  de  ce  eoiirs  il'eiui  ;  Uaenaaeaa  (!N  bah.)  et 
Je  bre^^fael  (ii  liab/),  h  la  limite  de  la  commune  d'Angoiilème  et 
ou  se  trouvait  autreluis  le  ebamp  de  tir  île  la  garnison  de  cette 
Ville  f  I  i  bab.:,  hameau  si  tin*  au  milieu  des  bois  et  (jiii 

eut,  |)eiidarit  ([uebjue  temps,  une  eertaine  notoriéié,  à  l'époque 
ou  1  abbé  ilbuiciielon  y  avait  înslalb^  une  culotiie  agTicob*  *  cest 
aijjourd  hui  une  propriété  coin[déleniout  abamlonm'e,dont  les  terres 
sont  incultes  et  lt‘s  balirueiils  en  mines  ;  elle  appartient  à  Mme 
\euve  (jiigmuie,  smur  de  1  aide*.  ]*res  du  lianieau  de 
ou  exjdoite  des  carrières,  c|ui  louruissent,  ainsi  r[ue  leurnotn  1  in¬ 
dique,  une  iuerre  très  dure,  dont  le  giMin  lin  et  eomi>ael  est  très 
niqirécié, 

Si  la  comiiMiiio  de  Puyiuoyen  n'oÜVe  (jiéun  faible  inlérél  à  Ta- 
gMculleni'  el  a  I  iiidiLstrîcl,  elle  est,  par  contrCj,  intéressante  [njiir 
le  touriste  ami  des  curiosités  naturelles, 

<4  est  d  abord  la  ceinture  de  roebersquî  formeiit  sa  limite,  et  (|ui, 
sui  Ion l  dans  la  va I [ee  des  bbanv  (’laires,  [>r('senteut  souvent  l  aspect 
le  |dus  grandiose,  (hi  voit  là  des  blocs  énormes,  qui  surplomljenl 
bi  vallée  et  menàceut  a  clia([iie  irl:^lanl  de  so  détacher  et  de  rouler 
dans  b‘s  [)res.  (a;  pbénomèiie  se  produit  îuènie  queb[uefois  :  vers 
le  milieu  du  si(*rb‘  dej'iiior,  un  de  ces  bines  se  détacha  et  son  vo- 


hinif^  Tut  assez  coiisiiléraf»le  pmif  f(ti  ou  on  pûl  tirer  les  mati'rianv 
nécessaires  à  lu  construction  de  la  mairie  et  de  la  maison  d'éoole. 

Sur  la  (M'èto  de  ccs  rochers,  se  dresse  un  vieux  lojjis,  connu  sons 
le  nom  de  Chtifeau  th(  iiinhlc.  De  l  ancii'u  oliAtcnu  tjni  s'élevait  autre¬ 
fois  en  cet  emlroit,  Il  ne  reste  (|ue  de  vastes  souterrains,  les  uns  na¬ 
turels,  les  auties  ci'eusés  par  la  main  des  hommes.  Les  (juelf[nes 
données  pue  nous  possédons  laissent  supposer  qu'il  y  eut  suoces- 
sivemeut  en  cet  endi-oit  deux  cdu'ileaiix  :  le  jdus  récent,  <'onstrnil 
dans  les  preiniêres  années  du  seî/iêmo  sÜ'clc.el  possédé  à  cette  épo¬ 
que  par  Lierre  de  Moiitjeau,  sieur  de  llocliefort, aurait  reitiiilacé  un 
édilice  beaucoup  plus  ancien. l'eniiant  la  iiijiure  de  (lent  an.s,ce  itre- 
mier  ciiàleaii  aurait  servi  de  repaire  aux  ,\ne|ais,  ijui,  de  ce  [loint 
élevé. pouvaient  iJiipiinémeut  ravae^er  tout  le  pays  euvironuant  et  se¬ 
mer  la  terreur  parmi  la  pojuilalion,  (jiii  l'aurait  démoli  u|irês  leur 
départ,  (le  néon  de  (Ibàleau  du  Diai)le  ne  servirait  alors  (ju'à  mon¬ 
trer  comliien  était  fiiaitd  l'effroi  qu'inspiraient  aux  lialiitanls  leurs 
terribles  oppresstmrs. 

Au  l)as  de  ces  roebers  saiivaire.s,  dans  la  dédicieiise  vallée  des 
Eanv-Claires.  s’ol('*ve  iniiiiiiili(jue  halulalion  nioderne  ;  c'est 

l'ancienne  rermPH'‘foh^  tlu  ^  trest  In  ^jii  au 

tiernier,  ^[.  IiIvjiiilI,  (ihdn  |s:é[iérul  de  ce  laun,  recevait  les  élèves  de 
1  école  normale  d  An  C’a  nié  me,  ainsi  qiu'  les  jtuiiics  i^ims  qui  voulaient 
Iden  se  joindre  à  eux,  et  leur  laisail  jiai  l,  dans  des  cours  ofi  la  prati¬ 
que  se  joittiiait  à  la  tliéori(\  d("S  solidi's  cc)Tiïun>sauces  apr!<‘ol('S  qu  il 
possédait.  Oette  itislilulion  ndi  pas  survécu  à  scju  fonda t(Uir,  Otte 
hidle  propriété  appartient  aiijouiariiul  :i  M,  Loiits  lînilier.  Xon  loin 
de  là  s'élève,  au  milieu  d'un  heau  part-,  le  (diattnni  juotlerue  d+* 
Clairijfui ^  pro[ïEiété  ife  M.  Claude  Pascal. 

La  vallée  de  T Ani^aiieiuie,  sans  èlie  aussi  piltoresfjue  que  celle 
des  Luux-(daiies,  tuéjîle  cepentlant,  «die  aussi,  «i'altirer  raltenlion. 
<)ii  V  remarque,  à  la  limitiï  «le  la  comtiiune  tle  Soyaux,  le  [lelit 
villajXB  tii‘  lÀon,  ou  a  dé  si‘  pre-^^ser  autrefois  une  naïubreiise  po[ui- 
lalion,  si  l'on  en  juj^e  [tar  Les  im|iorlantes  lr;u;es  du  s«qour  des 
hommes  trouvées  en  (uidroit. 

Ih'èsde  raucien  ermila^e  «h^  vers  h^  somiiiel  d'un 


rofilèf'r  ti'ofi  s\'rhnj»i)o  iino  ponrcc  .'iboiufiintc,  s<*  rtMicontre  l’oiiYtT- 
Uiro  d'un  souterrain,  ainpiel  on  donne  le  nom  [irétenlieux  de  t/roHes 
Sahu-Mat'c^  ettjiii  ne  mérite  pas  la  réputation  qui  lui  a  été  faite. 
G  est  une  sorte  de  long  boyau  étroit,  on  le  jdus  souvent  un  (lomnie 
de  taille  ordinaire  a  de  la  peine  à  se  glisser  et  qui  n'ollre  aux  re¬ 
gards  rien  de  remarquable. 

Ijitons  encore  le  beau  liomaine  de  PensseCy  cjui  domine  la 
vallee  de  1  Angnionne  et  (jtii  appartient  à  M'"'  veuve  Seguin. 


COMMUNE  DE  DIRAC 

Superficie  2927  hect.  33;  Population  --  595  habitants 


I.a  eomiminc  de  Ifirac  rompretui  toute  la  [tarfic  orietitale  du 
canton  d'Aii^oiilèine- sud  et  occupe  un  vaste  piateau  accidenté, 
iimité  au  nord  par  la  vallée  tle  V Aufiiiicnni^  au  sud  [lar  celle  des 
Eanx-Ciaires  et  à  l’est  par  le  vallon  de  Y  Echelle.  C'est  la  commune 
la  plus  étendue  du  canton,  et  cependant,  sur  ce  vaste  espace  de 
près  de  trois  mille  hectares,  on  ne  rencontre  (jue  six  cent  unatre- 
vingt-qnin/e  habitants,  dissémim's  dans  le  hoiire'  et  dans  une  una- 
rantaine  de  hameaux. 

Le  sol,  en  ell’et,  sauf  dans  les  vallées,  est  maigre,  aride  (d,  par 
suite,  fort  peu  productif.  .Néanmoins  les  céréales  réussissent  assiv 
bien  dans  le  nord  et  l’oncst  de  la  commune;  mais  la  majeure  partie 
du  territoire  est  couverte  de  bois  et  île  bruvéres.  Les  novers  v  sont 

»■  «.'b- 

assoz  aJïûndants . 

La  potitr*  rivi»'*re  qui  prend  sa  soiirei^  du 

IkOiir^^  de  l)ïrat%  arrose  tle  imnnos  prairit^s  et  fait  ïiiouvoir  quelques 
moulins  à  blé,  dont  le  plus  important  le  Moulht  Ze/r/vq  appartient 
à  M,  lanimière.  Les  l^aux^^laires  tuTit  moiu'oir  b-  moulin  ile 
Combe- Loup,  dont  îe  propriétaire  est  ^L  Laganle*  lai  drhoi's  ile 
ces  moulins,  Tindiistrie  est  représentée  [>rir  tics  tuileries  irupor- 
tantes* 

Les  deux  vallées  ilt*  ['Auùuietuu*  i^l  îles  Lanx-tdaires  sout  Ires 
intéressantes  à  parcourir  ;  elles  sont  en  eliel  t  onronnées  de  rochers 
a  pic  de  le  H  et  le  [il  us  [Hltores(|iie. 

Hien  que  la  commune  de  hirac  soit  [uirconrue  dn  nord  au  smi  par 
la  route  nationale  de  Périgueux  à  La  Uoclielle^  elle  est  asse^  mal 
partagée  au  point  de  vue  des  voies  de  communication*  Aucune  ligne 
de  chemin  de  fer  ne  la  dessert,  et,  en  dehors  de  la  route  nationale^ 


on  11 ‘y  ti'onviï  que  il  eux  chemins  ilinlérèt  commun,  dont  i'nn  met 
le  boni'f;'  en  cotntmiiiication  d’un  cùté  avec,  J’uvmoven  eide  l’aulre 

l.» 

avec  la  comtmitie  de  Sers,  et  dont  Innlre  se  diri^-e  sur  Torsac. 

Ko  filiis,  le  chemin  d'intériH  conitniin  d'Anjcoiilème  à  La  Valette 
dessert  I  anele  sud-oiiosl  de  ta  coninuiiie. 

Si  la  communi;  de  hirac  est  peu  intéressante  [mur  t'industriet 

on  i  agricM Iteiij*,  elle  est  par  contre  riche  en  souvenirs  historî- 
(jnes. 

Près  du  honrg,  sur  un  rocher  à  pîc  (|ui  domine  l’Anguienne 
naissante,  se  dressent  deux  tours,  entre  lesiiuellcsa  été  édifiée  assez, 
maladroitement  une  maison  moilei'Tie.  Itans  b^s  \^asles  caves  cren- 
secs  an-dessoiis,  (îans  le  roc,  on  pent  encore  voir  des  excavations 
a_\aiit  du  servir  de  (*acbots.  Les  deux  tours  sont  les  derniers  restes 
d  tin  cliateaii  féodal,  ayant  a[n)arteiiii.  tieii^lant  tout  le  Moven-Ace,  «à 
I  line  des  plus  vieilles  et  des  plus  illustres  ramilles  de  rAnsoumois. 

1  1  *  *  c'y 

1-1  I  isoa  d  ArgoncOj  ilont  un  dicton  |iopulaire  disait  : 

c/  7’  fSù/é  » 

La  lürt(^  posilioji  dv  celle  forteresse  la  rendait  [>re.sqne  impre- 
Tirii>Ie,  et  Ion  friunit,  en  sonj^feanl  aux  mines  qui  s'amoncelaient, 
lorsque  ie  seigneur  de  [ïjrac  descemlait  «Ians  la  vallce,  pour  aller 
dtdier  «|uel(|u  un  de  ses  voisins. 

Le  s«d I J I  de  Idrac  a\'ail  pour  su/erain  1  ev«'qne  d  Ariiroiiîeniej 
et  son  cfiateau  était  un  des  repaires  de  l'évéqne^  c'est-a-dire  que 
c(j  dernier  avait  le  droit  d'y  siqourner,  soit  à  son  pré,  soit  pendant 
nn  lern[is  delej'niine.  An  trei/d«'nne  siècle,  dans  ItMir  liommage,  les 
1  ison  se  reconnaissaient  ohligés  de  le  rendre  à  révi'‘qiie,  lorsqiril 
le  requérait,  ar/u  ojt  rn  paix  oa  en  g}ien(\ 

Le  chaleau  de  Idrac  appartient  anjonrd  inii  h  Parenteau- 

Laineii  I  lière, 

I  n  antre  lîel^  dont  révéf|ne  avait  la  su/erainetéj  était  celui  de 
^  l.orsqne  ]  évéïjne  disait  sa  jireniiére  messe  et  donnait 
le  leslin  accinilinne  en  pareille  circonslance,  le  sire  de  Piiydonnant 
devait  la  ire  porler  à  1  eittrée  «le  la  salle  du  festin,  trois  cuves,  deux 


pour  l<î  vin,  (pi  il  prenait  ii;nis  les  eavt'S  de  1  évôeln’,  et  une  pour 
1  eau .  Pendant  toute  la  duréi'  du  repas,  il  devait  surveiller  la 
table,  et  veiller-  à  ce  que  les  (convives  ii'aiont  pas  tnèiiie  b*  leiiips  de 
désirer  à  iioire.  Après  le  repas,  les  fûts  et  le  i-esle  du  vin  deiuen- 
raient  sa  propriété . 

IJans  un  terrain,  appelé  encore  anjourd'luii  Terre  uirrasine,  on  a 
découvert  de  nonibreux  cercueils  en  piori'o.  On  suppose  que  ce  lieu 
servait  di'  cliamii  de  séqiiillureà  des  Sarrasins  établis  dans  le  [lavs. 
Ces  étrangers,  desccudauts  des  bandes  tl'Arabes,  (pii  s  étaioril  li.vés 
dans  le  pays,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Poitiers,  vécurent  loneteuips 
à  part,  craints  et  niéprisé.s  à  la  fois  [)ar  la  population.  La  suite 
des  temps  a  fait  disparaître  toute  dill’éronce  de  nui'urs  et  ibi  reli- 
cion . 

lîn  acte  (le  l*'u2,  rtdalif  an x  confrontalions  terres  île  l'eveclif*, 
mentionne  un  liolmen,  qui  existait  alors  dans  la  [iarüi>so  tle  Dirac  ; 
ce  dolmen  n'exislr  pins. 

I.e  hotirir  de  Dirac  S(f  hal)/,  à  dix  kilonudres  est  d*Aii"onii'me, 
est  conslrnil  dans  une  siltialîoii  des  [dn*^  [lilloresqtics,  au  sommet 
d'un  jilali'an  éleviD  i[iii  domine  la  vallee  de  i'Angnienne, 

Son  église  est  un  monnrnent  nnnarqualde  du  dou/j^'une  siècle,  îai 
farade  notamment  iî?t  fort  lîelle  et  parruifement  consm'vée.  La  porte, 
à  quatre  arehivoUes,  est  em-adrée  entre  dfuix  [lorles  latiuiiles  aveu¬ 
gles  ;  les  cinq  arcades  dn  second  étage  reposent  sur  des  coloritielles 
aeeoujdées  dont  les  idiajuteaiix  sont  urnés  de  seul  [dures  ;  une 
corniclic  Iiori/orilale,  au  milieu  de  I:n|uelie(jn  rmuarque  un  |dgnon, 
dont  les  diniensious  répomleiil  exaelemenl  à  t  elles  de  la  jiorte, 
termine  le  troisième  étage,  loules  i't3s  disjujsiiions  donnent  un  vrai 
mérite  a  cet  le  belle  lacade. 

lies  rein [la rts  irAugonlème  on  peut  apercevoir  h  riiori/.on,  se 
détacdianl  snr  le  vert  somlire  des  bois,  la  masse  Idanelie  d'nn  hean 
cliatean  luoderne  :  e/est  le  ciiàlinui  d  ///o7/ A/sf?,  (*ouslniiL  mird 
de  la  commune  de  iïirac,  an  sommet  d'niie  liante  eolliuc  qui  do¬ 
mine  la  vallée  de  rAiignienne ,  belle  babitalion,  dont  tlépend 

une  vaste  pj'opriélé,  aiï[airtieiit  a  M*  AnceL 

Les  priiïci[Uiux  villages  de  la  eomniniic  de  lïirae  sont  ;  le 


U*  Um**:  di*  la  ronto  ilW nfioulrme  à  l^Tif^^lenx  ; 
HopHcs  (SI  IjalK^^  nul  on  ironvo  iii»s  tiiilerii^s  injporttUitf s,  notain- 


inent  eollt*  de  M,  hougorc  ;  /e  Marais  hali.^,  dans  la  partie 
orientale  de  la  (‘otnijiiine  :  /a  (Im/a/- FonI  {2:i  hab.),  à  la  source  de 
1  Anj^iiieniie,  cjiiî  sort  il  une  bMilaiiiû  abondante  au  nord  de  ce 
liamean  ;  Viujrajûin  {'2i  balh);  /rs  f{ifiONf/aine^  (25  liab,),  k  la  sor¬ 
tie  des  liois  ;lr(;o/  {.'jfï  liah,),  dans  la  vallée  de  TAnguienne;  le 
/*afff/{Uf  (IiS  liab.  an  milieu  des  bois,  près  tie  la  route  de  Piiy- 

moyen  ;  ia  Maiso/t  fUajir//e  (2ll  bab.),  près  de  la  source  des  liaux- 
Piaires, 

lai  cointunnr  tlp  l)i  rac  [jrésenle  une  par  lieu  la  ri  té  (jui  mérite 
d  idrc  signali^f‘.  bJle  se  [tarlage  en  ileux  parties  complètemeti t  dis¬ 
tinctes.  La  populatiniî  di*  la  partie  (|ni  avoisine  le  canton  de  La 
\  aletle,  ce^t-a-^^ire  tIe  1  est  et  dn  sud,  ap[)artient,  [lar  le  langage 
et  les  mumrs,  bien  plus  a  la  /aarjae  /l'or  i|u  a  la  latiz/ar  do/l^  An 
eoiilrairej  le  nonl  et  I  ouest  de  la  coinninne  u[t[3ârliennenl  h  la  zone 
dite  sainlonîTOaise. 


•t  t'H'l 


F 


) 

I. 


KGr.ISK  Dlil  SaiNT-M  ICHKÎ.  X>  EXT  Ix^V  It  i  l  JEïjl 


COMMUNE  DE  VŒUIL- 

Superficie  =  844  hect  04;  Populafion  -511  habitants 


Ct-Uu  cuiniijtiiie  i-bt  futiiive  par  la  nîuiiion  îles  deux  aiieieiiues 
[uiroisses  de  Vm-uîI  et  de  et  l'oti  coinpreiidra  l’aeileiiient  que 

1  ou  dit  téuni  ci's  deux  jiaroisses  eu  une  seule  eoinuinnc,  lorsiiue 
l’un  ^aura  (|u‘elles  ne  eünlieiiiicnt  enseiiilde  que  huit  cent  iiuaraute- 
quatre  lieelares  avec  une  puptilalion  de  cinq  eeiilon/.e  iialdtants. 

test  la  eomtuuiie  la  filus  méridionale  du  eaiiton  d’An^oulùnie- 
Sud.  IClIe  est  limité»!  au  nunl  par  les  Jùufx-aams  ;  la  Chanau,  qui 
vient  de  lorsae,  en  traverse  le  siul,  au  l'oiid  d’une  iroree  étroite  et 
lirolonde,  et  sépar»-  ensuite  la  coniiniinc  de  Va-uii  de  celles  de  Mou- 
Uiiers  iit  tlü  l,u  Couronne. 

Le  liant  [ïlateau,  ([uî  ,sé[iare  la  Clmrrau  fCaiiv-Clairx'S  et  (jui 
loi  me  la  plus  griiinlc  j^arlie  de  la  couimuiie  de  \"teuii,  est  aride  et 
[>eu  leitile;  les  Lois  et  les  laudes  eu  couvrent  une  t^^ramle  étendue* 
Aussi,  la  majeure  fïartie  de  la  poiuilaliün  se  livre-t-elle  à  rextractioii 
de  léxcelleute  pierre  de  taille,  (jui  forme  le  sons-sol  de  ce  jila- 
ttaii.  (^ette  pierri%  bien  connue  sous  le  nom  de  jnerre  d 
est  repulee  [loiir  sou  excelle[ite  (jualité;  elle  est  exportée  dans 
foules  les  paitiesde  lu  braiiue  et  même  à  l^étranger* 

L  [mluslrie  est  re|)résenlée  eu  oiilre  parmi  tissajre  de  laines  el 

pai  une  faluj(|ue  de  (eu  1res  pour  iiapeteries,  le  tout  dirigé  par 
MM.  Couderc  et  Triaud . 

La  coiiiiuiine  de  \  uoiil-et-f  liget  est  parcourue  du  nord  au  sud 
pai  Id  lüiite  il  Augoulcoie  a  Moulmorcau  (roule  dépiirleiiieutalü  I 
d  Au^oultmo  à  [..u  lioelicAdialais),  de  lac|uclle  se  délaclie,  près  du 
village  de  Tivoli,  lu  route  déparlemeu taie  ii"  lîi  d’Angouleine  à 
Mouthiirs.  l^ii  ciiciuin  d  intérêt  commuii,  Jort  bien  entretenu,  relie 
le  bourg  de  \uuiil  d'un  coté  a  l.a  Couronne  et  de  raiilrc  à  Torsac. 


Le  bourg  de  (U'î  lmb . \  à  liuil  kilomètres  ^iid  d  Angoiilème 

est  btili  au  ibiul  de  la  gorge  sauvage  que  [mreoiirt  la  Cliarrau-  Im 
roule  de  Montmoreau  le  traverse  du  nord  au  sud.  Les  maisons  sont^ 
eu  généraL  Lieu  biities  et  son  aspect  est  des  plus  riants, 

1/oglisB  de  \u'uil  ua  de  l'eniarqnable  (|ue  son  ancienneté;  elle 
est  lie  pur  style  rüiimii.  Lors  de  la  vente  des  biens  naliotunix,  sous 
la  liévolulioiij  celte  église  fut  vendue  à  un  [tropriétairc,  qui  la 
transtomia  en  gjunge,  Idle  ne  Tnt  rendue  au  culte  (jifen  18^7,  et, 
(juclques  années  [dus  tard,  un  liouMiie  de  Idcn^  M.  lîolle,  la  iit 
restaurer  à  ses  frais,  conjoinlemeiil  avec  Mgr^iuigon,  évêque  d'An- 
gouléme, 

L  antre  cliei-lieu  de  la  emnmuiîe,  (  I2il  liab,),  est  !c  cen¬ 

tre  le  pins  peuplé*  Ce  village  est  constrnit  au-dessus  de  lu  vallée 
des  Eanx-Claires,  dans  une  sitnalion  des  [>Ius  agréables,  Ciget 
avait  autrefois  une  église  süuttu'rainOj  dont  il  ne  reste  que  quel¬ 
ques  vestiges*  A  eti  juger  par  ces  vestiges,  cette  église  devait  être 
très  intéressante, 

Nous  pouvons  citer  égalemeTit  les  centres  île  po[arlation  sui- 
varils  :  Leslffrit/tfj  (il)  hab.  ,  k  cinq  cents  înétres  ilu  lionrg,  hainean 
construit  au  somim^t  il'un  rocher,  qui  doininc  le  cours  de  la  Char* 
rau  ;  /c  (17  bah,),  et  7Vco//'  (In  lial>.),  sur  la  route  de 

Montmoreau;  qui  a  donné  son  nom  a  de  vastes  carrières; 

liof/rrisKon.  sur  la  (diat  i‘an,  oii  se  trouve  la  fahritpie  de  feutres  de 
MM.  Couderc  et  d'riaud;  le  ofi  l'on  voit  une  niugniiique 

propriété,  etc* ,  , 

l'hr  face  <le  T  usine  tic  liourrisson  se  trouve  le  fameux  Catii/t  f/c 
Vœidi^  que  nous  croyons  ilevoir  décrire  ici,  bien  qu'il  uppar- 
tietme  k  la  commune  de  Moulliicus.  ("est  une  enceinte,  de  forjne 
presijnc  romle,  rnesuranl  environ  soixante-cinq  mètres  dans  sa 
plus  grande  longueur,  du  midi  an  nord,  sur  lienle*lrols  mètres  île 
largeur^  de  l'est  a  rouest.  Sur  trois  cotés,  au  nord,  a  l'esL  et  h 
l'ouest,  celle  enceinte  est  eittouréc  tle  roc  brus  a  [>ic,  qui  se  pro¬ 
jettent  comme  des  forlilicalioris  naturelles,  suspendues  parfois  a 
quin/.c  mètres  d'élévation  au-dessus  de  la  vallée,  l.a  face  méridio¬ 
nale  est  protégée  [nir  une  jetée  de  six  mètres  de  liaulenr,  ayant  k  la 
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l)ase  une  épaiüseur  de  douze  mètres  cl  <ju  sommet  une  iargciir 
d'un  mètre.  A  eliafjin;  extrémité  de  cetl<*  jetée,  on  a  ménagé  un 
espace  vide  de  deux  mètres  de  largeur.  Ces  deux  ouvertures 
devaient,  selon  toute  vraisemldance,  servir  d'issues, 

<[uelle  époque  peut  remonter  rétablissement  de  ce  camp?  Les 
avis  sont  partagés  :  alors  r|iic  certains  y  voient  iiti  camp  romain, 
d’autres  supposent  que  ce  pourrait  bien  être  un  des  camps  formés 
[tar  Clovis,  lors  de  son  expédition  d'Ac|uitaine ,  d'antres  enfin,  se 
basant  snr  le  nom  duniié  [>ar  les  habitants  à  ce  lien,  (lu'ils  appel¬ 
lent  l•ort  tfes  Anglah,  [lensent  que  1  établissement  du  camp  de 
Vo'uil  remonle  seulement  an  treizième  ou  an  quatorzième  siècle, 
lors  de  la  rivalité  île  la  l 'rance  et  de  l'Angleterre.  A  notre  avis,  il 
est  probable  i|ue  ce  lut  en  [iremicr  lieu  un  camp  romain,  qui  plus 
tard,  aura  été  utilisé  [lar  les  .Anglais,  pendant  la  guerre  de 
(jctit  ans. 


CANTON  D’ANGOULÉME  NORD 

Superficie ----  19.430  hect.  58;  Population  —  20.629  habitants. 


('c  caiüoii  ost,  de  tous  ceux  <[ui  ctjiiiposent  le  déiiartenient,  celui 
dont  lu  populutiün  est  le  jiliis  dense,  ttn  y  trouve,  eu  ellet^  une 
moyenne  de  ueiil  six  lialulaiifs  [^ar  kiloinèlre  eurrc;  et,  dans  la 
vallée  de  la  Touvre,  la  densité  de  la  population  s\devt‘  même  îi 
trois  cent  vin^t-sept  habitants  |>ar  kilonictre  carré. 

Cela  tient  ii  la  jurande  im|iortiince  imluslricdle  de  celle  vallée,  et, 
si  nous  coniparons  les  Ldiilïri^s  d'anjotird'luii  à  ceux  d'il  y  a  cin- 
t|iiaule  aiis^  nous  vuyoEis  tjiie  la  [lupiilaiioii  des  communes  indus¬ 
trielles  de  Coud- Poutou vre,  TUle  d’b"spaj;nac,  lliielb*  cl  Maj^uac  a 
jdus  i]ue  doulilti  ilO.Ull  liabitants  au  lieu  de  ,  alors  <|ue  la 

commune  l'ssentiellemcnl  agricole  île  CliaTn|Jiiiers  a  perdu  près  iie 
la  moitié  de  sa  pot>nlalion  liabitants  au  lieu  de  i.u.{2  .  lîieii 

ne  [)eiit  montrer  d'une  façon  plus  saisissante  (|ue  cette  constatation 
brutale,  combien  est  ra|>ide  la  dcpo]Milation  d(‘  nos  cam  [lagnes. 

Ce  canton,  (|ni  s’étend  en  Idrme  d'évtmlaiÇ  autour  de  la  ville 
d  Aniiouléme,  est  très  varié  d'aspect.  Le  cctilre  en  est  occupé  par 
la  riante  vallée  de  fa  Tnarre^  aux  rives  oinbiiçoées  tiej^^iands  arbres 
et  dont  le  cours  est  parsemé  d(‘  nom  lue  ux  îlots  v(‘rdo\anls. 

Là,  l’industrie  règne  en  souveraine;  [ia[}eteries,  minoteries, 
fabriques  de  feutres  se  succédetit  sans  iuLcrrujïlion,  et,  les  domi¬ 
nant  de  toute  son  importance,  la  loiiderie  de  liiielle  groupe  sur  les 
deux  rives  ses  nomlu'etix  et  vastes  ateliers. 

An  sud,  s’étend  une  contrée  accidentée,  limitée  par  la  vallée  de 
l  A  fifjnienïie  ^  et  traversée  par  le  ravissant  vallon  de  i'  lie  belle , 

l.a  partie  orientale  comprend  ini  plalcan  élevé,  qui  supporte  les 
iMagnili(|mts  forêts  domaniales  de  Hoh-l'^lanc  et  de  lu  ïh'amiita\ 


cette  dernière  bVdendmit  e.\t^Mlcment  sur  le  canloîi  vuiüin  de  I.aro- 

cheroueauld  * 

Tant  le  nord  du  canton  est  ocenj^é  par  la  vaste  corninune  de 
txliani[niiers,  la  troisième  dn  déparlemenl  comme  superficie,  com¬ 
mune  csseniiêllcinent  îi^^ricolc,  rirroséc  et  IVrtilisèc  [>îjr  de  nuinbrenx 
cours  d'ean,  tels  fjuo  tAiff^nvey  ailluent  de  la  Cdiaieiite,  ci  le  mh- 
.srdff  fie  \^irli/e,  riftlnent  de  la  Tuiivre* 

La  [iaiiie  uccidenlalej  arrosée  par  la  (iharente^  est  d'une  très 
iïiamle  fertilité:  les  culliiies  maraîclières  v  sont  en  jrrand  honneur 
el  les  prudiiits  ijii’on  y  nk'ullc  aliiuenleiiL  en  j'rumlc  partie  le  mar- 
clié  (le  la  villi’  ii  Aiii;üuleme. 

Le  caiiLoti  trAiijroulèiuc-iS'urJ  cuiupreiui  les  trei/.e  eomniunes 
su i vantes  :  (ioiiii-Puii/axcrc,  liiieUe-sur-'roin'n',  fl.</e  d' lisftaynat, 
Maffnac-suf'Touvre,  Toni'ic,  (laraf,  ilotn\r,  iMunmc,  Chamii~ 
rxüzac,  IV/V/y  el  Idi’ac. 


COMMUNE  CE  GOND-PONTOU VRE 

Superficie  743  hect.  92;  Population  —  3.338  habitants. 


I.ii  première  commune  cpie  Ton  reneoritre  en  ^|iiitt;inl  Aîv^milvmû 
par  la  roule  nationale  tle  Paris,  lU'^l  (-elle  de  Pioiid- l*on  lu  livre,  la 
(ienxième  du  caiilon  comme  ()o[)ulaliQn,  Idmi  tjïrelle  soit  une  des 
moins  étendues. 

G  est  tout  récemment  <]ue  celle  coniinune  a  eijaimé  son  ancien 
nom  de  1  Monmeau- Ponton vre  en  ctdui  de  t îond-Ponlaii vre,  réunis¬ 
sant  ainsi  dans  son  ap[]ellaUou  les  noms  de  scs  deux  j>riïieipales 
agglomérations. 

Ce  qui  donne  a  cette  comninne  une  importance  eonsidéralde,  c'est 
sa  situation  exceptionnelle.  Les  deux  cours  d'eau  les  plus  impor* 
tants  de  rarrondissement,  ia  C/utrcnle  et  la  Tof/vn^  l'arrosent  et  la 
lerlilisent.  Mais  les  vallées  de  ces  deux  rivières  présentent  un  aspect 
bien  dilTérent  :  alors  que,  le  long  de  la  Tonvre,  Pactivilé  industrielle 
se  manifeste,  pour  ainsi  dire,  à  climjue  pas,  la  Charente,  au  cours 
plus  tranquille,  couteau  niiiieii  de  [irairies  verdoyantes  et  de  champs 
fertiles  qui  produisent  en  ahondance  les  f’riiils  cl  les  légumes. 

Le  nord  de  la  commune  comprend  une  suite  dn  collines,  sur  le 
liane  desquelles,  avant  les  ravages  du  j)li} Iloxéra,  la  vigne  étendait 
ses  rameaux  chargés  de  grappes  vermeilles.  Aujourd’hui,  cette 
source  de  ricliesses  a  presf|uc  complèteinenl  disparu  . 

La  commune  de  Gond-Ponlouvrc  est  donc  ii  la  fois  agricole  et 
industrielle  et  sa  ricliesse  industrielle  ne  le  cède  en  rien  a  sa  ri¬ 
chesse  agricole,  si  meme  idle  ne  lui  est  supérîimrc. 

En  première  ligne,  nous  devons  citer  les  inijiorlantes  minoteries, 
mises  en  moiivcmenl  par  les  eaux  de  la  Touvre.  Ces  moulins^  qui 
datent  d'une  époque  reculée,  devaient  au  Moyeu-Age,  une  forte 
redevance  aux  comtes  d'Angoiiléimu  Mais,  dès  lo  quinzième  siècle, 
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ib  étalent  parvenus  a  s  allrancliir  sie  ccl  impôt  onéreux.  Les  prin¬ 
cipaux  de  ces  inouï i us  suul  installés  an  (lond^  au  Poutou vre  et  à 
ItoiM’lioii , 

Aux  Foff^efttu'/es  prés  du  Pantuuvre,  sont  exploités  des  fours  a 
chaux  iinportanls. 

Ile  nombreuses  id  belles  voies  de  coujinunicatioii  facilitent  aux 
lialiitunls  récou Icnieal  de  lour>  [vroduits.  tant  industriels  (ju'agri- 
cuics.  L  est  d  abiud  la  roule  nationale  de  l^aris  en  Espagne,  qui 
havcJ’se  le  bourg  du  Ponlouvre  dans  toule  sa  longueur.  Viennent 
eu >11  lie  la  ïoiite  d*Agii>  chemin  de  grande  communication  n®  12 
de  Eliasseueuil  ii  Archiaci  et  la  route  (rAug^ouléme  à  Vars  (chemin 
de  grande  Lanninuuicaliun  iC'  IS  île  Saint-Ari toine  a  ijlieLHoutonneV. 

dernier  ilessert  les  villagt‘s  im[)ortanls  du  liond,  de  lloiTit  et 
lie  Eli  a  Ion  Ut*, 

l.u  coiiirmiiic  dt*  f îtjnd'lhuil<ju vre  e>t  également  desservie  par 
la  ligne  de  c  lie  min  tic  fer  d'iiilérèt  loeal  d’Aiigouléme  à 
St- Angeau  * 

Le  |i!us,  un  cheiiiiii  tl  intérêt  cotnuniu,  venu  de  Huelle,  traverse 
ie  itou rg  du  Poiilouvri*,  fraiichil  la  Eliareiitc»  a  lîoflit,  sur  un  pont 
dt*  cousLructioii  rét  ^‘Ilte  et  se  diriiie  vers  Saiut’^  rieix* 

•L 

Le  lUmluiiver  fiai».},  silin-,  ainsi  i|ne  son  nom  rinditine,  sur 
la  düuvrcj  a  trois  Ivibunélrcs  nord  dWiigouiénie,  siège  d'un  bureau 
dr*  jKjste.  UC  possètle  rien  dt‘  ivniaiijuablc  eu  dehors  tic  ses  établis¬ 
sements  induslrii'ls  et  de  >;!  [dlloresquc  situation  sur  les  deux  rives 
de  la  rivièrt*.  Hn  y  l■ema;^Juc  rîni|torlanle  ininoterie  de  M.  f'raïn^üis 
liivaud  i‘L  cclh^  de  M,  tJivet. 

Pour  le  culte,  la  t-ominiiue  ost  rallacbét*  h  la  paroisse  SairiP.lac- 
t}ues-de-l  iloumeau^  a  Angouléme. 

Aulrel'ois,  le  l^ontouvre  possédait  un  temple,  où  les  protestants 
venaient  pratit|uer  buir  rtdigiou,  a  Eépuque  où  il  leur  était  interdit 
dhixtu'cer  leur  culte  daiis  Tintériioir  des  villes,  <JueIc|ues  aumîes 
après  la  Hévncalion  île  ri'büt  de  Aantes,  ce  temple  fut  détruit  par 
les  éeoliers  d'Augoulcnié. 

1  U  ancien  et  bi/arre  usage,  ipii  remonte  au  temps  du  roi  Fran¬ 
çois  sulisiste  vncore  uiijoiii  d  hui.  Tous  tes  ans,  le  jour  du  mer- 


credi  îles  Cemlies,  une  de  jeunes  gens^  ïnasqués  et  costu¬ 

mas.  paieourenl  une  partît^  de  la  eonimiim*,  hevant  eux  marche 
un  l'unis  [Hjrlanl  un  mannequin  ([ni  ï'epresente  Mardi-dras.  !,orsqne 
la  cavalcade  esl  revenue  sur  le  pont  <ie  la  dVmvre,  Mardi-dras  est 
précipité  dans  la  rivière,  et  aussi tùl  de  uomlireux  hateaux  sc  diri¬ 
gent  vers  lui  pour  le  rcj^écher;  car  c'est  un  honneur  [>our  celui  qui 
arrive  le  ]»remicr. 

dette  cérémonie  lairlcsqiie  n‘a  rien  do  remarquable  par  elle- 
même;  mais,  surtout  lors([uc  le  lem|>s  est  beaUjelle  attire  d'Anprou^ 
Icine  et  des  environs  une  Ibule  nombreuse  de  promeneurs  et  donne 
il  la  commune  une  aiiiuidtioii  extraordinaire , 

Lh  {]oiti{  ('Jilu  halu)  est,  avec  le  Pontonvre.  le  village  le  ]>lns  im¬ 
portant  de  la  commune  au  [loint  de  vue  îndustriel.  Il  est  égale¬ 
ment  situé  sur  la  Toiivrc,qui  y  fait  mouvoir  de  nombreuses  usines^ 
iiolaiiimciiL  la  Indle  minoterie  di*  M.  Iduilinaud  et  Pimportanle 
manuraclure  de  feutiTS  de  M*  lîégnier;  mâgnilique  usine  qui  occupe 
plus  de  trois  cents  ouvriers  et  onvrièi'os. 

I^es  (IH7  liab.  ,  /.ex  Hianchard:^  {KM  bah*),  Les  Mesnards 

(177  bab.),  Hofftl  [SU  halu),  forment  um‘  suite  de  niaisons,  k  peu 
près  îiiinterrompuc,  partant  du  pont  du  djond  et  se  prolongeant  sur 
la  route  de  Vars*  Ce  sont  des  villages  essentiellement  agricoles, 
dont  les  jardins  fournissent  une  partie  des  fruits  et  des  légumes  qui 
se  vendent  sur  le  marché  d'Angoulème. 

A  rexlrémilé  nord  de  la  commune  se  lionvt'  le  village  de  C/m- 
lo/ine  (71  haln)^  qui  |>ossède  quelques  moulins  importants,  mus 
par  la  Charente,  thi  y  remarque  une  itelle  iiabilation,  appartenant 
il  .\[.  Kinaud,  el  construite  sur  remplacement  il'nii  vieux  cluHeau^ 
dont  i!  ne  reste  qii'unc  salb'  voillée.  Ke  cette  liabitation,  bktîe  sur 
le  sommet  dhni  coteau,  on  jonil  d'une  vue  magnîlique  sur  la  vallée 
de  la  Cbareiite, 

Près  du  village  de  h''otf//)ONf/tH^  7ti  hab.),  bkti  dans  un  site  ravis¬ 
sant  stir  les  Imrds  de  la  Touvre,  sc  trouvent  les  machines  éléva- 
toires  qui  amènent  les  eaux  de  la  rivière  jtistfue  sur  le  plateau 
<1  Angonlème,  Ces  eaux  sont  captées  à  la  source  mémo  de  la  l'ouvre 
el  lournissenl  h  la  ville  d’Angoulcïnc  une  eau  puj'O  et  salubre. 


Les  autres  vlllafres  de  la  commune  sont  :  (i9d  hah.%  i)r^^s 

du  faubourg  de  la  Madeleine  irAnjrouleme ;  /e  Terrier  (n‘S9  fiah.  ), 
lonpne  suite  de  maisons  laisant  suite  au  t'aulioiirg  de  i'Monmeau, 
sur  la  route  de  Laris;  fes  Llf/nes  ^1I7  liah*),  entre  l'ivtauiret  le  l'errier: 
/es  /.oetf}êes  (142  lialj  ,\  eritre  la  mairie  de  la  romiiiîîne  et  la  roule 
tle  Paris;  Pisajif/  {114  liali.),  et  la  (iarefine  [1  \  hab.),  sur  la  route 
de  Paris  ;  liourlion  (d(i  iiub.),  avec  de  belles  minoteries,  uolam- 
ment  celle  de  .\L  Peraud  ;  enlin  Hoc/il/te  liabA,  (jiii  possède 

rusine  électrique  des  tramways  d^Vnproulèmc  et  de  vastes  ateliers 
dépendant  de  la  compagnie  d*()rl  éans.  Ces  ateliers,  où  devaient  se 
réparer  les  machines  et  les  wagons,  n'ont  jamais  servi  ii  cet  usage, 
Pinlluence  de  M.  Magne,  alors  ministre,  ayant  fait  attribuer  a 
Pérîgueux  un  privilège^  qui  avait  été  accordé  h  Angoiilème,  comme 
compensation  au  préjmlice  causé  au  jîorl  de  riloiimeau  par  la  coiiS" 
triiction  de  la  ligne  de  cliemîn  de  (Vt.  Ms  tombent  aujourd'hui  en 
ruines. 


COMMUNE 


RUELLE-SUR-TOUVRE 


Superficie  —  1 .068  hectares  54  ;  Population  =  4.187  habitants. 


An  Moven  Aee,  lînello  un  Iiol  dépeiulanl  île  la  f?  ^  îii  ^  Li  r  i  (_ 
lie  la  Trancliaili*  et  apparlenaiil  à  la  faniille  Hirot. 

On  remanpiail.  à  celle  i'|i(HHie,  à  l'eiulroit  m'i  s'élèvent  aiijonr- 
il’liui  les  niap:iiilii|in'p  hàlimetits  de  la  fonderie,  un  petit  mouliti  à 
pa[der  i|ui,  en  I7:>d,  aiipartenatl  aux  frères  de  la  TAolie.  lin  1750, 
ce  ntoulin  [lassa  entre  les  mains  d'un  homme  qn’Ang;ouli‘me  peut, 
à  bon  di’oit,  se  pilori  lier  de  coni  pter  an  nombre  de  ses  onlants,  et 
an([iiel  lîiielle  doit  son  im[iortancc  actuelle . 

Marc-Ut  /ti',  marqnis  t/c  Miin/alrr/i/tcr/ ,  nai]iiil  a  Ansonlèine  le 
I  II  juillet  1711.  A  l'aire  de  di.x-linit  an.s  il  s’entra'rea  dans  le  réjri- 
mentilu  prince  de  flou Li  et  se  disliiiiiua  lout  il'abord  dans  la  f^uerre 
d('  la  succession  de  l'oloüiie,  notamment  aux  sièges  de  Kelil  cl  de 
l’hilijtsbonr^.  Plus  tard,  en  17'i;t,  nous  h*  voyons  faire  la  campagne 
d'Italie,  comme  ca[)itaine  des  ganles  dn  prince  de  Conti,et  il  assiste 
à  ta  cani[iagno.  tie  l’Iandre  en  liitî, 

.Mais,  même  an  milieu  du  fracas  des  armes  et  dn  bruit  des  camps, 
il  ne  cesse  de  innrir  l’idée  dominante  de  sa  vie,  et,  loi’sC|U  en 
I74S,  le  Irailé  d'Aix-la-Chapelle  vient  reinire  la  paix  à  rMuropo, 
il  consaere  les  loisirs  de  celte  [laix  à  la  réalisation  de  ses  projets. 
Mil  1750,  il  devient  aei]nérenr  dn  moulin  de  lliielle  et  établit  à 
sa  place  une  l'orge  destinée,  d  après  ses  [)lans,  à  fournil' des  [lièces 
de  canon  de  foj'l  calibre. 

1)  semhle  (|n'il  presseiitail  pour  la  l''rance  une  guerre  générah* 
pour  laquelle  la  nation  aiiraii  liesoin  île  toutes  ses  ressources.  Su 
tentative  réussit,  et  la  fonderie  de  Itnelle  coinmcm;ait  a  prospérer, 
]orsi|ue  le  gouvernement  égoïste  de  Louis  XV  se  saisit  arhitralre- 
ment  de  l’nsine,  sans  olfrir  aucune  indemnité  an  marquis. 


A  (lomi  ruinï'j  co  ilornior  r+^]iril:  la  vi(‘  des  ol  rendit  do 

grands  services  pendant  la  gnorre  do  Sept  ans.  ("e  fut  a[rres  oelto 
guerre,  désaslreuso  [mur  notre  mari  ne  et  [>oiir  nos  coloriîes.  ([ue 
Montalonihert  [uosonla  au  duc  de  llliolseul,  alors  ministre,  sou 
Mémoire  ster  les  Forti/kahons,  Ses  planSj  ainsi  ([ue  cela  arrive 
généralement  pour  les  idées  non  voiles,  furent  amèreinenl  critiqués; 
les  ingénieurs  déclarèrent  son  système  impi atical)le  et  surtout  tro[ï 
dispendieux.  Il  faudrait  des  millions,  disaionlAls,  pour  coustriiiro 
un  décos  forts  <)iie  proposait  le  niarcpiis,  et  ses  canons,  d^ni  tro[) 
fort  calibre,  feraient  crouler  rinlilite  lion  (jue  par  la  eommolion 
que  provoqueraient  leurs  iléidiarges. 

Malgré  toutes  l'es  difficullés,  le  marquis  ne  se  découragea  pas,  et, 
pour  réfiondre  vicloriouseineîil  à  ses  tlétraeteiirs,  il  lit  consiruireâsos 
frais,  son  bnd  vb*  l’îlc  d*Aix,  qui  coûta  seulemeut  luïit  cent  mille 
livres  et  dont  la  solidité  ros^^taà  toutes  b  s  e\]>érioncos.  Du  reste,  les 
Allemands  mirent  ses  iilées  à  [>rüfil.  et  de  rionibreusos  places  d  fhjlre- 
liliin,  notammentcelle  do  (  jibienl/..  ont  été  Ibrliliées  il  aj^rès  ses  plans. 

Ciqmndaut,  à  force  tle  démarciu's  el  do  réidamalions,  Montalein- 
l>ert  finit  par  oldmiir  tiu  goinernemont  une  imleninité  tle  vingt 
millo  livres  tic  rentes  jtour  sa  forgi^  de  Ünello,  indemnité  qui,  du 
reste,  ne  lui  fut  janjais  payée. 

Lorsqu'arri va  la  Itévolution,  le  marquis  l'areejda  d'alioiii  tram  he- 
ment;  puis,ellrayé  j>ar  la  loi  des  ^us[Hn■ls,  il  émigra.  Mais,  b>rsque 
la  France,  aMint  h  lutter  contre  l'l’airopo  eutièro.  coalisée  eouire 
elle,  lit  appel  a  fous  ses  milan  Is,  Monta  le  mbcrt  com|iril  <]uo  (mis, 
dans  CO  moment  suprême,  devaient  a]qiorler  leur  {’omours  à  la 
défense  ilr^  la  [uUrie  ;  il  rentra  en  h  rance  el  vint  moliro  sa  viei  Ile 
ex[>érionce  el  sa  grande  science  mililHairo  a  la  ilisposition  du  Comité 
(le  salut  public,  qui  utilisa  souvent  ses  services. 

Il  mourut  le  mars  ISÛO.  à  l'ège  de  quatre-vingt-six  ans,  lais¬ 
sant  comme  lémoiüna^e  irrandioso  tic  son  "énie  cotte  fonderie  de 
Uucllc,  ilonl  lions  allons  l■otril(•('l■  i  Itisloiro,  ajtrt'S  av’oir  n-traoé  la 
vie  lie  son  fonilalenr, 

r»i‘[>iiis  qiiehjues  années,  le  Ijiisle  <le  ret  liotmne  remarquatile  orne 
le  terre-plein  (Ju  pont  de  Iluelle. 


Coliii  ijiii  visito  aiijoiinl'hni  la  foiiilorit*  <lo  Kttplle  ne  pourrait  se 
faire  aucniie  iilér*  de  fo  (jn'elle  iHail  lors  (li-  sa  fondation.  Des 
iineiens  l>A(iineuls  il  ne  reste  al»solt:metit  rien. 

Mans  le  principe,  les  ateliers  de  la  fonderie  se  iroiÈvaienl  tiissé- 
niiiK’S  le  iorijr  des  rives  de  la  Toiivr*',  et  cet  établissement  possédait 
mémo  des  aiiin'xe?  en  dehors  de  limdli'.  entre  autres  à  l’ori^e  Xetive, 
dans  le  l'éri^ord  et  an  (lond,  [>rt*s  d'An^onlèine. 

(if*  qui  prouve  la  prrande  iniporlance  prise  par  l'usine  de  Ituolle, 
dès  raiinée  178.'i,  c'est  (ju'à  eette  épo(]ne  les  canons  fondus  dans  les 
autres  iVinderie.s  de  l  litat,  et  notamment  à  Imiret,  étaient  envovés 
à  liiuOlo,  \Hiur  y  f"tro  ror('‘s, 

l.R  fontlerif  ilt*  Kuclle  coiitrilma  juiissamment  à  la  reconstitution 
<)e  notre  matériel  île  LrinM're,  après  le>ï  désastres  maritimes  de  ta 
{îiierre  de  Se[)t  ans.  Pemlant  la  Kévolnlion,  elle  prit  encore  une  plus 
tirande  Htiporlaïue.  Il  niaitijuait  a  la  l'Varn^e  six  mille  pièces  île 
eaiions  [tour  armer  tes  vaisseauN:  dont  ta  eonslriirtion  était  décidée, 
f^our  activer  les  travaux,  il  l’allnt  cliercdier  des  jïrocédés  nouveaux 
de  iahrieatiun. 

On  employait  à  celte  é[>oi]ue  le  moulaye  en  terre,  qui  donnait 
d'excellents  résultats,  mais  qui  avait  It'  grave  inconvénient  de 
demander  tro[ï  de  temps  [>oiir  la  lalirication  des  moules;  on  rem¬ 
plaça  alors  le  moulage  en  terre  [>ar  le  moulage  en  salîle  lieaiicoup 
plus  expéditil\ 

I)e  [il ns,  comme,  en  ce  temps  île  tlîsette,  le  gouvernement  ne  pou¬ 
vait  [Kl ver  les  ouvriers  (]iéavee  dos  assignats  sans  valeur,  il  dut 
leur  procurer  en  nalnre  tics  moyens  d’existence,  et  il  y  parvint  au 
moyen  île  réqnisHions  dans  le  genre  de  celle  qui  suit,  et  que  nous 
donnons  a  titre  de  curiosité. 

l'A  ricMT  ni:s  fo:nisTiu:s  iJi:s  mojis^aiA rioxs  ue  la  (^om.’vîissio.n  ues  srii- 

SI  ST  A  NC  ES  ET  A  CCHO  VISION  N  E>l  E.\  l’S  UK  LA  1  iKlU  luaOi:E  , 

Sihuicr  (h/  rc/ifosey  /'an  H  di*  la  l{(*jadditjae 
Franf  (ïisf\  iuu*  vt  indivisUdv. 

Æ  r 


CI  Lu  Lotinnis5ioii,  iiisli’uil»*  des  besoins  de  subsistances  i|ii’cpnmvH 


—  2:n  — 

«  la  l^'üiiJerie  ^le  liuelle,  dans  le  ilistricl  tlWijL-oulAjne,  (iéjiar- 

U  lonieiil  la  l^.luirento,  et  voulcitil  v  [lonrvoir  de  la  Tiianiêre  la 
a  phiî?  eriirace,  arrête  le^  dî&jiosition?^  sui vanter:  : 

«  Aiiticij:  eiiKMiKR.  —  Le  distrii  t  de  Lorifolen'^,  dé[iarteiniMil  île  la 
w  Charente,  est  reijiiis  de  roiirnir  nuK  préposés  de  la  l'üiiderie 
f«  de  liuello,  située  dans  le  district  d'Aiif^ouléine,  la  ijuaiitilé  cîe 
it  lieux  cent  dix  quintaux  de  blé  a  la  présoutaLioii  du  présent 
«  arreté. 

«  Ahticle  2,  -  l.es  adruinistraleuis  du  district  requis  fourniront 
«  tons  les  moyens  de  transport  les  plus  actifs  aux  citoyens  envoyés 
pour  faire  enlever  ces  ;^n’aitis.  dont  le  prix  sera  payé  [>ar  eux. 

<i  Articej:  d,  —  Les  mlministrateiirs  rendront  canif) te  h  la  Coin- 
((  mission^  au  pins  taril  dans  la  décade  i|üi  sut  via  la  récefition  du 
présent  arrêté,  des  diligences  qudls  auront  faites  fiour  ri^xéciiliiui 
it  lie  celte  rnesiire  imfïo riante.  » 

F(Uf  f)  /(t  Coi/itaissio/t ^  /es  /a ois  vi  an  qnr  t/rssns, 

Lf*  /n'tl'iùie/fl  f/i*  /a  Connyiission  : 

Iîiu\m:t. 

C'est  seulement  a  paidir  de  18ud  ijiie  la  Igiiilerie  de  lînelle  fut 
mise  en  récrie  et  exfïloitée  dircctcnient  par  Ll'Jat.  .fusqiLà  cette 
époque,  elle  avait  été  cétiée  k  des  eritriqireneujs,  [dacé-s  sous  la  sur¬ 
veillance  d'un  inspecteur  choisi  parmi  les  ofliciers  t^énéranx  de 
l’artillerie  de  marine.  Ct^st  aussi  ii  i'elle  époque  que  les  anciens 
bâtiments  de  1752  fiirmit  dénujlis  et  reconstruits  sur  un  plan  métluH 
dique  e.t  bien  iui tendu. 

Les  perléctionnements  a])]iortés  a  rarlillejde  nécessitaient  im 
outillage  de  plus  en  plus  parfait,  lài  IS27,  la  f'oinJeiie  de  liuidle 
com[>reniiit  deux  hauts  fourneaux,  six  fours  à  revi'rhêi'c,  dix-huit 
Ijancs  di‘  forage  et  des  aleliiu's  sfiéciaux  [ajur  la  jn'é(>ai atinii  des 
minerais,  airisi  <]ue  }K>ur  la  charfauitejûe  la  serrn^e^il^ 

A  partir  ilt‘  cette  époque,  le  foiidage  des  houchi's  à  feu  eu  [ire- 
niière  fusion  fui  coîufdêtemciil  ahandonne,  et,  eu  LS.ll,  on  coiis^* 
truisil  une  nouvelle  Ibnderie  avec  six  fours  a  reverhêrc. 


[^n  îSil,  lo  [H'rf^onrii‘l  t‘t  li^  rtinl(»ri('l  ilc  la  lond^'rio  di'  ISocIn-fort 
(iirenl  ilirij:t3S  Iluelle,  qui  |ïrll  uno  nouvelle  extension,  et,  en 
ISli,  la  fonderie  et  In  lorerie  jiour  rartillerio  en  Lron/e  furent  eti 
[deine  activité. 

De  a  ISdl),  on  ral»rij|ua  à  fiutdle  un  ^rand  nombre  de  pièces 
rayées  et^  pour  doriner  à  ces  pières  une  jdus  grande  l'orce  de  résîs- 
taru'e_5.  un  Irollage  continu,  èOîn[)0>é  de  irettes  en  acier  puddb%  fut 
appliqué  dans  toute  la  lungui'nr  dîi  renfurt  des  caïions.  l/année  sui¬ 
vante,  au  moyen  d  un  nié(;anisnjê  très  sinifilOj  on  jml  opéu'er  le 
cliorgenn  ut  des  boiirijes  a  leu  [uir  la  culasse. 

Mais  téesi  surtout  depuis  ISStt  (]ue  la  fonderie  tie  Ituelle  a  pris 
une  iiufiortance  considin  alde*  Kl  le  s  est  augmentée  tin  personnel  île 
la  fonderie  de  Xeve  rs  et,  sous  1  habile  direction  ihi  colonel  dn  Ihui, 
de  noinbrensf^s  améliorations  y  ont  été'  réalisées,  l/alelier  jïonr  les 
canons  de  gros  Cîilibre  a  été  installé  vA  1  édemliie  des  ateliers  d  ajus¬ 
tage  a  vlv  doublé;  les  bfitiineuts  tles  hauts  fourneanx  ont  élé^  démolis 
et  reconstruits  sur  des  plans  pins  vastes;  en  lin  on  a  créé  un  atelier 

s  peci  a  lenien  t  consacré  a  l;i  fa  b  r  ica  t  ion  des  culasses  de  canon. 

« 

Aujourd  liui  la  fonderie  de  lînelle  forim*  un  étahlissenieiil  unique 
eîi  son  genre,  non  scuteinent  en  l'rancc,  mais  même  en  Knrope, 
L  épaisseur  de  [dus  eu  plus  gramle,  donnée  aux  plaques  de  fdîn- 
dage  des  navires,  a  amené  Tartitlerie  à  créer  des  Itoiicties  h  fen  de 
dimensions  colossales,  et  lîuelb*  fabriijiie  aujourd'hui  d*énormes 
picccs  <jui  oui  nécessité  la  transfornialion  comjdète  de  l  outillage, 
La  lorce  motrice  est  fournie  en  grande  pai  tie  [uir  la  Tonvre  qui 
[produit  une  force  moyenne  de  deux  cent  soixante  ctievaux, 

La  i  onde  r  il»  tle  iîuclle  est  reliée  dirccteiilénl  jiar  un  chemin  de 
1er  au  port  tle  l'I  louineau,  uTa  se  trouve  un  puissant  appareil  tivdraii* 
tique,  qui  permet  de  charger  sur  les  bateaux  alTectés  à  cet  usage 
les  canons  les  [dns  pesant^. 

l’ui  dehors  <lc‘  la  loiiderie  naliiuiale,  liuelle  [lossède  quelques 

autres  étahlissements  Industriels  importants,  parmi  lesquels  nous 

citerons  :  la  [fajieterie  de  1  i//e/ne^i/\  h  M.  Alaniigeon  ;  les  minoteries 

de  Fksac,  a  MM.  iluiniard  et  Albert  et  le  moulin  de  La  ÏVr/oVre  à 
M,  Cliapu/ol, 


I.a  Toiivre  [>arconil  tout  le  sml  de  la  eoniimiiie  dans  une  vallée 
des  |)lus  l'ertiles,  où  Tou  reiieonlrc  iiriiiciiialemciil  d'rxcclleiiles 
prairies.  Le  reste  de  la  eüintniine,  et  prineipaleiiieut  le  iiûial-est,  est 
très  accidenté;  iiueli|ues  vi^^riüldes  ont  été  recousUlncs  sur  les 
coteaux  t[iii  avuisiiieiiL  la  l''uiitairie  des  Ititlands. 

l.a  route  nationale  tie  (llennont  à  Saintes  traverse  la  coiiinnine 
dans  tonie  sa  lonjrucur;  elle  franchit  la  l'ouvre  sur  un  hean  pont 
construit  en  ISifi.  Lti  antre  [lont,  récemment  oonstriiit,  traverse  la 
Tonvre  derrière  les  l)àtimenls  de  la  fonderie,  liuelle  est  égalernenl 
desservi  par  la  route  «le  Sainte*Cultiei  ine  à  La  Cliignolle  (chemin 
de  grande  communication  u"  2!!  du  Pas  de  t'ontaine  à  Lhef  Bou¬ 
tonne).  he  pins  un  chemin  d'intérêt  commun  unit  le  honrg  )le 
Itnelle  aux  communes  voisines  de  Tonvre  et  de  (lorui-Pontouvre. 

Le  honig  de  liuelle  (7;î2  liah est  situé  sur  la  Tonvre,  à  une  fai¬ 
ble  distance  de  la  route  nationale  et  à  sept  kilomètres  nord-estd’An- 
goutème.  thi  y  remarque  nu  Ijcaii  groupe  scolaii'c;  1  église  serait  insi- 
gniliante,  si  elle  ne  possédait  nii  retahle  d'autel  et  une  chaire  re¬ 
marquables  par  les  belles  sculptures  dont  ils  sont  ornés. 

Mes  foires  très  im[)ortantcs,  surtout  pour  le  bétaiL  se  tiennent  le 
4  de  chaque  mois  au  bourg  de  liuelle. 

C’est  an  Maine~( raf/ nanti  hah.)  que  sont  les  immenses  cous- 

tniclions  de  la  l■’onderie.  ttn  y  remarque  également  un  vieu.x  logis 
d’une  arehiteeture  très  ordinaire,  qui  se  recommande  an  voyageur 
par  le  souvenir  de  Krancois  l"'.  Ce  prince  s’y  arrêta  an  retour  d'une 
visite  aux  sources  de  la  l’ouvre,  et.  pour  y  laisser  irne  trace  de  son 
passage,  il  lit  édilier  tout  auprès  une  petite  fontaine  d'une  archi- 
teclure  d’assez  hou  goût,  (|ue  l'on  peut  voir  encore  près  tie  la 
l'ouvre. 

Le  bourg  et  le  Maiiie-tiagnaml  forment,  avec  le  Pont  (fîtPJ  hah.^ 
et  le  Quart iet'~Senf  (22d  hah.),  raggloinération  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Ville  rie  liuelle  et  <|ui  compte  lialdtanls, 

I  n  important  bureau  ile  poste  dessert  la  commune. 

Kiitre  la  Koiiderie  et  le  village  de  Vantjelioe  hab.)se  trouve 
le  champ  d'épreuves  |>our  les  canons  fahri([iiés  à  la  I'’onderie. 

Les  Ser/iiins  CtbO  hah.)  et  }‘i$sac  (2!P1  hab.)  sont  séparés  seule-. 


meut  [)ar  la  tou  vie*  Uans  ce  ilerniei’  villaj^e  ou  [aeiit  rcniar(|uer 
l^aiicien  Ioj,ns  dans  letjuel  sc  relira  le  duc  Je  Mont[)eiisier,  a[^res 
avoir  eclïoiié  dans  sa  teiiUiLive  Je  ju  ise  Je  [>ü:?sessiou  dWii^ouIrnie 
pour  le  compte  du  duc  d\\njaii. 

Ia;s  autres  villajresde  la  cmiuiuine  soni:  f.a  Terrihre  ha  h.},  avec 
des  moulins  im]iürtanls  ; /c*’  Hi/faud:;  hai).\  au  sununet  d'une 
liaiitc  colline  J'ou  l'on  jouit  irune  vue  niairuili(jiie  ;  Viiieineni  (141 
liul).)on  l’on  rciiianjiM'  la  ma«nilii|iie  [ia[iüttM’ic  ili;  M.  AlaniijrL’on  ; 
/^(*/«(r(l77  liai).),  sur  la  roule  iiutioiiale  ;  (a  FuntaiiK'  tirs  Hi/fatais, 
Chez-Tfiidfi/,  /.?>■  Arnaitik  et  le  l!oio'i/~Ci(irafu/ . 


COMMUNE  DE  L'ISLE  D'ESPAGNAC 

Superficie  594  hecl.  36  ;  Population  1.135  habitants. 


l!ii>n  {pi'ttllo  soit,  coiniiie  sii|ieiiicic,  la  plus  pelila  ihi  (.’anion,  la 
citjiiiiiune  di*  ris-le-d'llspagiiac  ti'eii  possède  pas  uioitis  une  [)o[iula- 
tiuu  relativemeul  élevée,  i[ii't‘lle  doit  a  sa  situalioii  entre  la  ville 
ir.\n£:oülèuic  et  la  eotiiluutie  de  lliiellc. 

Tiràce  à  sa  proximité  d  cotte  commune  trou ve  laciio- 

iijcnt  1  écouleiniMil  de  ses  pruiiuits  agricoles,  notamment  du  lait, 
ijiie  tünrnissent  ses  vaclies,  engraissées  clans  les  exceilentes  prairies 
:]ne  baignent  la  Tou  vre  i‘t  ^on  ])elit  ai  11  lient,  la  l  'onl-Noire, 

D'autre  part,  de  nonilireux  ouvriers  de  la  l^onderie  de  lluelle 
élisent  domicile  dans  ceite  commune^  ciiii  en  est  à  peine  éloignée 
de  deux  kilomclrcs. 

[.a  coinninne  de  l'Isle-d'I^spagnac,  limitée  an  nord  par /fî  Totirrf% 
est  arrosée  [>riucipaletncnl  )tar  le  ruisseau  de  /a  Fon/-X<nr(\  qui, 
sorti  des  gorges  ddintrerocln^,  [)arconrt  la  coninnnie  du  sud-est  au 
imrd-oiiest,  actionne^  h  (dianmontet,  la  labriqiie  de  larn]dsterie  en 
cuivrcî  de  M.  b'oiji’cbcreaii-ltübiciioiï,  et  nqoint  la  Touvre  ajirès 
avoir  fertilisé  le  sol  sur  son  passage. 

An  sîhl,  le  terrain  est  accidenté,  boisé  et  [>eii  loîTile  :  on  y  exploi¬ 
tait  autrefois  des  carrières  iinjiortantes,  dont  on  ne  retire  pins 
aiijonrd'bni  que  des  pavés  et  des  moellons. 

D'iînporlantes  voies  de  cominiinication  desservent  la  commum* 
<le  1  Isle-d'I^spagnac* :  c’esl,  en  premier  lien,  la  roule  nationale  de 
Saintes  à  Dlerjiiont  et  la  roule  de  Monlbron  (clieniiii  de  grande 
coinmnniealion  n"  3  crAngonlenie  a  Séreilbuc),  qui  se  rejoignent  au 
carrcdüur  de Maho/i  ft Ardoises,  pour  se  séparer  aussitôt  et  pren¬ 
dre,  la  première,  la  direction  de  Ruelle^  la  seconde,  celle  deMagnac. 

La  route  nationale  traverse  la  commune  dans  toute  sa  longueur 


et  dessert  les  villajres  importants  de  lu  Maltulric  i2;ti  lialdt*),  (]ui 
possédait  autrefois  un  hù|iilui  \u-)\\r  les  lépreux,  du  Or(utf/-Chemin 
(1(>o  lui!).)  et  du  fîftissoif  Idît  huin;. 

I.e  village  du  Grund-Clieniin  ne  Idil,  [>our  ainsi  dire,  ([u'uii  avec 
son  voisîiij  Chauj)iONf(^i  Müoiiuln),  et  est  sonveiit  conipris  sous  lu 
uiéïiie  appel lalioiu  l/enseuilde  tle  ces  ileux  villages  lornie  le  centre 
de  po[)ulatif>n  le  [)lus  Impoidant  de  la  coiurnune* 

La  roule  de  .Montijroii  dessert  1  importa u le  fadri^juc  de  j>oleries 
de  la  Genrerière.  Lnliu  des  chemins  ildnlérét  commun  relient  l'islc 
d  Espagnac  aux  cuuiuiuucs  voisines  ^ie  ^ mml-Pontouvre  et  de 
O  vaux. 

Cette  commune  est  égaliMiient  desservie  [uir  la  [édité  ligne  d'in- 
térét  local  d'AngiUiléme  a  Monllirou.  Idlc  possède  un  buieau  tic 
|>ostc. 

Le  Itourg  de  Idsle-i)  l'"spagnae  Md  hahA,  à  ipiatro  kilomètres 
nord-est  d  Angunlème,  est  construit  il  an  s  une  situai  ion  des  plus 
rianteSj  près  du  ruisseau  de  ia  Fünl''Xoiisv,  Son  rvglisi^  placée  sous 
le^  vocable  de  Saint-Micliel,  a  du  ètia^  édîliéç  pendant  la  domination 
anglaise  et  mérite  a  ee  sujet  lai  leu  lion  des  arcliéologues.  Mn  y 
remarque  une  statue  en  [derre  de  la  Vierge,  qui  doit  être  conservée 
comme  un  des  rares  spécinieiisde  la  scululure  du  Moyen-Ag'e,  dans 
notre  iiavs  d'Aimoumois, 

Les  rej’islres  île  l']-Uat-(jivil  n-münlent  à  r;iiiiiée  HÎHtJ, 

La  commune  possèiL*  i|uel«|iies  autres  villages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  le  (ira<-/’inrr  ( iü  Imlj.). 

Coquettement  assis  sur  le  tlaric  il  une  colline,  le  ctii'iteaii  lie  /'//a- 
drai/  dresse  ses  tourelles  au-dessus  du  lioiirg  de  rislc-d'Lspagnac. 
Ce  petit  logis  date  du  dix-septième  siècle  et  a  appartenu  à  la  famille 
du  même  nom.  C'est  aujourd'hui  la  [uopriété  de  M.  llrangier. 


COMMUNE  DE  M AGNAC-sur-TOU VRE 

Superficie  783  hect.  48;  Popuiatlon  —  1.801  habitants. 


Ausaitôt  aiirès  avuir  iiuillé  lînellr  par  la  rutile  de  triiiiile-Catlie- 
rliio,  un  pénètre  sur  le  territoire  tJe  la  eunirmmi;  de  Magnac-sur- 
Totivre,  cotiimiiiie  essenlielleinetit  imiustrielle,  eoniine  le  sont,  du 
reste,  toutes  les  cotniuunes  arrosées  par  celle  rivière  lravailieu.se 
iju'esl  la  Touvre. 

hcuK  étaldisseineiiLs  de  pretiiier  ordre,  les  pa[>eteries  de  i  Vure 
et  de  Mait/jiofi/,  mises  en  mouvement  par  les  eaux  de  la  rivière, 
occupent  un  grand  nombre  d'uuvriers.  La  jiremière  de  cos  usines, 
dir  igée  par  M*  Ihiliois,  mi'rilc  une  îiienLion  [uirlieiilièrt^  :  c  est^  en 
ellet,  dans  cette  usine  ([ue  fut  installée,  en  hi  [iremiôre  ma¬ 

chine  ii  papier  continu  (jiii  ail  ronciiontié  iluus  noln*  |>ays.  L'usine 
lie  Mauiuont,  tout  aussi  importante,  est  atluelleinent  dirigée  par 
MM.  Chauveau  frères. 

l  u  grand  noiuhre  d'ouvriers  de  la  londerie  de  lîULdIe  îialdleut 
également  la  eointnuue  de  Magnac  ;  aussi  une  population  de  dix- 
huit  cents  [jal>îtauts  est-elle  répandue  sur  les  sf‘]d  cent  ijualre'Viugt 
irois  hectares  (pie  comporte  réletuliie  de;  la  (‘omniune^  soit  une  inO’ 
venue  de  deux-ccnl  tretile  liahitanls  |iar  kÜotinMre  carré. 

I.e  srd,  [ïrincipalenient  dans  la  vallée  de  la  Touvre,  est  assez 
fertile  et  produit  en  assez  grande  t|ua[itité  les  dÜTérentes  céréales, 
Hu  y  rencontre  également  de  lionnes  prairies  ;  înais  le  pays  est  peu 
boisé.  Le  sud  et  1  ouest  de  la  commune  sont  très  luonlneiix  et 
moins  fertiles, 

l.e  petit  ruisseletj  tpii  sort  de  la  fontaine  de  Hochejofff^erf  et  ipii 
se  jette  dans  LKchelb^  forme  la  limite  inériilionale  de  la  comuiïme 
et  le  ruisseau  de  iti  Fo/il la  borne  a  l  ouest. 

La  comiiiuiie  de  Magiiac  possède  une  station  importante  ^ur  la 


~  '2^0  — 


lignt;  (.1  Aiigoiili'jne  à  Limoges,  à  l  eiiilroît  où  la  ligne  de  [ùù’igueiix 
se  détaelie  de  ei'tle  dernière  ligne.  De  [iltis,  les  chemins  ilc  fer 
économitpies  y  possèdent  également  une  sial  ion,  sur  la  ligne  JAn- 
goulènie  à  Monlliron.  La  roule  île  Champniers  à  Sainte-Lal!ierim> 
(chemin  de  grande  commnriicalion  n"  2'\  du  l’as  de  Lnntaine  à 
llhef- lion  tonne)  et  la  roule  de  Munlhrori  ^chemin  de  grande  eoiii- 
mniiiealiüii  ii"  iî  d'Angoiilème  à  Séreilliae)  se  eroisenl  au  bourg 
de  Magnac.  Celle  dernière  route  traverse  la  Tuiivre,  très  laree  en 
cet  eiuiroit,  sur  un  lieau  iionl 

Le  bouri;^  (ou  [K)iirrîiit  dirv  la  [lelite  vilte)  dr  ('itST 

est  tri^s  aLMa'^alileuîenL  siliié,  sur  h‘S  bonis  de  la  Tonvie,  a  buil  kilo¬ 
métrés  est  d  A ïsiion lemi*.  I!  posscile  une  eliule  de  notaire,  L  est  un 
but  d'excursion  très  rrcijtienlé  puî‘  hi  p<»|mlaliun  il'AiiirüiilèinL'. 

!..  éiilise  est  très  rcin:ir<[uiihbv  l'Jle  allrcle  la  lunïie  il  niu/  croix 
;^î't‘C<)ue,  avec  cette  iiurtieularilé  que  la  cou]»oie  qui  [xa  le  le  cloidu  r 
n  est  pas  au  centre  de  lédÜice,  la  partie  (|iii  renlenne  le  sanetnaire 
étant  moins  Ionique  t|uc  les  antres  !>jas  d(*  la  ri'oix.  Le  clocber  est 
à  deux  étages  :  le  lueinier  étage  est  omc  snrefjaque  face  de  qnaLte 
arcalures  aveugles  ;  le  second  est  jiercé  de  deux  baies  romajies 


gertiî  liées 


La  scnl[)ture  lie  l'tMisemlde  est  sobre,  mais  délicate  et  d'une  g^raiide 
pertecliori  dCxécutiuii-  Li^  genre  d'arcbitéclure  de  cet  édÜin^  est 
peu  répandu  lians  nuire  pavs  ;  un  ne  le  re trouve  ([ue  liaiis  un  petit 
nom  lire  d  églises  des  environs  d  Angoulriiie. 

La  construction  de  celle  i\glise,  en  matériaux  ilu  pays,  est  ddine 
très  grande  solidité;  ros[ïect  en  est  siAa'^re,  mais  ini|)Osant,  C'est  un 
des  monuments  les  plus  curieux  et  les  mieux  conservés  tiii  [uivs. 
I.es  [u'eiiucrs  registres  de  1  l^tal-tuvil  de  .Magnac  remontent  à  IbNS, 
Lrés  tle  rusine  de  iMaiiinonl  un  leinarqiie  un  ancien  logis,  qtii  a|i- 
partient  anjourd  bni  à  M  Callaud- lîellisle.  Au  seizième  siècle,  le 
logis  de  Ma  U  îu  ont  ajqiartcïiait  à  la  tamille  des  Ages,  I.e  mai 
IbOd,  liertraiide  des  Ages,  lille  de  bd'àncois  îles  Ages,  épcujsa 
l'd'aiiçoîs  de  Laructieroucauld,  srdgiieur  tle  [îaj'crs,  et  lui  [>orta  en 
dot  la  seigneurie  de  Maumonl.  Le  2S  janvier  IbÜS,  cette  seigneurie 
lut  vendue  à  [tayuiond  de  Furgue,  seigneur  de  l.arüchâiidry,  qui 


la  céda,  quel(|nos  années  |>Uis  lard,  à  François  liedon,  sieur  de 
Neiiillac.  l’ar  la  suite,  Mannionl  passa  dans  la  i’ainille  Fé  ;  un 
tnemlirc  de  celle  i'ainille  en  a  porté  le  nom  jusque  vers  la  tin  du 
d ix-neu  ciènie  siècle . 


Les  autres  cmtri  s  de  popnlation  de  la  commune  sont  :  Oreit  f 
^UïD  hab.\  i\m  l'on  peut  considérer  comnu-  lai^anl  partie  de  l'agHl®' 
mération  de  liiielle  ;  Heietfe  iilîfihal),  ,  dmil  les  maisons  s'éla^-'ent 
sur  les  lianes  du  coteau  qui  domine  la  Touvre,  et  qui  est  hahilé 
principalement  jiar  desonvriers  de  la  fonderie;  lielieviie  ^ISl  liab.  , 
sur  raneieiiiie  roule  de  .Motilhron,  aujourd'liiii  déclassée  ;  ia  l  atUide 
(!10  hatj  )  cl  lUismc  tod  hab.  i,  dans  la  partie  la  plus  accidentée  de 
la  commune  ;  hhilt'crochc,  au  loiid  d  nii  cirque  de  rocliers  d  ou  soit 
le  ruisseau  de  la  !■  ont-Noire,  el  ou  se  trouve  le  cliainp  de  lii  de  la 


ïarnisoii  d  Anmui lème. 

I . 
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KOCHKI^S  DK  C  H  AMOITTjA  HD  (Communk  ni:  I^i  VMtiVKN’ 


COMMUNE  DE  TOUVRE 


Superficie  905  hect.  ;  Population  “  555  habitants. 


Au  sniiimC'L  (l’une  colline  escnrpi'e,  liominnnt.  les  sources  i\p  la 
Toiivre,  se  dresse  une  vieille  t'élise  roniiine  enlnurée  de  quehjues 
maisons  et  les  décris  inlormes  il  un  vieux  elnileaik 

Lé  village,  c  t^st  le  ciiel-ljeu  de  la  pi'tile  eoinnnme  de  'fauvre, 
|düs  renian|nalde  |)ar  ses  tnir  iosilés  naturrdles  que  [)ar  ses  rieliesscs 
itidiisLrielles  on  agricoles,  I.ês  ruines  du  rliàteau  sont  appelées 
i  ru  proprement  dans  le  [uiys  ffe  l(arai//m\  In  en  (jue  le  régi- 

tnde  n'en  ait  jamais  élé  le  [ïossesseur, 

(.'es  riiiru^s  proviennent  du  (dn\leaii  canslruiL  vers  Vnn  1(lo(L 
par  (iniÜaiiiin*  Tailleler,  évéque  d\\ ngonlériie,  pour  se  défendre 
dans  la  lutte  qii  il  sontenaîl  contre  son  frère  Ironiques,  (tonite  d'An- 
gonlénie.  Il  iLétait  pas  rare,  h  cette  éqiocjiie  oii  les  luttes  entre  li.'S 
seigneurs  étaient  pour  ainsi  dire,  journalières,  de  voir  lesévéques 
endosser  la  cuirasse  et  soutenir  leurs  droits,  les  armes  à  la  main. 

(luillaume  imila  (‘et  exemple  et,  son  Irèrf^  l*’oiïlqnes  s'élant  emparé 
des  revenus  de  l  évéché,  il  n  liésita  [las  a  entrer  en  lutte  avec  lui, 
pour  cléfeiidi'e  les  [irérog^a ti V('s  de  soti  é^glise. 

A  il  II  lie  |K>uv<[ir  mieux  st^  délendre,  il  i^onslruisil  le  cliateaii  de 
'lonvre^  ilont  il  fît  une  forteresse  redontahle.  La  guerre  entre  les 
ilcux  ifcres  se  termina  par  tles  concessions  mntnellesj  et,  a  la  mort 
de  (oiillaume,  le  t:iiatean  de  1  ouvre  devint  la  [vossessioii  des  comtes 
d  Angoulcine,  alors  qiJ  uiie  partie  des  terres  et  les  droits  fi'odanx 
restèrent  la  propriété  des  évéques,  (jui,  jusqu  à  la  llévolulion^  por¬ 
tèrent  le  titre  de  tiarons  de  Touvre, 

Lorsque,  à  la  mort  de  (îny  de  Lusignan, l'Angoumois  fut  rattaché 
il  la  couronne  de  I^Vance,  le  château  de  Touvre  devint  la  propriété 
des  rois  de  h^ranc*%  qui  y  iiürent  tiiie  garnison  et  un  gouverneur. 
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An  traité  de  liréliïïny  (Ktlio),  '['ouvre  liit  cédé  ii  i’Anfïloterrc  et  la 
fïariiison  française  lut  remplacée  par  une  p:arnison  anpiaiso, 
prolitant  de  la  forte  position  de  cette  place,  promena  la  terreur  dans 
tout  le  pays  environnant,  pillant  et  incendiant  les  tnuisons,  rav.a- 
ceant  les  récoltes,  exterminant  les  lialiîtanls. 

Cet  état  <le  choses  dura jus^iCeM  13S7,  époque  a  laquelle  le  ma- 
récliai  de  Sancerre,  ayant  réussi  a  cliasser  les  Aiif^lais,  ilémantela 
le  çlu'iteaii,  dont  il  ne  subsista  que  ties  débris,  qui  demeurèreot  la 
propriété  des  rois  île  b' rance. 

Dans  les  premières  années  (lu  dix^luiitituïuî  siècle,  ce  qui  restait 
de  la  seij^neurie  de  Touvrt^  fut  vendu  douze  mille  ciuq  c^mls  livres 
à  (iuillaume  l>eval,  président  tle  rCleetion  irAnyoumois,  A  cette 
époque,  l'état  de  ilélabreinent  du  elnlleau  était  tel  qu'en  17rj8,son 
propriétaire  donna  l'autorisulion  d'y  [ïremlre  les  matériaux  néi:es- 
saires  à  la  constructiou  d Un  bâtiment  veusin, 

|{n  17tli,  M.  Caminade  tic  rilialenay.  avocat  du  roi  au  sicf^e  de 
Cojrnac,  se  rendit  acquéreur  des  ruim^s  de  Touvre;  mais,  en  177!), 
il  dut  les  rétrocéder  au  comte  d'Artois^  qui  avait  revendiqué  ses 
droits*  A  la  liévolution,  elb-s  lureuL  saisies  et  vendues  comme  bien 
national. 

Aujonrdliui  il  ne  reste  que  des  vestiges  insifrni liants  de  ce  qui 
fut  le  cliriteau  de  [ouvre* 

Le  moulin,  situé  sur  la  Touvre  an  pied  de  la  colline  et(|ui  dépen¬ 
dait  du  château,  [lorle  encore  le  nom  de  Moulin  du  Iloi* 

l.a  commune  de  Touvre  est  très  accîdenté+‘.  I*e  Irais  vallon  de 
petit  cours  d’eaii  ([ui  prend  sa  souna3  a  quinze  kilomètres 
lie  là,  [M'ès  du  bouffi;  de  Dliiriae,  la  parcourt  du  sml  au  nord  et 
sTdarg-it  aux  environs  du  lojiis  de  la  l.èche,  \H)ur  former  la  large  et 
riante  vallée  de  la  Touvre. 

O  vallon  divise  la  commune  de  Touvre  eu  deux  parties  inégales  : 
la  partie  orientale,  de  beaucou[)  la  [>lus  importante,  forme  un  pla¬ 
teau,  profondément  raviné  en  certaines  parties  et  couvert  par  la 
belle  foret  domaniale  de  Üois-Blanc.  A  ce  plateau  se  rattaclie  la 
colline,  en  forme  de  promontoire,  (]ui  supporte  le  village  de  Touvre* 
Mais,  ce  qui  attire  le  pins  vivement  ratteiition,  eVst  sans  con- 
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tri'ilit  la  source  de  la  Toiivre,  (lui  peiit  èlro  eotisiiléri'e  comme  une 
merveille  non  seulement  de  noire  dé[>arleuient,  mais  même  de  la 
l'rance  entière. 

Oii’on  se  lieiire,  s'ouvrant  ini- dessous  des  rui nos  du  ciiLlteau  de 

'O  ■* 

'l'ouvre,  un  cir({ne  [trofoml,  aux  |tentes  escar[iéps  et  revêtues  il'ar- 
lires  et  de  Imissons  sauvap's.  au  fond  du(|ne,l  l'ii'il  clterclie  vaine¬ 
ment  il  sonder  la  proiondenr  iriine  nu|i|ie  lii]nide,  d'iiri  IjIimi  somlire, 
dont  rimmoldlitê  a[>pa)‘enle  vous  fascine  et  vous  attire  :  c'est  le 
Donndnf,  qui,  vin<;t  mètres  plus  loin,  rejoint  une  antre  source,  le 
HoinHani,  dont  l'a cti vile  forme  un  contraste  fra [> pan t  avec  la  calme 
tranquillité  de  son  voisin,  et  que  l'on  voit  sounlre  d’nu  cirque  de 
rochers,  sous  la  forme  d'uue  forte  jrerhe  d'eau,  (|ni  s'élève  parfois  à 
j)lus  de  cimiuarite  cenliinètres  de  lianleur. 

Ces  deux  sources  forment  ce  que  l'on  appelle  dans  le  pays,  le 
(iOu//re. 

La  larg-c  rivière,  issue  de  ces  deux  sources  admirahles,  rejoint  la 
jolie  rivière  de  la  Lhlii\  qui  sort  elle  aussi  d'une  helle  source  jaillis¬ 
sante  située  il  cinq  cents  mètres  de  là,  et  dans  laquelle  s'est  jeté  le 
petit  ruisseau  de  l'Lchelle. 

La  louvi'c  est  alors  un  beau  cours  d'eau,  large  de  pri's  de  cent 
mètres,  qui  peut  porter  hateau  et  qui,  dès  sa  naissance,  fait  mouvoir 
de  nombreuses  usines.  Aussi  [>i‘ut-elle  être  mise  au  rang  des  riviè¬ 
res  industrielles  les  plus  importantes  de  l'rance  ;  car,  sur  son 
cours,  (|ui  ne  dépas.se  pas  une  doii/aitie  de  kilomètres,  on  rencontre 
plus  de  (|nin/c  usines  de  [u'omier  ordre,  parmi  lesquelles  la  t’on- 
derie  nationale  de  lliielle  lient  le  premier  rang. 

La  commune  de  l'ouvre  est  peu  iavorlséc  au  point  de  vue  agricole. 
Les  prairies,  arrosées  par  la  l’ouvre,  sont  généralement  maréca¬ 
geuses  et  [troduisent  un  l'ourragc  de  médiocre  qualité.  iN'éanmoins, 
on  élève  dans  la  coin  mu  ne  une  assez  grande  quantité  de  vaches 
laitières . 


L'indu  strie  est  représentée  par  l'importante  minoterie  du  Ponlil, 
par  l'ancien  d/(}?f/îy<  du  /to/.  aujourd’hui  transformé  en  boulangerie, 
par  [a  papeterie  de  la  Maillerie  et  (lar  des  fours  à  chaux  importants 
situés  à  Fourmlle  et  aux  Viliars, 


I 
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doux  Ujiiios  lie  ilt*  fer  d’Anjou lùnio  îi  lumoges  ot 

(l'Angoulôme  li  l^ériguoux  traversent  la  commune  ;  mois  la  station 
qui  dessert  Touvre,  à  la  liifuroLilion  de  ces  doux  lignes,  est  sur  la 
limite  dos  deux  communes  ot  porte  le  nom  do  Magnac-Tou vro. 

heux  cliotuins  de  grande  t'omniiinicatiun  desservent  la  comrnune 
de  l’ouvro  :  le  cliemiii  d  d'Aiigoulrunei  a  (^illlacJ  par  Mont- 
liroTij  passe  au  pied  de  la  (*olIiue  qui  supporte  le  honrg,  et  le  ehe- 
miri  11*^  2dj  du  Pas  do  l^'ontaino  à  (diel-lîou tonne,  ilescond  d<^s  hau¬ 
teurs  de  Saiiite-Catlieriiio,  passe  devant  le  logis  de  la  Lp<dn*  et  se 
dirige  vers  Magnac. 

[  Il  chemin  d  ÎÈitorrt  commun,  jtarlant  d(‘  la  Lrrdie,  inet  on  rela¬ 
tions  la  comiuniie  do  Touvre  avec  le  ho urir  do  Uuollo. 

n 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  [dus  haut,  le  lumig  d^  d'onvre  fuib.V 

situé  à  neur  kilomclros  est  d  Augoulojue,  no  eoni[Ha‘ud  que  (juel- 

qiies  maisons  groupées  autour  de  1  égliso,  (ielte  tleruîôre,  {pii  date 

du  douzième  siècle,  a  remplaça'  un  édilice  [dus  aueiçii,  ilont  ou 

apen^oit  les  traces  du  cùté  du  nord,  (ai  laoado  com|(reiid  un  lioaii 

portail,  accompagné  tic  deux  portes  aveugles  et  surmonté  d'une 

grande  lemHre,  que  domine  un  para[>el  éiahli  sur  mâchicoulis. 

Idahside  est  ornoo  d'un  Ihnau  triplet  roman. 

Los  reijislres  ilc  riClaL-(avil  romontoiil  a  ranné(‘  UiiH. 

% . 

CaU(o}(  (îJ-i  liah,  n’osl  pas,  à  [>ropiemeut  jiarior.  un  villago. 
C  est  un  enscuiilde  tir  uiaisons  ilisscmincrs  lo  long  dr  la  roult^  de 
Sairite-taillierine  et  aux  !i le n tours  dr  la  gare  de  Magnai: . 

Le  centre  le  [dus  important  tie  la  commune  est  lo  village  de  C/tez^ 
Ltieiii  (“o  liah.),  orlielonno  \e  long  de  ranoiemne  remto  tic  Moiit- 
hrou  et  (jui  jiossotio  la  mairie  ot  la  niciison  iréoide 

Le  logis  que  Lan  retnartjuo  au  village  de  la  Lèche  {'17  hah.),  est 
uno  ancieiiiié  maison  nohle,  tpii,  vers  la  fin  du  sei/iome  siècle, 
ajipartcnait  a  Jean  di-s  Ages,  seigneur  tie  Mnctpicville .  L'est  aujour- 
d  hui  la  pro[iricté  tic  M  Mattié-lOnnaino, 

l.es  autres  liaineatix  que  nous  [louvons  citer  sont  :  lieaio'fgarff 
(fit)  hah.  I,  sur  la  lisioro  tic  la  foret  de  Ijois-lilane  ;  les  (laucfio/ts 
(otl  liati  L  dans  \e  vallon  derLciicllo  ;  z  l h'futf/  (2'.{  hah.),  etc 


*  * 


COMMUNE  DE  SOYAUX 


Superficie  1272  hectares  47;  Population  —  1 630  habitants. 


(letle  rotjirmini'  tliïit  l'hilVre  do  sa  po|îiil;Uîoïi  à  sa  prnxi- 

milo  d'Antroiilt'ino*  Ses  trnis  rentres  les  plus  importants  ne  sont 
en  réalité  fjiir  îles  laulioiiriis  tin  eliel-lieu* 

An  point  de  vue  ay:rieoîe,  c'est  une  tfes  e'oinmnnes  les  plus 
déshéritées  dn  département.  Très  l>oisée  dans  sa  partie  occiitentaie, 
elh‘  comprend,  a  I  i^st,  un  vaste  [datean  stérile,  situé  entre  les  val¬ 
lées  de  r Arufyùrtihv  f*t  de  la  Fnnf-.Solrr,  où  l'on  ne  reneontre  t|ne 
des  landes  o\  îles  hruvères,  [1  est  impossilde  d  expririier  le  senti¬ 
ment  de  tristesse  iiilinie,  qui  s  empare  iln  lourisle,  lorsqu  il  jiarL’oiirt 
crdte  vaste  plaine  monotone,  où  les  arbres  eux-rnémes  ont  de  la 
poinc  à  pniiss^^r, 

<  ùi  extrait  de  ces  lamies  uTi  sable  ron^e  qui  se  [iréte  admirable¬ 
ment  à  la  conlection  de^s  munîes  ;  aussi  la  fonderie  de  lîtieUe  et 
les  fonderies  d  Aniionléme  cm  font-elles  une  ürantle  consomniation. 

II  y  a  une  soixantairie  d'années  pourtant,  ees  landi's  soi  i  ta  ires 
]>résf‘nt:iie[it,  t>endanl  deux  on  trois  jours  dn  mois  di^  mai  une 
aiiiniafiun  inacenutuimb' ,  Toute  la  tnniti^  soriélé  dWnguiilènie  et 
dn  déj>artemenL,  nrn*  [)artîe  même  de  tadle  des  iii'[airleriients  voi¬ 
sins  se  donnaimü  rende/- vous  dans  (*es  landes  pour  assister  aux 
(onrses  de  chevaux.  Mais,  depuis  fjiie  l  lii pjmdrome  a  été  établi  sur 
les  (dianmes  de  la  Tonrette,  rien  ne  vimit  [dns  Inuibler  le  silence 
de  ces  lieux  inlinl>llés. 

\  ers  le  milieu  îles  landes,  an  fond  d’nne  sorte  de  vallon,  en 
lornie  d'entonnoir,  se  Ironve  Totivertiire  d’un  souterrain  (jiii  parait 
s'en  foncer  assiv,  j>rofonrbumm  L  sous  la  rre,  mais  dont  ou  ne  con¬ 
naît  [nas  léteiidne  Au  bout  de  pmi  (îe  temqis,  en  ellet,  le  touriste 
assez  liariii  jionr  s  y  aventniaMn  est  anété  par  une  dé[>ression  son- 
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dnine  du  sol,  et  nul  encore  n'a  osé  se  liasarder  au  fond  da  ee  préci- 
p  i  ce . 

C'est  sur  le  territoire  de  cette  coniminiéj  entre  la  route  de  l*éri- 
giieux  et  celle  d’ Angoiilénie  h  Séreilliac.  que  se  trouve  leciiam|»  île 
manü‘uvres  pour  les  troupes  d’artillerîo  en  garnison  à  Aiigonléine. 

La  commune  de  Sovanx  est  traversée  dans  toute  sa  larsceur,  de 
l'ouest  à  Lest,  par  la  route  nationale  iLAngonléme  à  Lérignonx.  Oe 
plus  un  bon  cliemin  tLinlérrt  conittiuTi  nuit  le  bourg  de  Soyaux  a 
risle-d'Rspagnac  et  à  Magnac* 

L'extraction  des  pierres  de  taille  est  nue  des  [ndncd pales  res¬ 
sources  des  lialéitants.  Hfi  rencontre,  en  ellet,  dans  la  commune  de 
Sovanx,  de  Icelles  carrières,  parmi  lesquelles  notîs  citerons  ccd  les 
du  Pnfx  et  de  fjiii  ont  ioiirnî  une  partie  des  [derres 

employées  à  la  constnictinn  ile  Lllùtel  de  Ville  d'Angouléme. 

I.c  bourg  de  Sovanx  (12d  liab.),  à  quatre  kilomètres  est  dWngou- 
b'nie,est  un  petit  bonrg  insigniliani,  siliié  |n'ès  de  la  l'ouie  de  Péri- 
gueux  et  ne  possédant  aucun  monunumt  iligTUMrétre  cité  :  son  église 
elle-même  n'a  de  remarquable  que  son  aucietiueli*  ;  elle  doit  dater 
du  onzième  siècle. 

(frapillef  (nüt  lmb.),  Touhftifi/  hab.)  et  (2.‘{S  lialu) 

no  forment  en  réalité  qtj'une  seule  aggloméralioti.  Hn  peut  consi¬ 
dérer  ces  trois  villages  comme  le  [irolougement  du  faubourg  de  la 
Hussatte,  eu  dehors  de  lacouimuue  dWiigouléun^ , 

A  lîeaiimont  se  trouvent  les  vastes  ateliers  de  larotiuage  du 
pa|UGr  de  M.  Loussot-Iïeslioriles. 

I*bi  vennut  d  Angoulénie,  ou  réncontri\  sur  la  il  roi  le  de  la  route 
de  Lérigueiix  et  [>resqu  en  face  du  bourg  de  Royaux,  le  village  des 
f^r/HrfuNX  [bi  hab./,  reuiarquable  par  les  restes  tl'iiu  nucieri  cime¬ 
tière^  qui  a  du  être  très  important  et  ou  Lon  trouve  eucorr  de  nom¬ 
breux  cercmdls  en  pierre.  Ce  devait  être  le  (dmetière  d  Angouléme 
pendant  les  preiniers  teiu[ïs  du  Moyeui-Age 

Lesautia^s  villages  île  la  rouinniiie  sont  ;  irs  PirrrUres  i  \  Ib  halï.), 

■I  ^ 

aggloniéralioii  située  mitre  le  charu|i  de  mann-tivres  et  la  route  de 
Montbrori;  /.a  Cif/or/tie  (Il  bail.),  Iiaineau  près  duquel  se  trouvent 
les  imfjortaïites  carrières  de  fa  l'oaf  f/a  Aa/ftaraai 


(711  [lali.)*  sur  le  sorninel  (Tun  (‘oleaii  lïuise  ;  liproftx  (24  liab,)^  an- 
dessus  de  la  source  di‘  la  ;  le  f*Ofil*de-Vinson  {32  balj.jj 

dans  la  vallée  ilo  rAnunlenne  ;  Lion,  dont  une  partie  est  com[jrise 
dans  la  cotuniiinc  de  Piiyniuycn;  Monlf/otflard,  oii  Ton  remarque 
la  pro|vriété  de.  M.  lîoiirdin,  »^lc.  ♦ 

Stir  le  sonniu'l  d'une  ^■nllilM^  doiiunant  rAugiiieniie,  se  voit  le 
lo^is  df‘  Frrfff  fiCffiL  aiitrerois  sir^i'  d’urn?  seigneurie,  qui,  an  milieu 
dn  sei/iéaie  siéL’If'j  a [>par tenait  à  Pierre  lîéraiid,  écuyer.  Acejuis  par 
la  iamille  des  A  ni‘s.  l''r('fïeiieiiil  [Kissa  (itisuilc  aux  niiiitis  de  .(acijues 
Le  Miisiiier,  seii^iu'ur  <l(‘  Moiilidais ■,  plus  Linl,  il  l'ut  possédé  par 
la  l'ainille  l'iiiu'  des  fnniilL's  les  [dus  reinar']naljles  des  environs 
lie  Clu'Ueaiitieul.  A|u-i‘S  av(ur  été  peiulaiil  longtemps  la  propriété  de 
la  l'umilU' ViiiiiLM'uii,  l'régeiteuil  appartient  aiijourd  liiii  à  M.  Itivaud. 


(riiatwsjrafihic  MAUKHLJ  Iinp.  Cnc^Jl'RM  AK  I  ^  el  Cit 

KgIjISK  M.T  Ci1ATF;A17  UK  lîUL'KX 


COMMUNE  DE  GARAT 

Superficie  =  1944  hect,  52  ;  Population  —  740  habitants. 


Avïuit  la  lîcvohïlion,  la  cominnno  île  (larul  formait  tieux  pa¬ 
roisses  :  Garai  et  l.adnaæ,  La  paroisse  de  l.ailonx  comprenait  le 
plateau  eleve  que  parcourt  aujourddiiiî  la  roule  nationale  d'Anirou^ 
tènie  à  Périj^ueux  et  s'éteinlait  jusqu'à  Y Àayatriuie^  au  sutl.  Llle 
pusstMluiL  une  é^^dise  au joiini  hui  disparue  et  liédiée  à  Sain te-Cattu:- 
rine.  Son  chef^lieu,  a  pris  le  nom  de  la  patrotuie  de  son 

ancienne  église,  et  forme  aujourd  liui  rimporîant  village  de  Sainle- 
(àdlieriiie. 

Lette  [Htrlie  de  la  cotnmuno  de  llarat  est  aride  et  ]ieu  l'erlile;  les 
landes,  i|ui  couvrent  une  partie  de  la  commune  de  Soyaux,  se  con- 
tiniieuL  sur  so[i  territoire  et  les  habitants  ne  retirent  (pie  des  récoltes 
î  ns  II  ni  sanies  de  ces  terra  i  ns  improductifs. 

La  partie  de  la  commune  formée  par  ^ancienne  [laroisse  de  (larat 
est  [icaiicüu[ï  [dus  riche.  Lille  ccuiiprend  ]irincî]iaîement  une  vaste 
plaine  ondulée,  parcourue  par  le  petit  ruisseau  de  t Echelle^  qui 
arrose  d  excelleiites  jirairies;  aussi  Télevage  du  hélail  est-il  en 
lionneurdans  C('tte  commune.  On  y  engraisse  snrlout  de  très  beaux 
bu'iifs,  (|iü  alimentent  les  foires  d'Angoulcme,  aîiisi  que  celles  qui 
se  lienuenl  au  bourg  de  tiaral  le  3  de  chaque  mois,  l.e  noril-est  de 
la  commune  est  couvert  [mr  lu  forêt  domaniale  de  lîois-llla/tc. 

La  commune  de  (îaral  est  princi|>aleniGnt  agricole;  ce|Kmdanl 
certaines  industries  y  sont  jjiosf^éres,  l^e  Ires  importantes  carrières 
de  i>iej‘i’es  de  taille  ont  été  ouvertes  dans  le  liane  des  collines,  iio- 
lammont  au  lads  Ihilaei  an  AJoiduf  llarra  ;  rivjhclle  fait  mouvoir 
deux  moulins  à  Idé,  au  ltas-Ar$ac  et  au  Eican/^  et  I  on  trouve  des 
tuileries  cl  des  fours  à  chaux  importants  à  Chémenij  à  la  Tidierir 
de  la  Croijc  et  à  l^eaiaE 

La  ligne  de  chemin  Je  fer  dWngonlème  à  l^'rîgllellx  suit  toute 


ta  vallée  de  l  liclieile  et,  possède  nue  station,  f|ui  dessert  en  niêinc 
temps  la  commune  de  (uiral  et  sa  voisine,  la  commune  de  lluiiex. 
A  ÿaiutc-Catliorine,  se  délaclieiil  tle  la  route  de  l'érieueux  deux 
routL^s  iïiiportantos  :  la  rouit'  irAiiiîOiiloiîie  h  Xoiilron  (rlioiuîn  tlo 
irraïuh'  conniiuuii'alion  u"  à]  (‘I  la  rüiil<.‘  île  Saitito-l'alliorine  a 

O 

Cliam|uiiers  (clieiiiiii  do  grande  couiniiinicaLion  du  Pas  tle 

Fontaine  à  Chef- lion  Ion  ne). 

l.a  roule  tle  Nonlron  dessert  les  ini|ïürlatiLes  luîltudes  de  llenal. 
l^n  ehenün  d  inlérèl  commun  se  dëUiclie  de  cette  roule,  lravei>e  le 
hourtr  tie  (laral  cl  se  diritre  vers  le  (Jiiérov,  dans  la  eoinnuitie  voi- 
sine  de  Mornac. 

ÿnr  le  territoire  de  la  coin  in  une  di‘  t  la  rat,  daiis  une  très  lorle 
jyosition  dominant  ^Arlgnîel^lL^^e  trouve  lechaleau  de  La  rranchade. 
C'était,  au  3l<iven-Age,  le  siège  d  niu*  tics  [dus  im[>urtantcs  seigneu¬ 
ries  de  PAngouinois  ;  ses  limites  [uoiaildcs  étaient  :  an  nord,  U 
rivière  de  la  Tonvr'e  :  à  l  esli  le  ruisseau  de  1  ladielle  vl  an  sud,  les 
l’^aux-CUures.  l^lle  avait  dans  sa  dépendance  [anluux,  Ciarat,  lïirat*, 
Magnac,  risle-d'Fsfyagnac,  Soyanx  et  llnïtcdnse. 

An  doii/ième  siècle,  l.u  I  rancliade  étail  un  des  numljrt'ux  doinai- 
iies  des  moines  île  Saint-Cvhard,  qui  le  cédèrenl  à  un  certain 
Ciérard  Uaniiinl|dié,  moyennaiit  une  redevance  de  dix  sols  a  ciia- 
qne  ciningeineiiL  de  seigneur^  plus  la  dîme  el  la  inoilié  des 
moulins  qui  pourraient  y  être  conslniils. 

An  quatorzième  siècle,  la  seigneurie  de  La  I  rancliade  ajqmrleiuuL 
aux  seigneurs  de  Pressuc  ;  an  quin/ième,  un  menibre  de  la  famille 
Saint-Celais  en  devint  [iro[;riélaire;  puis  elle  passa  enlie  les  mains 
de  la  famille  Nesmond.  En  lin,  au  dix-sejitième  siècle,  Jean  Xur- 
niand  de  Pnygrclier,  troisièim^  du  nom,  ac([uit  la  seigneurie  de  Lu 
Traiictiade  de  la  famille  de  Lamberlie. 

La  famille  Normand,  qui  devait  sa  nolilcsse  nux  nombreuses 
cliarges  cummniiales  qu  elle  avait  renqdies  avec  liunneui^a  la  mairie 
d'Angoulerne,  eliangea  alors  son  nom  de  Pnygrclier  en  celui  <lc  La 
Trancliade,  (péelle  [lorte  encore. 

Le  ebateau  île  l.a  Trancliade  date  de  deux  r|iûqnes  :  la  [>arlie  la 
[dus  anciemie  a  été  cunstî  nilc  vers  la  iin  du  qiiator/iènie  siècle  [lur 


iVvmUrd  <le  l^i’essac  ;  ruiitre  partie  a  été  édifiée  jmr  les  Xormaridf 
ii’dliiit  l'ccussoEi  a  été  gi'avé  dans  le  rocher  des  douves. 

’iT*  l'V 

l'endant  les  tronliles  i|ui  ajïitêrcnt  Je  pays,  lors  de  la  minorité  du 
roi  Louis  XI  V,  le  rliàteaii  de  La  Trancliade  fut  assiégé  par  les  l'ion- 
ileurs.  La  garnison  tint  hon  et  résista  à  plusieurs  assauts. 

Le  1)011  rg  de  lîarat  NI  liah.),  à  neuf’  kilomètres  est  d'Angoulùme, 
est  situé  sur  le  elieiniii  d'intérêt  eommuii  de  Saiiite-Catliei'ine  au 
Lluéroy  ;  il  possède  nu  buri'aii  de  poste.  L'église,  ilédiée  a  Saiut- 
l'ierre  ès-liens,  date  du  tlou/.ièine  siècle  ;  mais  de  nomhreux  reina- 
iiieinents  en  ont  altéré  le  caractère.  I.e  clocher  est  su])porté  [lar 
nue  tour  carrée  à  ileux  étages  et  ii  fenêtres  ogivées. 

Le  village  tle  (  1  lit)  liab.),  doit  son  im[>ortaiiee 

jilns  grande  à  sa  situation,  an  point  d'intersection  de  lu  route  de 
l^érigupux  t'I  (les  roules  de  Çliaüi[<riiers  et  de  Xontroii. 

lndé[îeiidcUiimeTÜ  île  La  Trciiicliade,  on  trouve  dans  la  cominune, 
d’iiii[ïortu[i(es  jirojniéïés  :  nous  citerons  principalenient  les  liOftniis 
et  C/iéfNcnl . 

Les  Hoiinus^  aricien  lie!  a|i[ïartoiiu  a  la  laniille  liîrot,  sont 

anjonni  hui  la  propriété  de  M,  Maiieiii.  Ihins  la  cour  de  la  luaison 
d’hahilalion ,  ou  reinarnue  un  vaslt‘  bassin  alinienlé  par  les  eaux 
pluviales  ;  c  est  un  des  plus  ^^raiuls  réservoirs  d'eau  ilu  pays. 

A  ChrmefiL  propriété  de  M.  Me hecl, existe  un  silo  des  plus  curieux. 

(iC  silo,  taillé  dans  le  ror,  comprend  trois  clianibres  d  inég^ale 
gratidciir  ;  ta  voûte  de  la  pins  vaste  de  ces  clia[ubres  est  soutenue 
an  centre  par  un  pilier.  (hi  desceiiil  ilaus  li'  silo  par  un  escalier 
taillé  dans  le  roclier. 

Les  antres  villages  ini[»ürtanls  de  lacoininnne  sont  :  les  (i7^andes 
Tuileries  liab.),  dans  la  partie  méridionale  de  la  commune; 
GranfLArsac  {d:i  hal>.)j  au-dessus  ih‘  la  vallée  de  1  l*a!liellc  ;  Braf/elle 
{dl  halj.),  (|ui  ailonné  le  jour  au  docteur  Louillaiid,  l  uii  des  plus  cé¬ 
lèbres  médecins  du  siècle  dernier,  dont  la  statue  orne  1  une  des  pla¬ 
ces  publiques  d’Angouléme  ;ViIiars  (31  liah/',  sur  le  ctieniiu  vicinal 
qui  conduit  â  Magnac  ;  hetiat  (3ff  hab.),  sur  la  route  de  Non  trou, 
avec  des  tuileries  et  des  fours  k  chaux  importants  ;  Chez  Marg^ty 
(26  haln),  Peussec  (27  iiah.),  etc.  etc... 


COMMUNE  DE  BOUEX 


Superficie  -  1556  hecf,  97  ;  Population  =  540  habitants. 


En  quittant  la  commune  de  Erarat.  la  route  de  Xoiitron  traverse 
l'Eche/ie^  au  village  des  Grands-Munlins,  et  pëtiètre  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Boiiex,  la  plus  orienlale  du  canton  dWngoii- 
lême-Noni^  dont  le  cliel-lieii  et  une  partie  des  lianicunx  se  blottis¬ 
sent  sous  les  arlireSj  au  fond  d  lui  valluii  verdoyant,  arrosé  par 
d'abondantes  fontaines* 


Ce  vallonj  qui  aboutit  à l  Ecliellc  [air  une  [)ente  douce,  est  dominé 
par  des  collines  élevées,  qui  supportent  les  antres  hameaux;  la 
partie  orientale  est  couverte  de  bois  épais,  dans  lesquels  on  com¬ 
mence  à  rencontrer  le  châtaignier. 


Le  voisinage  du  canton  de  Villebois-l.avalette  se  fait  sentir  ilans 
cette  commune,  dont  les  mn/urs  et  le  langage  se  ra[>prociient  beau¬ 
coup  des  niiijurs  et  du  langage  de  ce  dernier  canton, 

1^’èsde  Léglise  de  Bouex,  on  remarque  les  restes  d'nn  ancien  ebà- 
teau  féodal  qui  au  sei/ième  siècle  appartenait  h  la  fjnnille  Ariiaiild, 
Cette  famille  Arnauld  était  une  ancienne  famille  ang’üumuisine, 
célèbre  dans  la  magistrature  de  notî'c  contrée*  Vers  la  lin  du  dix- 
septième  siècle  elle  avait  jîour  représentants  trois  frères  :  llélic 

Arnauld,  avocat  du  roi,  ({ui  fut  conseiller  de  la  Maison  de  Ville,  en 
1(35?;  —  ^2*^  Jean  Arnauld,  seigneur  de  iiom^x,  qui  fut  maire  dWn- 
goulème  en  lbîS2;  —  3''  Jactjiies  Arnauld,  dont  le  (ils  lut  également 
maire  d'Ângoulème  de  1721  à  1723, 

L  aîné  des  fils  de  Jean  Arjmuid  remplaça  son  jière  k  la  mairie 
d  Angoulème,  qudl  conserva  jusqu'en  ItiSG,  et  lui  succéda  dans  la 
seigneurie  de  Bouex,  l>e  son  mariage  avec  Jeanne  Dexmier^  il  eut  uit 
tiis,  Xoél  Arnauldj  qui  fut  conseiller  au  I^arlement,  puis  maître  des 


requêtes , 


Nüol  Arnaiild  eut  dru?:  enrant'^  :  Jean  NoiM  ArnauM,  qui  moiiriit 
à  A  11  Li^Hi  I  LMiie  ^  sans  piilants-,  le  1'  prairial  an  \  îll,  et  Gutlieime 
ArnauliK  qui  épousa  son  ruusin,  Arnaiild  île  Vivitle,  lienle- 

naiil  au  réi^iiiienl  dn  rui,  lU'  cptlc  union  iicifiiiiL  nne  lille.  Jeanne 
Arnaulil  de  \dvilie.  qui.  [-:u  ;-on  mariage  avee  .M .  J+‘an  de  Jovelle, 
porta  en  dot  a  ee  dertiier  la  seigneurie  di‘  liouex.  I.a  lamille  de 
.love  lie  CO  [I  se  r  va  la  terre  île  ISouev  peu  dan  l  la  plus  grande  partie  du 
dix-ncii viènie  siècle  * 

Aiijourd  liui  la  terjc  de  liouex  esl  la  (iropriélc  de  M.  I^'évost 
Jean  de  la  Boulelü^re, 

l*ne  dos  curiosités  du  rhalean  de  Itoiiex  était  autrelois  une  niagiii- 
liijue  oraiigcriei  qu  on  venait  admirer  de  lu  on  loin,  Ln  letle 

oranirerie  a  été  vendue  [uir  le  [iropriétaire  a  la  ville  de  liordeaux* 

L  iiidusirie  est  alisolnnionl  nulle  dans  lu  eominuno  de  lîonex* 
dont  tons  les  haUilanU  se  livrent  ;i  ragrieullure*  Hans  certaines 
partie>i  principalement  sur  les  liauteurs,  le  sol  est  sec  et  aritle  , 
cependant,  grèce  a  leur  travail  opiniètre,  les  pro[>rietairGS  ariivent 
à  en  !*elii'cr  des  récoltes  selishusaiites ,  l^e  lionnes  praiiies,  surlont 
lies  prairies  arti licii  lies*  y  perniellenl  1  élevage  dti  hetail. 

La  princî[iale  voie  de  comninnicalion  tli^  la  enmmum^  est  la  lonle 
d  Angoulètmî  à  A'onLrnn  i chemin  de  grande  coiumiinicatiou  n®  t)? 
i|  U  i  passe  a  une  laîhle  il  i  stance  dn  bourg  do  Bon  ex  et  traverse  l  im- 
portant  village  de  la  Pelilie,  La  route  de  (jombiers  [chemin  de 
'‘ramie  ooiiimnnicalioii  n  lîtî  de  Bon  il  lac  a  Maroni  11  se  détache,  <inx 
(  irands-Mou  I  i  ns,  de  la  roule  de  Xontron,  l^es  chemins  d  interet 
coinniiiti  niiissoiiL  cguleinent  la  commnne  île  Bouex  aux  commîmes 

voisines  do  Sers  et  lie  Lha/.olles. 

Le  bourg  de  Bouex  ^^tll  liah,).  situé  [>rès  de  la  roulé  de  Xonlion, 
à  quinze  kilomètres  est  d  Angoulème,  an  pied  d  une  iuiute  colline, 
ollre  lin  aspect  des  [dus  agréables .  Son  eglise,  q  ni  est  loi  t  ancienne* 
aurait  un  certain  niéril(g  si  elle  n’avait  elé  tleiialurée  par  des  les- 
taurations  maladroites . 

Les  registres  île  létaUcivil  sont  très  anciens;  Ils  remonlenl  a 
Tannée  1(1  Otl. 

Le  centre  de  popuhiLiun  le  plus  im[mrlanl  de  la  commune  est  le 


village  de  la  Pedtie  \\Z  liab.),  situé  sur  lu  route  de  Xoiilron,  dans 
la  partie  la  plus  i’ertile  de  lu  uoniinune,  an  centre  d  un  véritable 
verser  :  car  les  arbres  fruitiers  v  sont  très  abondants. 

Au  sommet  de  la  colline  qui  domine  le  boiirjr  se  voient  les  ruines 
d  utie  ancienne  tour,  setîls  restes  de  raneieii  château  de  Méré^  qui 
aurait  appartenu  h  F^oltrot  de  Méré,  rassassiii  du  duc  François  de 
Guise.  Contrairement  à  une  opinion  assez,  ré|)anduej  ce  dernier 
n  était  pas  originaire  de  liuiiew,  mais  bien  des  environs  (F  Aube  terre. 

Il  est  cepemlant  possible  que  sa  famille  ail  possédé  le  cbilteaii 
dont  nous  parlons  ci-dessus. 

Sur  le  penchant  du  coteau  qui  domine  la  vallée  de  i'i^.chelle,  on 
rencontre  le  petit  Immeau  de  lUis-Arsac,  ou  s  élevait  dans  les  pre¬ 
miers  siècles  dii  Moven  Aüc,  un  oraluire  ou  lieu  de  reluge  pour  Ui 
prière.  Des  religieux  sélaienl  lixés  en  cet  eridroit.  A  une  ejioque 
qu'on  ne  saurait  préciser,  ils  furt^nl  obligés  de  se  tlisperser  et  se 
réfugièrent  dans  les  aidjayes  de  Gros  but  et  de  Saint-tjviaird. 

Les  autres  villages  de  la  commune  sont  :  f.a  Ijab.), 

Mazeroiles  (26  hab.),  llauff^viile  (ii  liabA,  hameaux  situés  sur  la 
route  de  Nonlron,  dans  le  vallon  oh  s  élève  le  lioiirg  de  lîmiex  ;  i<f 
liourlie  (77  hab^j  et  /e  Mat/ie  ll/ani‘  (23  hab.),  dans  le  nord  de  la 
commune  ;  ies  FortUs  (20  liabA,  à  la  lisiiu'e  de  la  lorèL  de  lîois- 
Blanc. 


COMMUNE  DE  MORNAC 

Superficie  —  2.351  hect.  34  ;  Population  791  habifants. 


Cüinprcnaiil  toiil  !<■  nonl-c-sl  «lu  ciiiiton,  la  coniinune  île  Mürii.Te 
en  et!  la  secainle  eotiiiiie  buperficie.  mais  elle  en  est  proporljon- 
iioHement  la  moins  [lenpléa.  l'Jli'  ne  eomple  en  ellet  c]ne7t)l  habi¬ 
tants.  soit  une  inovenrie  lie  trente-trois  haliitanls  par  kilomètre 

carni .  Cr!a  [)rüviiMit  Ae  ((uc  tiers  tle  su  siirlac0  sont 

CO  11  Vü  rts  ]Kir  les  i  ni  [lO  riantes  lnr(‘ts  (lanianialt^s  tle  la  firatONfiP  et 
île  llois^lUatie,  Aussi  la  [loiuilation  est-elle  concentnîe  princi|Kile- 
ment  fians  l’ouest  de  la  coiiiimiiio. 

[.a  partie  la  plus  fertile  coin  prend  un  large  vallon,  se  diHaclinut 
du  (datetiu  a  un  kilonudre  environ  tin  village  dn  (Juéroy  et  abou- 
tissaul  à  la  f  onvi  Aucun  cours  d  eaii  n  arrose  ce  vallon  ;  cepen^ 
dant  le  t+uTain  en  e^l  trais  et  huiiude  et  les  [U'aîries  y  sont  excel¬ 
lentes  et  (rune  grande  précocilc. 

Le  reste  île  la  coin in nue  (ail  partie  du  haut  plalcan  calcaire  qui 

supporte  lirs  forèU  tle  la  ISraconue  et  de  Lîoisdllanc,  et  ce  n  est 

qu'au  [U‘ix  d'un  travail  ojduiàtre  que  les  habiUuits  arrivent  à  retirer 

de  ce  sol  ingrat  îles  recolles  salisfaisaiiles . 

«  ^ 

L’iiulnslrie  est  ahsoinment  nulle  liuns  la  conimuiie  de  .Mornac 
tjui  est  essi'iiliellement  aiiJ'icoh*. 

ka  comimine  de  Murnac  est  desservie  par  la  ligue  de  chemin  de 
Ter  d'Aiigoiilèuie  à  Limoges,  (|iii  possède,  an  Quéroy,  une  station, 
d'où  se  détache  la  ligue  de  Nontron,  et  par  la  petite  ligne  d'intérêt 
local  il  Angoiilènie  à  Moiilhron.  Le  chemin  de  grande  conimunicatiun 
N'’  3  d'Angoiilèine  à  Séreiihac  la  parcourt  de  l  ouest  à  l'est  .  de 
plus  des  chemins  d'intérêt  commun  unissent  .Mornac  aux  commu¬ 
nes  voisines  de  <iai'at,  de  Ciiazelles,  de  Champiiiers  et  de  Brie. 

Le  bourg  de  .Mornac  (1M7  hali.),  d'un  aspect  très  agréable,  est 


Ph'jtogfaphtî  M  VURF-L)  tî^P-  COQL'H'lARn  et  Cie 

IOgi^isü:  i^e:  Cii  am  pm  i:  lv^s 


si  lin'  à  la  ti'tn  du  vallon  dont  nous  parlons 


]dus  liant,  à  onze  kilo¬ 


mètres  nord-est  d'Anponlèino,  près  de  la  route  d'AngoulC*me  à 
Séroillmc.  De  l'é^lisi-  [niinitive  de  Mornac.  il  reste  son  [dan  d’ori- 
<;ine  et  une  net'  romane  avee  son  abside;  on  y  a  ajouté  un  bas-cnlé. 
Cette  église  possède  une  cliaire  de  la  Uenaissanoe,  d'un  très  beau 


travail.  Le  elocln'r  [tossède  tlenx  cloches,  qui  oîl'rent  cette  particu¬ 
larité  d'être  de  volume  el  de  tonalité  absolument  semblables,  tout 


en  i'*lant  de  dates  dilLd'enles. 


l’rès  du  fjnérotf  (IDI  bah.),  gros  village  situé  entre  les  forêts  de 
la  liraconne  et  tie  Lois- Itlanc,  on  a  découvert,  il  y  a  (jtielques 
années,  lie  belles  grottes  très  s[)acieuses  et  pouvant  rivaliser 
avec  les  grolles  bcancotip  [dns  connues  de  llancogne. 

Les  autres  villages  iniftorlauls  sont  ;  ISrott/eric  (78  bab.),  à  la 
lisière  dp  la  forêt  di-  laLraronne;  Ko/tz-ac  (bll  bat).),  sur  la  route  dn 
Unéruy  à  (ibazelles  ;  le  (St  liab.  et  it&  Fat'mud$ 

(al  bati.),  sur  la  route  nationale  d'.Angoulème  à  Limoges; /fs 


niera  ,oa  hab.l,  au-dessns  dn  bourg  de  Mornac  ;  Je  Hohmarceav  fil 

\t 

ïovC^[  tle  Büis-lilanc  ;  les  (loîfchaifds  [2S  hab.): 
/es  T/tei/s  cil  lialK).  etc.., 

<  hi  riMuarsjuo,  pros  ilii  vilbit:»'  tb's  Me.snicrH,  la  ina^nific[ne  pro- 
]»ritUe  fies  possr'tltb*  [leiniant  lotiyteuips  par  la  tamille  des 

(xraviers^  et  ü[v])arteiiant  aiijourd  Inii  a  M,  le  comte  des  Montiers- 
Mérinville, 


COMMUNE  DE  CHAMPNIERS 


Superficie  —  4.531  hectares  76  ;  Population  —  2^601  habitants. 


Comme  supoiiicie,  la  connu  une  de  (dianiiuiiers  est  la  [dus  éten¬ 
due  de  l'aiTondisseîiicnt  d\\ii|LiH>ulOruc  et  Tune  d(‘s  plus  étendues  ilii 
tiéparteiiiiMÜ. 

C'rst  une  commurn'  es5<‘utiellemeut  a^urîcale,  dnni  l’iin|ioï  lance 
nhi  lait  que  décroître  depuis  un  siècle.  Sa  [lojnilation,  qui,  il  y  a 
cinquante  ans,  dépassait  encore  1  unu  lialdtanls.  est  aujonnl'liui 
tomliée  à  2.600,  tant  est  grande,  nniiheiirenseinenl,  la  tendaru'e  {jiii 
pousse  aujourd'hui  Hiabitanl  de  nos  cain|uîgnes  à  déserter  son 
champ  pour  se  rendre  k  !a  ville,  oii  luillemlent  Iden  sotiveat,  de  si 
cruelles  désillusions. 

Cependant  en  général  le  sol  est  fertile  et  Iden  cultivé  ;  les  récoltes 
y  sont  lies  plus  satisfaisantes  et  les  [>rairies  y  donnent  d  exeellents 
fourrages.  La  vigne,  <]ui,  avant  les  ravap's  du  piiylloxéra,  était  la 
principale  culture,  a  disparu  à  jieu  près  couifdètemeiit 

Autrefoisi  une  des  plus  importantes  cultures  était  celle  du  safran; 
elle  est  aujoiinrijui  ahatidonnée,  i^elte  culture  était  assez  impor¬ 
tante  pour  avoir  motivé  la  (‘réation  dduie  foire  spéciale,  qifon 
appelait  foire  du  safran  vt  qui  se  tenait  le  II  décembre  de  (diaque 
année . 

[/industrie  i/est  représentée  que  par  la  rabri(|ije  de  carton  du 
Moulin-nanw(f  mise  en  mouvement  [)ar  i'Argence  et  appartenant 
à  M.  Lantier, 

heux  cours  d'eau  [)rincipaux  arrosent  la  connniine  de  Çhamp- 
niers  :  f  Argence  et  /c  IVc///c. 

I^  Argeuce  est  une  prtite  rivière:  qui  vient  d^^  la  comniuite  voisine 
d'Anais.  hdle  entre  dans  la  cruiiimine  de  Chainpniers  au  village  de 
la  Chignolle,  arrose  rinijmrtant  village  d'Argence,  d'ofi  idle  tire 


son  nom,  à  Von  il  lac ^  1(^  nfîssen7f  dr  C/tamp/uers^  qnî  vient 

(lu  clief-liçn  de  laconimuius  a  jjîirlir  de  (  C  poiiil,  sert  de  limite 
entre  la  commune  dv  (jiianijuiiers  et  celle  de  lîal/.ac.  I/Argence 
rejoint  cîisuilc  la  Charente  au-dessus  du  village  de  Clialonne, 

Le  Vfvil/e  a  sa  source  vers  la  limite  de  la  commune  île  Brie^ 
près  du  village  des  [îouillons.  Il  inend  le  nom  du  gros  village  de 
Vieille  t[ii’il  arrose  (‘I  se  jctle  dans  la  I  ouvre  en  amont  du  l^on- 
tüu  V  re* 

Ces  deux  cours  d'eau  [>arcoureul  îles  vallées  1res  Ier li les  et  par- 
faileimuit  ciillivée.s.  Le  idali^au  qui  les  sépare,  Tormé  principale¬ 
ment  de  terres  It^geres,  [produisait  autrefois  des  vins  estimés; 
aiijourd'tiui  on  y  cultive  surtout  les  céréales. 

Au  point  de  vue  des  voies  di^  commuuicalion,  la  commune  de 
Cliampniers  est  très  hieu  [Kirtagée,  Indépendamment  de  !a  route 
naliouale  de  Vans  en  t'spMgne,  qui  la  parcourt  du  nord  au  sud, 
elle  est  sillonnée  par  deux  routes  importantes  :  le  chemin  de 
grande  cominunicalion  ri**  id,  du  ILis-de- l'ontaîne  à  IdieLBoutonne, 
qui  abandonne  la  roule  nationale  à  la  Chignolley  passe  au  bourg  de 
Cliampniers  et  se  dirige  ensuite  sur  lîuelle,  et  le  chemin  de 
gran  h‘  communication  n'^  de  (diasseneiiil  à  Archiac,  qui  dessert 
tout  l'angle  snd-esL  dt^  la  comimine,  (a*  réseau  est  complété  par  des 
chemins  ddnliU’ét  cunimun  et  [par  des  tdiemins  vicinaux  ordinaii’es 
hitui  enlrelenu^,  qui  iniissenl  tdunn]miers  aux  communes  voisines. 
Ajoutons  que  la  coiiimunt'  de  Chain [uiiers  est  également  ilesservîe 
par  la  petite  ligne  d'inlériH  local  d'Aiigoiili'^me  k  Saînl-Angeau. 

l-a  commune  de  (diampnicrs,  étant  très  élenduty  possédait  un 
grand  nombre  de  lieds,  dont  les  [principaux  étaient  :  Aef/ence,  te  Ptff/- 
(le-Ne/le,  /r  fUruii  et 

Le  fief  (f  Argetice  appartenait  à  la  lamille  de  rAngoumois  qui 
était  la  plus  lieré  de  sou  auli(|ijitiL  la  famille  Ti\<07t,  dont  nous 
avons  eu  Loccasion  de  parler  dans  la  moiiogra|phie  de  la  commune 
de  Liracu  (Ictte  familh^  remart[iialde  faisait  remonter  son  origine  an 
huitième  siècle;  uu  ddsou  d'Argence  aurait  assisti'^  h  la  bataille  de 
Lüiliers,  aux  cotés  de  (diarh^s  Martid. 

Depuis  eetfe  époque,  on  vint  ligurer  les  1  ison  irArgence  dans 


toutes  les  luttes  importantes,  auxquelles  [uût  part  !a  noblesse  de 
notre  pays.  Plusieurs  d^uitre  eux  assistèrent  aux  Proisades  et  se 
signalèrent  contre  les  Sarrasins:  pendant  la  guerre  de  Cent  ans, 
ils  prirent  ]uirti  contre  les  Anglais  et  conlribnèrent  largt^ment  à  les 
chasser  de  notre  pays  :  enfin,  lorsqiPéclatèrcnt  les  guerres  reli¬ 
gieuses  du  seizième  siècle^  ils  tl  ennui  rare  ni  lidèles  a  la  foi  de  leurs 
pères  et  furent  de  valeureux  champions  pour  le  [>arti  catholique. 

Cette  illustre  famille  est  éteinte  tiepuis  longtemps  déjà,  et  il  ne 
subsiste  rien  de  leur  ancien  manoir  d'Argence. 

Le  château  du  Puf/-fle~Xelle  dressait  ses  tours  et  ses  créneaux  au 
sommet  de  la  colline  ()ui  liominp  au  nord  le  lK3urg  de  Champiiiers; 
il  [Teii  reste  absolument  rîfuu  A  environ  trois  kiloiuètn^s  au  sud 
du  Puy-de-Nelle,  s'élevait  le  Ldiàteau  du /brn/7,  doiiL  il  ne  reste  que 
des  bâtiments  de  servitudes,  mais  qui  ilevait  être  très  important.  Le 
logis  de  Vûtrfliac,  qui  existi^  encore,  était  situé  au  conlluent  de  TAr- 
gence  et  du  ruisseau  de  Champniers, 

Ces  trois  fiefs  appartenaient  ;ni  div-huilième  siècle  à  la  famiile 
Arnaiild  de  Vivifie,  dont  le  dernier  représentant,  ayant  émigré 
pendant  la  fiévolulion,  vif  ses  Imitis  confisques  au  [u’olit  de  Thhat. 

Citons  encore  le  château  de  la  /Juzijiie,  |irès  du  hameau  de  Denat, 
[>ropriété  actuelle  de  M.  de  Saint-lhiuL  qui  a[>[>artenait  au  lÜx- 
septième  siècle  à  une  famille  remarquable  des  environs  dt*  Houle- 
ville,  la  famille  Mongin, 

l^e  liourg  tle  Cljani[uiiers  (I  P)  halK  ),  àdix  kiloinèln^s  riDrd  d'An- 
gouléme,  est  bâti  au  fornl  ti'un  vallon,  arrosé  par  le  ruisseau  de 
Champniers,  entre  la  route  nationale  de  Ihiris  eu  l^^spague  et  le 
chemin  de  grarnh^  coînimniicalion  d'Archiac  à  (jtiasseneniL  La 
route  du  Pas-de-[  oiilaine  à  (dief-liuiitonrie  le  traverse,  tl  est 
dominé  au  nord  [iar  la  liante  collim*  qui  sup])orlait  le  cliàteau  de 
Puy-de-Nellc,  11  [losscde  un  biiia^au  de  poste  et  une  étude  de 
notaire.  Des  hures  im[ïortaTitcs,  surtout  pour  le  héiaîlj  s'y 
tiennent  le  21)  de  cluKjue  mois, 

î^on  église  est  un  monument  remarqua hie  du  doii/ièm+’  siècle. 
C'est  une  grande  églisi^  romane,  en  tonne  d(‘  croix  latinl^  dont  le 
transept  ot  Pahside  sont  d'uiu^  grande  pureté  de  style,  (die  a  été 


tle  rt^|iîir;.Uions  parliolles,  tjui  foiiL  le  pins  grand  lionneiir  à 
rar('hilr4;te  (]iu  les  a  roTn;uos,  M.  Wariri*  11  est  regrcllaMe  f|irun 
allVeiiX  l'luclier  vîeniin  ilé[jarer  Fensernljle  dé  vc  lieau  nionumenl, 
Les  [ïreiiiiers  registres  dé  rétat-tdvil  re^nioritenl  a  l'année  tîiîl!). 

I.e  rentre  de  popnlHlioiü  le  [ïlns  important  de  la  roïiiinnne  est  le 
gros  village  tle  Virille  (di7  liai)-),  qïii  doit  son  importance  à  la 
proximité  de  la  ronimune  de  lUielle:  car  de  nom  Freux  ouvriers  de 
la  (ondei  ie  V  élisent  domicile* 

La  cominnne  ili/ (lliain pniers  compriuid  soixante*(|aatre  hameaux, 
aussi  nous  nnus  hornt^rons  a  indiquer  les  principaux  : 

Argpttrr  :i I ü  hab.i,  bereraii  ile  la  famille  TisoUj  situé  sur  la 
petite  rivière  à  liMjntdlé  îl  donne  sou  nom,  dans  une  vailee  des 
[dns  Fertilés.  el  séparé  pair  la  rivière  du  hameau  des  Xanf/ins 
(Vil  liah.);  in  tUiff/ffoi/e  {\\2  hah  an  point  d  intiTscction  de  la 
route  natiimale  et  de  la  route  du  Pas-dc-hoiilaine  a  (îhéi-lioulonne* 
séparé  [)ar  l  Argence  du  villagt*  de  tiihureL  qui  appartient  k  la  com¬ 
mune  voisine  dWiiais;  Ir.s  Cious  (  !  Id  hah*).  vers  la  source  du 
niissenu  de  (diatu|uiiers  ;  (  hf*z  Saraud  (70  liah.\  et  Fra!chefon(/ 
7  1  liab,)j  dans  la  valh'e  liu  ruisseau  de  Viville;  /es  CJtauveauT 
{7rï  hahj;  la  Shaart/r  (711  lialoi.  sur  le  chemiri  de  grande  comnuini- 
eatioii  d’Arclîiac  à  Chasseneuil  ;  VU/eaeave  (h7  hai>A,  près  tie 
I  Argence,  sur  le  rdietnin  d(*  Vars;  As  lUaac/ie/futuæ  (a9  hab*);  /es 
lioaii/ofis  (57  hah,  à  la  siHjrre  du  ruisseau  de  Viville  ;  /es  L/m- 
ha  U  (li rres  (oh  1 1  a  h  )  ;  /es  Co  o  5  bah.  ,  C/it  z-  Honipart  (  42  h  a  b  *  ) , 

el  les  llnssenux  (2h  hah*),  sur  la  rotite  du  Pas-de*rontaine  à  Chef- 
lîoutonne  ,  les  (liraat/Fres  fdj  hah.  ,  îi  rextréniilé  nord  do  la  coni- 
miiiie  ;  FuaUihSiui  (47  liahj,  ot  /es  Üossifiaols  (2V  hab*),  près  de  la 
route  nationale  :  /e  llreuil  (d7  hah.),  sur  un  coteau  qui  domino  la 
vallée  ilu  ruisseau  de  \  i ville;  henaf  (dd  hah/;,  au-dessus  de  la  route 
de  liai/  ac  ;  /e  llreuil-f^uuntii  (dd  hah.),  sur  le  sommet  d  une  colline 
domiruint  rArgencr^  ;  ]  ouU/ae  hab*),  au  eonllmurt  de  l'Argenee 
et  du  ruisseau  de  Charn[jniers*  i^lc.** 

Citons^  en  terminanl,  le  beau  chétenu  modorne  îles  Maaiüqnes. 
ayant  iongtt^nips  :i[qïarlenu  à  la  lamille  Alhei'tj  et  [lossédé  au  jour- 
<)  hui  par  *\[me  la  vi(‘üiu[esse  de  Puroïu 


COMMUNE  DE  BALZAC 

Superficie  _  923  hect.  63;  Population  =  641  habitants. 


Formant  une  sortf*  ile  prrsqii'île  rTiljp  la  (Viareate  et  soti  affluent, 
r Arffejice^  la  commune  de  Hal/ac  doit  à  rette  silualion  privilégiée 
un  sol  des  [)lus  fertiles,  (jui  produit  on  abondance  les  fruits  cd  les 
plantes  [iiaraîcheres.  Aussi  les  produits  do  celle  coininune*  nolam- 
ment  les  cerises  et  les  petits  pois,  sont-ils  tles  pins  ap|>réciés:  on 
les  rei'herche  sur  les  Tiiarcliés  d^\niroulénn‘,  et  il  s’on  expédie  éga¬ 
lement  de  grandes  Éjuantitf'S  sur  les  marcliés  de  l'aris. 

Le  sol  se  prête,  du  reste,  à  toutes  les  cultures.  Les  diverses 
céréales  donnent  des  rendements  avanttjgeiix*  quelcjues  vignes  ont 
été  reconstituées  et  les  prairies  nourrissent  un  grand  nomlsia*  de 
vaches,  dont  le  lait  vient  aliuienter  les  deux  im[)Ortanles  laiteries 
dirigées  par  M,  Il  ortolan  et  ]ujr  M.  hocliicr. 

Le  dos  de  terrain  (jui  sé[iare  la  vallée  iie  la  Chn renie  de  celle  de 
l  Argence  forme  une  sorte  do  loTiguo  falaise,  très  élevée  et  très 
escarpée  dans  sa  partie  septenlrionale,  aux  environs  des  villages 
de  Counac  et  de  la  el  qui  s'abaisse  [progressi¬ 

vement  pour  venir  mourir  au  pied  du  chateau  tle  Lal/ac, 

La  route  d'Angouléme  a  Aars  (clnunin  de  grande  eommunication 
18  de  Saint-Antoine  à  Cliei-lîun tonne ,  est  la  prînci[iale  voie  de 
communication  de  la  commune,  qu'elle  parcourt  du  su  il  au  nord  ; 
les  différents  hameaux  sont  reliés  entre  eux  [par  de  Ijoiis  chemins 
vicinaux  ordinaires. 

Autrefois,  les  habitants  do  [kü/ac  jouissaieui  d'une  ré[mtation  de 
simplicité  par  tro[)  [iriinilivo,  cl  fou  a  mis  sur  leur  Cümi>te  un  cer¬ 
tain  noTuhn*  d'anecdotes  [)Uis  ou  moins  fantaisistes,  (jue  1  un  aurait 
de  la  peine  à  croire  autlienlltiues.  I)u  reste,  les  sont  loÿ 

premiers  îi  on  rire , 


A  titre  de  ciirioïiit<-,  voici  l'une  des  pins  [iliis  connues  : 

»  l'ne  dos  plus  fortes  têtes  de  l'endroit,  après  inùi'os  réllexions, 
«  rassemble  ses  voisins  ;  on  délibère  et  l’on  décide  t|ue  l'église  doit 
«  être  an  milieu  de  la  paroisse.  Un  immense  cèble  de  laine  est 
M  alors  amarré  au  cloclier,  et  les  lîalzatois,  hommes,  femmes  et 
«  enfants,  de  tirer  sur  le  câble,  et,  comme  il  s'allonge,  de  crier  que 
H  l'église  avance  ;  mais  bientôt,  sons  leurs  elforts  énergiques,  le 
«  cAble  se  romjd  et  nos  travailleurs  ronlenl  pêle-mêle.  Sur  ces 
Il  entrefaites,  le  meunier  de  \’iiidelle  arrive  et,  trouvant  la  route 
Il  encombrée,  il  lève  son  fouet  d dm  geste  de  commandement  et 
«  fouuille  a  tiroîLt;  et  îi  ü^auclie,  i^i  bien  que  cliacun  se  relève  soudain, 
«  La  cliarretle  avaneo  au  luilien  des  cris  vl  îles  jurenienlSj  on  se 
cc  bouscule,  on  s'éclnij^pe  h  travers  les  Ijaies  ;  c'est  un  sauve-quî^ 
«  peut  j^énéral  », 

Le  boiirii  do  lîal/ac,  situé  sur  les  liords  <\û  la  Cliarenle,  à  dix 
kilomètres  nord  (.rAngoulèine,  no  conipretid  que  FégUse  et  le  cbn- 
tenu,  l/égiiso  est  une  église  romane  du  doin^ièEUC  siècle  qui  méri- 
terdit  d'étre  restaurée.  Le  clièleau,  sans  aucun  caractère  architec¬ 
tural,  se  [^ecotiiiuandi^  par  le  souvenir  du  grand  écrivain,  à  qui  il  a 
appartenu,  et  Vow  a  jiislertien t  surnommé  le  l{(^skiurtifeiir  de  lu 
lan(jue  , 

Jean  Loius  (Irir/.  uk  !Ul7\c  naquit  à  Angoulcme  en  Il  était 

le  second  lils  de  iludltunne  de  ^luez.  a'entillioniuie  laneruedocien 
([ui,  après  avoir  été  alUudié  à  la  niaisoîi  do  Itcdlrgartte,  i>assa  au 
service  ilu  duc  d  g‘ouverrieur  d'Angouléme. 

A  Fège  de  dix-siqd  ans,  le  joiiae  Louis  partit  [lour  la  Hollande, 
ofi  il  suivit  les  cours  de  ruiiiversilé  de  Levde.  l>e  relou r  a  Angou- 
b'une^  il  lit  partie  de  la  maison  il(i  l-ouis  de  Xogarct.  le  (uliir  cardi¬ 
nal  de  \j\  Valetle.  Ses  pi'vuiières  lellres  furent  publiées  en  162i. 
1*1  U  es  furent  acuiuMilii's  avec  imï  gnuid  enthousiasme  par  le  momie 
des  lettres,  et  le  carilinal  de?  lüelielieu  chercha  à  le  fixer  h  la  Cour, 
en  lui  alloimul  une  pension  tle  dtuix  mille  livres,  ainsi  <jue  le  brevet 
d'historiograpbe  du  roi  el  de  conseiller  d'iüal,  maguiliques  baga¬ 
telles,  comme  les  ap[)e!ait  iîali^ac. 

Cependant  r«uiUiousiasnie  des  premiers  jours  ne  devait  pas  dure]-, 
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cl  loi'sfuren  I  I ,  Ral/ac  puljlia  son  on vrajre  J u  Prl/icc,  ccl  ouvrage 
lut  l'olijél  (les  [ilii*<  Hini-rcs  criti^jiies.  Hul/ac  s'euriiil  alors  dans  sa 
(•Iii>rc  solitmle  de  rAngontnois  et  n'en  sorlil  plus  guère.  Il  était  lieu- 
rciix  il'v  reeevoii' ses  iiotnlirciix  atnis  et  c’est  dans  son  cliàleau  de 
liilzac  tjiril  écrivit  la  (>lnpart  de  ses  Lettrea  et  son  Chrétien. 

Lorsque  le  cardinal  de  Iticlndien  eut  institué  l'Académie,  il  appela 
|i.ilzac  à  PII  remplir  un  des  premiers  ranlenils  :  ce  dernier  fut  pré¬ 
senté  à  rAcailéinie  le  Id  mars  Hldt.  Il  n'y  parut  du  reste  qu'une 
seule  fois,  vers  Midl’i.  et  se  relira  délinitiveinent  au  clnVIeau  de  llulzac. 

Il  ne  qiiitia  [dns  sa  reiraîle  qu'à  île  rares  intervalles,  pour  venir 
a  Angonli'ine  laîre  ses  devolitiiis  an  couvent  des  Ca[)uciiis,  et  il 
rendit  le  dernipr  soiijdr,  à  Angnnlèine,  ciiez  sa  somr,  Mme  de  Cam¬ 
pagnol,  le  LS  iévrii'r  llî.oi,  i\gé  de  Süi.xanle  ans. 

Il  di'nianda  par  sou  tcstaniPiil  que  son  coiqis  lût  enterré  dans  la 
cliaiiidle  de  l'liù[iital.  Ses  désirs  lurent  exaucés,  et,  lorsijiie  l'iiôpital 
il  Angoiili'uie  tnt  dp[ilacé,  on  transporta  les  restes  du  grand  écri¬ 
vain  dans  la  chajielle  du  nouvel  élaljilssenient  on  i  on  peut  encore 
voir  son  lomljeaii. 


Alin  de  faire  connaître  a  nos  lecteurs  le  slvie  île  notre  écrivain, 
nous  croyons  devoir  reproduire  la  lettre  suivante,  que  Üal/ac  écri¬ 
vait  à  iM.  de  l-ainotte-Aigroii,  avocat  an  pi'ésidial  d'Angouléme,  et 
on  il  s  etend  lougueiiienl  sur  sa  propriété. 

«  Il  lit  Lier  un  heau  Jour  sans  soleil,  l'inlin,  je  n'eus  jamais  tant 
«  de  plaisir  à  m  entretenir  luoi-tnênie,  et  qiioiifiie  je  me  promenasse 
«  e,n  une  campagne  toute  nue,  et  qui  ne  saurait  servir  à  l’usage  des 
n  iioiumes  que  [inur  être  le  champ  d  nue  halaille,  néanmoins  l'ouihre 
Il  que  le  ciel  laisait  de  tons  côtés  in'em[>ècli!ut  de  désirer  celle  des 
Il  grottes  et  des  l'oréts.  La  paix  était  générale  depuis  la  plus  liante 
Il  regioM  de  I  air  jusqiio  sur  la  face  de  la  terre  ;  l’eati  de  la  rivière 
'1  jiaraissait  aussi  [>lale  que  celle  d’un  lac  ;  et  si,  en  pleine  mer,  un 
Il  tel  calme  surprenait  pour  toujours  les  vaisseaux,  ils  ne  pourraient 
«  jamais  ni  se  saiivei'  ni  se  perdre.  Je  vous  dis  ceci  alin  ([ue  vous 
„  regrettiez  nu  jour  si  frenreux  que  vous  avez  perdu  à  la  ville  et  que 
Il  vous  descendiez  q  iiclquefois  de  votre  .Vngouléme,  où  vous  allez  de 

h 

tt  [lair  avec  iius  luiirs  cl  iioai  viüctiersj  puiir  venir  recevoir  les  jïlaisirs 


U  des  anciens  rois,  qui  se  désalLéruieut  dans  les  fontaines  et  se 
«  nourrissaient  de  ce  qui  lonil^e  des  arl>res. 

»  Xoussuniines  ici  dans  un  pelit  rond  tout  cunronné  de  moiitagrics, 
et  ofi  il  reste  encore  quelques  grains  de  coL  or  dont  les  premiers 
t<  siècles  ont  tUé  faits*  Cfu’taiuemtuit,  ïjiiand  le.  fen  s'allume  aux 
tt  t|uatre  coins  de  la  f  i^aiice,  et  tjii  à  coiit  pas  d'ici  In.  terre  est  toute 
tt  couverte  de  IroupcSj  les  années  ennemies,  d  un  commun  conson^ 
t«  teniLMit,  |)aidünneîU  toujours  a  notre  village,  et  le  ]»rinléui[)s,  qui 
«  commence  les  siège^s  on  les  autres  entrejudses  de  la  guerre,  ne 
tt  nous  fait  jamais  rien  voir  de  iimivt^aii  (jne  tics  violettes  et  des 
«  roses.  Notre  p+uipit*  ne  sc  conserve  tlaris  sou  innocence  ni  par  la 
“  crainte  d«‘s  lois  ni  par  rétude  Ue  la  sagesse  ;  [)oiir  fdeu  faire,  il 
w  suit  sirnpletncnt  la  lïoulé  tic  sa  nature,  et  tire  plus  ti'avanlagt's 
«  d(3  1  ignorance  du  vice  que  nuus  u'en  avons  t!e  la  couimissant  t^ 
tt  lie  la  vertu,  lïe  suric  qu  *mi  ce  royaujm^  de  il+uiii-licue  on  ne  sait 
Cl  tromper  que  les  oiseaux  et  les  IcHcs,  et  Iv.  style  du  [>alais  est  une 
t(  langue  aussi  inconnue  i|ue  celle  de  i'Ainfriqiie  nu  de  quelque 
tt  autre  nouveau  înotnic.  [.es  chost^s  qui  nuisent  a  la  sauté  des 
tt  hommes,  ou  tpii  oiTeiiseiit  leurs  yeux, eu  sont  gtuiéralcment  bannies, 
tt  II  ne  5  y  vit  jamais  de  lé/ards  ni  de  couleuvres,  et,  de  toutes  les 
tt  sortes  de  reptiles,  nous  ne  connaissuus  que  les  melons  et  les 
tt  fraises. 

tt  Je  ne  veux  pas  vous  faire  le  portrait  d'une  maison  dont  le  dessin 
«  nu  |>as  été  coiuluit  selon  les  règles  de  rarchileclui et  dont  la 
((  matière  n  est  pas  si  précieuse  tpie  le  marlirc  et  le  porptiyrc.  Je 
«  vous  ilirai  seultviuent  ïiu’â  la  porte  il  y  a  nu  bois  tjfi  en  plein  midi 
tt  il  îfeiilre  de  jour  tjue  ce  qudl  eu  faut  pour  u'ètre  [las  nuit,  et 
tt  pour  empêcher  ([lie  toutes  les  coiileuj's  ne  soient  uoii  es,  Tellemeul 
tt  que,  de  robscurité  et  de  la  lumière,  il  lait  un  tioisièine  temps, 
«  qui  peut  être  supporté  des  yeux  ma  Unies  el  caclier  les  défauts  des 
(t  femmes  qui  sont  fanlées.  Les  arbres  y  sont  verts  jusqu'à  la  racine, 
«  tant  Je  leurs  propres  feuilles  que  de  celles  du  lierre  qui  les  em- 
tt  brasse;  el  pour  le  fruit  ([ui  leur  mauque,  leurs  branches  sont 
«  chargées  île  faisans  en  toutes  les  saisons  de  rannée.  iJe  là,  j'entre 
tt  en  une  prairie,  où  je  marche  sur  les  tulipes  el  les  atiémoiies,  (juc 


(I 


j’ai  fiiil  inèii*!’  avec  les  aiiti'cÿ  llctu>....  Je  lieseeiuls  aussi  qtiel- 
«  quefüis  dans  cetti'  vallée  ([ui  est  la  plus  secrète  partie  de  mou 
«  désert,  et  t|iii  jusqu'ici  ii  avait  été  connue  de  personne,  ("est  un 
(I  pav's  à  souhaiter  et  à  ptdndre,  <]ue  j'ai  choisi  [)uur  vaquer  à  mes 
K  plus  chères  occnt)ations  et  passer  les  plus  douces  heures  de  ma 
«  vie.  Les  cygnes,  qui  couvraient  autrefois  toute  la  rivière,  se  sont 
«  retirés  en  ce  lieu  de  sûreté,  et  vivent  dans  un  canal  qui  fait 
U  rêver  les  plus  grands  parleurs  aussitôt  qu’ils  s'en  approchent,  et 
V  an  bord  duquel  je  suis  toujours  heureux. 

a  Pour  peu  que  je  m  y  arrêle,  il  me  semble  que  je  relourne  en 
«  ma  première  innocence.  Le  soleil  envoie  Ijien  de  la  clarté  jusque 
«  là,  mais  il  n’y  fait  jamais  aller  do  chaleur  ;  le  lieu  est  si  bas, 
«  (|u'il  ne  Sun  rail  recevoir  que  les  vleniières  [finies  de  ses  rayons, 
U  qui  sont  d'untant  plus  beaux  qifils  ont  moins  di^  force^  et  que 
«  leur  lumien*  est  toute  pure...  t^ar  (fuelque  porte  que  je  sorte  du 
U  Iog:is,  et  de  quelcjue  jioint  que  je  tourne  les  yeux  en  cette  agréable 
f(  solitude,  je  rencontre  toujours  la  Charente,  dans  laquelle  les 
»  animaux  qui  vont  lioire  voient  le  cifd  aussi  clairement  que  nous 
«  faisons.  Mais  celte  lielle  eau  aime  tellement  celte  belle  terre, 
«  qu'elle  se  ilivise  en  mille  branches  et  fait  une  iiilinité  dhles  et  de 
détours  alin  de  s'y  amuser  davantage,  et  quand  elle  déborde,  ce 
«  n’est  (J ne  \youv  rendre  rannée  [>lns  rudie  et  pour  nous  taire 
«  prendre  ses  truites  et  ses  brocbels,  qui  valent  bien  les  crocodiles 
«  du  Xil  et  le  faux  or  de  toutes  les  rivières  des  poètes  ». 

Aiijaurddiui,  le  idiàteaii  de  Bal/:ac  est  la  [rropriété  deM*  Prémont* 
Parmi  les  princi[iaux  villages  de  la  commune,  m  us  citerons  :  les 
C/tnùof^  (77  hain),  la  Chape/i^*  {  Ui  tiabj,  et  les  üeig/iiers  (^29  hab 
villagf^s  situés  sur  la  route  <]iii  mène  à  Ih^glise  de  ISal/ac  ;  le  Bois 
de  la  (hafif/c  yl\  bah.),  les  fMl/hés  (lil  liab,),  sur  la  route  de  Vais  ; 
les  Hocluees{{){)  bab.V  les  Courlks  ;67  hab.)  et  les  Bourdeix  (42  hab,), 
près  de  la  route  de  Vars. 

La  mairie  se  trouve  entre  les  villages  des  f^hnfhonaauds  el  des 

I, 

Geni/ts . 

A  [a  Fvnl-Sairt!-Marnn  on  jouit  (i'ijii  ailmirahie  coup  d'obl  sur 
la  vallée  de  la  CljaréQte. 


COMMUNE  DE  SAINT-YRIEIX 

Supenficlcie  —  1473  hect,  83;  Population  1817  habitants. 


Ancît^fiîie  dépendance  dé  l'abbavé  de  Saiiil-Cybard^  cette  com¬ 
mune  tire  son  nom  d’un  ancien  oratoire,  aujourd'liui  délruil,  que 
Ton  voyait  à  proximité  de  l'abbaye.  11  n'y  a  pas,  en  etîet,  de  boiir" 
de  Saint- Vrieix  :  l'église  et  la  mairie  se  trouvent  au  village  de 
y^esnai,  qui  est  le  centre  adininistratit  tie  la  commune. 

Aucun  souvenir  Instoriquc  ne  se  rattache  à  Saint-Vrieix.  dont 
l'histoire  se  confond  avec  celle  de  ral>ljaye  de  Sainl-Cyl>anl.  Cepen¬ 
dant,  on  peut  encore  voir,  au  petit  hameau  de  la  (fmnffe-à-f  Aùffé, 
l'ancienne  grange  où  ron  recuei liait  autrefois  le  [aroduit  de  la  dîme. 

La  cotuinune  de  Saint-Vrieix  comprend  une  grande  presqu'île, 
entourée  de  trois  c6tcs  par  la  Cliarente.  Le  centre  en  est  formé  par 
un  plateau,  ([ui  s  élève  jirogressivement  vers  le  nord-ouest,  attei¬ 
gnant  la  cote  de  cent  îuètres  a  la  limite  tle  la  commune  de  Fléac, 
La  situation  tout  exceptionnelle  de  cette  coininufie  en  fait  une 
des  plus  riches  du  canton.  ISaigriée  par  le  fleuve  au  nord,  à  l'est  et 
au  midi,  elle  est  d'une  fertilité  exlraordiuaire,  et  lorsque,  du  haut 
des  coteaux  qui  dominent  la  vallée  de  la  Cfiarente,  on  jette  les 
yeux  sur  les  campagnes  environnantes,  on  n  aperi^oit  de  tous  eûtes 
(pi'une  vaste  foret  d’arbres  fruitiers,  au  milieu  destjuels  se  cachent 
les  dilTérents  hameaux.  One  immense  [)rairie,  Im ignée  par  la  (^ha- 
rente  et  connue  sous  le  nom  de  fie  occupe'  toute  la 

partie  orientale  de  la  commiiiie;  partout  ailleurs,  on  ne  rencontre 
que  de  magnifiques  exploitations  maraîciièt es,  où  la  culture  de 
Lasperge  tient  une  [dace  des  [dns  imporlanlcs.  I^e  plateau  centrai 
lui-mi'Mne,  bien  que  moins  fertile,  est  cependant  loin  d  être  impi'O- 
duclif  et  donne  de  bonnes  récoltes  en  céréales. 

l/i  comiinine  d<^  Siint-Vricix  est  desservie  par  la  [petite  ligne 


d’intérêt  local  (rAngoiilenie  à  Matlia,  qui  possède  inie  station  près 
du  bourg  de  Vestial,  l.a  route  nationale  de  Saintes  à  Clermont  par¬ 
court  la  vallée  de  la  Charente  au  sud  et  la  roule  nationale  de  Péri- 
gueux  à  La  Uoclielie  traverse  toute  la  commune  du  sud-est  au 
nortl-ouest,  lîe  plus  un  clieinin  d'intérêt  commun,  venu  de  la  com¬ 
mune  de  V'iéac,  dessert  le  ijourg  de  Vesnal,  et^atirès  avoir  traversé 
toute  la  prairie,  se  dirige  sur  lîuelle  par  la  commune  de  (lOnd- 
Pon  lu  livre. 


Le  Imurg  de  Vesiial  ^271  iîab.j,  à  six  kilomètres  nord-ouest  d'An- 
goulêmej  est  construit  dans  une  situation  des  [dus  riantes,  au  [)ied 
du  coteau  que  parcourt  la  route  de  l-a  Koclielle,  Sou  église  est  de 
construction  récente;  elle  a  été  édifiée  en  1847,  sous  l  administration 
de  M.  riuénard,  maire. 

Lc$  Meuniers  (114  hab,),  à  la  lisière  de  la  prairie  de  Vesnat,  ie 
Mas  (IMl  fiab*),  les  i^oinsons  (4!^  bai).),  sur  le  cljemin  du  Poutou vre, 
î^ont  de  gros  villages  édîliés  au  milieu  de  belles  exploitations 
maraiclières,  dont  les  produits  sont  des  plus  estimés* 

La  (^roix-Maiiio/  (llü  liub.),  lîardines  (302  liab,),  ies  Pianes 
(  2i0  liai). J  se  suivent  sur  la  roule  d'Angouléme  à  Saintes  et  forment 
comme  le  prolongement  du  faubourg  SaiiiLCybard  d'Angoulcmc, 
Ces  derniers  villages  sont  babités  en  partie  par  des  ouvriers  de  la 
Poudrerie  nationale. 


Nous  pouvons  encore  citer  :  i  Epinetài  {12a  bain),  près  de  la  roule 
vie  la  lîorlielle,  h  la  limite  de  la  commune  dWngoulême;  les  Atnje- 
miuh  (12  hab.);  la  Lhàlerie  (in  sur  la  roule  de  La  Uochelle  ; 

C/tanloiseany  petit  bauieau  situé  [>iès  du  l)Ourg,  ou  bon  peut  remar¬ 
quer  les  restes  d'un  ancien  couvent  de  Cordtdiers,  etc,,  etc. 

Les  iielles  propriétés  abondent  dans  la  commune  de  Salnt-^  rieîx. 
Nous  citerons  entre  autres  :  la  Pam/ade^  magnilique  habitation, 
appiiidenant  à  un  riche  négociant  de  Bordeaux,  M.  lîermond,  et 
édiliée  au  sommet  il'nn  coteau  qui  domine  le  cours  de  laCliarentc, 
Pon/c/taudiere,  à  M*  Ulysse  Ihuipart  et  l  UnanieieL  propriété  de 
M.  Ilenrv  Moi  tz, 


COMMUNE  DE  FLÉAC 

Superficie—  1  250  hecl.  20;  Populatation  851  habitants, 


Lorstiiie,  lin  liant  tics  rcnijiai'ls  irAn^'anir-me,  vous  jele/  tes  ynix 
sur  le  merveilleux  pimoraina  qui  se  iléroiile  à  vos  pieds,  vous 
apercevez  à  1  liorizon,  pcrciié  sur  un  coteau  qui  domine  la  vallée  di* 
la  Gliarcnlc,  un  yros  boura".  <lont  les  maisons  se  rclli'tfut  dans  les 
eaux  du  lleiive  :  c’e^^t  ie  ciiei'-lien  de  la  eouïmiini'  de  Fli^ac.  la  jdijs 
occidentale  du  canton. 

Ainsi  que  sa  voisine  Sain t-Vr ici x,  celle  commune  apikirlenail  à 
Tabbave  di.^  Saint-Cvifard,  et  ses  liab liants  étaient  tenus  d'accourir 

■.  ii. 

à  la  défense  du  rnoiiastére,  lorsqirils  y  étaient  a[>pclés  par  le  son 
des  dociles, 

La  conimumî  de  i^éac  s'élend  deiuiis  la  l'diareuUs  qui  la  limite 
au  sud,  jusqu'à  la  roule  irAugoulrine  à  la  liodndlc,  qui  en  forme 
la  limite  sc[)lmitrioiiaIe .  L!b‘  est  il'une  fertililé  remarquable  et 
rae;ricullure  y  est  des  plus  llorissanles .  La  vallée  île  la  Charente 
possède  d'excdlf'utes  prairii'S,  et  cerUiins  éleveurs  de  la  comtiiune 
oldiennenL  chaque  aniiér,  de  nomrjreuscs  récom[H‘nses  aux  concours 
ajiricolcs  il  An^M.julèEue  et  de  l^aris;  de  nom  lire ux  [ïropriélaires  se 
livrent  avec  prolit  aux  diverses  cultures  tiiaraîchèn^s  el  leurs  [pro¬ 
duits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  ile  leurs  voisins  de  Saint- Vj'jeix : 
en  lin,  de  nomlireux  et  importanls  vi^i,''noliles  ont  été  reconstitués 
sur  le  haut  plateau  (jui  domine  la  valhbj  tic  la  (diurcnte  et  t[tii 
occupe  la  plus  grande  partie  tle  la  commune» 

La  route  nationale  d'Am^oulème  à  Saintes  traverse  la  comniurie 

il 

dans  sa  plus  grande  largmir,  tic  l'est  à  rouest;  elle  gravit  la  colline 
par  la  longue  cuie  de  Sa'uUe-iiarhe^  tlu  luuit  de  laquelle  on  [unit 
contempler  un  ties  [dus  ijiuaiix  points  île  vije  t!o  uütre  déparLemenl. 
A  vos  [)ieds  la  (^tiarenle,  aux  tlots  clairs  et  linijiides,  décrit  nue 


vaslo  cQiiriH'  eiiscrruïit  la  inaj^iiilifjiie  garenne,  qui  renl’èrme  les 
imporUuilos  cün^tructioiis  tle  la  Pouilreric  nalioiuile;  en  remontant 
le  foui's  J  II  llenve,  la  vue  se  r(*|a)se  agréa  h  le  nie  ni  sur  une  vaste 
[ilaine,  Ion  le  parsenn'e  tlo  hameaux,  tandis  rjiVa  l'iiori/on  se  dresse 
la  haute  eollinc  irAngoulémej  seiuhlahle  k  un  énorme  cuirassé 
reposant  sur  ses  aneres. 

lai  hon  rhemin  irinlérét  coinniuii,  venu  de  ^’ainl-Vi deix,  traverse 
la  roule  ualionale  en  liant  de  lacùletie  Sairite-Uarbe,  dessert  le  bourg 
ri**  l'déac  el  va  rejoiudje,  [arès  *lu  pont  *1**  Hasseaii,  la  route  d’An- 
gouléme  a  Vihnu:.  Hri  autre  chemin  rrintéréi  coîiiinun  quitte  la 
roule  de  Saijjtes  k  la  limite  rie  la  commune,  dessert  rimportant 
fiaun^au  *le  linduit  et  se  dirige  vers  Vindidle. 

he  iHJiLibrcux  (lie  lu  ins  vicinaux  complètent  le  réseau  routier  de 
la  commune,  i|ni  **slj  en  outre,  desservie  par  la  petite  ligne  de 
cl  IC  ni  in  di»  Ier  d  intérêt  local  d'Angoiiléme  à  Matha. 

Le  bourg  de  Idéao  (2S2  haln  f  est  situé,  ainsi  que  nous  Lavons 
«lit  plus  haut,  an  soinmfd  d'iine  haute  colline,  au-dessus  de  ta  vallée 
de  la  Charente,  11  est  k  sept  kihnnètres  ouest  d'Angonléme  et  pos- 
sèd*'  un  hurean  d**  poste,  lUi  y  remarque  un  beau  chkteau  moderne 
apjmrteTiiint  k  Mme  Llaiiehut» 

Son  éi^lise,  k  trois  coupoles  et  k  abside  semi-circiilaire,  est  un  des 
type  s  b*s  [ïlus  gracieux  et  les  mieux  conservés  du  romati  hy/anlin. 
Le  portail,  k  deux  archi voiles,  est  orné  de  colonnes  dont  les  cliapi- 
teanx  sont  remarqiialdes, 

l/asjiccl  intérieur  de  cc  jietit  monnnieTil  est  extrêmement  repo- 
saut  ;  c  es!  la  basilique  chr*Uieiine  dans  tonte  sa  grâce  primitive  et 
dans  temte  la  piirtdé  de  ses  lignes  archileclurales* 

Près  du  bourg  de  hdêac,  daîis  une  a«lmirül>le  sitiiation  au-dessus 
de  la  Cil  areu  t<*,  on  rencontre  le  logis  de  Chaionhc^  possédé  au  sei¬ 
zième  siêide  |iar  hi  famille  Monljon  cl  a|iparlenant  actuellement  au 
docteur  [Jecressac,  dWngoulêmc, 

Le  |)rinci|Kd  centre  de  |M>puhiti*>n,  après  le  bourg,  est  Limportant 
hameau  de  ihitmi  (Îi7  lmb.),  situé  an  nc>r*l  de  la  commune  sur  le 
chemin  *le  \  imlrdh* , 

Au  village  d**  Tho}(naf  (77  halo),  dont  les  maisons  s'élèvent  |>rès 
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(le  la  Chareale  et  rjni  est  lirx!>ilc  principalement  parties  ouvriers  de 
la  l^>udrerie,  on  a  dcconverl  des  vesLiges  tle  villas  gallo-romaînes, 
Purîiii  les  autres  villages  nous  pouvons  citer  :  la  lV^//f^y/c  f 4o  lial^) 
et  irs  Mornafs  (Uî  liab.),  ugglouiéiations  situées  presque'  au  centre 
ile  la  conuniine  ;  Hm^raa  (u;  l■.L).  sur  la  (Iharonte,  et  donl  une 
partie  appartient  à  la  coinniunc  de  Saint-Michel  ;  /c.ç  ilmafies  {40 
hal>,)  ;  la  Touche  (20  tiah.),  à  la  limite  d^*  la  cüinmuue  de  [dinars; 
la  Gounène  (2!  hah.l  ;  le  fjujeat,  ancien  lief  ayant  appartenu,  au 
dix-septieme  sii'cle,  à  la  laruille  Laml>erl  dc^s  Andreaux* 


Ati  soniTuet  de  la  cote  de  Sainle^Fîarhc,  au  |K>inl  d'îriterseclion  de 
Sa  route  nationale  et  du  rliemin  coinluisant  an  honrg  de  l’léac,  on 
peut  voir  une  croix  élevée  sur  1  iMiijdareuieut  d  une  ancienne  cha- 
]>elle,  Clelte  clla]^elle  inl  vendue  en  ITOd,  t  l  ac<[iiise  (uir  im  nommé 
Itexiuier,  (jni  la  transforïmi  en  auherge* 

IVndant  la  [lériode  révolulionnaire,  des  miséraliles,  profitant  de 
la  désorganisation  îles  pouvoirs  ]njldics,  attaquaient  les  maisons 
isolées,  y  eomïuetlont  les  pires  atrocités.  Hn  leur  donnait  le  nom 
de  vhaafleurfy  jiaroc  qu'ils  soumetlaietil  à  la  torture  i\n  feu  les  riches 
propriétaires  pour  leur  extorquer  leur  argent.  Ce  Itexmier,  scélérat 
de  la  pire  espèce,  s'élaîl  mis  h  la  télé  d'une  bande  de  ces  criminels. 

Lorsque  Tordre  fut  un  peu  rétahli,  n(?xmier  et  sa  bande,  ne 
voulant  pas  donner  Téveil,  se  Itonièrent  à  dévaliser  les  voyageurs 
que  leur  mauvaise  étoile  faisait  arrêter  a  Taul^erge  de  Sainte-Barbe. 
[j*s  cadavres  de  ces  infortunés  étaient  enteiTés  dans  le  jardin  de 
Tanherge,  et  ils  disparaissaient  sans  c[u  on  put  savoir  ce  qu  ils 
étaient  devenus. 

Lorsque  nul  voyageur  ne  s'arrêtait  à  l'auberge,  les  misérables 
descendaient  au  bas  de  la  cote  de  Saintc-lîarhe,  se  cachaient  dans 
les  bois  qui  couvraient  en  grande  partie  la  plaine,  et  détroussaient 
les  mallieureux  que  la  nécessité  obligeait  ii  se  liasanler  sur  la 
route  pendant  la  nuit. 

Les  (ud rues  de  celle  bam.le  demeurèrent  longlem|is  impunis  ;  mal¬ 
gré  les  recberclies  les  plus  actives,  la  justice  ne  [>ouvait  rien  décou¬ 
vrir.  Ce  fut  un  [uatelüt  ile  Sainl-Siinoii  qui  la  mit  sur  les  traces. 


Ce  matelot,  <]iu  se  rendait  a  lîoelielorU  iut  aSÈailli  [lar  l^exiuier 
et  les  siens  un  peu  avant  la  montée  de  Saintc-lîarbe  ;  mais, 
doué  d  uïîe  ibree  [ïeu  communie,  il  se  délendit  cou  rageusement  et 
riuissit  à  se  débarrasser  de  ses  assaiiliinls,  non  sans  en  avoir  ioide- 
rnent  maltraité  (|üeli|ucs-iins.  Il  revint  alors  a  Angonléîne  et  raconta 
son  aventure.  hexmiei‘,  avait  la  li;;ure  écrasée  d'un  formitlable 
coup  de  poing,  fut  arreté  le  lendemain.  11  lit  désaveux  complets, 
mais  relnsa  de  dénoncer  ses  complices.  Il  lut  condamne  à  mort  et 
exécuté  a  Saintes. 

Le  souvenir  de  ces  faits  s’est  longtemfis  jierpétué  dans  le  pays, 
el.il  Y  a  une  trentaine  d'années,  nous  en  avons  entendu  le  récit, 
fait  par  des  vieillards,  (jui  en  avaient  été  les  cotilemporains . 
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CANTON  D'HtERSAC 

Superficie  =  15.657  hect*  13;  Population  7.407  habitants* 


Le  canton  d'iliersac,  liinitro|)l^e  des  deux  cantons  d’Ansoulrmo, 
ne  ressemble  cepfMidaiil  en  rien  à  ces  derniers.  Alors  (jne  les  can¬ 
tons  d'Angoulcme  sont  arrosés  et  fertilisés  pur  de  nombreux  cours 
d’eau,  qui  répandent  partout  la  vie  et  le  mouvement,  canton 
d*lliersac  est  [jresque  enlièremetit  privé  ireaii,  saiii  ilans  les  com¬ 
munes  riveraines  df^  la  Cliarontej  et  son  sol,  trü[}  sec,  ne  se  prèle 
bien  qu'a  la  culture  de  la 

Aussi  la  dîsparitioti  des  vijrm's  lui  avait-elle  été  des  plus  jiréjudi- 
ciables.  Si  nous  consultons  les  anciennes  statistiques, nous  [>ûurrons 
remarquer  que,  vers  le  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  la  population 
de  ce  canton  était  de  dix  mille  quatre  cents  babitants,  soit  une 
rno  venue  de  soixante -six  liaîdtanls  [lar  kilométré  carré,  alors  ([u'au 
dernier  recensement  de  llHI,  le  (dulTre  de  cette  population  est 
tombé  a  sept  mille  quatre  cents  liabitants,  soit  une  dinuiiulion  de 
près  du  tier.s,  et  cette  décadence  s'accénluerail  encore  bien  davan¬ 
tage,  si  la  reconstitution  du  vignobb'  n'iUait  venue  I  enrayer* 

Ilepuis  une  dizaine  d’années,  en  ellét,  cette  reconstilntion  a  lait 
de  très  grands  progrès,  et  actuellement  le  caTiiou  ddliersac  a  recon¬ 
quis  une  partie  de  la  prospériLi'^  qu'il  avait  jadis  ;  tout  iail  prévoir 
du  reste  que,  dans  un  avenir  procbain,  la  reconstitution  ilii 
vignoble  sera  complète, 

Le  canton  d'Itiersae  comprend  un  vaste  [dateaii  élevé,  limité  à 
Lest  et  an  sud  par  la  Charenle^  dont  la  vallée  iornie  la  partie  la  jdus 
fertile  ducautoiu  II  est  [»orné  au  nord  par  les  cantons  de  l{ouillac 
et  de  Saint- Amant- lie- lîüixe,  a  l’est,  par  le  canton  d  Augoulèmr*- 
Xord,  au  sud  par  les  cantons  d'Angonlènie-Sud  et  de  Cbsiteaiineiit, 
enlin  a  l'ouest,  par  le  canton  de  Jaruac. 


—  2!IS 


lin  poiil  cours  il  c;ui,  la  S  navre  ^  (jui  vjnijt  du  eanlon  de  lî  ou  il  lac, 
arrose  h»  canton  d  lliersau,  Væiio  rivière  est  une  des  plus  jolies  de 
notre  iiéparli'ineiit  ;  elle  |Hir court  une  vallée  étroite  et  profonde,  au 
foml  la(|uelle  elle  se  tord  eu  nuVandres  noiuhreux,  au  milieu 
il  excellentes  prairies,  avant  cratteindre  la  (diiirenle  fu  es  des  moulins 
ili‘  iMcnrac. 

Par  suite  du  maiu[ue  d’eau  riiuiustjde  est  peu  représeiilee  dans 
ve  canlütï,  Néainuoins  on  y  trouve  une  Ires  importante  mégisserie 
dans  la  commune  de  Sire u il,  une  faPriijue  de  papier,  dans  la 
f'Oîumuuc  de  Trois-l^ilis,  ijiieU^ues  motiliusà  hté,  des  carrières  de 
[ihltre  ilans  la  t'omiumie  tie  Moiilidars,  cl  enlin  de  imigni[i(|ues 
(‘arrières  de  pierres  ile  taille. 

Le  caulon  d  lliejsae  com|U'e]îd  les  trid/e  communes  suivantes  : 
llfers(it\  Mfat/if/ariiy  Cft(U/f/itai//na ,  Sninf-Safar/tin^  Sireaii^  Trois- 
Liaars,  :\sfuère^,  l^i^hallaf,  Sainf-A  tnanl-(/e~Noaère^ 

SaJ/i/-nefns  et  ( 'iftflelle. 


COMMUNE  D'HIERSAC 

Superficie  735  hect.  59;  Population  601  habitants 


ilirrsacçsl  ini  jiros  liouivu,  silué  a  fjiiatQr/r  kiloauHres  üin*?ît  d’An- 
^ouleme,  qui  doit  i^on  iin [Kjiiaiice  acturlleà  son  Litre  de  cheMieu  tle 
canton  et.  à  sa  silnalion,  au  [îoirit  il'inlerseclioTi  de  la  roule  nalio- 
nale  de  Saintes  a  tderniont  el  des  ciieniins  de  urumle  tujniniunica- 
lion  n°  6  d(‘  Saux/'-Van^sais  à  Harlie/deiix  et  n"  7  tl  Aie;re  à  (înitrcs. 

C  etait^  au  MnyOTi-A^e^  un  loiil  petit  lia in eau,  çaelh'  dans  un  coin 
de  la  forêt  de  àManfitfp\  qui,  ii  celte  êjajqiie,  (^ouvrait  toute  la 
contrée.  roiiL  ce  [aivs  a[>partenait  aux  ct>inles  d' Aiigoiilèine *  Le 
comte  Ji'aiï,  f^rantl-père  du  roi  l'iatic  ois  c^'da  en  tonie  proprîélé 
le  village  d'Iliersac  et  ses  déjiendaina's  aux  nudncs  de  rafphaye  de 
l.a  Couronne,  qui  en  devinrent  alors  h^s  niaîlres  absolus,  avec 
droil  de  tiaule,  moyenne  et  basse  justice,  qn  ils  causer vereiU  jus¬ 
qu’à  la  liévolution. 

Le  bonrfî  il  fliersac  (ioll  liali.)  s'étend  tout  en  loiiüneiir  des 
deux  Cotés  de  la  ronle  naliornile,  dans  une  [daine  entourée  de 
monticules  peu  élevés.  Il  est  "(Uiéralement  bien  b:Ui  et  la  [du part 
de  ses  maisons  respirent  l'aisance.  Il  possède  un  bureau  de  jioste, 
une  étude  de  notairi'  el  nue  [ïerce|dion.  Les  re^îslres  île  Létal-civil 
remontent  à  Lan  née  16  Ci. 

l>çs  foires  importantes  se  tiennent  à  niersac  le  12  de  cbaque 
mois.  Ces  foires  avaient  été  ordonnancées  dès  l'année  ISÜC;  mais, 
par  suite  du  mauvais  vouloir  des  babilaiits,  elles  n'avaient  [ju  tcTiir 
à  cette  époque  et  c'est  seulement  a  pai'tir  do  1831  qu'elles  ont  [>0 
avoir  lien  réf^ulièrement. 

l/éj^lise  iVlliersac  est  un  vieux  monument  roman  aux  proportions 
exiguës,  qui  n'a  gardé  d^'  sa  construction  pjûmitive  que  son  [dan 
et  quelques  colonnes  encore  ornées  de  seul  [du  res.  Vente,  fatjade  et 


i'eriAlras  ont  (üsp^ru.  Le  rloctn^r,  bas  el  inl’orme,  [^n^cède  la  îk.*!  pt 
garde  encore  une  voûte  du  seizième  siècle  ornée  d'un  écusson  roval. 
Malgré  son  antitjuité,  cet  édilice  est  absolument  indigne  de  son 
alTectalion  relié iense  et  de  son  litre  d’égli^^^  de  canton. 

lliersac  a  donné  le  jour  au  général  Valletean,  qui  périt  glorien- 
soinent,  le  12  juin  IS|1,  pendant  la  désastreuse  campagne  d'Es¬ 
pagne. 


Le  territoire  qui  entoure  1('  liourg  et  f[ui  t'ornie  la  commune 
d‘ lliersac  est  bien  cultivé  et.  malgré  le  manque  d'eau,  donne  ties 
récoltes  satisfaisantes.  Les  [irincijmles  ciiltnres  sont  les  céréales  et 
lt*s  [irairies  artiticielles  ;  la  reconslilution  du  vignolde  se  Tait  lonte- 
imuît 

I  tidé[>(u^daïn  tuent  des  trois  [n  i  m  i  pales  voies  de  communication 
que  nous  citons  |dus  liant,  tliersac  est  desservi  par  la  petite  ligne 
d'intéuèl  lo<‘al  d'Augonléme  a  Malha  et  par  b?  cliemin  d'intérêt 
commun  d'ilicrsac  îi  Marsac  [Kir  la  commune  d'Asnières. 

lin  ilidjoi's  du  ljoiiï‘g,  la  coinmuue  d'itiersac  ne  compte  qu'une 
agglomération  un  peu  importante  ;  c  est  le  fiameau  de  Maranr^e 
(LJ  hall.  ),  situé  au  nord  de  la  commune. 
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COMMUNE  DE  MOULÎDARS 

Superficie  =  1.716  hect.  60  ;  Population  —  S30  habitants. 


1/liiisloire  de  Moulidars,  e’csL  rhi.sloire  du  cluHeau  lïArdtffUiP^ 
dont  la  masse  imposante  domine  encore  anjonrddini  la  [daine  dn 
l^ivs-Iias . 

k>‘ 

11  y  eul  en  réalité  deux  clii\teanK  dans  Moulidars  :  le  plus  ancien^ 
(jui  s'apjielail  la  Cour  dr  M(Hdiffar$^  est  aiijourd  hui  a  peu  près 
complètement  détruit,  et  les  (]uel(|nes  coristniclions  (jui  en  sub¬ 
sistent  forment  ce  <|ue  Ton  appelle  la  Méiairh*  ifu  vhdleaK 

t/rft/te. 


Ce  château  de  la  Cour  avait  été  construit  vers  le  dixième  siècle 
et  rtdevait  de  la  ciiatclienie  de  Chaleauneiif,  alors  que  le  elnVteaii 
dWialenne,  édifié  deux  siècles  plus  tard,  di-pendait  de  rabhaye  de 
Sailli' Cybard , 

Le  cfnUeau  d’Ardenne  fut,  eu  elTel,  construit  ilans  les  [sremières 
dTinées  du  douzième  siècle  par  lîîchanl  de  Monlbrun,  qui  avait  été 
char^^é  de  cette  coiislruclion  [lar  Cuillaume  lit  Taillefer,  comte 
d‘AngouIérne *  Le  château  [ïriiiiUif  com}n‘enait  seulement  la  tour 
occidentale  et  un  petit  bàtimenl  y  aliénant,  le  tout  entouré  de  fossés 
profonds  et  de  glacis. 

C’était  une  imsilion  très  forte  et  le  cliilleau  d'Ardenne  dut  jouer 
un  rôle  îin|)ortanl  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  Mallieiireusenienl 
nous  ne  [ïossédons  aucun  document  peniietlanl  de  déliiiir  quel  fut 
ce 


\ons  savons  seulement,  par  un  tiocunienl  de  Iditl,  qu'à  celte 
é[ioqiie  le  château  dLVrdenne  avait  pour  possesseur  un  seigneur  du 
nom  de  (îui  ou  Cuidon  dWrdeiine,  qui^  si  nous  eu  croyons  La 


Chesnaye'Deshois,  aurait  épousé  la  lille  de  Geolîroy 
seigneur  de  Lisany  en  i^aintoiige. 


de  tîahaiiie, 


Vers  la  fin  delà  guerre  de  Cent  ans,  en  I  ii3,  Ardenne  était 
possédé  par  un  geutillioinine  d'origiru^  saintongeaise,  lleguauld  de 
l.ousme , 

Le  17  se[)teinliro  t  ilti,  le  lils  de  ce  dernier,  Jean  de  Lüïl^nle, 
laissa  saisir  le  château ,  par  défaut  dliominage,  à  la  re£|uèlo  de 
(ruv  de  MotUbron,  é venue  de  Cotidotn  et  ahl^é  dt-  Sainl-Cvhard.  I*ê 
gendre  de  Jean  tie  Lousiue,  (|uî  liérita  de  lui,  rendît  hotiiniage  à 
Tabbé  de  Saint-Cybard,  ert  l  iNU,  après  la  niuid  lii^  süti  beau-jHère, 
et,  deux  ans  a[ïrès,  vendit  le  eliàtean  et  ia  terre  d  Ardoinie  h  Ciaud 
Nourrigier,  receveur  des  lerjGs  de  Itarbe/deu lioissac  et  antres 
lieux  pour  le  compte  des  seigneurs  de  La  lUjciieloucauld , 

Vers  la  même  époque,  le  domaine  de  la  Cour  tle  jloiilidars,  qui, 
jusqu'au  milieu  du  quin/.ième  siècle,  avait  (i[ij)arteiiii  a  une  famille 
Vigier,  était  devenu  la  [ïrojîriété  d'un  cousin  du  derEiier  membre 
<ie  cette  famille,  Jean  liexmîcr.  t^e  dernier,  avant  eu  des  difficultés 
avec  Ciaud  Nourrigier,  lui  abandonna,  par  transaction  tin  lit 
décembre  tibT,  une  [mriie  des  terres  de  ce  domaine,  se  réservant 
seulement  la  possession  du  cliateau  et  le  titre  de  seigueur  de  ia 
Cour  de  Moulidars. 

Les  deux  duniaiues  dWj'deune  et  de  la  Cour,  sauf  le  cbalcan  de 
la  Cour,  se  trouvèrent  alors  réunis  entre  les  mains  de  tilaiid  Nour¬ 
ri  gier,  Les  descendants  de  ce  dernier  Jonnèreut  an  c bateau  d' Ar¬ 
denne  une  ]dus  grande  iiii[mrtauce,  en  faisant  élever  ia  secomlc 
tour  de  l'est  et  en  construisant  le  corps  de  logis  qui  relie  les  deux 
tours, 

Pemlant  tout  lu  sei/ièiiie  siècle,  les  dt^sccmlants  de  Ciaud  Xoiin  î- 
gier  possédèrent  la  terre  de  .Monliiiars,  qui,  |>ar  une  trati^acLion  du 
novembre  lolKS  et  un  partage  du  l  novembre  ItlftJ,  fut  mor¬ 
celée  entre  les  divers  représentants  de  celle  friinille, 

lïans  les  prcmü'res  auLiées  du  dix-se|dièine  siècle,  le  représen¬ 
tant  d'une  famille  arigonmoisiiie*  qui  avait  acquis  noblesse  et  fui  ’ 
tune  dans  ïlivn^rses  charges  exercées  avec  lion  rieur  soit  dans  la  ma¬ 
gistrature,  süitiians  les  linances,  Jacques  Le  Musnier,  conseiller  du 
roi,  trésorier  de  France  et  général  des  linances  au  bureau  de  l.imo- 
geSjiiéjà  possesseur,  dans  la  paroisse  de  Moulidars,  de  la  seigneurie 


—  aoi  — 


(le  Hou  se  reiulil  siieeessi  veine  ni  ae(|néreur  (les  dilVérents 

domaines,  (jiii  eomiiosaieiil  la  terre  de  Monlidai-s  ;  jiar  aeie  jiassé 
le  2ü  mars  II1I2,  il  uclnda,  pour  la  somme  de  treize  mille  livres, 
le  domaine  d'Ar(l(‘tui(.!  à  Isuae  Méliée,  "'endre  de  Jean  du  .Nourri- 
fîier  ;  par  adjudiealion  (aile  au  piaîsidial  d*An£tüul('nie,  le  8  avril 
lilM),  il  se  lit  adjuger  le.s  Ijicns  de  l‘’rani;ois  du  iNoiirrigicr  ;  enlin, 
par  dillerents  actes  passés  le  12  septemlire  l(i2n,  le  7  novembre 
lti2i  et  le  b  juillet  Hi2.'l,  il  ae([nil  le  reste  du  domaine. 

(à'ptMidanl,  tout  en  ayatil  aei]uis  la  tolalilé  des  terres  composant 
la  seigneurie  de  Moulidars,  Jac(]m-s  Le.Musiiier  n  avait  [las  la  pos¬ 
session  (lu  siègr;  imunc  de  cette  seigneurie,  le  château  d'Ardctme. 
(.le  cliàtean  en  ell'et  avait  été  vendu,  le  J2  jniu  IlîOb,  par  Isaae 
.Méliée  à  l'rançuis  des  Ages,  sieur  de  iMae({ueville,  et,  en  1008,  après 
la  mort  de  ce  dernier,  il  avait  été  acquis  |>ar  messire  Haymond  do 
l’Orgiies,  haron  des  Pins  el  de  l.arocliamiry . 

(]*est  seulement,  en  10.13,  (|natre  ans  après  la  mort  de  Jacques 
Le  Musiiier,  tpie  sa  vens'c  llippolyte  de  La  Place,  acijuitde  Cathe¬ 
rine  lledon,  dame  de  l'orgiies,  h*  clnUean  d'.Vrdenne,  en  échange 
de  la  seigneurie  de  Mosnac. 

I)e[)uis  cette  épo((iie,  lesdenv  domaines  d'Ardenne  et  de  la  Cour 
demeurèrent  réunis,  et  le  château  de  la  Cour,  ahandonné  par  les 
[irojiriétaires,  ([ni  lui  [iréférèiauit  le  S(qonr  d'Ardenne,  devint  peu 
à  [len  ee  ([ii’il  est  an jourd'liui,  niic  simple  métairie. 

.luc([ncs  Le  Mnsnier  (ut  un  des  hommes  les  [dus  remarquables 
(le  son  tein[)s  ;  ses  g:raii(ies  i|iialilt‘s  lui  valurent  d'clre  six  lois 
maire  d'Aiigouiéine ,  Lu  flilb,  il  eut  riionnenr  de  rec(.'Voir  à  An- 
gouléme  et  de  haranguer  le  roi  Louis  AMI,  se  rendant  à  Bordeaux 
[)onr  épouser  l’infante  d’Lspagne,  Anne  d'Autriche. 

U(!  son  mariage  avec  llip[iolyli'  de  La  Place,  pelile-lille  de  Benoit 
J  ison,  seigneur  (r.\rgeiice  (O  de  hirac,  il  (Uil  |ilusienrs  enfanls. 

L’aîtié,  Ji'aii-i.oiiis,  ]irit  le  titre  de  seigneur  de  Munlidars;  il  lut 
d'ahord  conseiller  an  parlemenl,  [mis  il  vendit  sa  chai'ge  et  lut  en¬ 
seigne  aux  gondai'uies  lu’ussais,  C’est  très  probablement  à  lui  que 
I  on  doit  la  conslrnctioii  de  la  gracieuse  baliisti’ade  qui  règne  autour 
de  la  terrasse  du  cliâlcan. 


Jean -I. ou  13  Le  Miïsnier  laissa  luî-mioue  ciiu]  enfatits  :  trois  (ils 
et  deux  lilles,  l.es  trois  lils  éiaiit  morts  avant  leur  père^  ce  dernier, 
par  acte  passé  le  2ti  novetribre  llîîM,  j)arta4>^!‘a  ses  Iiigtis  entre  ses 
deux  filles  :  l  aiiiée,  Anne,  qui  était  veuve  d'Isaïe  Méliée,  seigrieur 
des  Courades^  et  reinaiiée  avec  un  cousin  de  sou  premier  époux, 
llené  Méhée,  seigneur  d'Auqueville,  conserva  la  seigneurie  dWr- 
denne  et  deMouUdars,  Sa  sœur,  plus  jeune,  Catherine,  ilanie  de  Lar- 
tîge,  eut  dans  son  lot  la  seigneurie  de  lîouflignau* 

Ihir  ce  partage,  la  seigneurie  dWrdentie  passa  aux  maiîîs  de  la 
fatnille  Méliée  d'Aiiquevillo , 

Cette  ramille  Méliée  se  disait  originaire  d'Irlande,  d'où  elle  au¬ 
rait  émigré  a  la  suite  de  la  conquête  de  Tîle  par  les  Anglais.  Au 
quatorzième  siècle,  les  Méliée  vinrent  s'établir  en  Saintongc  ,  à 
Saint-Jeau-d'Angédy,  et  leur  noblesse  n'aurall  pas  d'antre  origine 
que  l'éclievinage  de  cette  ville. 

Après  ce  partage,  M.  et  Mme  d' Anfjiievilie  abandonnèrent  le 
logis  des  Courades,  qu'ils  lialdlaient,  [lour  s'établir  à  Ardenne. 
Mme  d’Anqueville  y  mourut  le  IJ  janvifu^  1713.  Son  mari  se  relira 
alors  à  Angoiiléme,  où  il  s'éteignit  Iiii-méme  deux  ans  après,  le  lio 
septembre  17 1  o . 

[)e  son  [ïremier  mariage,  Mme  d'Anqueville  avait  eu  deux  lils  ; 
mais  rainé  ayant  été  tué,  le  3  août  Ibq2,  à  la  I^ataille  de  Steirœ 
kertjtie,  ce  lïit  le  cadet,  IMerre  Méliée,  (|ui,  ii  la  mort  tle  sa  mère 
liérita  du  domaine  irArdeniie.  Ses  frères  du  seca>nd  lit  lui  en  con¬ 
testèrent  la  possession,  et  ce  lut  seulement  a  la  suite  de  procès 
interminal>lcs  que,  par  un  acte  de  partage  du  octobre  1717 
IMerre  Méhée  devint  le  lihi'c  jiossesseur  rlu  domaine. 

Tn  an  après  la  mort  de  sa  mère,  Lierre  Alèhée  avait  épousé  une 
jeune  lille  de  petite  noldesse,  lliéièse  Lemoyne,  lille  du  sieur  tic 
Clianclou.  Mme  d'Anqneville  s'était  loujoui's  opposée  à  ce  mariage 
dans  lequel  elle  vovàit  une  mésalliance. 

t^ierre  Méhée  d'Ardenne  est  le  plus  connu  des  anciens  posses¬ 
seurs  du  domaine,  et  celui  dont  la  réputation  a  sui vécu  le  [dus 
longtemps.  A  vingt  ans,  il  élail  cMiiré  dans  les  iiiûusf[iielulres  gris 
de  la  Garde  du  roi  ;  il  y  resta  cinq  ans  et  demi.  Puis  it  rejirit  du 
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service  dari&i  la  coiiipaiiuie  des  yeuJiiruies  royaux,  où  il  demeura 
[U’ès  lie  trente  ans,  jusi|u’au  inoiueuluù  ses  iulirîuilés  le  forcÙJeEjt 
à  la  re  Irai  le. 

l^eiulaiil  longltuii ou  Taf^pelu  dans  Moulidars,  i'PJftfe  dft  rai. 
Il  étail  ii'inie  Ibrce  et  d“une  adresse  peu  eoniumiics.  Nous  eu  cile- 
rnns  le  fuit  suivant  tjue  la  Iradilioii  nous  a  transiuis,  mais  dont 
uüus  lie  jiouvuiis  j^uruntir  ibuiÜieullcîle. 

I  t\v  ijuei  élle  5  étant  élevée  cuire  Pierre  Méliée  el  un  seigneur  es- 

[>agnoUjui  s  iulitulail  Je  la  reine  Je  Honr/rie^  il  fui  décidé  que 

le  dilTércnd  serait  vidé  euehauip  clos, eu  [>résçuce  du  roi,  de  la  reine 
i‘.t  de  toute  la  cour.  Le  coinLiat  euL  lieu  au  jour  li\é,  et,  coiimie  les 
deux  adversaires  étaient  également  loris  et  adroits,  la  victoire  sein- 
hlail  iniiécise.  Toula  cou|>  le  roi,  n'y  tenant  plus,  s  écria  :  «  Ah 

il  Ardenue,  mais  je  le  croyais  un  homme  !  —  J'attendais  vos 
ordres,  Sire,  »  réfdicjua  li^  idievalier,  et  il  Iraiisperea  de  [^aiT  en  part 
son  adversaire,  aux  a[ïplaudissements  du  roi  et  de  ses  courtisans. 

Ce  l>eau  coup  faillit  lui  coûter  cher.  H  dut  aller  cacher  sa  gloire 
dans  sou  cliùleau  d'Ardeniie*  ür,  un  jour  qu'il  était  à  la  messe 
on  vint  raveiTir  qu'un  pi^piel  de  dragons,  env(jyé  par  lu  reine,  se 
disposait  à  ranéler.  Il  ne  liiil  son  su  lut  (jii'à  sa  grande  vigueur,  qui 
lui  [serinil  de  regagner  sou  clialeau  d'Ardeniie,  derrière  les  murs 
du<|uel  il  juil  narguer  ses  ennemis, 

II  mourul  sans  postérité  le  27  février  iThùclle  domaine  d*Ar- 
dutiue  denieura  indivis  eulre  Claïuie,  tjy[u'iüu-liahriel  el  Anne 
iMéliée,  enfants  issus  du  second  mariage  de  sa  mère*  Aime  Méliée 
étant  morte  le  2ij  avril  17h2,  lAqirien-Cahriel  Méliée,  plus  connu 
sous  le  nom  iie  l'ahhé  d'Auqueville,  signa  avec  son  frère  Claude,  le 
2sS  juin  1713,  un  arrangement  aux  lermcs  liucjuel  il  devenait  seul 
propriétaire  du  claUeau  d  Ardciine,  a  la  charge  d  y  loger  et  d’v 
nourrir  son  frère* 

l/abbé  dWnqueville  mourut  le  2S  ^iécembre  1783,  laissant  une 
fortune  cunsuléiMble  qui,  par  acte  du  21  octobie  l78o,  fut  partagée 
entre  les  trois  ciifauls  (ju'avail  laissés  sa  somr,  Aune-llose  Méhée, 
morte  en  17ili*  C  étaient  M,  Gyjirien-Cabriel  de  Terrasson, 
M*  Jeun  de  ferrasson  de  Mouleau  et  Mlle  Lliï^abelh  île  Terrasson, 


(‘|tc>use  de  M»  I  rmiijois  (lé  Malet  de  la  liarde.  lïans  ce  pBi  tàiiré,  le 
domaine  d'Ardeinie  revint  à  raîiié,  M.  (lyprien-lîabriel  tle  rernts- 
son , 

(lelte  iaiiiille  de  lerrusson  était  iitie  aiieieiiîié  [aiuille  luitrouinui- 
sine,  dès  la  lin  du  qu  initié  me  siècle,  était  représentée  daiis  le 
Cor()s  de  ville  d  Aipuonlénio  et  dont  |diisienrs  rneinbres  éxeieiuenl 
les  fonctions  de  maire  et  (réchevin  [lendanl  les  seî/dènie  et  dix^ 
septième  siècles . 

Nous  citerons  a  ce  sujet  la  plaisaîMo  aveiitnre  arrivée  a  1  Un 
ses  membres,  Ivruneois  de  lerrasson,  qui,  avant  vié  inuirB  d'An- 
goulémc  en  voulait  se  faire  édiriMie  nouveau  en  lîiob* 

Pour  arriver  pins  aisément  îi  ses  lins,  .M.  de  Terrasson  avait  solli¬ 
cité  l'intervention  du  roi  Henri  II  et,  au  moment  ou  le  Horps  di^ 
villé  allait  procédera  l  élection,  il  jirésenla  une  lettre  du  roi,  le  re¬ 
commandant  an  choix  des  consei  tiers .  (les  demi  ors  se  trouvèrent 
tort  embarrassés.  |ien  soucieux  d  un  côté  de  déplaire  au  roi,  et  dé^ 
sirant  neanmoins  ne  [uis  laisser  porler  atteinte  à  leurs  privilèges. 
Ils  levèrent  donc  la  séanciMd  envtjvèrent  deux  des  leurs  vers  le 

•h. 

roi,  alin  de  iui  ra[ïpeler  res])ec;lueusement  leurs  ilroils.  Helte  am- 
bassmle  II  ayant  pas  donné  le  résultat  esf^éré,  le  Horps  de  ville 
ciiereba  a  tourner  la  diflicnUé  :  H  présenta  au  sénéclial  nue  liste 
de  trois  candidats,  [jurmi  lesquels  était  M.  d^‘  lerrasson,  et  le  }u‘ia 
de  clioisir  le  maire  [lurmi  ces  trots  candidats,  l.e  clioix  du  séné¬ 
chal  se  jtoi'ta  sur  un  antre  et  M,  de  Terrasson,  inalf^ré  rappui  ru-- 
val,  ne  Int  pas  élu. 

(i  Le  roi  iLen  fut  pas  filclié,  dit  \  i^ierde  la  14Le.  IVriassun  se 
<(  contenta  (jne  son  maître  refit  diyne  de  cette  place  et  la 
«  ville  et  le  sénéchal  se  servirent  de  la  libei'li?  qui  leur  est  ordi- 
«  iiaire  en  jtareille  occasion  ». 

PenJanl  la  llévolutioii,  M.  de  leiTasson,  alors  âgé  de  soixante 
ans,  n’émigra  pas  ;  malgré  son  i'ige,  il  fut  arrêté  le  o  novembre 
17Î)3,  incarcéré  à  Angonlfune  et  il  ne  rccoiivrii  sa  liberté  que  le  11 
lévrier  ITU-i,  Il  mourut  an  château  d  Ardenne  2o  süplem!>rt; 


Ses  descendants  conservèrent  le  domaine  jusqu'en  1881,  époijue 
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h  laqtielli;  ArJiMiui!  lut  vüikIii  cl  Mcqiii^  [uir  .M ,  l^aulet^ 

ciaiila  Ilarbezieiix.  irest  à  ce  ileniiBr  t|ue  l'on  doit  la  large  avenue 
qui  relie  le  clnUeau  à  la  place  de  l*cglise  de  Muulidars,  Anjour- 
d'Ijui  Ardenîic  aiqcirlicîil  à  la  rainille  lline  de  Jarnac. 


La  seigneurie  de  liuuiTignac  élaiL  a{>rè5  Ardcnne,  la  qdus  im- 
porlanle  de  la  paroisse  dv  Moulidars.  Sa  mouvance  s'elendait  sur 
neuf  paroisses  et  le  logis,  dans  sou  état  actuel,  ne  peut  douucr 
aucune  idée  de  ce  qu'étail  lt‘  cliàleau  ile  [îouflignac  an  sei/iîune 
siccle,  alors  (]u  il  était  le  séquur  [►référé  des  Le  Musnier,  Ce  cliAteau 
avait  en  cIVeL  une  grande  im[5ortance,  si  nous  eu  croyons  la  des¬ 
cription  qu'en  a  lai>sée  Jacijnes  Le  Mnsiiicr  dans  un  dénonihre- 
ment  du  o  mai  1 

Au  qiiin/icme  siècle,  la  seigneurie  de  ({ouffignac  appartenait  à 
Henri  [^ellclan,  écuyer,  qui  avait  é[]ousé  inie  fille  de  Chariot  de 
Mosiiac.  Mes  ttuu'iaces  >iiccf'ssi1s  la  lirenl  [(asser  d  abord  dans  la 
raniille  de  Ci  n(%  puis  dans  celle  d'ifigrandcs.  Marguerite  ddngran- 
des  tqïonsa  Jacc[ ucs  lîussault,  (jui  ninnrut  jeune^  laissant  pour  licri' 
lier  son  frère  Pierre  Ihissaull,  sieur  de  A  ilhonneur.  Par  contrat  du 
1}  oelolu'e  deini(M'  vendit  llünlfignac  à  IVaneois  l.eiMnsniei\ 

sieur  de  Lartige. 

Xüiis  avons  vu  [dus  Inuit  que  Jean-Louis  Le  Musnier,  petit  fils  de 
biancois,  donna  laUle  terre  à  sa  lille  Callieiineï  qui  avait  e|îousé 
son  cousinj  lauiis  Le  MuMiier  île  1  artige. 

liouUigiiac  deiuiuira  ilans  la  fainille  l.e  Mnsnier  jusqu  un  l'om- 
mencement  du  dix-nenvièiue  siècle,  puis  il  lut  morcelé  et  acquis 
[ )a  r  d  i  e rs  1 1 r o  ]> r i é  t a  i  l’ es , 

La  cüiiimune  île  Moulidars,  dont  le  lei  riloîrc  senlunce  connue  un 
coin  entre  les  ca nions  de  Jarnae  et  de  idnHeanneuf,  es!  uni'  de^ 
plus  im  portail  les  du  canton  d  llicrsac.  Elle  est  [iriiieiinitcuncut 
agricole  :  son  sol,  généralement  assez  fertile,  se  [trèle  aux  cultures 
1rs  plus  variées;  de  Iieaiix  vignoldes  y  ont  été  reconstilnes  et  lonr- 
lussent  des  eaux-de-vie  esliinées.  Les  bois  île  la  Ijour,  derniers  ves- 
tii^res  tic  lu  forêt  de  Marani^^e,  couvrent  le  nord  de  la  commune* 
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Lo  sol  renlVrme  trimporlants  L^isiMoeots  île  jïypse  ou  pierre  à 
pi  A  Ire,  et  l'exlriii  tiori  de  ce  [uoduil  liiit  lob  Jet  d'un  trnlic  des  plus 
i  niporlunls . 

Le  sud  d<*  lii  c^uunuuue  O’^t  r(jn^ltlu(“  par  un  [jlafiMu  éleve  (jui 
se  l(‘riîiine  bruS(iuetMoiil  vers  li^  nord  et  l^me^l  el  Ibruie  ainsi  une 
sorte  lie  p  roui  oui  taire  douii  liant  la  [daine,  (le  plateau  est  très  boistî 
et  [irofüudeiiient  ravine  dans  certaines  [larties,  iiolainment  aux 
euviruiis  du  village  de  Chez-  Borfjnelfe.  [,e  reste  dtt  territoire  [leiit 
ètri‘  considéré  voiniiie  faisant  (un1ie  de  la  jdairuMiü  l’avs-Uas. 

Au  point  de  vue  des  voies  fenaa-s,  la  eonnuune  de  Monlidars  est 
couiplMetnent  désliéritée  :  elle  esl  d^^sserv  ie  soit  par  la  station  de 
Cliùteauueu l\  à  environ  huit  kilomètres,  soit  a  rfualre  kilomètres, 
[jar  la  station  trilit^rsae,  sur  la  lij^ue  d  iutéi'èt  local  d  Augoulènie  à 
Matlia*  La  route  nationale  d'Ani^oiilènie  à  Saintes  traveise  tout  le 
liai  d  de  la  eanmiuue  qui  est  reliée  aux  communes  voisines  de* 
Vihrac  et  d'Iùvhallat  par  iin  lion  elieniin  d'intérêt  commutï. 

Le  ixiiire;  de  Moulidars  {ali  halu),  s'i'dève  h  i’exlrémité  ocei-^ 
ilentale  du  [)Iateau  dont  nous  avons  parlé  [dus  tiaul,  ?i  quatre  kilo^ 
nii'*tres  ouest  d'ILersac  et  à  ilix^sepl  kilomèlres  d'Au^oulème, 

Son  éf^lise  date  du  don/iènu^  sîecdemdle  avait  été  fondée  par  les 
seiLTumirs  iL*  la  (!uur  de  Moiiiidars,  fLélait  une  lielle  église  romane 
eu  lornif'  de  croix  latine,  avee  cou|)ol(*  eeu trahi  et  le  cloclier  au- 
dessus*  Mais,  ayant  été  irunuidli^e  el  en  partie  détruite  pendant  la 
guerre  de  Cent  ans,  elle  fut  restaurée  au  setzièiue  sièide.  Le  sanc¬ 
tuaire,  la  croisée  des  trausejds  et  le  transept  sud  (jui  |>orte  le  clo¬ 
cher  sont  di^  celle  S(‘coude  éjiocjue ,  La  fat^ade  est  dos  plus  remar¬ 
qua  h  les. 

Sur  la  place  de  Léglise,  ou  remarquait,  à  la  fin  du  siècle 
dmaiier,  deux  ormeaux  véuéiahles,  qui,  si  Ton  en  croit  certaines 
ilé|>ositîons  faites  ilans  une  enquête  de  raiiiiée  ITol^  avaient  été 
plantés  en  I7()(L  ("es  deux  représentants  du  [lassé  ont  été  abattus 
il  V  a  UTie  vinirtaiiu'  d'années. 

n  «i. 

Les  [ïremiejs  registres  de  LLtat  fa  vil  remontent  h  Lanriée  lfi32* 

Parmi  les  principaux  viilag:(*s  île  la  comuinne,  nous  pouvons 
citer:  Lnjfto/ir^i  ((itî  hah  )  et  Ce^seau  (dll  hah,),  silués  a  peu  de 


distance  de  la  route  de  Vil>rac.  dans  la  nlaine  du  l*avs-lias  ;  le  Citt- 
-^eatf  (74  luib.),  dont  les  maisons  bordtmt  la  route  nationale  ; 
A\]alvteilie  {li)  lialn),  et  C/if*z-}liHH  hrl  {:JS  liabj,  an  eenlre  de  lex*- 
ploitùtion  des  carrières  à  plàtns  (dtî  liale\  près  du 

cl»emin  d'Iliersac;  /es  /*arftfrflfrt\^  jil  hah.)  ,  |U'ès  du  lnjiirjj:  ;  ('hez 
fjifiilvf  (!î7  kab.);  la  l  (dl)  liabè),  etc**. 


Nota.  Les  renseignements 
dars  ont  été  pi  lise  s  dans 


relatirs  à  l'iiisttnre  des  chàleaiiK  de  Mouil¬ 
le  très  reniarqiialile  ouvrage  de  M.  I/aîihé 


Trîcoîre  i  le  Cfidleau  fl'  A  nie n ne. 


COMMUNE  DE  CHAMPMILLON 

Superficie  —  930  hect.  80;  Population  ~  394  habitants 


Si  nous  Cüiisuiloits  ie.s  île  vjAle  couiinune,  nous  y  ren- 

rontrons,  à  ]ilusiours  reju’ises  el  nulaniiiietit  en  H1(j7,  !a  plirase 
éiiiirin!iti<]ne  siiîvanto  :  s<  Avant  lo  sirge  de  Milori,  hi  paroisse  de 
ClïaiJi[>millou  s'appelait  la  [>arüisse  d’Andonry,  suivant  les  ancii*ns 
titres  n. 

Muel  était  ce  à  ([uelle  éjioqiie  s'est  j>rodiiil  le  change- 

inent  de  nuni  de  la  paroisse  7  II  est  iiuf^ossible  de  le  savoir.  I.a 
légende  [iü|Uilaire^  (|in  fait  de  Mi  Ion  uu  général  anglais^  no  peut 
édre  acce[ïlée,  puisque  le  nom  do  ('diaiu|>iiiillon  était  onijdoyé  plus 
de  doux  siècles  avant  la  guern*  de  tient  ans, 

(Juoii]u'il  en  soit,  Champniillon  o^t  coi  lainonnni t  une  localité 
forl  ancienne.  An  Moyen-Ago  la  plus  gramle  parlii^  de  la  paroisse 
lie  idiain[Mnillon  ilépendait  de  l'aldaive  de  îSaint-tA'bard ,  On  v 
comptait  uu  grand  nouihro  de  lîids,  dont  los  plus  importants 
élaiont  /^ON/from ,  /a  Chaprl/r  el  /fi  /V/e. 


I.a  niaisou  Tioléle  do  s'élevait  au  fond  d'un  étroit  et 

Irais  val  loti ,  arrosé  [lar  un  petit  ruisseau,  qui  se  jetie  dans  la 
t>liarente  a  deux  kilomîdros  de  la.  La  znaison  moderne,  (jiii  l  a 
romplacéi^  ne  [ïeut  ilonner  aiicuni*  idée  de  ce  qirello  iMait,  alors 
t[ue  ses  tours,  dont  les  cmplacemLMÜs  se  voient  encore,  se  dres¬ 
saient  fiéreriioiit  de  chaque  c(Mé  da)  cor[)s  de  logis. 

.lusrjiiaii  dix-septième  siècle,  la  lerre  de  Pontlevin  fut  possédée 
[>ar  les  [>remicrs  seigneurs  du  lien,  qui  en  avaient  pris  le  nom. 
Lu  Ihiul  de  [hiutieviu  éjiousa  l.éa  de  Lestaug  et,  comme  les 

do  Lestaug  édaioul  seigneurs  île  Saint-André,  près  do  Cognac,  il 
alla  lialiiler  cotte  nouvelle  résidence  et  abandonna  [^oiitléviUj  qui  fut 


acquis  par  les  Guy  île  l^'errière*  Cotte  doniière  l'amille  était  origi¬ 
naire  de  la  paroisse  de  Cliampiuers.  [îocK  Guy.  seigneur  de  Vev- 
rière  et  de  Fontleviii,  eut  plusieurs  enlants.  1/aîné,  Salotnon  tiuy, 
conserva  la  seigneurie  de  Pontlevin  et  son  Irére  eadel,  Léon  (ïuy 
fut  seigneur  de  l^'errièro,  l-a  fauiille  Guy  de  l'crrière  conserva  l^ont- 
levin  jusque  vers  la  iiu  du  dix-huîtieine  siècle. 

Le  domaine  fut  alors  donné  Ix  ferme  et  vemlu  (juelques  années 
après , 

Une  l>olle  et  vaste  maison  modiu’iie  a  remplacé  raniden  Ingis, 

A  la  limite  orientale  de  la  commune  de  Champmillon,  sur  le 
penchant  ddin  coteau  d  où  la  vue  est  fort  ladle,  s  élève  le  logis  de 
ia  C/iüpelle .  Vi^rs  la  fiti  du  trei/iènie  siècle,  ce  logis  appartenait  à 
Gardrat  de  la  Ghapello,  qui  eu  lit  don  à  raldaiye  de  Saint-Lyljard . 
Devenu  possession  de  Lahbaye,  lo  maîne  tle  la  Cliaprllc  fut  inféo¬ 
dé  et  anoljli  en  loSiî,  en  laveur  tle  Jean  è'aligon,  procureur  liscal 
de  Labbave. 

Dans  !e  premier  quart  du  dix-so[ïiiènie  siècle,  le  mariage  de  Li'^- 
tice  Faligon  avec  Henri  Maron,  sicuir  de  Logeas,  jiorta  la  Clia- 
pelle  dans  cette  dernière  famille.  Leur  lils,  Nicolas  Maron,  eut 
quatre  enfants.  Ifaîné,  Jacques  Maron,  [uourut  le  II  juillet  172i, 
ikgé  de  5oixanle-et-on/e  ans.  H  laissaîl  la  Cha[>el!e  à  son  frère  ça- 
det,  Clie  l'raiicois  Maron,  ca[dtaine  an  réginienl  de  Idcqiiiguy,  et  a 
ses  sieurs,  Anne  et  Marie  Maron,  ijiii,  n'ayant  pas  île  [>üstérilé, 
vendirent  la  Chapelle,  le  2  Jnin  1737,  j>our  le  prix  de  vingt  mille 
six  cents  livres,  à  M .  Jean- liaptisle  Marchais,  négociant,  habitant 
le  fauhourg  de  riloumean,  h  Aiigonlènie. 

I.es  descendants  de  M.  Marchais  conservèrent  la  Chapelle  [len- 
ilant  près  dhm  siècle.  (Lest  en  ellel  le  7  mars  IS3è  que  M.  André 
Marchais  de  l.a  H^rge  veiuÜt  ce  domaine  à  M.  lherre  Labrousse,  (|iii 
le  transmit  à  son  iils.  La  (dja[}elle  fut  de  nouveau  vendue  en  18iS(>, 
après  la  mort  de  M.  Lériget,  gendre  ilc  M.  Labrousse.  I.e  domaine 
appartient  anjourirhui  a  un  riclie  l’arisien,  M.  l'ougeral,  qui  en 
a  fait  le  centre  d'un  magnifique  vignoble. 


Le  maine  de  la  File,  ég«alement  tort  ancien,  est  surtout  connu 
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pour  avoii'  donne  !c  jour  h  fautenr  de  VUis/oire  de  i  AngoHmois^ 
l^'rruicoi«;  Vi_2;ier  de  là  Pile.  Vers  le  milieu  du  seizienie  siecle^la  Pile 

à  lîuillaïUTm  HnussoîLii,  avneal.  du  î'oi,  <]ui  fut  mai  je 
d  A  n^'onleiue,  eu  1331  et  [333.  (3^  iloninitie  passa  ensjïile  aux 
ruai  us  de  [înlunt  (îr'ofTrny,  loueur  des  tirujeliaiids,  [uiis  de  Jean 
Martin,  seigneur  d  Auflreville ,  ile  dernicM*  veutlit  la  I3le  a  Jacques 
Vicier,  a v'^ocal.,  ancêtre  de  nuire  iiisloi  ietv, 

l3LrnH  les  nieinlur*s  i'eniun|nnl>les  de  celte  ramille,  nous  cilernus 
Jean  Vicier,  avocat  au  Parieinenl  de  Paris,  qui  lit  imprimer  les 
Cfftf/fnnes  i/e  rd  sou  (ils,  Jacques  Vigler,  également 

avocat  au  t^arlemcnt  ile  Paris. 

Mais  le  [dus  ce  1  chie  est  le  [>eliU[ils  de  ce  dernier,  Immucois  Vi- 
gi(U',  t[ui  a  jnildii'  la  secrnide  édition  des  Coultt/ifes  de  f  Angmtmoii^ 
et  qui  est  raiitenr  île  I  //jf>7û/rç  de  }' Anrji>uhtoh .  (]e  dernier  nafjnit 
eu  lilNT  d(*  Jarajiies  Vîgier  <d  ilMIisalndh  Piévérnud  de  Nitrat.  Il 
iiiL  avocat  an  l^irleinenl  el  mourut  a  Angonlême  en  1743,  Il  (ïil 
inhume  a  An^'outême,  dans  Péirlise  Saint-Paul, 


La  commune  de  (3iam[)niillon  est  très  accidentée  ;  elle  com- 
prenii  une  série  de  collines  sé[>arées  [>n.r  des  vallons,  les  uns  sans 
eau,  les  autres  parcourus  [^ar  di^  [setits  ruisseaux  ({ui  vont  rejoindre 
la  Ciiarente,  Le  Meuve,  ilont  la  vatlih^  est  des  plus  agréables,  forme 
la  limite  méridionale  île  la  corninune. 

l>e  nomlu’euses  sources  y  répandent  leur  fraîciieur  et  contri- 
buent  à  rendre  la  terre  féconde,  Aussi  cette  commune  est  elle 
une  des  [dus  fertiles  du  canton  lillitusac  ;  ou  y  voit  peu  de  ter¬ 
rains  im[^rodiJctifs.  La  reconstitution  du  vignoble  y  est  un 
fait  accompli;  la  vigne  el  les  céréales  en  sont  les  principales 
cultures , 


Deux  roules  principales  [)crmetlent  aux  liabilanls  le  transport 
facile  lie  leurs  jiroiluils  et  relicnl  Lbanitimillon  aux  gares  de  CliA- 
teauncuf  et  de  Sireiiil  :  la  roule  d'iliersac  à  tllnlleauneuf  (chemin 
de  graiiile  comciuiriicalion  (!  île  Sau/é^Vaussais  à  liarbei^ieLix)  et 
la  route  d  lliersac  h  ltlan>iac  ^chemin  de  grande  communication 
n'^  7  d'Aigre  à  (îuîtres).  De  plus^  divers  chemins  d'intérêt  commun 


desservent  le  siid  de  la  coiinnune  et  la  ïiielleiil  en  coiiHniniî cation 
avec  les  eoinminies  voisines. 

Le  1*011  rg  de  ( dunn[unillon  (Sn  iial*.).  à  (juatre  kilomètres  sud 
d'lli<  rsac  et  à  treize  d  Aïi^niilèinn.  est  li  és  èalderm^iit  silm'  sur 
la  route  il  ILersae  a  Itlan/ac.  Ses  maisons  soni  disséminées  au  soiii- 
mel  de  la  colline  ([iii  domine  la  vallée  de  la  Lliareute, 

I/ég^lisc  lie  Cliampmiüüii  est  un  monnment  très  intéressant, 
classe  comme  moriomeiit  liislori<|ue.  Ses  liantes  murailles  ont  été 
for ti liées i  mais  ce  (lui  en  lait  le  [U'iiicipal  méidte,  c'est  ime  i>elle 
façade,  nouvellement  restaurée  et  d'une  grande  [uirelé  de  style. 

l.es  deux  portes  aveulies,  qui  accom|ia^neril  le  ]iortail  ceiitraL 
aliritaiont  chacune  un  autel,  l'un  ilestiné  sans  doute  aux  cérémo¬ 
nies  du  samedi  saint,  rantre  dont  ta  destination  reste  inconnue, 
mais  qui  devait  rire  suimonti"  d  une  statue,  dont  nu  ujunaevaîl 
autrefois  la  silhouette  dans  la  muraille.  La  nef  est  ornée  de  deux 
magnitîqnes  con|joleH  précédées  il  nne  travéa  à  Vfjule  of^ivth^  en 
herceaii, disposition  unique  en  Lliarenle.  l.e  sanctuaire  iTa  jamais  été 
aclievé 

Les  premiers  reuistres  l  èdaHavil  de  la  commune  tle  tdiamp’ 
mi  lion  remontent  à  La  nuée  IdML 

l.es  principaux  liameaux  de  la  commune  sont  les  suivants  : 
la  (iS  liai*,),  an  noial  dn  lionri^  de  LJiam  pmi  lion,  village  cons¬ 
truit  autour  <iu  log’is  qui  a  vu  nailre  Lhistoi  ieri  Vi^cier  de  la  Idle; 
le  Leerüfid  hah.)  l'galemeiiL  près  ilu  bourg  ;  ^0:2  lialk), 

au  point  de  croisement  de  la  rouU*  irilim'sac  et  sics  rc*uli‘s  de  Saint- 
Sim  eux  et  d'Angoulème  ;  Laties^e^  où  se  trtjuve  un  important  mou¬ 
lin,  mû  par  la  (jharente;  linrfaaleaa ^  dont  une  partie  apparlieul  à 
la  commune  d’iliersac;  ChezPajot  et  CheZ'  IJatid  ^  dan^^  le  sud-est 
de  la  commune,  etc... 


COMMUNE 


SAINT-SATURNIN 


Superficie  1.333  hect.  83;  Population  -  605  habitants. 


Sai[it“Salui‘niii  iaUail  aulreluis  [Ku  lie  ilt*  la  rlaVlelIniie  cl  Anfioii - 
Ir-me.  [I  ïi'y  avait  [axs  di'  rln\(aim  se'iij:ïit‘urial  et  b»  comte  irAiiî^ou- 
Icmo  y  rendait  hi  justice  [>ar  riiitertuiuliaiie  de  son  prévôt,  l.es 
[^riiicijniux  (jef>  de  la  pai‘(d>se  élaieril  Tarsac  et  Maillotf, 

(le  ilernier  était  In  plus  iuiportaut  et  plus  lard  il  devint  le  ciief-Iieu 
de  la  seii2:nntii'ie. 

Au  ([iiin/ii'nn;  si^-rlo,  Maîlldii  ûlail  uii  |ii*lit  liamefui  wjtnpreiiant 
nue  maisüii  (riiul)it;itioii  (| iiulifiéi’  du  tiuiii  d'/iôlf/  duus  iüs  ptudei's 
de  ré]to<|U(’,  et  une  nuiisun  parliciilièi'e  iivec  métairie.  Ce  Immeatt 
l'diiil  le  ÿièire  il’inte  SfdytKJiiide  dont  le  titulaire  était  alors  l''raiieois 

de  Mosnac*  (le  dernier  avait  i'‘pousé  .leaune  Tison,  da[ue  de  (>oiuiers, 
i|ui,  deverun*  venvi\  se  reinaria  avec  nu  sieur  Jactjnes  Idanianl,  et 
lui  porta  eu  dot  la  sei^iienrie  de  Maillon,  Mais  il  faut  remarf|uer 
(jiie  le  titre  de  sei;^^ueur  de  Maillon  n'Iiuplicjuait  [kis  la  possession 
du  liarneaii  rT  des  terres  en  déjiendanl,  ((ui  ap[K:irlenaieut  à  des 
pa  rtiiOi  I  iers. 

l\ir  contrat  du  Id  mai  \'V\\K  le  villap:e  et  la  métairie  de  Maillon, 
ainsi  (|!n^  li^s  titres  en  dépenilanl,  lurent  aiajins  |iar  (inülatime  Xes- 
nionif,  avocat  an  |>résidial  d  Arij^onléme,  (le  (înillanme  Nesinond 
élail  issn  d'une  laniille  île  m a rrîiands,  établie  à  Anm‘onleme  ;  ses 
descendants  devaient,  |nir  la  suite,  s  édeV(M"  aux  plus  liantes  diî^niiés 
iians  IM\ü:iisG,  lians  la  mai:istraiure  et  dans  l  armée,  11  ne  s’en  tint 
pas  à  celte  acajiiisition  fd,  |)enilanl  nue  (fuin/iaine  d  années,  nous  le 
voyons  aj^randir  coni  irnnd  lemeni  ses  ilnmaines,  de  sorte  (|n’il  devint 
piopriélaire  d’nne  terre  î ni porbndo*  (pi'i!  transmit  a  son  lils,  l’ran- 
rois  XcsmoiHl. 

Pendant  ce  lemjis,  lt\s  hcdaliers  île  .lacïinus  l'Iamanlj  c'est-àMlire  sa 
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^  son  Ldiüs  lîr^qiier,  rjiii  Ijriljitaicîit  le 

l\3ilou.  avaieiiL  écliaïiL;o  a%^t‘C  Losii??  l'ou[æU  sieur  de  la  Carrelièrej  la 
jnuilie  dt‘  iii  srijrneurie  tie  Mai  lion  j  coïilr^'  cerlains  liefs  sis  en  la 
paroisse  de  Vivonne. 

l'iir  eoutrat  ilu  lîi  [l^'■eenlbre  îd7U,  la  seiiiriGiirie  de  Maillon  fut 
acfjnise  par  ma  lire  ['^j'aiuaiis  iielinanl^  sieur  de  Mal  a  vil  le,  qid 
pava  a  cliaciin  des  deux  [u'opruUairi's,  Ijuiis  loîs^aiier  et  Louis 
Loupï-t,  nnr*  somme  ile  idiu]  eenls  éeus  d  or  au  soleil,  nuehjiies  an¬ 
nées  plus  tard,  jiour  des  raisons  (jne  nous  i^uüruïis,  François 
<!elinard  Dl  don  de  la  terje  de  Maillon  a  l'raiiçuis  Nesmond,  (jui 
devint  ainsi  possessfuir  de  la  sei^rnenrit^  el  dn  tlomaiEie. 

François  Xesiniuid  fut  iiti  lioniine  îles  plus  remar(|uuljles,  (|ui 
pajeournL  hrillaiumeiit  la  earriiua*  du  droit.  Ifaliord  avoeat  au  pré¬ 
sidial  ti'Angonlénus  puis  avançai  tlu  roi  au  uièiiie  siégé,  il  devint 
ensuite  eonseiller  au  Fiiaml  Fonseil.  lui  loldL  il  lut  pourvu  de  la 
<diarge  de  président  à  mortier  au  parlement  de  Burdeaiix  ;  il  lut 
(Uifiii  nommé  enuseiller  d'fdul. 

l)ès  ijiFil  fut  tui  possession  de  la  stdgtuuirie  tie  Maîllou,  il  com¬ 
mença  la  eouslrnrliüii  dn  clu\teau;  c'est  à  lui  ijiicroii  doit  lacons- 
ti’uction  du  donjon  et  de  I  aile  du  nord.  Le  donjon  est  une  grosse 
tour  earrée  ('onronnée  d  un  enlaldetaeut  snp[)urlé  par  d  élégants 
jnodi lions  aceoiï[dés  et  ornés  de  cannelures.  Il  est  séparé  du  corps 
de  logis,  au(|ut  1  il  était  uni  |iar  lui  jiout-levis,  et  est  surnionlé 
d'une  sorte  de  belvétlèie,  tFon  la  vue  est  fort  lielle.  Au  premier 
étage,  on  remarque  une  salle  voûtée  (jui  a  liu  servir  de  ]>risoii. 

Le  président  Nesmoml  agrandit  considérablement  le  domaine  de 
Maillon,  nolanimmit  [>ar  Faequisilion  d'une  vaste  [ïiétte  de  terre, 
conleîiant  quarante  Jonnianx,  qui  s'étendait  devant  le  chùleaii  et 
<|n  it  dé.sirait  planter  en  vignes  et  disposer  en  allées.  Il  lit  de 
son  cliilean  une  demeni'é  magnifique,  dont  il  était  lier. 

Il  mourut  en  l(!0(i,  laissant  trois  fils,  dont  rainé,  André,  lui 
süccéila  dans  la  seîgneuiie  de  Maillon, 

André  N  es  moud  se  mon  Ira  le  digue  111  s  de  son  père.  Comme  lui, 
i!  entra  diitis  lu  nnigistralure,  ilevinl  eonseilicr  d’I'jlat  et  pi^emier 
président  en  la  cour  ilu  parle  me  ni  ile  IJorileaux.  Il  agramiit  égale- 


mt'iit  ses  tlomaincs  ot  réunit  la  seigueinio  il  a  Tarsac  à  celle  île  Mail¬ 
lon,  El  mourut  a  liordeaux,  le  a  janvier  Ifi2lî,  laissant  la  ré[Hilcitiou 
iriin  niaf^istrat  intègre  et  d  un  hoinnie  de  liien .  Ce  lut  lui  ([iii,  le 
premier  de  la  famille,  ajouta  la  particule  de  à  son  nom  jaitruny- 
mique. 

Son  tilsaîné,  lletiri  île  Nesmond,  lui  succéda  itans  les  seigneu¬ 
ries  de  Tarsac  et  de  .Maillon,  (j'esl  prolialdement  à  Un  <|ue  Ton 
doit  la  construction  deraulreaile  du  cliAlean  11  devint  emiseiller 
du  roij  puis  président  aux  retiuùtes  du  parlement  de  Itordeaux,  et 
mourut,  dans  cette  ville,  en  l(>S7,  dans  nuage  tràs  avance. 

il  eut  |)our  successeur  Taîné  île  ses  lils,  Pierre-A udré  de  Xes- 
moud,  qui  haiiila  [ïeu  Maillon  et  eut  sa  résisdeuui'  ordiuaiîe  â  Maris, 
Pierre  André  mourut  sans  enfants,  laissant,  poui’  héritière,  sa  nii'^cc, 
Marie-I.üuise  de  Vesinond,  mariée  an  cotulo  d  I larcanii  ,  (les  dinix 
derniers  veinlirent  Maillon  et  Tarsac  à  ruessire  Henri  liaruliamK 

(Vest  vers  lannée  171'i  rjue  le  du  mai  ne  de  Maillon  lut  acquis 
par  llciiii  Uamband  cL  ]uir  sa  ieinme  Magdeleine  Salomon. 

Mes  nouveaux  acquéreurs  étaienl  originaires  du  haii[>liiné,  où 
ils  s'étaierit  mariés,  ijnelqucs  années  ajirès  leur  maria pe,  ils 
avaient  quitté  leur  [lays  natal  et  étaient  venus  se  lixt'r  à  Angon- 
lénie,  dans  la  paroisse  de  rilonmeau,  où  ils  avaient  fait  fortune, 
fin  171  ci  Henri  lïamhaud  était  devenu  tjouseiller  sr'crétaire  du  Hui, 
Maison  et  Couronne  de  Id  aiice, 

A  peine  en  possession  de  la  seigneurie  de  Maillon,  Henri  Katu- 
haud  eut  des  dÜlicultés  avec  son  voisin,  Pieiie  Vulleleaii,  sieur  de 
Moiiïllac,  qui  [U'étendait  que  le  seigneur  de  Maillon  avait  inséré, 
dans  le  dé  nom  h  renient  de  sa  seigiuMirie,  des  articles  dé  pendant  de 
la  mouvance  de  Mouülac.  Il  s'ensuivit  un  procès,  qui  dura  fort 
longtemps  et  dont  le  seul  lésiillal  fut  (raccumnler  des  monceaux 
de  paiJier  limbiaC 

Henri  Hambaïui  mourut  le  '2H  février  17:^;C  laissant  une  nom¬ 
breuse  famille.  L'aiiné  de  ses  lils,  Henri,  fut  seigneur  de  Ituiirg- 
Cbarente  et  le  cadet,  Jean-Louis,  conserva  Maillon  et  Tarsac. 

Ce  dernier,  qui  riait  ne  le  211  mars  1715,  étant  minnir  à  la  mort 
de  son  père,  ce  fut  sa  mère,  Magdeleine  Saiomoii,  {jui  administra 
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si'S  biens  peiidaut  su  juinoritn.  Après  lu  mort  Je  sa  mère,  il  se  con- 
saci'u  enlièreiiicnt  aux  ullaires  de  su  i'aiiiille.  l/adniinistration  de 
ses  biens,  lu  tulelle  de  sa  iiièee,  Thérèse  Kanibaiid,  de  liûnrg--Clia- 
reiite,  et  l'éiliication  de  ses  enianls  l'absoi  bèrenl  tout  entier. 

11  iiionrut  au  einiteau  de  Maillon,  le  22  avril  1762,  laissant  à  sa 
veuve,  Marie-Miif'deleine  des  lînanx,  une  tutelle  des  plus  labo¬ 
rieuses,  tous  ses  entants  étant  rninenrs. 

L  aini‘.  .Ji*an-l.onîs  liatnbuuil,  embrassa  la  carrière  des  armes.  Il 
Int  d'abord  capitaine  d’inl'unlerie  an  régiment  de  Houergue,  puis  il 
ilevint  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Vexin  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint- Louis.  A  la  lîévoltilion,  il  fut  prévenu  d'émigration 
et  la  jouissance  du  cbàtoau  de  Maillon  fut  laissée  à  son  frère, 
Jucijues  iSaniband,  qui,  après  être  entré  en  religion  chez  les  moines 
de  l’abbave  de  Saint-(.ivbarrl,  renlra  dans  la  vie  civile  à  la  Révolu- 
lion  et  Sîc  relira  an  eliateaii  de  iMailIou, 

Vil  autre  f'rèiü  <le  .Iran-Kouift  llanibaud,  Malhuriii-Loiiis^  qui  avait 
éini^ri',  rentra  vn  l■ra^ee  après  la  lourrnente  révolutionnaire  et  vint 
se  lixer  an  clnUean  de  Maillon  ^  la  l{(^stauration  le  nomma  maire  de 
Sainl-Satnrniii ,  Il  mourut  le  \'2  avril  182^,  laissant  la  nue  propriété 
de.  Maillon  à  son  frère,  Jean-Lnnis, curé  de  la  paroisse  de  riloumeaUj 
à  Aui^oulènie,  i^l  la  jiïnissancé,  à  sa  veuve,  qui  se  remaria,  en  1828, 
avec  M.  l'hilijipc  d-'  Saiiit-t u essi^ 

Le  domaine  [>assa  ensuite  aux  mains  de  M.  du  Mas,  arrière-cou¬ 
sin  Avs  derniers  |ïrf>|}riétaires,  qui  s'eni[)re5sa  de  le  vendre.  Le  châ¬ 
teau,  avec  une  pai’tie  des  terres  lut  acquis  [Uir  MM  Hlandeaii  père 
et  lils,  dont  la  lamille  est  aujnurirhiii  rO[)résentée  par  M.  Sauvage, 
gendre  de  ce  dernier. 

Le  cliàteau  comprend,  aujourd'fiui  comme  autrelbis,  deux  corps 
de  logis  ilisposés  eu  IVirino  (Lèciuerre .  Le  donjon,  toujours  isolé  des 
aulnes  conslrijclious  auxijuelles  il  est  uni  par  une  [passerelle,  rorme 
la  Icte  de  l  équerre  Malheureusement,  si  les  propriétaires  actuels 
oui  hieri  entretenu  Laile  orientale,  qui  leur  sert  de  demeure,  ils  ont 
totalement  négligé  l'aulre  aile,  qui  sej't  aiijounl  hui  d'écuriep 
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Les  débuts  de  la  scigtieuj'ie  de  iMouillac  ruroiit  aussi  modestes 
que  ceux  de  Maillon,  frétait^  au  quinzième  siècle,  un  petit  domaine, 
bfUi  sur  les  terres  de  l'abbaye  île  Saint-Cy bard ,  et  qui  lut  arrento 
par  les  moines  au  prolit  de  Jean  et  lioltert  Sénéchaux,  [ière  et  lils. 

Au  seizième  siècle,  ce  domaine  passa  dans  la  iamille  Faligon  et 
tut  anobli  eu  faveur  de  (îirard  lloudin,  mari  d'Andrée  î'alis^on,  Olte 
dernière  conserva  Monillac  après  la  mort  iie  son  mari^  arrivée  en 
1018.  Elle  mourut  elle-même  en  1522,  laissant  pour  héritiers  ses 
trois  neveux  :  Julien,  (iirard  et  (leoIlVov  I)ul>reuil. 

Le  (J  mars  1582,  une  sentence  du  présidial  d'Augoulème,  provo¬ 
quée  par  les  poursuites  des  créanciers  îles  frères  Ihibreiiil,  adjugea 
les  biens  de  ces  derniers  à  messîre  Benoit  Valleleau,  qui  iratisinit 
le  domaine  de  Mouillac  k  ses  descendants.  Ces  derniers  restèrent 
possesseurs  de  Mouillac  jusqu  en  IT!f8,  é[>oque  à  laquelle  le  domaine 
fut  aliéné. 


La  commune  de  Saint-Saturnin  coiupi'end  un  [>Iateau  élevé  ijui 
domine  au  ï30rd-est  la  vallét^  de  la  XoNfh-e  ;  celte  rivière  forme  la 
limite  nord-est  de  la  comnuirie.  l  ue  étroite  coupure  du  plateau 
sert  de  vallon  au  rfusseait  de  FoN/f/Nf/on^  [letit  uftluenl  de  la  Noué- 
re.  qui,  venu  de  la  commune  de  Saint-Amanl-de-Xouère,  re¬ 
joint  cette  rivière  au  village  de  l-a  Vîgerie,près  de  la  route  na¬ 
tionale. 

Ce  plateau  est  fertile  et  donne  de  bonnes  récoltes  en  céréalt^s  ;  la 
reconslitulioii  du  vignoble  se  fait  [hmi  à  peu  ;  on  y  com])te  déjà  cent 
quarante  iiectares  de  vignes  qui  ont  produit,  en  1!M2^  trois  mille 
hectolitres  de  vin.  Lavallée  de  la  Xouèn^  renlernie  d'excellentes 
prairies, 

La  commune  de  Saint-Saturnin  est  Ijien  iiartagée  an  point  de 
vue  des  voies  Je  communication  .  Idle  [possède,  [uès  du  bourg,  une 
station  sur  la  petite  ligne  d'Augoulème  à  Matha.  Elle  est  traversée 
de  Lesta  l'ouest  [^ar  la  route  nationale  de  Suintes  à  Clermont;  des 
chemins  d'intérêt  commun  et  des  chemins  vicinaux  ordinaires  la 
sillonnent  dans  tous  les  sens,  unissant  les  différents  liarneanx  et 
la  mettant  en  relations  directes  avec  les  communes  voisines. 

lit 


Le  hoiir"  Je  Sainl-Saliiriiiti  { 1 S I  hab.),  à  quatie  kilo  ni  êtres  est 
J’Iliersacelàilixkilottiètres  J'Aiif^oiilème.est  construit  à  l'intersection 
Je  [)lnsieiirs  cliomins  et  tloniiiie  la  vallée  lie  la  Xonère  ;  Jece  nointélc- 
\*é  la  vue  est  fort  Ijelle  et  s'éb.'ml  jns(|u'aux  remparts  J'Anjîonlênfie. 
Hn  remarque,  près  Je  l’éirlise,  un  aticien  Ijiïlimenl  qui  a  conservé  le 
nom  Je  l'ftamhrr  de  ('ah'in.  1)  ajirès  la  traJition,  ce  liêliment  aurait 
servi  Je  i  efiitj;e  à  l’apntre  Je  la  lléi'orme,  lors  Je  son  séjour  en  An- 
i^üiimois.  Le  hoiirj;  Je  Saint-Saturnin  possèJe  une  étuJe  Je  notaire. 

L'église  Je  Sainl-Sat uriiin  est  une  église,  romane  (|t)i  a  été  pres- 
<jue  entièrement  remaniée  pmiJant  la  période  ogivale  et  qui  a  été 
parfaitement  restaurée  il  y  a  quelques  années.  Le  clocher,  à  plan 
|)olygonal,  est  assez  intéressant. 

(<n  peut  également  remarquer  Jeu.\  bas-reliefs  énigmatiques 
qui  remplissent  les  tympans  Jes  portes  aveugles  Je  la  faqaJe.  Ils 
Joiveiit  être  la  traJuctioii  bi[)iJaire  Je  la  légenJe  (]ui  fait  se  ren¬ 
contrer  en  ce  lieu  Sainl-.Martial,  apôtre  Je  l  Aquilaitie,  et  Saint- 
Ausotie,  ju'einier  évêque  dWngoulèmo,  ainsi  que  Je  la  ionJalion, 
en  ce  lien,  il'uue  église  parle  frère  Ju  l'ontife-Martyr,  Ces  sculptu- 
res  ont  Jonc  un  grand  intérêt  historique. 

Les  priiicipiiiix  villages  Je  lacomimine  sont;  Tarsac  (7J  bab.L 
(jui  fut,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  liant,  le  siège  J'un  fief  rat¬ 
taché  à  la  seigneurie  Je  Maillon  par  André  .N'esmonJ  ;  La 
(il  liai).),  dans  la  vallée  Je  la  Xoiière  et  sur  la  roule  nationale  Je 
Saintes  à  Ciennoul  ;  Mftrffuit  ’i'J  bah.),  dans  une  situation  Jes  plus 
agréables,  [très  delà  .Noiière  ;  Moulède  (21  bah.),  où  l’oii  peut  voir 
les  restes  d'une  ancienne  cba[)elie  et  dont  une  partie  appartient  à 
la  commune  Je  Lléac  ;  Hcanregard  (21  hab.).  dans  une  belle  posi¬ 
tion,  an-Jessus  Je  la  Xouère  ;  Chez-Homin,  etc.,  etc. . . 


COMMUNE  DE  SIREUIL 

Superficie  -  KOOO  hect.  62;  Population  —  795  habitants. 


Près  Ju  bourg  de  Sireiiil  s'élevait  aiitrefois  une  tour  massive, 
dont  il  ne  subsiste  que  la  base,  tTétait  nm  masse  de  pierre,  ayant 
un  peu  plus  de  dix  mètres  de  lotigiifuir  sur  sejit  nièlres  île  !ar- 
geur,  dont  1  intérieur  était  formé  d*un  blocage  de  moellons,  noyés 
dans  du  mortier. 

Cette  tour,  d^origine  romaine^  portait  le  nom  de  tour  du  Fa  (du 
latin  fanutji). 

tjuelle  pouvait  être  ia  destination  de  eet  édillee  ?  [.es  avis  sont 
[Uirlngés  à  cet  égaril,  h  après  Curlieuj,  tes  lîomaiiis  uvaiivnt  du 
construire  cette  loiir,  sim[demeut  pour  laisser  un  souvenir  de  leur 
[lassage, 

ijnoiqudi  en  soit,  sur  ce  solide  londemenl,  les  seigneurs  dn  [Kivs 
édilièri'iit,  au  Moyen-Age,  un  cluiteau-iort  dont  te  l  A  supportait  le 
donjon , 

Uatis  les  premières  années  du  (|uin/ième  siècle,  la  seigTieurie  du 
l'à  a[)parLenait  à  Jean  de  Saint-Hermine,  qui  était  un  puissant 
seigneur.  I.a  fatnillc  de  Salnt-Herînine  était  une  des  plus  an¬ 
ciennes  de  l  Angoumois  ;elle  se  divisa  en  ini  grand  nombre  de 
branebesj  dont  nous  aurons  roccasion  de  retrouver  les  princi¬ 
pales, 

Joacliim  de  SainlMIermine,  arrière  petit-IHs  de  Jean,  (ut  un  des 
cent  gentilsbommes  de  la  itiaîson  de  l'rançois  l'■^ 

SonlilsJean  de  Saint-Hermine,  embrassa  te  [yrotestanlisnieet  joua 
un  rôle  important  dans  les  guerres  lolîgienses  du  seî/.iènie  sièclOp 
Le  prince  de  Condé  le  nomma  gourvernenr  du  l*oîtmj,  de  la  Sain- 
tonge  et  de  rAnnis.  lin  cette  qualité,  il  chassa  de  La  Itocbelte  le 
gouverneur  catboliijue,  Cbabot  de  Jarnac,  se  mit  à  la  télé  de  sc 
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con-ligioimaircs  <'t  si»  rcnilil  mjutrii  «lu  [kivs.  A  l.i  natx  lif  Loti 
JiiiiU'au,  il  (lui  rfiiitre  I.u  ISoelielle  à  CliaboL  de  Jariiac.  Il  jouissait, 
dans  sou  [)arli,  d'iiiie  grande  réjuiUition.  si  nous  en  (.tovoiis  les 
Vers  suivants,  t'xlrails  d  une  poésie  consacrée  au  prince  de  Coudé  ; 

.'1  /ni  {Coiii’é)  se  son/  ntnyésà  /'envi  Ions  /es  //ans, 

Qui  on/,  par  leurs  et  r/us.  fait  illustrer  leurs  noms 

J 

Enlre  iestjuels  ttn  eoi/  le  sire  <ie  tiaini-lleruiine . 

heson  mariage  avec  l.iicrèce  de  Lusignan,  il  eut  un  fils,  .loa- 
<'liiui  de  Sai[il-I îenniiic,  qui,  a[)rès  avoir,  comme  son  père,  suivi 
le  parti  proleslaiil,  revint  à  la  religion  catliolique  et  devitit,  en 
I  .‘üUi,  gcntilhouiuic  ordinaire  de  la  Clianihre  de  Henri  (V. 

L  arriéré  petit-lils  de  ee  tlernier,  Hélie  l'riineois  de  Saint-Her¬ 
mine,  lut  un  de  nos  plus  Ijrillatits  olliciej’s  tie  marine.  Il  devint 
(diel  d  esca«lre  des  armées  navales  et  commandant  de  la  marine  au 
dé|>artenient  de  llotdiel’ort. 

Il  avait  e[>ousé,  en  ITllD,  .\larie  Julie  de  Vassoigne,  qui  nionrnt 
en  veuve  et  sans  (‘ntanls. 

La  seigiii'urie  du  l'à  passa  abirs  aux  mains  de  messire  Lierre 
l'asquet  de  Savignac  el  de  sa  leninie,  .Marie  Sn/anne  de  (îalard  de 
Héarn,  cette  dernière,  nièce  de  l’rançois  Hélie  de  Saint-Hermine, 
comme  lille  <le  la  suuir  ili*  ce  dernier,  Suzanne  de  Saint-Hermine 
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df*  l‘|jilip]K_‘  ile  iiuhird  do  Hearn, 

Par  cuntral  du  'i  avril  tlerniers  vetidiront,  pour  la  soninie 

de  livres,  le  cliAleaii,  la  terre  el  In  seigneurie  du  Và  à 

(dauile  Ireiiiçau,  couseiller  du  roi  et  juge  au  présidial  d'Angou- 
Itune.  fut  ensuile  acajuis  janr  Jean  Tnbiileait,  bourgeois  de 

liljAloauiiüul,  dont  in  lille  éjiousa  M.  I^ierre  Pauiet,  président  h 
I  éiectiüjj  d  Angüiitérue.  (de  dernier  était  le  descendant  d’une  an¬ 
cienne  famille  anglaise  vetuie  en  l'raiiee  à  la  suite  des  Stiiarts  ; 
c  est  son  petit-lils,  x\I  l^die  Pauiet,  ([ui  se  rendit  acquéreur  du  ctifi- 
teau  d  Ardenue.  en  Moulidtïrs,  apres  la  mort  de  M,  de  Terrasson. 
Le  lils  deAf,  Pierre  [\xulet  vendit  le  vers  1S20,  Aujourdluii  le 
domaine  est  morcelé  et  il  reste  lorl  peu  de  clioses  de  la  vieille 
construction  romaine. 


OrAce  h  sa  situation  privilé;^i6Cj  la  commune  de  Sireui!  est  une 
dos  plus  riches  du  canton  d'Iliersac.  (joniprise  tians  une  des 
grandes  courhes  de  la  (diarenle,  dont  les  eaux  rentourent  de  trois 
cotes,  elle  est  d Une  Ires  grande  fertilité,  et  son  sol  se  prête  admi- 
rahlLMueiit  il  tous  les  gcnri's  tie  cultures* 

Les  rives  de  la  Lliarente  sont  bordées  de  prairies  magnifiques,  et 
les  coteaux  f|ui  dominent  la  vallée  dtJ  fleuve,  sont  replantés  de 
beaux  vignoiiies,  qui  alternent  avec  des  cliamps^  oii  les  céréales 
réussissent  égalenuuit  fort  bien. 

Itc  petits  ruisseaux,  tels  que  Fon/ahir  des  Aiins,  qui  limite  la 
commune  à  Lest,  la  lîo/tdej  le  ruissedN  de  C/tez-Coi/inelj  ruisselets 
pen  importants  (pii  se  jettent  dans  la  Charente,  entretiennent 
dans  le  sol  une  buniidilé  bienfaisante  qui  en  accroît  la  fertilité, 

L  ijilérienr  du  sol  fournit  également  un  élément  important  h  la 
[>ros|>érilé  Au  pays,  Le  nombreuses  carrières  ont  été  ouvertes 
dans  le  tlanc  des  collines,  et  Ton  en  extrait  des  blocs  énormes 
d'excellente  fiierre  de  taille,  i|ui  s'ex|)ûrlent  dans  tontes  les  parties 
de  la  l 'rance  et  tnènu*  h  rélranger, 

L'inilustrie  est  représentée  par  une  très  ini[)OrLanle  mégisserie 
qui  uiérile  une  mention  particulière. 

Cj'lte  usine  fut,  dans  le  [principe,  une  forge,  qui,  sous  la  direction 
d’un  ingénieur  du  plus  grand  mérite,  M,  limite  Martin,  inventeur 
ii’un  nouveau  procédé  de  fabrication  de  l'acier,  avait  pris  une  impor* 
taïuf*  consîdéraldc*  C'était,  daiis  s(ui  genre,  ia  seconde  usine  du 
départenieut  ;  elle  venait  imtuéiiiatemcrit  après  la  fonderie  de 
lin  cl  le.  lÜle  occii|iait,  vi\  moyenne,  de  cent  quarante  à  cent  cin- 
ipiante  ouvriers,  (tii  y  fondait  ile  grosses  pièces  moulées  pour  ia 
construction  des  ponts  métalliques  et  pour  les  chari^entes.  Tendant  la 
guerre  de  lS7n,  la  forge  île  Sireuil  fournit  un  grand  nombre  de 
canons  <le  fusils. 

Mais,  après  le  départ  de  >L  buiiile  Martin,  l'usine  ne  fit  que 
péricliter.  Llle  fut  arrélée  en  IS82  et  tout  le  matériel  et  routilîage 
furent  vendus  aux  enchères. 

En  Tnsine  de  Sireuil  fut  rouverte;  mais  cite  avait  clïangé 

de  (lestinatîoru  La  forge  était  remplacée  par  une  mégisserie  qui 


appartient  à  \L  Lehmann,  et  i]ui  occupe  ég'alement  un  grand  nom¬ 
bre  ciouvriers. 

I.a  ligne  tle  clieniin  de  fer  dWngouleïne  à  Saintes  (chemin  de 
fer  de  rKtat),  qui  longe  toute  la  rive  gauche  de  la  Charente,  pos¬ 
sède,  près  du  village  de  Chez^-Masur,  une  statlonj  dont  le  principal 
trafic  consiste  dans  le  transport  des  pierres  de  taille.  La  route  d'An- 
goulènie  à  CliàteaunenI  (cliemin  de  grande  communication  \'2 
de  Chasseneiiil  à  Archiac),  forme  an  sud  la  limite  de  îa  commune 
de  Sireiiil,  qui  est  egalement  desservie  par  la  route  tniicrsac  à 
Blan;îac  (chemin  de  grande  communication  n**  7  dWîgre  à  Cuîlres). 
Cette  dernière  voie  est  en  fort  mauvais  étal,  par  suite  des  dégra¬ 
dations  que  lui  fout  suhir  les  lourds  cluirrois  de  pierre  ilc  taille: 
mais  une  somme  importante,  votée  dernièrement  par  le  (ionsei! 
généra!,  va  permettre  de  la  réparer* 

La  commune  de  Sireiiil  possède  également  un  cliemin  d’intérêt 
commun  (jiii,  partant  de  la  route  ddliersac,  se  dirige  vers  Saint“ 
Saturnin , 

Le  bourg  de  Sireuil  liai».),  à  six  kilomètres  sud  d'iliersac  et 
seize  dVAngonlème,  est  construit  sur  la  route  d/flîcrsac,  iluus  une 
situation  ravissante,  sur  les  bonis  de  la  Cliarento,  dont  le  lit  est, 
en  cet  endroit,  [parsemé  de  nombreuses  îles  ombragées  de  !>Gaux 
arbres. 

Son  église,  [presque  enlièrenifmt  rcconslniite,  est  fort  gracieuse, 
avec  son  joli  clocher  qui  égaye  le  paysage.  L'arcliitecte,  M.  L.  Mar¬ 
tin,  a  su  conserver  et  faire  entrer,  d'une  manière  très  heureuse, 
dans  le  nouvel  é<iîficc,  les  détails  les  jdns  remarquables  de  l'église 
ancienne,  que  des  remaniements  successifs  avaient  absolument 
enlaidie. 

Il  reste  ainsi  une  façade  intéressante,  une  abside  très  curieuse 
avec  ses  trois  fenêtres  romanes,  séparées  par  des  colonnes  aux 
chapiteaux  archaïques,  et  quelques  détails  de  sculptures  extrême¬ 
ment  anciens. 

Cette  église  était  le  siège  tf  un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  de 
La  Couronne.  Sous  le  sanctuaire  existe  une  crypte  dont  raccès  n'a 


pli  ('tri*  t^onservo.  Mais  on  a  uonscrvé  nno  tliapcile  à  trois  travées, 
fini  avait  été  eonstt  nilt*,  vers  la  (in  iln  qnin/ième  siècle,  par  les 
sires  de  Saint-llorinine. 

Les  premiers  refjistres  de  rélat-civil  remontent  à  l'année  1640. 

Les  |trinci[iales  fiirrièros  sont  situées  aux  environs  des  villages 
de  (is  liait.),  du  Huis  de  f.a  Hache  {60  liai).',  des 

Hicnii-ees  {io  liait,),  et  de  Chcrille  l'iS  liait.). 

Les  autres  villagi's  iniporliints  sont  :  ie  Cha'teait  (‘Mi,  lmb.),  près 
du  bourg,  où  s'élevait  autrelbis  la  tour  du  t-'à;  les  Hais  (31  liait.), 
également  à  proximité  du  bourg;  la  Cùte  (7a  liait.  ,  les  Hasfu- 
raiiils  {(i(l  hait.,  el  ('hez-Maisaa  (Ot)  liab.  villages  étagés  sur  les 
llaiius  lin  coteau  qui  domine  la  vallée'  de  la  Charente  ;  Chez-Masse 
(02  iiaf).,  et  les  Maiiif/ne/i/iials  sur  la  rive  gauclie  de  la  Cluirentc. 


COMMUNE  DE  TROIS-PALIS 

Superficie  =  421  hect.  87:  Population  =  3G3  habitants. 


Cette  commune  est  la  moins  èlendue  dn  canton  d*iliersac,  et  cepen¬ 
dant  c  en  est  proportionnellement  la  pins  peiiplee.  Sur  les  quatre 
cent  viiiirt-denx  liectares  qui  forïneiU  son  territoire,  est  disséminée 
une  population  de  trois  cent  soixante'trois  lialutanlSj  soit  une 
moyenne  de  qnatre-vingt-six  liabitants  par  kilomètre  carré*  tyest 
une  des  rares  coniinunes  rurales  qui  aient  vu  sa  [copulation  aug¬ 
menter  depuis  cinquante  ans. 

Cela  tient  à  la  fertilité  de  son  sol  et  à  la  variété  des  |>roduits 


qu'on  y  récolte. 

Limitée  au  sud  [lar  la  Charente,  elle  comprend,  en  dehors  de 
la  vallée  du  lleuve^  iin  plateau  calcaire  demeuré  lon£rleni[>s  inculte^ 


a  la  suite  de  l’invasiou  [)hylloxérjque,  mais  où  l'on  rtmeontre 
aujourd'fiLii  de  beaux  vignobleSj  ([ui  occupent  [ués  du  tiers  de  la 
surface  de  la  commune,  Cite  est  séparée  de  la  commune  de  Sîreuil 
par  la  Foniaine  des  A  fins. 

Les  LiTains  v  viennent  en  abondance:  les  vins  sont  d'excellente 


cj  11  ali  té  et  les  prairies,  baignées  par  la  Cini  rente,  fournissent  île  très 
bons  lonrrages.  Aussi  trouve-t-on,  dans  la  commune  de  Trois- 
Palis,  de  belles  [propriétés,  [larmi  lesquelles  nous  citerons  celles  de 
i\Ul.  Lafont,  hariuit,  Ulandeau,  Lamiiert,  etc. 

L'importante  fabrique  de  papiers  de  la  Mo//ie-Charef}/e^  dirigée 
par  M.  Üarnat,  et  les  belles  carrières  de  pierres  de  laillr  de 
liochecoraU^  viennent  comfdéler  les  sources  de  richesses  de  la 
commune,  qui  est  desservie  [>aF  plusieurs  chemins  d'intérétcommun. 


Uans  les  rochers  qui  fornieiil  le  site  [uttoresque  de  f^oc/ieeomii^ 
sont  creusées  des  grottes  remarquables,  autrefois  reliées  au 
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logis  par  un  [Kjnt-levîs.  Ces  grottes  comproniient  plusieurs  chambres 
assez  vastes,  (jui  ont  été  agraiulies  [>ar  la  main  des  liomines.  [tans 
l’uuc  iTellGs  SC  trouve  un  silo  assez  proloiid,  creusé  de  main 
irhomme  et  qui  pouvait  ulre  lermé  au  moyen  iTutî  couvercle  en 
planches  ;  ce  silo  devait  servir  de  cachette*  Dès  les  temps  anciens, 
ces  cavités  ont  du  être  iiaidlées  et  servir  de  refuge* 

Lorsque  Calvin,  Iraqué  de  tons  cotés  i-t  obligé  de  sc  caclier^  vint 
se  réfugier  ii  Atigonhune,  sous  le  nom  de  Cliarles  d'ilespeville^  il 
trouva  d’ahoni  uu  asile  (diezlecuré  de  (jlaix,  l.ouis  du  Tilletj  dont 
il  lit  son  dise! [de.  Mais^  ayant  ap[iris  que  sa  retraite  étaît  décou¬ 
verte,  il  dul  chejciier  un  autre  abri  et,  sur  le  conseil  de  ses  amis, 
il  vint  s'installera  MochecoraiL  Mri  prétend  que  c'est  la  qu'il  com¬ 
posa  ou  t|iril  acheva  sou  livre  de  V c/tréfieftfte. 

léajirèsla  tratlitioii,  il  habita  la  plus  vaste  chambre  de  ces  grottes. 
Car  les  nieurtrières  |>raliquées  dans  le  roc  et  qui  éclairent  cette 
cluunlire,  l'iidl  embrasse  un  immense  horizon.  La  Charente  déroule 
li  vos  pieds,  au  milieu  ties  [)rairies  verdoyantes,  sou  long  riihan 
argenté*  tandis  que  les  regards,  francliissanl  les  innombrables  vil¬ 
lages  (jui  égavent  le  [uiysage,  se  reposent  agréaî)lcment  sur  les 
rem[>arts  d  Angoulème,  dont  les  clochers  se  découpent  sur  le  fond 
a/uré  du  ciel. 

Ai)rès  la  llévocatiou  de  LlvUt  de  Nantes,  les  protestants  persécutés* 
fuyant  les  dragonnatles  et  les  conversions  forcées,  trouvèrent  égale¬ 
ment  un  refuge  dans  les  grottes  de  ItochecoraiL 


Le  bourg  de  rrois-Palis  (!ld  lïal)0>  situé  dans  la  vallée  de  la 
Charente  â  sept  kilomètres  sud-est  il'lliersac  el  huit  d'Angoulénic, 
coin[ïrend  à  lui  seul  près  du  tiers  de  la  population  totale  de  la 
commune. 

L'église,  ijui  a  été  restaurée  avec  h^  pins  grand  soin,  garde  de  sa 
construction  primitivu^  la  façade  et  le  clocher,  hdlc  est  classée 
comme  inoninnent  historique  de])uis  l'année  ISSB. 

La  façaile  er*  est  extrêmement  curieuse  par  la  disposition  de  ses 
étages  successifs.  La  porte,  qui  occupe  l’étage  inférieur,  mérite 
l’attention  par  la  perfection  des  scul|vtiires  de  ses  deux  archivoltes. 


Le  second  etage  est  orné  île  quatre  statues  encadrées  dans  des 
auréoles  rectangulaires,  légèreuienl  proéminentes  sur  le  fond  de  la 
muraille.  Le  troisième  étage  est  orné  du  Clirist,  enlouré  des  ani¬ 
maux  symboliques  représentant  les  quatre  évangélistes. 

Le  cloelier  est  la  pièce  maîtresse  de  ce  [iionunicnt  remarquable. 
Il  repose  sur  une  coupole  portée  par  des  massifs  de  colonnes,  dont 
les  chapiteaux  Instoriés  sont  fort  curieux. 

La  tour  elle-même  est  peut-élrc  la  plus  comjdèle  de  nos  églises 
romanes,  après  celle  tle  la  catliédrale  d'Aiigoulème.  bdlc  est  à  trois 
étages,  dont  les  deux  derniers  sont  à  l>aies  ouvertes,  l.a  sculfdiire 
des  colounettes  et  des  pieds-tlroils  des  fenêtres  est  extrêmement 
soignée  ;  la  llèclie  ronde  est  à  écailles,  [/église  de  Nolre-Larne  de 
Trois-Palis  est  un  vrai  bijou  arcliitect lirai. 

Les  registres  de  /Ltat-civil  sont  anciens  et  remontent  a  Tannée 

\m\. 


Les  (juelques  villages  de  la  commune  sont  Villars  (bS  bab*)  et 
Ptff/hertier  [M  hab.),  sur  le  [date au  qui  donumî  la  vallée  de  la 
Charente;  in  IPeniiiei'ie  (1  1  lialn),  jirès  du  [lont  de  la  Meure^  sur  la 
route  de  iXersac;  FranciiitfC  (!d  lialu],  etc. 


COMMUNE  DE  LINARS 

Superficie  597  hect.  80;  Population  506  habitants. 


Arroÿt'e  par  Va  ClmvenK',  ijiii  forme  sa  limite  iiiériiiionale,  et  par 
la  XoiuW,  .lodf  la  vallée  la  parUiire  mi  parties  k  peu  près 

éi^ales.  la  eoiumuiie  de  l.iMars  est  d'uiie  graïuie  fertiliti'  et  son  sol 
se  prête  admirahleineiil  aux  riiltiires  les  [dus  variées.  Aussi,  la 
püpülalion  y  est-elle  relalivetneut  nombreuse  et  comple- t-eile  une 
moyenne  île  (lualrc-vinpt-rjuatre  lialdlants  i^ar  kilomètre  carré. 

L  agriculture  y  ost  des  plus  prû.s[M''ri*.s.  l.es  cliamps  de  blé  y 
alternent  avec  les  vignobles  et  les  cultures  maraîclières  avec  les 
plantes  l’ourragère.s,  Ceiuoidant  il  ne  s'y  est  pas  reconstitué  de  grands 
vig-nobles  ;  cliapne  [uopriélaite  a  replanté  assez  de  vignes  pour 
récolter  le  vin  nécessa ire  à  la  cotisonimalion  familiale,  mais  peu 
d  entre  eux  en  ['rodiiisent  assez  pour  jiouvoir  en  vendre  une  partie. 

•Maigre  1  aliondauce  des  coui's  d  eau,  i  industrie  est  [iresfjiie  nulle; 
elle  n’(-st  représentée  ([ne  par  un  tuoiilin  à  blé,  situé  à  Fleiirac,  sur 

ici  Cliarente,  et  [)ar  une  scierie  mécaniijuc  mise  en  moiivenienl  par 
la  iNoni're. 

I.a  |)rinci [)ale  voie  de  communication  de  la  commune  est  lerdiemin 
d  intérêt  conimninri  d  Angoiilênie  à  \'ibrac,  (jui,  apres  avoir  franchi 
la  (jharentc  an  jionl  de  Masseau,  se  dirige  vers  Trois-Malis.  Fn  antre 
cliemin  d  intérêt  commiiii  se  detachi*  de  ce  dernier,  [irès  du  village 
des  Moisdons  et  suit  la  vallée  de  In  iXouêre  jusiju’k  la  route  iiatio- 
timiale  de  Saiiile.s  à  tdermonl.  Le  réseau  est  couijilélé  par  plusieurs 
cliemius  vicinaux  ordinaires. 


De  nom brtuises  traces  du  [lassé  si'  renconlreut  dans  la  commune 
de  l.iiiars.  (j  est  d  abord  un  [letil  clieniiu  deciiujoii  six  kilomètres  de 
longueur,  qui  va  se  perdre  aujourd'liui  dans  les  champs  et  que 


l’if  OCll  KCC)  K  AIL  (Cü^imt’Xk,  T>k  Tkoi  js-P  a  i,im 


Ton  connaît  sons  le  nom  ile  Cheimn  des  Anglais  (Je  chemin  faisait 
partie  il'nné  aaoienrie  voie  roinaine  anjouril'lmi  ilisparue.  Un  outre, 
il  V  U  une  cinquantaine  ti  années,  ou  a  ilécouvert  prés  du  de 

l.inars,  un  ^raini  nottil>re  de  Loin  Idéaux  p;allo-romains,  dans  l'un 
desquels  (Hait  une  ain[>iior{%  [sortant  une  inscrifilion  qu'il  a  été 
im[>ossilde  de  déelijlVrer.  Un  lin,  entre  le  village  des  Boisdons  et  la 
Aouère,  sur  le  [lenelianl  d'un  coteau,  ou  a  découvert  les  restes 
d’une  villa  romaine  de  vastes  [ïro[!Ortious. 

Au  petit  village  de  Chevanon^  ^nv  la  Xouere,  ou  se  trouve  aujour¬ 
d'hui  une  scierie  mécauiciue,  exi^-lait,  avant  la  Ilévolulioii^  un 
prieuré  qui  dcqiendait  de  Tahl^aye  de  Saiiil*t’ybard .  L'existence  de 
ce  prieuré  a  donné  naissance  à  une  légende  populaire^  relatée  dans 
les  vers  patois  suivants,  que  nous  croyons  devoir  citer  comme  un 
spécimen  du  patois  angoii moisi n  : 


dismit  (jndi  (lieianon  oy  avait  anx  anciens  temps 
Tout  un  picii  couvenf  de  nioêiies  gui  ehaj^tiunls. 

Le  plus  Jè7ie  de  z\^uæ  a  Quitté  sa  smiiane 
l^re  roiitoèr  endyrasser  la  fille  de  fa  Markiune. 

}'  disant  que  peu 7^  elle  y  se  dérerfpnidit. 

Qui  quittit  ie  muveïit,  s  en  fut  et  se  7na}Qlf/if, 

Mais  a}mès  gui  fut  auni.  son  patron  eu  cofère^ 

Le  /if  he  ixpeyitl  dkivoêr  fait  iietle  alfliii'e. 

/  le  fit  reto7mer  chaq^ie  neut  au  emire7it. 

O  il  y  en  a  gui  disant  de  Taroèr  vu  souvent  y 
Qui  alhanait  tt^s  cierges  ou.  ken  disait  la  fuesse. 

Qui  fusait  ftiille  hrut  et  iapageaif  sans  cesse. 

Les  ùéiiaiix  de  Houlot,  de  pour'  rien  mangtant  poin', 
y  disant  qu'ine  a?inée  y  vendit  tout  son  foin. 


Le  bourg  de  Linars  (81  hal>.),  à  sept  kilomètres  sud-est 

d'Uiersac  et  dix  d'Angouléme,  est  très  agréablement  située  au 
milieu  de  beaux  jardins  potagers  et  de  niagniliques  vergers,  sur  ie 
sommet  du  coteau  qui  domine,  à  fouest,  la  vallée  de  la  Nouôre  et 
au  sud,  celle  de  la  Charente. 


i^on  église  est  un  monument  remarquable,  bien  (|ue  des  restau¬ 
rations  maladroites  raient  considérablement  défigurée.  La  façade 
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est  un  des  types  les  plus  curieux  de  Tarchitecture  romane.  On  y 
remarque  principalement  le  Ijcau  tympan  qui  couronne  le  portait 
et  qui  contient  !e  Giirist  ilans  sa  gloire,  atloré  par  deux  ang'es,  les 
arcades  du  second  tUage^  dont  la  disposition  et  le  groupement  sont 
particuliers  à  ce  monument,  nt  enlin  le  coiironïiement  de  ses  colon¬ 
nes  verticales  terminées  jiar  des  sculptures  proéminentes,  représen¬ 
tant  des  animaux  fantaisistes. 

[.es  registres  de  Tétat-civil  remontent  à  Fantiée  0117. 

Le  principal  village  de  la  commune  est,  aprl'sle  bourg,  le  village 
des  Sire i s  (SI  h.),  situé  au-dt^ssus  de  la  rive  gauche  ile  la  Xonére 
sur  le  chemin  d'Angoiiléme  à  Vihrac  ;  c'est  au  village  des  Sirets 
que  se  trouvent  la  mairie  et  la  maison  il  école. 

Les  autres  villages  sont  :  Cheneuzac  (18  liah.),  près  du  conlliient 
de  la  Xouére  et  île  la  Charente  ;  les  H(if/s  (47  haie)  et  ies  l*(ns</ofis 
(3G  liab.),  situés  h  proximité  du  bourg;  /a  (ire/U^re  1 18  hali.),  au  rioid 
de  la  commune;  UJ/oan/eaux  {il  hab.),  a  la  limite  de  la  commune 
de  Trois-Lalis  ;  /es  llnuif/es  (2ri  ia  Toat/ie  (2u  hali.L  ilonl 

une  partie  est  sur  le  territoire  île  la  commune  de  l'léac  ;  Janius- 
soft  |2I  liab.) .  [*rcs  de  ce  dernier  village  se  trouve  la  fontaine 
pélriliante  de  /fi  liai/e,  qui  jouit  île  la  propriété  lie  recouvrir,  eu 
peu  de  jours,  d'une  couche  calcaire,  les  objets  qu'on  y  laisse 
séjourner. 


COMMUNE  D'ASNIÈRES 

Superficie  —  2.1 42  hect,  54;  Population  —  637  habitants. 


I,a  coranume  il'AsiiifTes  est  lu  plus  iHendiie  du  canton  d'Hiersac  ; 
tuais  elle  en  est  prn[>orlionnelleinent  la  moins  peuplée.  Ses  deux 
mille  cenl  quarante-deux  iieclares  ne  eo[n|>tent  en  cllet  qu  une 
pripuliition  de  six  ceut  trente-sept  luiliitants,  soit  une  moyenne  de 
viu^'t-neuf  lialiitants  [lar  kilomètre  carré. 

Cependant  le  sol  est  assi-/,  fertile  et  les  céréales  y  doixiienl  de 
bous  rendements.  Les  [irai ries,  arrosées  par  la  Kouère,  sont  maré¬ 
cageuses  ;  mais  ou  rencontre  de  nombreuses  et  e.vcellentes  prairies 
artilicielles.  C'est  une  des  conimiities  les  plus  lioisées  du  canton. 

Les  propriétaires  ont  fait  dê.s  sacrilices  importants  pour  la 
reconslilution  île  leurs  vignoldos;  mais  les  gelées  pcrsistatites  des 
deruii‘rc.s  antiécs  ont  compromis  gravement  la  recolle  du  vin.  Aussi 
les  possesseurs  de  vignes  sont  gTaudement  découragés  et  seraient 
aujüurd'liui  dis|iüsés  plutôt  à  arracher  leurs  vignes  (pi'à  en  plan¬ 
ter  de  nouvelles. 

jNéutiuioitis  ou  trouve  encore  lie  beaux  vignobles,  notamment  sur 
les  liants  plateaux  qui  dominent  la  vallée  de  la  Xon^re  et  qui  com¬ 
prennent  la  [dus  grande  jiartie  de  lacouimune.  La  A'onère  parcourt, 
du  nord  au  sud,  toute  la  [lartie  occidentale  dans  une  ravissante 
vallée. 


L’industrie  est  à  peu  près  mille  ;  nous  pouvons  toutefois  men- 
lioniier  un  moulin  à  blé  situé  à  .Neuillac  et  plusieurs  laiteries  coo¬ 
pératives. 

Les  voies  de  cominuuicatioii  sont  nombreuses.  La  route  nationale 
de  Saintes  à  Clermont  traverse  le  sud  de  la  commune,  alors  que  la 
route  nationale  de  Lérigueux  à  La  llocbelle  lui  sert  de  limite  au 
nord-est,  pendant  quelques  kilomètres,  L’n  cbernin  d* intérêt  com- 


—  :337 


niun,  quittant  la  première  île  cei?  routes  à  la  limite  tie  lu  commiinê, 
va  rejoindre  lu  route  de  La  Lochelle  ;  un  autre  cliemin,  partant  ega¬ 
lement  de  la  route  de  Suintes^  suit  toute  la  vallée  de  la  Xouère, 
dessert  les  importants  villages  île  Loutliiers,  iJe  Xonère  et  de 
Neuillac  et  se  dirige  vers  Saint-deiiis  el  Saint-Amant-de-Xouère. 
Au  village  de  Nouère,  un  autre  rlit'Euin  d'intériH  commun  se  déla- 
clie  du  prccéilent  et  se  dirige  vers  I)ou/.at.  hnilin  lu  route  d'illersac 
à  Marsac  dessert  le  liourg  iL Asnières.  Me  plus,  le  clnMiiin  de  fer 
d'intérêt  local  dWngoulême  k  Matlia  possède  une  station  au  village 
de  Neuillac* 


Au  Moyen-Age,  la  paroisse  d'Asnières  appartenait  an  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Angoiilèm»'  ;  mais  elle  fut  ensuite  divisée  eu  un 
certain  nombre  de  fiefs,  alors  ([uc  les  chanoines  conservèrent  jus¬ 
qu'en  tTSÎt  le  droit  d'v  rendre  la  justice. 

Au  bourg  même  d'Asnières  se  trouve  un  ancien  loiris  dont  les 
seigneurs  prirent  le  titre  de  ïuarquis  irAsnières.  Tue  giande  [lartie 
de  la  paroisse  dé[)endait  de  ce  liel ,  Les  seigneurs  d'Asnières  lurent, 
dans  la  suite,  rem[dacés  par  la  famille  île  l.a  d'errièje  ;  mais  en 
quittant  le  pays,  ils  n'en  conservèrent  pus  luoiiis  le  titre  de  mar¬ 
quis  d'Asnières. 

A  Ainiîllac  s'élevait  nn  cliuteau  léodal,  qui  fut  détruit  [lendunL 
les  guerres  de  religion  el  rern|dacé,  au  div-seplième  siècle,  par  un 
joli  logis  cjui  existe  encore.  Au  sei/Jème  siècle,  lu  terre  de  Xeuil- 
lac  appartenait  à  b'rauqois  lîedou,  dont  la  bile,  (Catherine,  épousa 
liaymoTid  de  U^orgues,  baron  de  Larocbaiidrv,  Ce  dernier  devint 
alors  [ïropriélaire  de  Xeuillac,  qu'il  transmit  à  son  fils^  [iernard  de 
l'orgues  de  Lavetlan.  iXeuillac  passa  ensuite  aux  mains  de  la 
famille  Nadault  de  Xonère,  dont  nous  [larlerons  plus  loin.  Il  apjiar- 
tient  uujourd'bui  à  un  riche  [iro|uiétuire,  M.  Manière. 

La  famille  Xudaiilt  était  originaire  du  Limousin.  Une  branche  de 
cette  famille  s'établit  en  Aiigoumois  :  elle  prit  le  nom  de  .Xadault 
de  Xonère,  en  la  personne  de  François  Xuduull,  ijui  fut  conseiller 
du  roi  au  présidial,  el  qui  devint  maire  d’Arigoiilêiue  en  1f>7!L  Le 
son  mariage  avec  Madeleine  de  d'ours,  hrançois  Xadault  eut  deux 
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lils  et  lieux  lilles.  1. 'aîné,  Antoine  Xadanit,  lui  succéda  dans  la  sei¬ 
gneurie  de  Nuuère.  ('elle  liitnille  Nailuult  de  Xouèic  conserva  lu 
terre  de  Xouère  ius(|u’eii  Sou  dernier  représentant,  M  ,  .leaii- 

liaptisle  l’rnest  iXaiiaiill  de  Xoiièj-e  commanda  les  moliilisés  de  la 
(diarente  pendant  lu  fruerre  de  IiS70-TI. 

Aujoiird’lmi  le  chàteaii  de  Xouère  appartient  à  M ,  Ciiaienand. 


Le  lioiir--  d’Asnières  (SD  Inili  ),  à  six  kilomètres  nord-est  d’Iliersac 
et  Irei/e  kiloinèlres  d'Aiijirotilème,  est  situé  sur  la  route  d'iliersac  à 
Marsac,  au  fond  d’un  vallon  arrosé  par  un  petit  aflluent  de  la 
Nouère.  Son  aspect  est  fort  af^réable.  t  tn  y  reinarijue  une  fort  jolie 
église  romane,  dont  la  façade  a  élii  restaurée  an  dix-septième  siècle. 

Les  premiers  registres  de  l'état-civil  remontent  à  raiiriée  tG3;i. 

Le  [)rincîpal  centre  de  population  de  la  commune  est  le  village 
de  i\eni/iac  (l'îS  liaL.\  situé  dans  la  vallée  de  la  .Xonère,  et  qui, 
ain.si  que  nous  l'avons  dit  [ilns  haut,  fut  autrefois  le  siège  d'une 
im[)ortanle  seiginuirie. 

Larnii  les  antres  villages,  nous  pouvons  citer:  /*in/raiaii(f  (SH 
liai).),  dans  une  situation  pitloj-esque,  an  sommet  du  coteau  qui 
dumine  le  bourg  ;  (iouthien  fïD  liab.),  Soiihc  iD  liab.  j,  (ps  Troijiie- 
r(ui(h{‘l\  liiili.  ,  villages  écheltmné.s  b;  long  des  rives  de  la  Xonère  ; 
l  liintitip  LIS  bail.)  et  Ica  Uoniicaitx  (liS  bab.).  sur  la  route  d  Hier- 
sac  à  iMarsac  ;  Salzlnc  (.11)  liab.;  ;  C/icz-  i'cait  (dfi  tiali.)  ;  /es  (/fi//aia 
(2i  bail,),  etc.  etc... 

.\n  Maine-linin,  jirès  de  la  route  de  Saintes  a  Olermont,  se  trou¬ 
vait  autrelois  une  station  lomaitie,  ainsi  qu'eu  témoignent  les  nom¬ 
breuses  tTiiies  à  rebonl  et  les  vases  de  terre  cuite  qu'on  y  a  décuu- 
verts  en  abondance. 


COMMUNE  DE  DOUZAT 

Superficie  -  1.137  hect.  61  ;  Population  =-  380  habitants. 


(loinme  sii[)er(icie,  la  cominuiie  tic  Üüuzat  ocuiipe  le  .sixième  ranu- 
dans  le  canton  d  Hier.snc,  et  pourtant  le  cliiirn*  de  .sa  population 
esta  peine  [dus  élevé  que  celui  de  la  commune  de  Trois-l'alîs,  dont 
le  territoire  est  près  de  trois  fois  moindre.  Celle  popiilalion.  qni, 
en  1S08,  était  de  cin([  cent  cinquanlc-trois  lialiilants  est  tombée,  au 
dernier  recensement,  à  trois  cent  quatre-vinpts  habitants. 

(.est  nii  nouvel  e-xeinple  des  [terles  énormes  occasioniiées  à  notre 
pays  par  les  ravapes  du  pbyiloxéra.  La  vi»-nc  lormait,  en  eflel, 
sinon  1  unique,  du  moins  de  beaucoupi  la  principale  culture  de  la 

commune,  et  sa  disparition  devait  amener  la  ruine  de  tiom breiises 
familles. 

Depuis  une  quinzaine  d'années,  la  reconslitution  dti  vip;nobIc 
sopcie  peu  a  peu,  mais,  à  la  suite  des  mauvaises  récolles,  qui  se 
siiccèdfiit  depuis  quatre  tuis,  les  proi»rictuire.s  bésHetit  à  faire  de 
non vel If's  plantation.s. 

I.a  principale  culture  est  celle  des  céréales,  qui  réussissent  li’ès 
bien  dans  les  terrains  secs  et  chauds,  formant  le  sol  de  la  commune. 
Dean  manque,  en  efiet,  à  Doiizat  et  I  on  u  y  rencoiitre  qii  un  petit 
cours  d'eau  fort  peu  important,  le  l'otilf/nt/ùn,  qui  va  se  jeter  dans 

la  Nouère  au  village  de  Lavigerie,  dans  la  cotummie  de  Saint-Sa¬ 
turnin  . 

La  commune  de  Don/at  est  une  des  plus  boisées  du  canton 
d  lliersac  ;  elle  renlerme  des  restes  importants  de  t'ancieiine 
foret  de  Mar  ange. 

Klle  est  traversée  du  nord-ouest  au  sud-est  par  la  route  d'IIier- 
sac  a  lioiiillac  ^^cbernin  <le  grande  communication  n"  fi  de  Sau/é- 
Vaussais  à  llarhpzieuxf.  l.e  bourg  est  desservi  par  un  chemin  d'in- 
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lénH  comiinin  qui  uuil  le  liourir  il'Kcliallat  à  l'important  village 
(le  Noui're  ilans  ki  comiminc  d’ Asnières .  Ktilîn,  un  l>on  cliemin 
vicinal  ordinaire  unit  l)oii/al  à  lliersac. 

Les  souvenirs  lie  l'aEitiquiti* sont  nombreux  dans  cette  commune 
et  laissent  sutinuser  rexistence  d'une  station  romaine  importante. 
Hans  les  [ueinières  années  du  dix-neuvième  siècle,  on  a  découvert, 
dans  une  carrière  de  sable,  [uè.s  du  bourg-,  un  tombeau  antique,  dans 
leiiuel  se  trouvaient  une  liole  en  terre,  remplie  d'une  liqueur  rou- 
treàlrc,  et  une  petite  staliiette  en  terre  cuite,  représentant  le  dieu 
Mercure.  A  une  épü<|nc  plus  ['ccente  ou  a  mis  au  jour,  près  du  vil¬ 
lage  de  ht  Fofr(  ['1\  bail.  ,,  des  débris  et  des  ruines  ayant  dû  appar¬ 
tenir  à  lin  village  gallü-romain . 

Le  bourg  ilc  Dou/.al  liab.),  à  chmi  kilomètres  nord  d’Hiersac 
et  a  quinze  d' Aiigoulénie,  est  bien  ktli  dans  une  situation  agréable, 
au-dessu.s  du  vallon  du  ruisseau  de  l'ontguyon.  Hou  église,  très 
ancienne,  ne  possède  rien  de  remarquable . 

Les  registres  de  l'état-civii  de  la  commune  remontent  à  l’année 


Les  autres  villages  de  la  commune  soiil  :  Vfiopiteait  pu  hab.), 
sur  la  route  d'iliersac,  Chp^-ltouel  (21  liab.),  ic  Müt'fjîtiso.i 

(28  hall.). 


"lIATlCAl^  N  K  ï>k  MoU  I^I îiaRs) 


COMMUNE  D'ÉCHALLAT 

Superficie  1*513  hect.  57  ;  Population  =  515  habitants. 


(iOmprenaiit  un  vaste  [ilaloan  ariiie  elsanseau^  le  territoire  de  la 
commune  d*lxhallat  se  [)rele  liien  qu'à  la  eullnre  des  céréales 
et  |)rinci(>alement  de  Invîj^ue,  Aussi  la  disparition  des  vignes  y 
a-t-ellc  été  des  plus  seiisildes.  La  population  qui,  il  y  a  cinquante 
aus^  était  lie  neuf  cents  Iialulaiits,  est  tombée,  au  dernier  recense* 
ment,  à  cint]  cent  qui[«zo,  soit  une  dimituition  de  près  de  moitié, 

Aujourd'lini  la  reconstilulion  ilu  vîgniol)le  se  fait  peu  à  peu  et 
l'on  compte  déjà  prés  de  deux  cculs  hectares  tie  vignes  nouvelles. 
La  principale  cullnre  est  (elle  des  céréales  et  des  pommes  de 
terre  ,  il  va  fort  [kvu  de  tcri'es  incultes  et  les  bois  couvrent  envi¬ 
ron  un  sixième  de  la  commune. 

1/ industrie  consiste  imiquemeut  dans  l’extraction  des  pierres  de 
taille,  ipii  Jouissent  d’une  réputation  bien  méritée  par  leur  qualité 
et  par  la  linesse  de  leur  grain. 

La  commune  iriùdiallat  est  desservie  par  la  route  dMliersac  à 
llouiliac  (cbemin  de  grande  ccmiiminication  X“  b  de  Sau/é*Vaus- 
sais  à  Barbe/iciix i,  à  laquelle  vient  se  joindre,  près  du  bourg 
d'ixliallat,  lo  cliemin  de  grande  communication  N'*  1  I  île  Celles  à 
Cü[ifoleiis^  qui  vient  de  Mérignac  et  se  dirige  vers  Saint-Cybardeaux, 
IMusieurs  (  liemins  d  intérêt  commun  complètent  ce  réseau  routier 
et  mettent  la  coin  ni  une  tl' Lu  brillât  en  communication  avec  les  com¬ 
munes  voisines  de  Bou/.al.  de  Moulidars.  et  de  Vaux-lïouillac . 

Autrefois,  le  terriloire  d'Lcliallal  était  entîfTemeiil  couvert  par  la 
foret  de  MaraNf/e^  qui  a|qiartotuul  aux  comtes  il'AngouIérne .  Ces 
derniers  morcelèrent  peu  à  peu  cette  foret  au  [ïrolit  de  leurs  vas¬ 
saux  et  il  s'établit  un  grand  nomlire  de  petits  liefs^  trop  pou  im¬ 
portants  pourcjue  nous  eu  retracions  riiistoirc*  (Jull  nous  sufiise  de 


dire  que  tous  ces  fiefs  rcssortîssaient  pour  la  justice  de  la  prévcMo 
de  GhîUcaïuieuf* 


l.e  bourg  d'Ixhallat  {2X\  liali.),  situe  à  sept  kilomètres  nord 
d'Hiersac  et  à  vingt  kilomètres  d'Angoulème,  étage  ses  maisons 
sur  le  flanc  d'un  coteau  qui  le  domine  au  nord.  N  se  trouve  au 
point  de  jonction  ties  rout*‘s  ddliersac,  de  Dou/iüj  de  lîouilhiCj  de 
Mérignac  el  de  Moulidars.  I /église,  du  Ireî/dèine  siècle,  est  un  sanc¬ 
tuaire  carré,  auqutd  ses  voûtes  a  nervures  el  sa  porte  ogivée  don¬ 
nent  un  certain  caractère  architecturak  A  droite  de  la  porde,  nu 
remarque  une  nîche,  formée  d'une  arcade  trilnbéej  (jiii  a  du  conte¬ 
nir  autrefois  une  statue,  premiers  registres  de  Tétat-trivil 

remontent  à  rannée 

An  sud  de  la  commune  ou  rencontre  rimporlant  village  de 
Vil/ar$^Mftmfu/e  (Tfi  lialK  sur  lacommiim»  li’h^challatV,  dont  la  [dus 
grande  portion  a|qïartient  à  la  commune  de  Mérignac,  (Mêlait 
autrefois  un  reude>:-vous  de  chasse,  .lusqu'eu  ITN!*,  les  liatjitant? 
de  Villars  jouirent  du  droit  de  couper  dans  la  foret  tous  les  lioi^^ 
nécessaires  à  leurs  l^esoins.  Nous  parlerons  [dns  longuement  de  ce 
Village,  lorsque  nous  ferons  l'iiistorique  de  la  commune  de  Méri- 
guac,  sur  le  territoire  de  laquelle  se  trouve  le  logis  de  Villars, 

Les  autres  villages  importants  sont  :  '  I  l  liab,  f, 

sur  la  route  de  Uouillac  ;  L'IlrJnf  1  hab.  i,  à  la  jonction  des  l'ou- 
tes  d'Hiersac  et  de  Ikju/at  :  (21  liab,)  cl  /es  Fonfntellfs 

yil  tiab.),  dont  une  partie  appartient  a  la  commune  de  Saint- 
Amant-de--Nouèrc  \/ePtff/-SahU-Jean  (3^1  \ni\i  /iif/auds  i'2ÿi  liab.), 
etc,,  etc. 


COMMUNE  DE  SAINT-AM  ANT-DE-NOUÈRE 

Superficie— 1.115  hect.  46;  Popuiafion  =  432  habitants. 


Liniiti'-f'  à  l  est  par  la  valh'C  de  la  Xoittv-c,  la  commune  de  Saiiil- 
Amanl-ilc-.Nouërc  occii|te  un  [datean  assez  élevé,  faisant  suite  à  la 
commune  d’I'à  liallat,  et  tiont  une  légère  dépression  sert  de  vallon 
au  Jietit  ntissraii  il>‘  l'on/f/tif/oit. 

t'e  terrain  est  sec  et  peu  fertile,  sauf  dans  la  vallée  de  la 
Nonère;  il  se  prêterait  [irinci paiement  à  lacuilturede  la  vigne,  et, 
comme  la  reconstitution  du  vignoble  est  fort  lente  à  s'opérer,  on 
rencontre  de  iioinltreuses  terres  en  friche.  11  ti'v  a.  en  elTet,  dans 
la  commune  (jii)'  (]UOtre-viTigls  hectares  de  vignes,  dont  la  majeure 
partie  appartient  à  tieux  |>rü[iriélaires,  M.  Martin,  propriétaire  du 
heau  domaine  de  fieaucàirr,  et  M,  hembert,  de 

Le  [>lus  ini|»ortant  doîuaine  tic  la  cominnne  est  celui  de  Fon/f/irf/o/i^ 
tluiit  nous  [airlerons  plus  loin,  11  s\Uend  sur  une  jurande  parlie  tles 
coriiujiines  de  Saint-Aiiianl-de-Xourre  et  de  hou/at  :  mais  il  ne  corn- 
[lorte  aucun  vignoble.  I.n  principale  cullure  est  celle  des  céréah^s  : 
(]uclqiics  lioMiics  prairies  se  rencontrent  realenicnl  dans  la  vallée 
de  la  Xoiiere. 

I.a  commune  de  SainL-Amatil-de-Xunère  est  desservie  par  la  pe¬ 
tite  ligne  il'iutérèt  local  ii’Augoulrme  a  Matlia  et  par  le  chemin 
ddiitérét  commnn  <jui  pareourl  tonte  la  vallée  de  la  Nouère,  Mlle 
est  également  sillouiiée  par  quel(|Uf‘s  hons  chemins  vicinaux  ordi¬ 
naires. 


tlm^  station  romaine  iïu|ajrlante  a  du  exister  tîaus  le  sml  de 
comruuTn%  aux  environs  du  cliàleau  de  laMilguyon,  De  nombreuse 
tuiles  à  re!)ord  et  d'autres  vestiges  des  leuips  anciens  ont  été,  e 
elTet,  trouvés  en  cet  eiulroil.  Les  habilaiits  de  celle  station  durer] 
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être  dispersés  à  l'éjïoque  des  invasions  Ijarhares  et  le  donjon  féodal 
vint  s  édifior  sur  les  ruines* 

La  seip:Tieurie  de  1^'oritguyon  était  une  seigneurie  importante, 
dont  le  domaine  s'ctcndait  sur  les  paroisses  de  Saint-Amant-de' 
Noiièrc  et  de  1  Bouzat*  l.e  cinUeaii  actuel,  qui  est  surtoiil  remarqua¬ 
ble  par  ses  vastes  proportions ,  a  été  construit  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle  par  les  seigneurs  do  la  l^orte-aui* [.oups .  hatis  les 
premières  années  du  dix-septième  siècle,  il  fut  acquis  par  Hélie 
Laisné,  lieutenant  particulier  au  siège  [ïrésidial  d  Angoulème  et 
passa  ensuite  entre  les  mains  de  la  famille  (iamiillaïuL  A  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  la  seigneurie  de  h’ontgnyon  tievint  la  pro¬ 
priété  de  M*  i'oitevin,  directeur  des  foîideries  de  l'rance,  qui  ac¬ 
quit  le  droit  de  joindre  à  son  nom  le  nom  de  sa  terre,  I.a  famille 
Poitevin  de  Lontgiiyon  possède  encore  le  ilomaiue. 


Le  bourg  de  Saint-Amanl-de-Nouère  iblf  bail/,,  à  ilix  kilomètres 
nord  d'Iliersac  et  k  dix-huit  kilomètres  d'Angoulème,  est  très  irré¬ 
gulièrement  construit  au  sommet  du  coteau  qui  domine  la  vallée 
de  la  Xouère*  C'est  un  l>ourg  insigîii liant  dont  Léglise  elle-même  ne 
mérite  aucune  meulîon  particulière.  Il  possède  un  bureau  do 
poste. 

I^es  autres  villages  importants  de  la  commune  sont  :  Im  Chise 
{6i  hab/i,  non  loin  du  bourg;  /e  fiab,),  k  1  extré* 

mité  nord  de  la  commune  ;  Xigroiidr  {fii  bab.),  près  du  cliîUeau 
de  Fontguyon  ;  /es  Fonlpnei/es  (aO  liab*),  dont  une  partie  appartient 
à  la  commune  d'Kchallat  \  la  Chevaierie  (i4  liab,),  k  la  limite  de  la 
commune  de  Sainl-Cybardeaux  ;  ie^  Hroiisses  f  db  ijali.);  /a  Hotnie  2^^ 
bab,»,  dans  une  jolie  situation  sur  la  Nonère,  etc. 


COMMUNE  DE  SAtNT-GENIS 

Superficie —  1 .881  hect.  93;  PopulaMon --  880  habitants. 


(loniprciianl  la  par  tir  la  plus  septentrionale  ilu  canton  d’IIiersac, 
la  commune  de  Saint-(ieiiis  en  est  la  plus  peuplée  ;  comme  siiper- 
lidc,  elle  vient  immédiatement  a|»rès  la  commune  dWsnîères.  On 
l’appelait  autrefois  Saint-tîeuis-Ics-Meulièros  parce  *]ue,  à  l'emlroit 
où  SC  trouve  aujoiird’liui  le  ciiamp  de  foire,  il  existait  des  carriè¬ 
res  importantes  d'où  l'on  extrayait  des  meules  de  moulins. 

Celte  commune  est  limitée  au  nord  par  la  Charente  et  à  l’ouest, 
par  la  Nnurre,  c|ui  arrose  d'e.\cellenles  prairies.  Le  resle  de  la  com¬ 
mune  produit  des  céréales  cl  des  plantes  idurragères  ;  mais  la  re- 
cntislitulioii  du  visnolde  v  est  très  en  retard  et  se  fait  fort  lentement. 

La  roule  nationale  de  la  liocliellc  h  Prriirneuv'  traverse  toute 
la  commune  de  l  ouest  h  l'est.  Il  s'en  dtHaclie  la  route  départemen¬ 
tal  n*’  tl  de  llouillac  ii  l.arorlitdoueauid,  qui  dessert  tout  le  nord  de 
la  commune,  et  la  route  di^  Sainl-tletiis  à  Aigre  {cliemin  de  grande 
communication  X"*  l!ï  de  Sain t-Séverin  à  Aigre)*  Ce  reseau  routier 
est  comjdélé  par  un  chemin  irintej’et  commun,  qui  va  rejoindre  la 
vallcé  de  la  Nouerts  et  |ïar  jdusicurs  chemins  vicinaux  ordinaires, 
l.a  commune  de  SaitiLt îcnis  est  également  desservie  [>ar  le  che¬ 
min  de  fer  d  inlcriM  local  d'Angoulème  k  Matha* 

Le  l)üurg  de  Saint-tîeuis  (do2  hah,),  situe  ii  L>[i/e  kilomètres  nord 
d'Ilicrsac  cl  ii  seî/.e  kilomètres  d'Angonlcme,  occupe  le  point  le 
plus  élevé  thi  canton  irilicrsac,  au  snmriiel  d'un  mamelon,  qui 
domine  toute  la  vallée  de  la  Nouère,  où  ron  n  accède  de  plain 
pied  tl'aucun  côté,  ("0^1  un  Ijourg  im[iortant,  où  se  tiennent,  le  d 
de  cliaqne  mois,  des  foires  tle  fondation  assez  récente,  mais  qui  ont 
parfaitement  réussi  II  |)osstMie  un  litireau  de  poste,  une  perception 
et  une  élude  de  notaire* 


L'église  est  une  croix  latine  avec  eou](()le  octogone  à  pendentifs 
évidés,  dont  la  construction  doit  remonter  au  on/icme  siccle  ;  la 
nef  est  plus  récente.  Cette  église  a  été  restaurée  vers  le  milieu  iln 
dix-neuvième  siècle  et  le  clocdier  a  été  surhaussé  d'une  llèclic 
élancée 

La  situation  tie  Saint-Cenis  en  faisait  une  position  stratégi<|ue 
de  premier  ordre;  aussi,  au  Moyen-Age,  un  clnUeaii-fort  fut-il 
édifié  en  cet  endroit.  C’était  un  fief  qui  relevait  de  la  cliAtelienie  de 
Montignac.  A  [ïarlirdu  quiïii^ième  siècle,  ce  fief  devin!  la  propriété 
de  la  famille  de  I.a  l'orte  aux  I.oupSj  famille  remarquahle,  <lout  uu 
des  membres,  Lrançois  de  La  Porte  aux  Loups,  fjui  vivait  au  coni* 
mencement  du  dix-liuiticme  siècle,  fut  caidtainc  au  régiment  de 
lîouergue  et  chevalier  de  Saint-l.ouîs, 

La  famille  de  La  Porte  aux  Loups  conserva  la  possession  de 
Saint-Çenis  jiisqu^à  la  fin  du  dix-biiitième  siècle. 

Du  cliateau  primitif,  il  ne  subsiste  absolument  rien,  sinon  lies 
caves  et  des  souterrains  fort  curieux  a  visiler.  !a*s  souterrains 
avaient  leur  sortie  tiaus  la  plaine  et  [ïcimellaicul  h  la  garnison  du 
château,  lorsqiCelle  était  assiégée^  lie  communiquer  avec  le  deliors. 
Il  v  a  une  soixantaine  d'années,  on  découvrit  dans  un  des  caveaux, 
les  squelettes  de  trois  malheureux,  qui  avaient  été  murés  riaiis  une 
oublielte. 

Le  logis  qui,  au  dix-se[ilième  siècle,  a  riMiiplacé  l'ancien  chatean- 
fort,  appartient  anjourddiui  à  M  ,  JoiiteaiK 

Un  autre  lief  était  celui  de  Ai  (jui  adonuéson  nom  à  la 

famille  Ilorric  de  la  Mothe-SainUCenis.  Cette  famille  est  fort  ancien¬ 
ne  et  fait  renioiiter  son  origineâ  Ifurric,  ciief  des  Xormauds,  qui 
cnvaiiirent  PAugoumois,  au  neiivièimi  siècle. 

Ihirmi  les  [>rinci[)aux  villages,  nous  citerons:  (lrosù(fl  (\'M  liab.  ), 
entre  la  route  nationale  et  la  route  d'Aigre  ;  (UM  hab  ),  près 

Je  In  Charente  ;  lia  h.),  uù  loti  remarque  la  belle 

propriété  lie  M,  Collin  ;  lUiuvsiunirean  (ul  liaiK),  à  la  limite  de  la 
commune  d'Asnières  :  Hùhmc  fufl  ha!^)  ;  /c.s  ilrûUm<h  ^31  hab.), 
dans  la  vallée  de  la  Xouère  \  les  Jil  lial>*),  etc  ,  etc* 


COMMUNE  DE  VtNDELLE 

Superficie  1.092  hect.  29;  Population  —  617  habitants. 


lùitoiu’ôv  ili’  trois  eûtes  f)iir  la.  tlharente  et  favorisée  par  cette 
situation  tout  e.vceptionnelle,  la  coiumune  île  Vitulelle,  qui  forme 
une  irranile  pres(|n'îi(',  n'est,  ainsi  (jue  ses  voisines,  llal/ac  etSaînt- 
Vrieiv,  nu'iin  Imniense  jardin,  tsnr  ce  sol  privilégié,  tontes  les  cul¬ 
tures  uiaraîclières  réussissent  admiraldement  ;  les  asperges  et  les 
petits  pois  notaninient  sont,  pour  la  commune,  une  source  impor¬ 
tante  de  revenus  Les  [.runiers,  les  pêchers,  les  abricotiers,  et,  en 
général,  tous  lesarbres  |■|■uilie^s  di*  nos  pays  y  sont  l'objet  d'une 
cultiiri'  intelligente  cl  productive.  Tout  le  long  des  rives  du  fleuve 
s'cletidcnt  de  luagniliquos  prairie.s,  et  de  beaux  vignobles,  recons¬ 
titués  depuis  plusieurs  années,  ont  donné,  l'aii  passé,  une  récolte 
de  trois  inille  bcclolitres  d'excellent  vin. 

A  r<nie.'^t,  le  sol  se  relève  brusquement,  et  cette  partie  de  la  com¬ 
mune  a[>parlieul  au  jdateau  élevé  (|ui  forme  la  majeure  partie  du 
caillou  d'IliiTsac.  Ile  ces  hauteurs,  la  vue  est  admirable,  s’étendant 
sur  toute  la  vallée  jusqu'il  la  (lliaronte,  dont  le  eours  sc  caclie  der¬ 
rière  un  rideau  de  verdure, 

l.’tuduslrie  est  rejiréscnlée  |>ar  deux  importantes  minoteries  : 
celle  de  M,  Servant,  à  tluissallc  et  celle  de  M.  bernard,  an 
bourg. 

La  route  nationale  de  Périgueiix  à  La  Itocbelle  limite,  a  1  ouest, 
la  commune  de  Vimielle.  Il  s'en  détaclie  un  cbemin  d’intérêt 
commun,  qui  parcourt  la  commune  dans  sa  plus  graiule  longueur, 
dessert  le  liourg  de  Vindelle  et  rejoint  la  roule  d'Angoulème  à  Vars, 
après  avoir  traversé  la  (Ibarenle  au  pont  de  Coursac.  De  nombreux 
cbemins  vicinaux  ordinaires  complètent  le  réseau  routier. 

Vindelle  u’a  [»as  d’iiistoire.  Celte  paroisse  a  de  tout  temps  relevé 


directement  des  comtes  d'Angonlrnie.  l.e  comte  Geodroy  Taillefer 
en  avuil  donnd  une  [>artie  aux  moines  de  Sainl-AtnaTil-de-iîoixe,  Il 
y  avait  c(^|iendant  cjuel^jiies  liefs,  dont  les  [dns  importants  fiaient 
ceux  de  Vindelle  et  de  (înissalle.  Au  dix-se[dièrne  siècle,  ce  dernier  a[^- 
partenaît  à  Jean  liegnauld,  seip'neur  de  rondeville,  rm Saint-l^stèphe, 
Le  hourj;  de  Vindelle  {loti  linb,),  à  dou/c  kilomètres  nord-est 
d  lliersac  et  à  onze  kjlumôlres  dLViij;onlème,  est  cunslruit  [irès  de 
la  Cliareütej  ijiii  s  y  divise  en  plusieurs  hras,  au  milieu  d’une  véri- 
talde  forèl  trarlrrcs  fini  tiers*  Son  èirlise  est  un  vieux  monument 
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roman,  qui  n'a  conservé  de  Léjioque  de  sa  fondation  que  sa  façade> 
dont  les  détails  scul[ïtés  otit  disparu^  et  son  beau  cloclier^  h  larges 
fenêtres  géminées. 

lAn‘  cha[>elle,  tle  très  vastes  proportions,  avec  absidioie,  a  été 
ajoutée  jdus  lard  a  la  première  construction* 

LelLe  église  possèdt»  trois  cloches  liont  la  plus  petite  est  fort 
ancienne. 

Les  [irincipaux  villages  sont  :  fhnssalir  { 1 1  i  bab.)^  sur  la  Cliarente, 
011  Lun  remarque  la  tielle  [iro[ïriéti‘ di*  M.  Valtaud:  Tiui?ie{ii2  haliAt 
au  sommet  du  caileau  (|ui  doiniiie  la  vallée  :  Cha/fr/oi  ':;ld  lmb,), 
[ïrès  ilii  pont  île  0>ursac  :  /c  2S  hali,),  sur  la  roule 

Tialioriale  de  La  Locbelle  a  Lérigueux  ;  les  (n'/htarfis  (dî)  tiali.)  et 
{*ifanl  (I!)  Iiab.),  près  de  la  Lbareiitc  :  /r  CiN:>eait  [AW  liab.)  ;  les 
Moranj-  (2S  lialp.),  etc,,  etc  .  . 


CANTON  DE  ROUILLAC 


Superficie  =  23.088  hectares;  Population  9.704  habitants. 


[j"  canton  de  Huiullac  oci:u[æ  It*  nord-oiiost  de  l'arronilissement 
d’ Ang;oulêine.  Il  est  limite  an  norii  [Kir  le  canton  d'Ai^re  :  à  Test, 
[>ar  le  canton  de  Sainf-AmLiiiL-dc-liuixe,  dont  il  est  séparé  par  la 
Gliarente  ;  au  sud,  par  les  cantons  d'iliersac  et  de  Jarnac  et  îi 
rouest,  par  le  départe tnent  de  la  Gliaren te- Inferieure. 

(.Test  un  pays  riclie,  très  [ïrojdce  à  la  cullnro  des  céréales,  <]iii  y 
donnent  de  1res  bons  rendements,  l/éb'vai^c  tles  bêles  5  cornes  est 
tort  [>eu  liéveloppé  ;  on  lui  préfère  T  élevage  du  cheval  et,  dans 
certaines  communes,  du  mulet.  La  plupart  des  habitants  sont  dans 
Taisance,  et  ta  misère  esta  jteii  |>rès  inconnue. 

Avant  rinvasion  du  [diylloxéra,  la  [>i‘inciiiale  (uilturc  était  celle 
de  la  vijïiie,  qui  produisait  des  vins  très  estimés,  soit  <judls  soient 
eonverlis  en  eaux-de-vie,  soit  ([u'ils  soient  vemius  en  nature.  Oc 
nombreux  propriétaires  ont  acliieilemen t  reconstitué  leurs  vipriubles 
et  cette  reconstitution  si'  ]>oursuit  tous  les  jours  ;  mais  le  vi^nobl** 
du  canton  est  loin  d'égaler  en  importance  ce  (jii'il  était  anlrefois, 
l^idadiistrie  est  représentée  seulement  par  qneUjues  moulins  a 
blé,  situés  sur  les  cours  d’ean  et  [jar  de  belles  carrières  de  jnerri^s  de 
taille,  dont  b*s  principales  sont  aux  Vidaivs^  [uès  de  lîotiillac. 

Le  canton  de  Itoniliac  est  très  varié  d'as[>ect.  l.a  [>artie orientale 
com(>rend  la  vallée  tle  la  Charente^  a  hi(|nelle  viennent  aboutir 
([uelques  vallées  secondaires,  notamment  celle  de  VAugv,  du  nth- 
seau  (le  Gourüille  et  du  ruisseau  des  Nodes,  Le  sol  de  ces  vallées 


est  formé  de  bonnes  [irairies,  qui  fournissent  d'excellents  fourrages. 

Au  nord  de  ta  vallée  de  l'Auge  et  au  centre  du  canton,  entre 
cette  vallée  et  celle  de  la  Soitere  s'étendent  deux  vastes  plateaux 
ondulés,  formésde  mamelons  rapprocliés  tes  uns  des  autres. 


La  Xoiiè/r  parcourt  le  sud  du  canton  et  y  arrose  d'excellentes 
[iraii  ies.  Knliii  le  sol  s'ahaisse  vers  l'ouest  et  se  rattache  à  la  plaine 
du  l'avs-Ltas. 

I>e  canton  de  Rouillac  comprend  les  dix-se|>t  communes  suivantes  ; 
lUmillac,  i^aint-Cijlxirileaur,  \'aitx-Hi>titllac^  l'iaizac^  d/rtjrfoV, 
Cottrhillac^  Stuiiiei'i/ie,  A/a-iUe,  Mort/ ir/ né,  Av(j?,  ^amt-Médard- 
d'Auqe,  Mans,  iïonnev'die,  (lOurviUe,  Marcilùic-Lafivi/ie,  (ienac  el 
HignüC- 


COMMUNE  DE  ROUILLAC 

Superficie  —  2,927  hecï.  71;  Population  ^  1.858  habitanis. 


La  petite  vilh^  de  lîüuillae  (S72  liah.},  cliel-Iieu  du  canton  de  ce 
nom,  est  située  à  vinj^t-ciru]  kilomctrf‘s  d'Anton léme,  ilaiis  une 
plaine  fertile,  dominée  de  tous  côtés  [>ar  des  coteaux,  [{lie  est  Initie* 
au  point  d'intersection  de  la  route  nationale  d‘An;^onléme  à  l,a 
lîociielle  avec  la  roule  départementale  n»  i  d(*  [înfree  a  Ar-diim*  et 
le  eliemin  de  freande  communication  ii®  G  de  >au/é*Vaussais  a 
Otirhezieux. 

Comme  toutes  les  villes  ofi  la  po[>ulatiori  est  aisée.  Itouillac  est  hieïi 
construiL;  les  uialsons  y  sont  proju'es  et  coquettes  et  les  niajçiisiii.s 
bien  tenus,  (Test  une  ville  très  eommerçaute,  oit  se  liennent,  le 
27  de  cliaque  mois,  des  foires  très  im|ujiiaïdes. 

Le  seul  soiiveuir  du  passé  l'st  ré*irlisf\  ancien  archiprétré.  eu  croix 
latine,  dont  le  chevet  s’a[)puie  k  la  roule  nationale.  Plusieurs  lois 
remaniée  et  reslaui'é*^  dans  la  suite  des  Anes,  celte  étilise  i‘cuionle 
au  <lou/ième  siècle.  Klli*  a  conservé  de  sa  première  conslnielioii 
une  belle  abside,  ornée  de  cinq  £>randes  arcalures  extérieures,  qui 
sont  séparées  [.ard.'S  pilastres  s'élcviint  ius()ii’a  l'enlaMi'ment.  Klle 
est  surnioulée  d  une  belle  tour  rouiaue  octojrone  à  deux  étapes,  l,e 
premier  étn^e  est  orné  sur  cliaqiie  lace  de  deux  aj'calurcs  aveugles  ; 
égalerue[it  sur  chaque  face,  b‘  di'iixièJue  étuf^e  est  [>ercé  d  ufic 
seule  fenêtre  à  deux  archivoltes,  reposant  sur  des  jueds^ih oits. 
Celte  tour  se  termine  par  une  corniche  oi’riée  fie  moililioiis .  Il  est 
probable  qu  a  Porigiiie  une  llèclif^  coni(|ue  en  pierre  couronuuit  ce 
beau  clocfier. 

Les  registres  (ie  Létal- civil  de  liouillac  remontent  a  raiiuée 
1602,  Cette  petite  ville  possède  un  bureau  de  [joste,  une  perception 
et  une  étude  de  notaire. 


* I  *'  f 

— 


An  {]iiin/innif‘  liouilhu;  lUail  nna  ?eij,^ijeurie  qui  apparle- 

uaitaux  !■  romlcbeu  1.  l/un  île  Ivrouilt'fieur,  eutavec  (ilaiHl 

Xoiirriuiorj  s<Mj^nPur  de  iMcHilidiirSj  tb^s  ililficultés  qui  se  lernii- 
nereul  iniv  une  strut^ULt  e  de  la  séncrliausi^ée  de  SHiutoriire  rendue 
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le  d  ocl(du’r  1  ilM  ,  haiis  1rs  premières  années  ilii  dix-septième 
siècle,  In  se  i  Julien  rie  de  limiillae  passa  entre  les  mains  de  .leiio  de 
(nir/jiy,  t[ui  chut  aussi  |iGHsesseur  de  la  terre  de  I*oishrrie(W,  égale¬ 
ment  dans  la  paroisse  de  lîouillae. 

fùi  ee  ilernier  lief  [lassa  aux  mains  de  la  lamille  de  l.a 

Porie  aux  Loups  par  le  mai  iage  de  Pierre  de  La  l^oidr  avi^c  Cliarlolte 
de  Lnr/ay*  On  ieniar(|ue  à  l{üislue[rau  un  beau  logis  du  seizième 
siècle. 

I  n  autre  lief  dr  la  paroisse  de  Kouillae  était  celui  de  Itoisau- 
dont  le  possesseur  étaitj  à  la  lin  du  seizième  siècle,  Jérémie 
de  lîarbe/ières.  i.e  II  juin  \i\li},  la  veuve  de  Jean  de  iJarliezières, 
Latlierine  Mandiais,  épousa  ['ranrcds  \  allantin,  seigneur  de  Vil¬ 
leneuve,  et  lui  püila  en  dol  la  terre  de  lîoisauixmx ,  La  famille 
Vallanliii  conserva  assiv.  longtoiujK  eetl(^  terre  qui,  an  moment  de 
la  liévolnlion,  appartenait  à  la  famille  de  Frélanl^  originaire  du 
Loiiiiutiois. 


La  couiiuuae,  dont  I J  ou  il  Lu*  est  le  chef’ lieu,  esl  la  plus  étendue 
de  tout  le  caillou-  La  jcdit*  idviiTO  de  la  Xoifrre^  y  prend  sa  source 
id  y  arrose  d  excellentes  pi'airies.  Ou  y  rencontre  de  l>eaux  vignobles, 
dont  les  produits,  <'oiivertis  en  eanx-dc-vie,  sont  très  estimés  et  les 
céréales  y  i-éussisenl  parfaiteiuenL 

f ndéjifUidamiiKuit  tles  roules  []rimd[niii‘s  que  nous  mons  énumé¬ 
rées  [dns  haul,  la  tM>rnmuno  tle  llouillac  possède  plusieurs  cbciniiis 
d  intérêt  commun  et  de  nombreux  chciuins  vicinaux  ordinaires, 
bdle  (^sl  (‘gaiement  desser  vie  par  les  ptdites  ligie  s  d  interet  local 
(1  An  goule  me  a  Mal  lia  el  de  Sainl-Angeau  a  Segonzac, 

Les  villug'es  sonl  nombreux  et  impcïrtants  Nous  citerons  entre 
autres:  l.e  7Vo>//;/e  (  1  o  i  babil.  ),  ancienne  coininanderie  des  clievaliers 
tlu  lemple;  /c  liretfi/  (M'I  haiïA.  [irès  du  cbcf-lieu,  sur  la  roule 
d  lliersai*  ;  /eii  l  dhiirs  (SS  liab.),  sur  la  route  ih  Jarna(‘,  où  Idju  reu- 


contre  (le  très  impoi'lantes  carrières  (ie  pierres  de  tnillc  ;  Frtfnaf 
(IKi  hahit„),  au  nord  de  llouillac  ;  l.ore/  (Gu  lialdt.),  on  <é  trouve 
un  ancien  lo^îs  :  Foffgearf/  (42  lialiit.).  daiis  la  )iarlie  occidenlale 
de  la  commune  ;  hi  ( îini/mudièyr  et  /ü  do  lia!».),  [uès  de 

la  route  de  ItuU'ec  :  lh}nievii/e  (G2  liab.)  ;  irs  lïoifoux  (ilî  lialut  .  )  : 
les  Peliês-C/tamifS  {2'2  Irnl^.y,  b  la  limite  de  la  commune  de  Saint- 
Cybardeaux  ;  les  Petifs-Peux  (22  habit.),  près  de  la  source  de  la 
Nouère,  etc.,  etc. 

Le  sud  de  la  commune  de  llouillac  est  traversé  [air  raTicieune 
voie  romaine  de  Saintes  k  Idmoges. 

Au  nord  de  la  commune  se  trouve,  au  centre  d  iin  mognilirpie 
vignoble,  la  belle  propriété  de  fjgtu^res^  fjni,  de[)iiis  le  coinnion- 
cemeiildu  dix-Tieu vième  siècle,  a]ï[)artient  a  la  famille  llemy-MïU- 
tin,  tLétait  aulrelois  un  lief  mdjle  ([ui,  uti  dix-seplîèine  siècle,  élait 
aux  mains  de  la  tarnille  de  La  l^ortc  aux  Loups. 


COMMUNE  DE  SAINT-C YBARDE AUX 

Superficie  2JÛ1  hect,  12;  Population  —  855  habitants. 


A  tüiis  les  points  ili^  vue,  la  eoiïnnune  sic  Sain t-Cyhardeanx  est. 
une  (b's  plus  Iniporlaiites  pai  tui  les  dlx-so[ït  du  caillou  de  lîoiiillac. 

Y  une  di's  [>liis  [jniidr^cs  et  des  [iliis  riL'Iies  ;  de  ]dus,  les  sou¬ 
venirs  historii|ues  (|ui  rallaclienl  sont  iiuporUuits. 

La  [»artit‘  cenlrab*.  de  Lesl  ii  l’uuesL  en  esl  oecii]tée  par  la  cliar- 
matité  vallé#‘  de  la  t|ni  sé  tord  en  méandres  nombreux  un 

milieu  de  lïcllt^s  [ïrairies,  ru  faisaut  mouvoir  phisieurs  moulins* 
Ile  chaque  colt*  tle  cette  vallée,  s  t'dèvenl  iles  plateaux  mamelonnés, 
dont  certains  stunuiets  atltd^nent  des  cotes  élevées,  notamment 
ecnl  (juaranle-six  mètres  dans  l’est  de  la  comimine  et  cent  qua- 
ranle-qualre  me  Ires,  an  bois  des 

Le  s<d  ile  ces  [daleaux  est  ^’énéraleMiient  [derrenx  et  jirodiiisait 
autrefois  ties  vins,  hiant\s  cl  rouges,  tri^s  estimés,  Aujoiinriiui  L'S 
cnlli Videurs  s'adonnent  dt^  [jrérérence  a  la  cnltuie  des  céréales,  et, 
giàcj'  a  leur  travail  opiniâtre,  ils  arrivent  a  retirer  de  ces  terrains 
ingrats  dis  récoltes  salisraisantés,  Ce[iendant  certains  vignobles 
ont  été  recousLitm^s  et  la  vigne  occupe,  dans  la  comrnunCjUne  sur- 
l'ace  d  environ  (juatre-vingt-idru]  bec  lares, 

Lè'coiileruent  dt^s  produits  récoltés  [Kir  les  propriétaires  est 
favorisé)  [lai-  de  noinlMenses  et  belles  voies  tle  communication,  Im 
[u'emier  lieu,  nous  cileions  le  chemin  de  fer  ddntérét  local  d'An- 
gouléine  fl  Mailla  et  la  roule  nationale  d’Angoulème  fi  I.a  liochelle, 
Le  lie  dernière  voie  Iraviu’se  tout  le  bourg  île  Saint-Lyliardeaiix . 
Llle  est  jiqointe  par  le  elieniin  de  grande  eomnuinicalion  n^  Il 
de  Léiles  à  Lonfolens,  Le  chemin  de  grande  communication  n^  fi 
ib*  San/é -Vaiissais  à  iiarbe/mmx  sert  de  limite  méridionale  à  la 
commune.  Le  plus,  le  l>ourg  de  Sainl-Cybariieaux  est  relié  au 
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liourix  voisin  ^le  (iaiirville  [ïar  un  très  lion  cliemiii  il'întén't  voni- 
inuiïj  cl  lin  antre  cheniinj  viMin  «le  MonillaCj  Iravarse  la  commune 
en  se 

[/ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à  Limoges  traverse  égale 
ment  la  commune  de  Saint- Lviiardeanx,  de  l’esl  ii  l'ouest. 


igeanl  vers  rieiiae. 


An  sommet  du  m amidon  élevé  rjni  porte  le  hais  des  /iofichiufds^ 
se  dressent  des  mines  im parlantes,  apjielées  dans  [lays  C/i^deaif 
des  Fades,  et  (|ui  passèrent  longleinps  [lonr  avoir  appartenu  a  un 
chaleaii  f('‘odaL  loinlles  enircfirises  daris  la  dernière  moitié  du 
dix“nrMi\  ième  sieele  ont  [lermis  de  reconnaître  la  véritable  desfi- 
nalion  de  ci'  monumcnl  du  passé*  (/était  un  théâtre  gallo-romain, 
dont  les  gradins  ont  éîé  com[deli»menl  mis  ix  jour  et  dont  la  pré¬ 
sence  iMi  ta:ïl  enilroil  laisse  snp[)oser  Lexistenee  ddine  ville  on  tout 
an  moins  ddin  (‘am[i  romain* 

Ce  tlié:Ure  devait  étri‘  eu  eflVt  très  imporlant,  si  l'on  en  juge  par 
ses  dimensions  ;  ce  ipi  il  en  reste  forme  un  arc  de  cercle,  dont  la 
l'Oi’de  mesure  cent  mètres  de  longutuir  et  dont  les  gradins  s  ap¬ 
puient  à  la  colline. 

Il  y  eut  cepemlant,  an  village  des  [ionclian«ls*  nn  lief  qui  rele¬ 
vait  de  la  baronnie  de  .Monlignac,  A  ia  lin  dn  qnin/ième  siècle, 
ce  fiet  a[i[iartenait  à  Benoît  Ceotlroy.  La  laniille  CieolTroyie  conserva 
Jiisqnc  dans  la  [)reiniére  moitié  du  dlx-liuitième  siècle.  Ln  1735, 
Jean  (leoIlVov,  desceinlaiit  de  Benoît  Leollrov,  vendit  à  Pierre  Bois- 
nier,  sieur  de  (IrévecoMir,  la  terre  des  Boiichands,  qui  fut  raclielée* 
en  1775^  par  iiharles  lîreen  d(3  Saint-MarsaiîU,  baron  Je  Cliàtel- 
Aillun.  La  liévululion  iléposséda  ce  ileruier  et  la  teri'e  iles  fîou- 
cliauds  i’nl  vemlue  comme  Iden  national  le  It  jiiin  I7!)(j. 

Peux  autres  iiefs  de  la  [laroisse  étaient  f^af/eoaiai/i  et  AadrevUle  ; 
comme  le  lief  des  lîonidiauds.  ces  ileux  fiefs  relevaient  de  la  baron¬ 
nie  de  Monliiriiac* 

1 

Jnscpi'au  ilix-hnitiènie  siècle,  le  lief  de  Ftff/roitmi/i  demeura  ta 
possession  de  la  faniiBe  de  Marcos saine,  famille  remarquable  qui 
jiarait  être  venue  d/Angle terre  pemiant  la  guerre  de  Cent  ans.  l-,e 
H1  juillet  1li7L  eut  lieu  le  mariage  ib*  Marie  de  Marcossaine,  lille 


ile  l^i<"iTe  lie  Marcossaine,  seiüniMjr  iU*  riiyroiiiain,  avec  [^ierre  de 
Massoui^nes,  éciiver,  soigneur  de  {Iharcnlnn.  l.a  lamillo  de  Maroos- 
saine  est  éteinte  depiiis  le  ilix-hiiîtiéme  siècle, 

l.es  premiers  possesseurs  nettement  connus  du  llel^  AW^tr/reviJ/ü 
sont  les  Mai'Lin.  longtemps  afipelés  Martin  de  la  l^üe  i‘t  [dus  tard, 
Martin  de  llourg'on.  Cetle  famille  était  issue,  au  seizième  siècle,  de 
réclicvinafre  d'Arigoiilème .  lai  îuTdi  l  InTi  Xo/^ie  Mals/re  Mûihif- 
«  riti  coniieiller  dit  //ny  et  garde  de$.  ^ceaulx  va  la  sèaes- 

<t  chaa'i^^èe  et  sUaje  prêsiduil  d' Etigotflmog'i^  ^  maire  et  cap  pi  famé  de 
K  la  ville  d  Enrionle&tae  dit  sieur  d  A^drevilt«^ 

Kn  U)77,  dans  son  contrat  demariaL^iv,  Iderre  Vigier,  écuyer,  est 
dit  avoir  avoir  eu  le  fief  d'Andrcville  de  sa  mère,  Calherine  Xormand, 
Opetidaiit  vers  la  meme  é[)oqüo,  d^aiu  Maidin,  iiiii  vendait  la  ter^l^ 
do  La  Idle  à  Jac(|ues  Vigior  et  ijiii  acquérait  le  fiof  de  Loiugoii,  est 
également  quai i lié  de  sieur  d'Audroville ,  Hela  semble  indiquer  (jue 
les  .Martin  avaient  conservé,  soit  nne  partie  de  la  leire  dWndroville, 
soit  tout  ou  partie  de  ses  droits  et  devoirs. 

Aous  savons  du  reste,  [mr  le  fonds  de  l'évèclié  d'Angoulème,  que 
Jean  KaouL  écuyer,  lils  de  Lharles,  sieur  des  ià)uroiines,  et  de 
Marie'  Martin,  avait  éiv  seigneur  dWmlrevillo,  Sou  (ils,  ldiili(>pe 
|{aoiiL  geiitilliom mt'  ordinaire  do  la  iimison  du  roi  et  ca|dtaino  au 
régi  inouï  de  Cdiam  joigne,  est  égale  me  [iL  qiialilié^  de  soigneur  <1  An- 
drovillcj  dans  uii  contrat  de  vente  passé  le  lit  juillet  IliTlI. 

Par  adjudication  du  \  septembre  IdlïT,  la  seigneurie  dWndreville 
lut  acquise  [jar  Antoine  Lebesgue,  sieur  de  La  IMiiotto,  maitre  do  la 
poste  à  Saint-Lybardeaux  et,  le  l  i  février  ITIft,  Judilii  Lebt 
épousait  iM'ançois  d'*  MassougnCB,  seigneur  do  Sainl-liomain . 


striie 

c 


Lei)Our-’  dij  Siiint-lÀlianleaiix  :2Hi  liah.),  autrr^foU  Saint-Cybard- 
des-Iîaux,  ?itud  à  trois  kiiomèlres  est  do  iloiiülac  et  vingt-deux 
d'AneoulC-me,  est  un  ;;ros  liourg  fort  eominereatit,  eonstniit  di's 
deux  eûtes  do  la  route  natioiiali;  d'Angoulêine  a  la  liodndlo.  Il  est 
arrosé  par  la  Xouère,  ([iii  Ijaignc  le  [)ied  de  son  église.  (Ici  eiliüce 
fst  une  église  ds-  dixième  sièele,  (|in  a  été  remaniée  à  düTérentes 
épo<|iK‘s.  Un  monument  [irimilif  il  reste  le  cloclier  et  l'abside  en 


Iierceaii  légèroment  incliné  %'ers  le  nord.  Au  quinzième  siècle,  la 
nef  fut  élarfrie.  Sur  l*iin  des  eûtes  de  la  nef  on  rcînarcjue  des  modil- 
lons  d\nie  cornfïosition  assez  originale. 

Le  hoiirg  lie  Saint-Lylfardeaux  [i  os  se  de  un  Imreau  de  poste  et 
une  éliidi‘  de  notaire*  Les  registres  ile  Létal  civil  remontent  a 
Lannée  IdHè 

l,cs  villages  sont  nomhrenx  id  iin perlants.  Nous  citerons  entre 
antres:  /ex  lîtM(t:hauds  (117  lmb.),  au  pied  ilu  niamelon  qui  [jorle 
1‘ancit‘n  lliéàtre  gallo-romain  ;  honjrvii/e  (S 2  fiali. près  de  la  voie 
romaine  de  Saintes  à  LiiiiocH^s  ;  ihosville  (bd  liab,),  à  la  limite  ile 
la  coinmnm/  de  UouiLae:  les  liorheraiah  ((si)  halo),  sur  la  route 
nationale  :  ('oiigoitssac  (LS  hubj,  pi'ès  des  lîoncliüuds  :  fytuîve 
Ml)  haîiM  el  /rx  Hi'iîns  d"  liain  ,  an  nord  de  la  commune,  sur  !a 
route  di*  lïOürvillo  ;  Saiate-Catherhit:  (dli  hab/  ,  dont  une  [jartie 
a()pajlienl  à  la  eoiumnne  d'èd/lmlhil  :  Urelinrje  hab.);  la  l^erge- 
riv  (!2lj  (lab.):  Chez-ProulfUid  2a  liabA.  etc  ,  etc. 


Nous  ne  [louvons  terininer  cette  monographie  sans  dire  quelques 
mol>  ddino  léle  singulière  qui  remontait  à  une  haute  antiquité  et 
<]ui  s  est  perpidué^e  jusque  vers  le  milieu  du  dix-neuvieme  siècle. 
Nous  voulons  parler  tle  la  hrifigu(\  sorte  de  jeu  ayant  quelque  ana¬ 
logie  avec  le  root-hall  aelueL  11  s'agissait  en  efTet  de  se  rendre 
maître  irune  lioiile  lui  bois,  qui  était  lancée,  le  jour  de  Noèl,  ilans 
les  jirès  baigfU's  [uw  la  iXouîu'e,  et  d'aller  (‘rap]ïcr  cette  boule  trois 
lois  à  un  mur  ibLigné  d'avance,  i.e  nomlire  des  joueurs  était  tou- 
jr)iirs  considérable  et  ce  jour-là,  de  nombreux  baidtants  des  envi* 
rons  rendaient  à  Sainl-Ly Imrdeaiix  pour  assistera  la  fête. 


COMMUNE  DE  VAUX-ROUILL AC 

Superficie  =  1.337  hect,  83;  Population  =  51 2  habitants. 


Située  à  l'extrémité  iiiériHionale  iln  cantuii  de  îîouiUiu'j  lu  coiu^ 
mime  tle  Yliux-IIou illac  occupe  un  plateau  incliné,  dont  le  sol 
pierreux  se  [U'élc  princi[ïalemerit  à  la  cullui!^  de  la  vl^^'cie.  Aussi 
calait  aulrefois  il  [jeu  [>res  l  uiiiiiue  culture  du  [>ays;  niais,  à  Vaux 
cumule  partout  ailleurs  J  le  phylloxéra  a  tout  ilélruit  et,  de])uis,  luit 
peu  dé  propriétaires  se  sont  résolus  a  recuustituer  leurs  vic;nohles* 
PrésijUé  partout,  les  vignes  uni  été  remplacées  [uir  les  céréales  et  les 
pi'airies  arliiicicdles, 

lie  la  partie  la  plus  élevée  lie  la  comniime,  vim's  le  nord,  la  vue 
s’éleiul  an  loin  et  découvre  jiresfjne  eu  entier  Iccanlon  ile  Jarnac, 
dont  lacoiumnne  de  Vaux  est  limitroplie. 

Le  sud  de  la  commune  est  arrosé  par  la  ^ luit  [ndit  cours 

d'eau  (pli  sort  d'une  source  aboutlanle,  an  tond  du  val  (fui  a  donné 
son  nom  au  cliel-litm, 

A  l’est,  la  commune  de  Vaux  est  Hmilée  par  la  route  di^  lîoiiillac 
a  Iliersac  (cliemin  de  grande  comimuiicatiuu  li  de  Sauze^N  aus- 
sais  à  liai  liczieux).  lai  outre,  le  bourg  tic  Vaux  est  situé  au  point 
d'intersection  de  deux  chemins  d'intérêt  commun  qui  mellent  la 
commune  im  relations  directes  avec  b^s  communes  voisines  de 
Uouillac,  d'Lciiallat,  de  .(arnac  eide  IMaizac.  Ile  plus,  le  bourg  de 
Vaux  est  relié  à  celui  de  Lleurac  [air  un  bon  cliemin  vicinal  ordi¬ 


naire. 


Le  bourg  de  Vaux-lîouillac  (ilb  liab,),  à  cim[  kilomètres  sml 
lie  ISouillac  et  vingt-se[d  d'Angouléme,  (ioin[irend  a  lui  seul  lapins 
grande  partie  de  la  poj)i dation,  Les  nuiisons  en  sont  assez  bien  bâties^ 
sur  les  lianes  et  au  l>as  de  la  colline  qui  aboutit  a  la  source  de  la 
üuirlanJe.  Aucun  monument  ne  mérite  d  attirer  1  atteiilion , 


L’i'iilise  osl  ntie  [louvelio  conslniciion  rjni  ji  roniplact*  une  ancienne 
(;lia[>elle  incoinmode  et  iiiÿiillisante , 

On  iictil  ('neori'  voir,  an  itoiit”'  de  Vaux,  le-î  resles  d'un  ancien 
siège  d  un  liel'iiiji.  an  i| iialai/.iètiie  siècle,  apparlenait  à  la 
lainillo  Oeofli’oy.  Ilans  le  jneinitn'  i|uai  l  du  t|iialorzièinc  siècle,  nous 
voyons  (itnjltVoy.  seigneui'  de  \’anx.  épouser  Isfthelle  de  .Mosnac. 
veuve  de  .loeelyii  tle  Mosnac,  el  di'venir.  jta]'  ce  mariage,  seigneur 
en  partie  d*'  .Mosnac. 

Au  sci/,ième  siiede.  la  .'•cigneiirie  de  Vaux  élail  [)assée  entre  les 
mains  de  la  latiiille  <le  Mi nitalenilan't,  i|ui  la  conserva  assez,  long 
lem[»s.  l.e  1/  mai  H'i2S,  nous  voyons  on  ellet  comparaître  Jac 
de  .Montalemln-rl.  seigneur  de  Vaux,  dans  l'acte  |iar  lequel  les 
deu.x  Irères,  .lucques  ('t  (iiiy  de  Moiitalouiliert,  cédaient  à  Jean 
Tliomas.  écuyer,  le  liel'  de  Saint-ÿiiiion . 

Ivn  dehors  du  hoiirg,  la  commune  de  Vaux  ne  com[irend  que 
t[nel(]nes  village',  peu  iiii|iorlanls.  O  sont  :  llfih-(lt>-Vafi.r  (dl 
hab.j,  an  soiumet  d  uii  coteau;  f'Iii’z  /‘l'ii/icr  i2it  lia!».),  au 
sud  lin  bourg,  pri‘s  de  la  Onirlamle  :  Hrufidr^  (2J  liab.),  à  la 

limite  de  la  coiiminiie  d'i'lcliallat  ;  Chfz-lHa'c,  etc.,  etc. 

ï  T 


nés 


COMMUNE  DE  PLAIZAC 

Superficie  —  397  hecî*  50;  Population  182  habitants. 


Le  iïourfî  de  Plaixuc  f  liah.),  à  cita]  Idlotnèlreîi 
de  lîoiiillac  et  trente  d'Angoul+niif*,  est  le  fdief-licni  de  la  jdus 
petite  comniime  tiii  eanton.  11  est  construit  en  liordure  tle  la  route 
départementale  4  de  lin  liée  a  Arcliiac.  et  eontitMit  k  lui  seul 
la  totalité  de  la  pojjülation  de  la  couiiiHiiif*  ;  car  il  ii'v  a  |>as  un 
seul  lianieau. 

Son  église  est  renianjualde  ;  c'est  un  inotrumeut  dn  style  di^ 
transition  ou  roiiian  tertiaire,  [.a  façade  est  ornée  d'nu  portail  iiqiiatia^ 
archivoltes,  richement  ornées  de  dessins  géoinétriques .  La  cornieiie 
qui  doîtiinc  cette  helle  porte  ii'esL  elle-uiérui^  f|iriju  cordon  de  dents 
de  scie.  Celle  orneiiien talion,  [presque  i^xclusi vcmeiil  géouiétri(|uc, 
est  particulière  au  pays  et  ou  la  rencoulre  dans  tir  nom l>re uses 
églises  de  la  meme  époque. 

Avant  Linvasiori  pliylloxérique,  la  [setilc  commune  de  I4ai>;ac 
était  bi^aucoup  plus  riche,  l.a  [jIus  grande  [rartie  de  sa  sui  lace  était 
plantée  en  vignes,  qui  tlarjuaient  tics  jiroduits  très  estimés,  alors 
qiLaujourddiui  le  vignolde  ne  coiufjorte  [dus  qu'une  vingtaine  d'liei> 
tares.  Aussi,  la  po[mlation  qui,  en  ISiJS.  comptait  trois  cent  soixante- 
huit  habltanls  a-t-elle  diminué  de  moitié  et  est-elle  tomia'e  au  cliillre 
de  cent  qnalre-vi[igt-deu\  liabitants,  La  vigne  a  été  rem[)lacée  par 
des  prairies  arlilicielles  et  l'élevage  tlu  liétai!,  [irincipalemcuL  df‘s 
chevaux,  est,  avec  la  culture  des  céréales,  la  [dus  im[ïortaute  source 
de  revenus  de  la  comiiiuiie. 

1/ancieniic  voie  romaine  de  Saintes  à  Limoges^  encore  [larfaite- 
meut  reconnaissable,  Ira  verse  tout  le  nord  de  la  commune  de 
Plai^ac. 

Le  bourg  de  lhai/ac  est  desservi  [>ar  la  jictite  ligne  d'intcj’cL  local 
de  lîouillac  à  .fariiac. 


COMMUNE  DE  COURBILLAC 

Superficie  -  1 ,180  hecï.  07  ;  Population G40  habitants. 


\\n  (initlatil  le  boiirp  (lo  Plai/îir,  uji  suit  d’abord,  i>etidiuit  quelque 
l’uu(*itMinr  voie  rottmiue  de  Saintes  à  Idnioofes,  puis  on  tra¬ 
verse  I  îm|iortant  village  du  Uou rg-des-l>ames  et  l'on  arrive  à 
('ourbillaCj  tdiel-lien  de  ta  plus  occidenlale  des  coriimnnes  du 
canton  de  lîouilbnv  (letie  coïnniune  est  une  des  rares  conuiiuiies  du 
ile[>arteijieii t  (|ui  aient  conservé  quelques  vieilles  vignes  ile  plant 
IVaneais,  épargnées  par  le  idiyllnxiua.  <jijelr|ues  autres  vignobles 
ont  été  reconstilués  dans  la  partie  iiaule  lie  la  conunune,  (jui  pro¬ 
duit  également  Ic'^  d  il]  ère  nie  s  eéj'éales. 

Lri  ruisseau  iinporlani*  le  Tonr/ra/^  arrose  d'exceilentes  prairies, 
(de  ruisseau  esl  lornié^  par  la  ii'uuion  de  trois  sources  i>rincipales  : 
celle  (]ui  sort  du  ^Jfiufjrrf/r  tlans  la  (dbarente-lnrérieure, 

rejoint,  avant  d  entrer  dans  la  (diarenle,  la  (Jaro/i/ff 
qui  vient  du  village  ib^  Petit-lîoi’iieaux,  et  se  grossit  un  peu  plus 
bas  de  la  Fauftihu*  tie 

La  coiïiiuum*  de  (anirbillac  l'st  traversée,  du  sud  au  nord,  par  la 
route  depurtemf‘ïilab‘  de  Sigmgoie  à  Neuvic(].  De  plus,  elle 

est  mise  en  relal ions  diretdes  avet*  lesctmimunes  voisines  par  deux 
ebemins  d  intérêt  commun  f|ui  se  croisent  au  Imurg  de  Courbillac. 


La  commune  île  (^onrlnllac  Ibrrnait  autrefois  deux  |)aroisses  : 
('o}i}lfil(ii€  ni  //ery/êv.  Sur  la  paroisse  de  Loiirhillac  se  trouvaient 
le  liel  di'  Ial  VtiHaih*  en  entier  oi  une  partie  im|iortanle  du  (ief  de  La 
Co^/mi/c.  ttes  lieux  liels  a[)partcnaient  à  la  famille  llorric  de  la 
Louiade,  ilonl  nous  [larlei'ons  plus  longuement,  en  faisant  I  bisto- 
riqiitî  de  la  connmiue  de  Mareuil. 

Une  autre  seigneurie,  silut'c  dans  la  [laroisse  de  Gourbillac,  était 
celle  de  i|iiijanx  dix-se[>tîème  et  dix-huitième  sièclr^s, 

appartenait  k  une  l'ami  Mc  Laisné,  de  la  ro!)e  de  Cognac,  anoblie 


^ i'tiotographic  MA(  REL  cl  Cic 


par  lottreS“|ial('rite.s  de  Tiovemlire  I  iîM  Col  anolilisseincnt  coTieer- 
nait  Jean  Lai!>rR%  jü;j:i'-jirrvnl  li'Aiii^oulrürie,  i*l  son  Irore  Jacques 
Laisin'%  prévôt  royal  de  flo^^aac  cl  Merinns,  tous  lieux  fils  ijc 
ijiiillaunie  Laisné,  juj^e-prévot  dv  Cognac  et  Merpins^  et  de  Sildlle 
lîoiilautJ,  Cette  ruiuillo  est  aujonrd'lrui  e'IeinU', 

\]i]  irdJ2,  la  paroisse  d'Ileiynei  eonsliliiail  une  seigneuriCj  niein- 
hre  de  celle  de  Neuviii],  avec  droits  de  hauk%  inoyenïie  et  basse 
justice,  coin[ïreiiant  une  luclaîrie  et  di‘S  prés,  avec  des  cens,  rentes 
et  agjuers.  bd  le  relevait  de  la  baronnie  de  Tlmrs,  en  Saintonge, 
(jiii,  à  CO  Lie  épo^jne,  était  })Ossédée  pai*  le  marquis  de  i^ons. 


Le  lionrg  de  CourbiMac  (“’J  liabj,  à  neuf  kilomètres  ouest  de 
llouîllàc  el  trente-quatre  d'Angonlètue,  est  situé  dans  un  lias-fond, 
a  peu  de  distance  du  rourirat.  Ses  maisons  sont  construites  sans 
aucune  svniéti'ie  autour  <le  l  éclise.  fie  dernier  éilifice  est  une 
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église  joinane  aveu;  U>nj‘  carrée:  oii  y  remarque^  sculpté  sur  la  clef 
de  voùiê,  l'écusson  de  ta  rainillc  Horric. 

Les  registres  de  rélal-civil  reniontent  à  rannéc  lfi28.  [.e  bourg  de 
Coiirbillac  possèile  un  bureau  de  jioste. 

firr/irs,  silné  sur  une  lianleiir.  a  (oiviron  tlenx  kilomètres  an  nord 
du  bourg  de  (’omdullac,  est  plus  iin[ioi  tant  que  le  cher-lien  ;  ce 
village  compte  en  elTet  une  [ïü[Hilation  de  cent  soixante-quatorze 
liabit.inls.  Hn  y  i^vmarqiie  um^  e^glise  très  ancienne,  qui  a  été  res¬ 
taurée  réceinmiuil. 

Autour  de  c(>Ue  église  existait  autrefois  un  vieux  cimetière 
gallo-romaiiK  Les  fouilles  savantes  et  coTisciencieuses  qui  ont  été 
laites  jcir  M.  IMu  helamain,  de  plarnac.  ont  mis  à  jour  une  gratide 
quantité  iLobjids  du  ]dns  haut  inttuét  areliéologique. 

I.e  centre  de  ]K3[)nhition  le  [dus  imitorlanl  est  le  gros  village  du 
I!(}iirf/-(/ef>-lkn/ies  {\1\\  liab.),  sur  la  roule  déj)artemGnlale  de  Sigogne 
h  \eu  vicq,  dont  le  nom  vient  de  ceijuece  liamcau  élait  une  ancienne 
tlépeudance  d'un  t'onvrnl  de  fejumes. 

Nous  [ionvüiis  encore  citer  :  /c  lUkù-lleaifvals  (ItïS  haïr.),  sur  le 
lourlral,  et  /e  Sotf/frrffijf  (7tï  hab.),  où  l'on  trouve  nue  laiterie 
coopérative  et  nue  disLilitu  ie  d'eaii-de-vie. 


COMMUNE  DE  MAREUIL 

Superficie  —  M 36  hect.  5  ;  Population  524  habitants. 


Ainsi  qiiü  ses  voisines,  Cour  b  il  lac  et  IMui/ac,  la  cununinie  <ie 
.Mareuil  était  essiMitiellemenC  viticole,  ries  vins,  lïriïicijialeuient 
ses  vins  ronj^es.  jouissaient  é  une  ré[iulatioii  des  inieiiv  nnuntées  et 
Irüüvaii'iil  un  écoulenient  facile  dans  les  dépaî  Lenienls  du  Cetilre. 
Aujourd’liui  ce  vii;noble  est  entièrenienl  n^constiliié  ;  mais  il  oc¬ 
cupe  une  su  ri  ace  moindre  tju  au  lie  foi  s. 

11  y  a  iiéanmoins  de  fort  l>eaux  viirnobles,  parnii  les([uels  nous 
pouvons  citer  ceux  de  MM.  J/c/y Maurin^  iJafinneafi^  //oy,  hunr- 
ycr,  etc.j  etc. 

Les  antres  sortes  de  cul  lu  res  sont  éc^alcmeiit  des  plus  j>rüspér?s. 
La  partie  occidentale  de  la  commune  est  bien  boisée  et  île  !>ounes 
prairies  uatu relies  sont  arrosées  [lar  la  Ffifilfiine  tle  Mareuil^  qui 
naît  au  pied  du  bourfî  et  va  rejoindre,  dans  la  commune  de  Cour- 
billac,  le  ruisseau  du  l'oiirlrat, 

La  commune  de  Mareuil  est  desservie  [lar  la  petite  lij^-iie  dWn- 
gouléme  a  .Matlia.  Un  cbemiu  d'inlérél  coiiuiunk  venu  di*  Sîgo- 
gne,  passe  au  bourg  de  Mareuil  et  se  dirige  vers  Sounevilie.  I.e 
réseau  routier  de  la  commuue  est  complété  [uir  ]dusicurs  cliemius 
vicinaux  ordinaires. 


Mareuil  était  le  siège  d'une  seigueurie,  ([u!  parait  être  venue,  au 
dix-septièine  siècle,  des  (iondc  (de  La  Courade/  aux  lîeaiipoii.  par 
le  troisierne  mariage  de  (dharles  ibouipoil,  écuyer. seiguetir  de  I  hier- 
sac,  avec  Lléonore  florric.  lillc  d'Aarou^  écuyer,  soigneur  do  I.a  La- 
ronnière,  et  deMu[dede  Liluer.  Uèpuiscette  épof| ne,  jiis(|iLa[uès  la 


Mévolution,  les  l}eaîi|ioil,  toujours 
rèrent  à  Mareuil.  Il  u'oxisle  plus  do 


très  alliés  aux  ilurric,  demeu- 
représeulants  mâles  de  cette 


tam  ille . 


Le  lief  de  Iai  tloiil  le  siège  était  également  situé  dans 

la  paroisse  de  Mareuil,  a  été  pendant  plusieurs  siècles,  rétaldisse- 
nienl  [latriiiionial  de  la  liranclie  aînée  des  Hoirie.  Cette  maison, 
encore  existante,  est  une,  dc^s  plus  aiicieniies  de  l’Angoiiinois.  lui 
12(KS,  Cnillanme  1  lorrie,  cljevalier,  était  seigneur  du  liel  de  Monti- 
giié*  De  cette  terre,  les  Hoirie  [ïassèrent  ra[ddement  îi  La  Cou- 
rade  cl  line  hranche  cadette  revint  s'y  lixer  ajirès  la  mort  du  der¬ 
nier  rejirésenlanl  de  la  hranche  aînt‘e,  Louis  llorric,  seigneur  de 
La  Courade,  r|ni  tnt  grand  prévôt  tic  (iiiyennc,  et  dont  la  lille,  Made¬ 
leine,  é[Hjiisa  Chai‘les  de  Itesançon,  gentillioinnie  di^  (hUheriiie,  du¬ 
chesse  de  Har,  snuir  d'ilenid  IV* 

\"crslnt)î),  IMiilip[je  I lorrit^  >eigneur  de  l.a  N  altade,  père  d'An¬ 
toine,  seigneur  de  La  Hnrre.  iHail  grand  prévôt  des  marécliaux  aux 
[>avs  tlWngonniüis,  S:iintonge,  ville  et  gon vetaienienl  de  Iji  lîoclielle* 
La  l'.ourada  deiueura  aux  mains  des  Ihirric  jusqu'au  milieu 
tlu  tlix-huilièine  stèch-  ;  le  château  en  lut  détruit  en  1Tü2. 


Le  lïourg  ile  Marenil  ^‘io7  halo  ,  a  sept  kilonièlres  ouest  de  lîouil- 
lac  et  trente-tleux  il  Aiigoiiléine,  est  un  hourg  important  construit 
dans  une  ngréahle  situai  ion,  sur  le  pemdiant  du  ne  colline  et  au* 
dessus  de  la  source  qui  alinicnie  la  l'onlaine  île  MareuiL  Sous 
radmiuislrution  ih‘  sou  maire  aclueL  M.  lloy,  honiiue  actif  et  intel¬ 
ligent,  ce  bourg  teiul  à  jïrentlre  une  i ni [jor Lance  de  [dus  en  plus 
grandt‘ . 

L  église  de  Mareuil  l’urine  une  très  heüc  nef  romane.  La  sciil[i- 
tnre  en  est  rernan[iiahle  ;  les  chaïuteanx  des  colonnes  et  les  vous¬ 
sures  du  [>orlail  sont  ornés  de  ruhans  perlés  et  entrelacés  d'un  cllet 
vies  plus  gracieux.  Un  sanctuaire  ogival  a  remplacé  Lahside  jirimilive. 

Les  [iremiers  registres  de  l’état  civil  remonliuit  à  ratmée  léoS  ; 
malhcuieiisemenl,  la  colleclion  en  est  incomjdète.  Le  bourg  de  Ma¬ 
reuil  possède  un  bureau  ile  poste  et  une  élude  de  notaire. 

Les  villages  sont  [>cu  nouilireiix  ;  nous  pouvons  ce[iendant  citer; 
le (;»S  liai).),  dans  le  nord-est  de  la  cominiine  ;  les  Maisons- 
Seuücs  {2d  bah.),  a  peu  île  ilistanct'  du  hourg  ;  la  Coueade  (  2o  bah.), 
où  se  trouvait  le  siège  de  la  seigiieurie  dont  nous  parlons  [dus  liant. 


COMMUNE  DE  SONNEVILLE 

Superficie  —  1 .043  hect.  06;  Population  343  habitants. 


La  paroisse  de  Soniieville  dépendait  autrefois  de  l’hdection  de  La 
Hociielie. 

En  iOOl,  les  doux  tiers  de  cotte  paroisse  formaient  une  seigneu¬ 
rie  relevant  de  la  baronnie  de  Toiirriers,  et  pia-cédi-niment  aussi  de 
celle  de  .Moiitignac.  l'our  ces  deux  parties,  il  était  dû  à  révè(|ue 
d’Angûulême  un  hommage  particulier,  dont  les  droits  consistaient 
en  la  justice  hante,  moyenne  et  hasse,  en  plusieurs  cens,  rentes  et 
agriers,  et  dos  arrière-liefs.  Le  devoir  en  était  une  paire  d'épeions 
dorés. 

Le  lief  entier  fut  vendu,  Je  ü  juin  l.'JbT,  par  i-ouise  de  Ijrémond  à 
demoiselle  Claude  de  Vivonne.  Mais  cette  vente  ne  représentait  que 
certains  droits  féodaux  ;  car  la  lamille  lîrouard  parait  installée  dans 
le  lief  depuis  le  quinzième  siècle.  En  ell'et,  à  une  date  iiulétenni- 
née,  .lean  lîrouard,  écuyer,  en  rendait  le  dénombromeut  à  .lean 
de  I.arochefûiicauld,  seigneur  de  Marcillac,  Montignac  et  Tourriers, 
sénéchal  d’Aiigoumois  et  capitaine  de  Eronsac,  qui  était  mort  en 
1471. 

Le  1â  août  14711,  Anthoine  lîrouard,  seigneur  do  Sonneville  et 
des  Leurres,  est  nommé  parmi  les  assistants  et  signe  au  contrat  de 
mariage  d' Hercule  de  Massougiies,  seigneur  do  Clianl'aroii,  avec 
Mathurine  Eourestier. 

Cet  Anthoine  lîrouard  était  proliahlement  le  père  de  (taljrielle 
lîrouard  qui  épousa,  le  13  octobre  1309,  l’'rainjois  lîardoiiiiin, écuyer, 
(ils  de  l'raneois  Hardonnin,  seigneur  de  Sansac  et  <ie  Itoishiichet, 
homme  d’armes  dans  la  compagnie  do  trente  lances  fournies  des 
ordonnances  du  roi. 

Cette  alliance  porta  la  terre  de  Sonneville  dans  la  maison  de 
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lîîU'iloiinin,  o\\  cllé  siMnlplt*  oliv  ji  slen  niüii'u  du  dix-ljui- 

tieuio  rn^sqiie  iout^  Ifs  ineiiil>res  ou  portèrent  le  [ïrénom  dv 

h'rançois,  el  Fiiri  d'eux,  ['raiieois  liardoiiniii,  ecuyer,  lils  de  Im^iu- 
ot  d'nlivo  de  Villon  Ireys^  so  quali  fiai  l  de  soif^neur  do  Son  ne- 
ville  el  do  Sainl-liuinaiii,  Moine  à  la  veille  de  la  [uîvolution ,  un 
liardoiinin  disait  oneore  iiiarquis  de  Soiirieville, 

Cependant,  le  12  lV‘vrier  17fi7,  dans  Taclo^  de  Ijaplètno  d'Anne 
llaluMel  de  lîoncojiEie,  le  parrain,  iM'aneois  de  (îiboust,  écuyer,  est 
-lit  sri.siiHMir  «II*  Soninjville,  «t,  vi-rs  I7S0.  le  seigneur  elVeetir  île 
Sonnevi  llo  [tarai l  être  l'raneois-làni îs  Saulnior  de  Ficrrc- Lovée, 
rlievalior,  soigneur  de  Uonillac,  Condeville,  .Maiïixe  f'I  autres  lieux, 
ancien  ca[utaine  dv  tlrauons  an  la'iiinient  ddijléans  el  cln^vulier  de 
Saint  Louis. 

Vn  antre  liof  di^  la  [luroissi^  ilo  Sniineville  était  oolui  du  Pelii- 
liitn/raNJ\  diuil  les  [possesseurs  nous  sofil  inconnus,  Va\  IdîU,  ce 
liof  fur  niait  le  liors  do  la  sei”:nonrii‘  de  Sonne  vil  le  (le  tout  forinant 
nu  miuidu’o  de  celle  de  .\ouvict|j.  11  pussodail  les  trois  justices  et 
lies  tiroils  oonsislaiil  en  renies  oL  a^riors,  ol  il  relevait,  au  devoir 
ddino  [lairo  d'opr^rons  hiancs,  pour  nue  part,  de  l  aiïhave  de  Saiiit- 
AnianUdc-lloixe  et  pour  une  autre,  du  liei  des  Moucbaïuis. 

Jusiiii'au  eotii [îicneenuMit  du  dix-neu vionie  siecle.  la  oorniuune  de 
Sunin‘viih\  dont  le  sol,  piciaeiix  et  l'evètu  d'une  mince  couche  de 
terre  vé^iUale,,  proto  dit  lie  île  ment  à  la  culture,  demeura  près- 
que  cntièronieuL  inculte.  C’est  senletnent  à  [partir  du  dix-neuvionie 
siècle  que  les  hahitanls,  lueUaiil  à  profit  les  proj^rès  de  l'agricu!- 
lure,  se  dihudcrcnl  à  défricher  leur  sol.  Cn  vit  alors  aux  chaumes 
arides  succéder  de  heaux  vifj;nohh‘s,  (jiii  doiiuereiit  d'excellents  reii- 
ileinents  jusqu'à  la  crise  [phylluxérique . 

Aujipurd'hui,  queLjues  viiiiiubles  ont  été  recüuslîlnés  ;  mais  ils  ne 
[Paraissent  pas  devoir  prendi'e  une  [plus  gramie  exlonsiom  l/indiis- 
Iric  des  [irojpriétaires  s'ost  tournée  il'nn  autre  coté  :  de  nombreuses 
et  belles  prairies  artificielles  ont  été  créées,  el  1  élevage  des  vaches 
laitières  s'est  dévedoppé  dans  de  grandes  proportions.  Le  lait  ainsi 
recueilli  sert  à  aliinentor  les  importantes  laiteries  coopératives  qui 
spi.sont  installées  lians  ta  couLrée, 


La  route  nationale  d  Anpoiilrnie  à  l.a  lloctielle  traverse  la  coiii- 
niune  de  Soiineville,  qui  e^l  éjraleinent  desservie  par  la  ÜLiue  de 
eljemin  de  ter  d’intérêt  local  d'Anjou  le  juc  à  Mal  ha.  In  c  hein  in  d'in- 
têrét  conHiiun,  qui  passe  au  liourg,  relie  la  commune  de  SüTinevillc 
aux  communes  voisines  de  Mareuil  cl  d  An  vil  le. 

Lé  bourg  de  Sonneville  liab.),  à  six  kilométrés  nord-ouest 

de  liouillac  et  treute-et’-un  d'Angouléuie,  est  construit  à  environ 
lieux  cents  mètres  de  la  route  nationale.  Son  éirlise,  du  tici/iium» 
siècle,  témoigne  île  1  allaciiemen t  du  iiays  d’An^ouiuois  aux  formes 
de  rarcfiitecture  romain^.  Les  fenêtres  et  autres  ornements  sont 
Iranctiement  lin  style  ogival  :  mais  la  voûte  en  berceau,  a  aies  dou¬ 
bleaux  très  prononcés,  est  absolument  romane,  lie  la,  le  volume  des 
cüiilretorts,  <|ui  ne  ressemblent  en  i  iioi  aux  sveltes  [ivraruides  du 
Irei/dème  siècle. 

La  cütnmnne  de  Sonneville  comfjte  quelques  viiiage.^,  (larnii  les¬ 
quels  nous  citerons:  Mortier  3b  bab.),  au  soinmel  il'uue  bail  le  colli- 
ne  ;  la  Fuie  (bb  liab.),  et  le  Hohdai!  {  \'l  liab.,,  vers  la  liiuite  dtî  la 
commune  de  liouillac  ;  Cltez-lieillard  liuln  au  nord  du  l>üurg  ; 
le  Peliî-Hordeiiin\  vers  la  source  de  la  ^laroiiue  de  Souueville. 


COMMUNE  DE  MONTlGNÉ 

Superficie  —  890  hect.  ;  Population  227  habitants. 


Silure  fin  non)  île  eclle  tic  iSoutlIiic,  la  petite  cominiiiie  de  Moiiti- 
j>né  est  une  des  [>lns  l'erliles  de  tout  le  caiilon.  Aucun  cours  d'eau 
ne  la  traverse,  sauf  le  nii.«seau  du  Sanrarje,  qui  en  forme  la  limite 
occidentale  :  mais  de  nombreuses  fontaines  v  ontrctientient  une 

fc' 

agréable  fruîclicui’  et  y  arrosent  d  excellentes  prairies. 

Les  coteaux  élaienl  autrefois  couverts  de  beaux  vignobles,  qui 
ont  fait  [)laci’  <â  des  champs  bien  cultivés  et  à  ilc  bonnes  prairies 
artilicielles  ;  cependant  quelipies  vignobles  ont  clé  reconstitués 
depuis  tpiebjnes  anni'cs. 

l'Insionrs  clieinitis  vicinaux  ordinaires  Ijien  entretenus  partent 
du  lioui’g  lie  Montigné  et  le  relient  îi  llonillac  et  aux  liourgs  voi¬ 
sins  d 'Anville,  de  Honnevillo  et  de  t'ainl-Mculard.  l.e  clicniin  d  in¬ 
térêt  coiniiiun  de  lîonillac  à  Anviîle  forme  la  limite  sud-onest  de 
la  commune, 

I,e  lionrg  de  Montigné  (b7  hab.).  à  six  kiloiviidres  nord  de  llonillac 
et  Irente-et-un  d'Angonlèine,  est  liàti  à  ini-ei'ile  <1  une  colline  ijiii 
domine  un  frais  vallon.  Son  église  est  de  I  époque  romane;  c  est  iin 
carré  long  terminé  [>ar  mie  aiiside  semi-circulaire.  l*.lleira  pas  de 
clocher,  maïs  nue  simple  arcade  an-dessns  de  la  façade. 

Les  registres  de  l'i'lal  cdvîl  de  Mimtigné  remonleiil  à  1  aiiiiée  IbLî. 

.his([irii  lu  fin  dn  qvialor/jemr'  sirclc,  Monlignu  paraît  avoir 
eu  des  seigneurs  parliciiliGrs  (jui  rolovaienl  de  la  baronnie  de 
Tourrioi's.  A  cette  cpo(juc%  lldlyot  tle  Montigné  ont  pour  lils  Mériol 
tle  Montigné  qui  j)arail  n'uvoir  eu  ([iie  ilenx  lilles,  L  aînée  épousa 
Perrinet  ou  l^ierre  de  llarbcvières  et  Tan  Ire  s  unit  a  Pcrrinel  du 
itois.  Vax  t  un  accord  inlervint  entre  les  deux  beaux-frères  an 
sujet  de  la  succession  de  leu  Mériot  ilc  Montigné.  Perrinet  de  Bar* 
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Iiezit'fcs  lui  le  cluïf  (U:  la  lifff  lies  Iîarl)e/ières  de  Monti^Mié,  (tni  se 
luainliiil  sur  celle  lerre  jiisi[u'aiix  approches  de  la  IlévoluUon  el  ne 
s'éleignil  r]u'en  I  S37. 

An  vill  îiiTt.'  lie  {26  liali*),  on  trouve  les  traces  d'un 

[>rieure  du  Irci/iînnc  siècle  qui  déjieiukiil  de  la  paroisse  de  MouilUic  : 
c'éiail  un  prieuré  conventuel,  membre  de  Talibaye  de  lîaignes.  Au 
(|inn/itnie  siècle^  il  paraît  n  y  avoir  plus  d  autre  relij^ieux  que  le 
prieur,  et  encore  celui-ci  etait-il  dispensé  de  la  réside[ice.  Cest 
(jue.  [ïendant  la  guerre  de  ileiil  ans,  des  particuliers  avaient  ijsur|ïe 
lesbiens  du  [irieun^  el  il  iailut  une  senteuce  d'excommunication, 
rendue  en  1  iS8  [lar  le  pape  Innocent  VIII,  pour  les  faire  restituer. 
An  seizième  siècle,  le  prieuré  de  Sainl-ilomain  lut  mis  en  com- 
mende,  ce  qui  consomma  sa  mine. 

Saint-lîomain  était  éj^alemenl  le  siejre  d  un  fief  qui  paraît  être 
venu,  par  son  mariage  avec  l'rançoise  de  1  jvenne, à  Malu'iel  de  Mas- 
süuûïies*  éciiver,  scdùnenr  de  Cliarenton,  iîe  dernier  fut  le  cliet  de 
la  lïranclie  iles  Massouj:ties  de  La  Hrousse  el  île  Sainl-lîonunii.  (Xte 
terre  fut  vendue  [lar  son  pelit-liU,  Frangois  de  Massongnes,  le 
li  jiiillel  nUL  îi  Jacques  Carnier,  ebirurgien,  de  Gourville.  De  sa 
secoude  femme,  MariivAnue  tic  Liveuiie  de  lîalan,  François  de 
Massougiies  etil  nu  lils,  lieiié,  écuyer,  seigneur  tie  Hrie-des-Hivières, 
tpii  devint  seigneur  de  La  Toiir-de-lîimeux  par  süïî  mariage  avec 
Marie  Pépin. 

Il  alla  se  tixer  a  Liimeiix,  oii  celle  brandie  s'éteignit  an  cours  de 
la  lié  vol  lit  ion. 

Parmi  les  autres  villages,  nous  citerons  :  irs  Leurrem  i.21)  liab*), 
autrefois  siège  d  un  lief  qui,  de  la  iaiiiîlle  lïrouard,  passa  avec 
celui  tie  Souneville,  a  lu  famille  Üardonnîn^  et  dont  1  histoire  se 
cou  font]  avec  celle  tic  Sonne  vil  le  ;  les  Mûr/tnières  (:îh  lia  b,)  ;  les 
(‘lirüfyfirres  {\i\  liab,),  etc.,  etc. 


COMMUNE  D'ANVILLE 

Superficie  _  816  hect.  48;  Population  _  285  habitanis, 


An  noi'il  du  bouri;  d'Anviiie,  sur  lo  sotnuiet  d‘unc  culHne  s('|uirôt' 
ilu  bourjï  par  une  profonde  vallée,  on  |)eut  encore  voir  (luebiiies 
vieux  pans  de  mui-,  seuls  restes  de  l'aneieti  ciiàteaii  d'Anville  ou 
li’blnville,  suivanl  l’aneietine  ortlio^^raiiiie. 

Ce  cliAlcau  était  le  sièîïe  d’une  seigneurie  importante,  (|ui  dépen¬ 
dait  de  la  princi[>auté  de  Mareillac  et  qui  appartenait  à  la  tnaisou 
de  Laroclieloiicauld ,  Au  dix-linitiènie  siècle,  eel  le  terre  lut  éripée 
en  duché  non  pairie,  et  nous  voyons  un  membre  de  la  l'amille  de 
l,aroLdielbucauld  porter  le  titre  de  due  d’Knville, 

Autrefois  un  étany  devait  rem[iltr  la  vallée  qui  sépare  le  bourir 
d’Anville  «lu  cbàteaii;  car  les  seip-neurs  se  reuilaient  en  liateaii  au 
iiourg  pour  y  entendre  la  messe.  A uioni'd'hui  cet  étang  est  dessé- 
ebé  et  remplacé  par  de  lionnes  [irairios. 

Comme  la  commune  de  Montigné.  sa  voisine,  la  eommiiui'  «l’Aii- 
villi?  [)ossède  de  nonibreuses  soui'ces  et,  de  plus,  est  arrosée  parla 
r/e/ère  qui,  par  sa  léunioii  avec  le  ('rachoit,  rorme  la  rivière 

de  L'agriculture  y  est  des  |dus  [irosjières  et  de  nombreux 

vignobles  y  ont  été  reconstitués. 

lieux  clu’inins  d  iiiti'rèt  coiumiiu  se  croisent  [irès  «lu  bourg  «l  Aii- 
ville  et  relient  ce  bourg  a  Itouillac,  à  t'oum'vilb.*,  à  Auge  et  au 
departement  «le  la  t-lliarmite-lnlérieui*’.  Plusieurs  clicmius  vicinaux 
ordinaires  com[>lèlenl  le  réseau  routier  de  la  commune. 

Un  autre  (ief  était  celui  de  La  hoiin.ille  i\y\\,  nu  (|uiu/ième  siècle, 
a |i|)artcMuit  a  la  famille  ttileau.  [)ans  les  premières  années  du 
seizième  siècle,  ,;\nnc  (ideau  avait  «‘[lousé  .laeques  Laisné,  prévôt 
i«>yal  de  Cognac  et  .Meiqdiis,  [,ü  lief  «le  La  lt«uirville  passa  eusiiilc 
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à  la  l’amille  Soiichet,  issue  de  l'échevinage  d’Angonlènie,  Le 
ocinhre  KioC,  iMichel  Soucbet,  écuyer,  seigneur  de  La  Doiirville  et 
du  Mreuil  et  fils  de  .leaii  Süiiciiel,  qui  avait  été  maire  d’Angoulême 
en  ld3i,  avait  épuiisé  Marguerite  du  lireiiil. 

Le  liourg  d'Auville  (33  liah.)  est  situé  é  liuit  kilomètres  nord* 
ouest  de  liouillac  et  trente-deux  li'Aiigoulême.  Son  église  est  une 
ancienne  église  roiiuine  qui  a  conservé  une  jolie  l'at'ade.  Dans  la 
cour  de  rancien  [U’esliytère,  on  remarque  un  sujierhe  marronnier, 
dont  les  énormes  liianclies,  se  courhant  en  Iterceau,  occupent  un 
large  espace. 

l’arini  les  principiiiix  liaineaux,  nous  citerons  :  la  Cahane  'j2 
liai),};  /es  Ikivids  (17  hab.)  et  les  lù-oains  (17  hah.),  situés  à  proxi¬ 
mité  du  bourg;  la  liniirf/foisie  (27  hab.);  les  liéc/tins  {33  hab.L 
ilans  la  partie  oi  iiuitale  de  la  commune  :  Font </ rive,  terre  qui  appar¬ 
tint  au  dix-huitième  siècle  à  la  lamille  Cliarrîer,  famille  issue  de 
la  vieille  bourgeoisie  de  La  lïochellc  et  de  Saint-.lean-d  Angély. 


COMMUNE  d'auge 

Superficie  826  hectares  ;  Population  —  447  habitants- 


A  une  é[iü([ue  ([ue  nous  ne  i>duriüiis  [îitxîÿer,  les  dîmes  ecclé- 
siaslicjues  de  la  paroisse  d'Au^^e  avaient  été  inléodees*  An  ilix- 
septième  siècle,  ce  «  lie  T  »  appartenait  au  sieur  Beau  vi  liai  ik  sieur 
de  La  Bonde,  époux  de  l^'ram^oise  Le  Lyèvre,  et  a  Maître  Jean  Le 
Lvèvre,  avocat  an  sièiïe  roval  tle  Llianlt,  Bar  un  contrat  d'éclians^e, 
passé  le  juillet  HJdi  et  ratilié  1  aiHiée  suivante,  il  devint  la 
propriété  île  l"ranrnis  du  lîonlleL  écuyer,  seigneur  île  Laugerie  et 
autres  Leux,  et,  le 21  lévrier  IfJ.lli,  ces  dîmes  [îasscrent  à  la  ranullc 
de  Massougnes  par  suite  du  mariage  de  l’Varnpjis  de  Massougnes, 
écuyer,  seigneur  de  (îoclieroux,  avec  Marguerite  du  ISoullet,  (il le 
du  [)récédent. 

Au  dixMiuitième  siècle^  elles  étaient  la  [propriété  de  Lierre  de 
Massougnes,  éciiyerjqui,  de  ce  chef,  se  (piàlifiait  un  jieii  afuisive* 
ment  du  titre  de  seigneur  dL\uge. 

A  celte  époque,  en  etLM,  la  sidgneurie  d'Ange  a [>par tenait  h  la 
maison  de  Beaumont,  et  le  dernier  possesseur  de  cette  seigneurie 
fut  messire  Babinet  de  Bauvîllo,  écuyer,  chevalier  de  Tordre  de 
SaintM.üuis  et  gendarme  de  la  garde  du  roi.  Par  testament,  ce  dcj- 
nier  laissa  la  terre  d^Vuge  à  ses  neveux,  MM.  de  Bencogno,  qui 
Pont  vendue  en  détail  de  LS2h  a  LSitL 

I^a  commune  d'Ange,  bien  arrosée  [lar  ileux  cours  d  eau,  le>V///- 
nar/e  et  le  Cmcho/t,  f|iii  entretiennent  dans  le  sol  une  fraîcheur  salu¬ 
taire,  possède  d'excellentes  [irairies.  Les  diverses  sortes  de  cultu¬ 
res  y  réussissent  du  reste  fort  !>icn  et  <]iii  Iqtics  vignes  y  ont  été 
reconstituées,  (hi  y  rencontre  fort  peu  de  terres  en  frictie  et  la 
plupart  des  projuuélaires  sont  dans  Taisance.  IMiisieurs  chemins 
d'intérêt  commun  desservent  la  commune. 


Le  bouitr  il’Ai)};*!  ImiIi. siliié  à  l'extréiniié  occidentale  de 
la  commune,  k  dix  kiloiiuHres  nord  de  Itoiiillac  et  trente-trois 
d'Angoiilêine,  est  constimit  au  sonimet  d*un  monticule  élevé,  qui 
domine  la  contrée  environnante.  Son  cf^lise  appat lient  au  roman 
secondaire,  [..a  façade  est  siinnoiitée  d‘un  clocher  k  arcade  à  trois 


(le  qu'il  y  a  de  [)lus  remarquable  dans  ce  monument  est  une 
crypte,  très  intéressante  mais  d’accès  diHicilc,  connue  sous  le  nom 
de  Virii.r  de.  Sainte-Kailegonile.  Le  plan  de  celte  crypte  est  un  carré 
terminé  par  un  enfoncemenl.  Le  petit  sanctuaire  était  autrefois  très 
fréquenté  et  on  y  venait  de  loin  faire  des  vttiii.x  en  rhonneur  de 
Sainte-liadefjonde.  palronnede  léjîlisc. 

Les  rc}iistres  de  l'état  civil  remontent  k  rannée  ltl80. 

Les  priitci[)aux  villaercs  de  la  commune  sont  ;  Fraîche  font  {111 
bah.),  Iiaiiieaii  importaiiL  situé  dans  le  sud  <le  la  commune  :  Frotet 
|78  bab.lj.k  l'intersei-tion  des  roules  de  iJonneville,  de  Saint- 
Médard  et  de  Verdille  ;  /e.s  EHota  (lî'd  bal).)  et  Chez- Fnrand  {flo  bab.}, 
sur  la  route  de  lïonneville  ;  le  Pcf/t-liennvais  ■  40  bab.)  ;  /es  l>oas~ 
saina  {IS  bab.l,  etc. 


COMMUNE  DE  SAINT-MÉDARD  D'AUGE 

Supenficle  911  hect.  35;  Population  32i  habitants^ 


['dvorisoe  par  la  iiaturo  <li‘  son  ÿul,  m'nri îilüinent  fV.iLs  et  Inimiiic, 
arrosée  par  deux  cours  ircau.  la  commune  de  Saint-Médard-d'Anj^a! 
est  une  des  plus  le  ri  Iles  du  cairlon  d+‘  lion  il  lac.  Sou  sol  prête  ail  mi - 
rablement  à  tous  les  genres  ile  cnlUires  ;  (die  |iossfnle  il’excellmites 
prairies  naturelles  et  île  nominensos  prairies  artificiclies:  les  rêréa- 
Ics  y  sont  l’objet  d'une  culture  des  pins  iin[uM'lantes  et  les  vignes 
reconsti  luées  loti  missent  largement  la  quanti  lé  de  vin  nécessaire  à 
la  consonimation  familiale  des  balntanls 


l^ar  suite  de  ra!)ondanee  des  jirairies,  tmil  naturelles  iprartiii- 
cielîes,  1  éleva ge  des  vaches  laitières  a  pris  une  gramle  extension ^ 
et,  alin  d'assurer  an  lait  uti  éconlcmcnl  réinunératenr,  les  [iroprié- 
taircs  ont  étalili.  an  moulin  de  la  Fraf//nïif^  nue  lailcric  coopéra¬ 
tive,  qui  a  pl  is  le  ii o m  (  1  c  ia coop rra 1 1 ce  d c  /a  va 1 1 éc  d e  l  A agf , 
et  qui  exploite  (juatre  mille  litres  de  lait  [jar  jour. 

Les  deux  cours  d'eau,  qui  arrosent  la  commune  de  Saint-MédaraL 
sont  la  rivivre  StutVfirjV  cl  le  ('rackoh,  qui  se  réunissent  poin-  l’urmcr 
la  rivière  de  I^a  source  du  Cnickoa  rutnite  nno  nnuition 

particulière,  Cütle  source  forme,  en  effet,  une  inagnidqne  mi[qie 
d'ean,  iLnne  limpidité  remarqualde,  longiM'  de  trente  mètres  et 
large  de  quinze  mètres. 

La  [>aroisse  de  Saînt-Médard-d'Augi^  formait  une  seigneurie  qui 
appartenait  au  cha]ulre  cathédral  d'Aiigonlénie,  depuis  le  premiiu' 
(juart  du  don/dème  siècle,  par  la  donation  qui  en  avait  clé  laite  a 
ce  chapitre  [)ar  Pierre  de  GonfuIeiiSj  évêque  de  Sairili^s  et  ancien 
diantre  de  l  église  Saint-Pierre  iPAngonlème* 

f^es  voies  de  coinmiinication  sont  peu  nomlircnsos  dans  la  com¬ 
mune  de  Saint-Médard  ;  elles  consistent  seulement  en  deux  chemins 
d  intérêt  commun  et  t[nelques  chrunins  vicinaux  ordinaires. 


Le  boui-i^- de  ^^aillt■‘Métlard-(.^A^l£:e  (lld  liub.),  îi  dix  kilomètres 
nord  do  Uoiiillac  et  trente-eiiiq  d’Angoiilèmie,  est  très  agréablement 
silué  au-dessus  de  la  sonive  du  (a'aclion.  Sou  église  est  une  église 
foinutie,  dont  le  campanile,  à  doux  baies  avec  arcbivolte  étoilée, 
semble  bien  remonter  à  l’époque  de  la  construction  de  l’église .  Ce 
petit  elochcr  mérite  rattenlion  des  arcbéologues,  car  il  y  a  peu  de 
ces  campaniles  vi"iiincnt  aullientiques  et  contemporains  de  l’église 
(|n'ils  ornent, 

Un  a  ilécfHiverl,  ilans  cette  égtisOi  une  pierre  tombale  dn  quator¬ 
zième  siècle  représentant  un  [trètre  étendu  sur  son  lit  de  mort  el 
levèlii  de  ses  babils  sacerdotaux.  Cette  pierre,  rormée  d'un  seul 
Idoc  de  deux  midres  dix  ccnlimèlrcs  de  long,  est  admirablement 
conservée . 

Le  principal  centre  di'  population,  après  le  i)onrg,  est  le  village 
de  ia  Hrrt:hriii'c  CH»  luib.'l,  siliié  sur  la  route  de  Sonneville  à  Ver- 
dillf.  Citons  encore  ;  (' hurno's  (  Vtl  liab.’  el  les  dirryncAç  (28  bab.V 

dans  le  sud  de  la  commune,  el  l'’S  Ihifi/ins  (211  liab.),  a  la  limite  de 
la  *’.!iarciiLe-!nréricure. 


*  I  .;  -  =  "’.*4JU*v>5  tV-  ^  •«'.'« 

.  '■,.  “'i'-  '-.V  -é'  *4^^^ 
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|l*ll»o4ogi‘aplile  MM'RKLl  lmp.  L.  ('n^^üCKM Akh  cl  Cîe 


COMMUNE  DE  BONNEVILLE 

Superficie  1  008  hectares;  Popuiation  =  315  habitants. 


l.i‘  iLMi'ituirt*  ilo  cetti'  ruiniiuiiic  est  tn''S  acfiiJentt' .  I)e  iiüjnlimix 
et  irais  vallons  y  sont  arrosés  par  dos  souroos  aliondaiiles,  <iiii  don- 
riPiit  lour  IrairliiMir  à  d'oxi'olli'iilos  prairie.s,  ot  les  ootoau.x  sont  oou- 
vorls  de  beaux  eliaiiips  dt*  n'-réales,  i|iii  alternent  avec  des  vignes 
reconstiliiéi's  do|niis  (]uoli|iie.'  années,  l.a  petite  rivière  île  F.-b/iyf'  la 
traverse  dans  tonte  sa  largeur  et  y  fertilise  nue  vallée  dos  |)lus 


aüre; 
■  > 


Aluune  vuic  l'onittninicatinn  iîn|n)rtaiile  THi  traverse  celte 
(|iii  c^t  tlessf^vii*  seiilemenl  )iai'  ileux  chemins  iTîntéret 
l'oininnii  et  [uir  ptiisieurs  ctiemins  vicinaux  ordinaiies 

Le  hdurj*' iie  Kuiim‘ville‘  (l;l  [iahA,i'*  ^ept  kiloniMres  nord  de  Itoiiil- 
lac  et  Ircnte^el-nn  il'Aii!4uul(’*int\  doit  son  tîln'  de  clief-lieu  à  son 
[ïclit  rdllicc  runian  h  cain[3anilc  duiilile,  ilii  dou/iènie  .sièclCj 
lionl  les  trois  coupoles  et  le  (uil-ilc-lour  sont  Icimijés  de[>îns  long- 
lem[is  et  reni[dacés  par  luic  cluir[ïenle  basse  et  un  [>laroiid  en  plan- 
clies*  La  porte  à  trois  voussures^  d  ogive  romane,  est  au  sud.  A 
Linlérieur,  on  remarcjuc  nin^  jolie  cliaire  en  Ier  forge  de  repoque 
de  Louis  XV,  L’était  une  cure  dépendant,  ilès  le  Jïcnvicme  siècle, 


lie  l’aldiaye  de  Suint-Lyliard,  qui  y  posséda  même  jadis  un  prieuré 
supjuirné  au  quator/jètne  siècle. 

Les  reuistres  di^  létal  civil  reiiiüiitenl  à  1  année  llijo;  mais  il 

I. 

existe  une  lacune  tic  trente-sept  ans  (tie  ltl77  à  17!  i),  itiLerrouipne 
stuilenient  |sar  lannée  l7no.  L(*s  arctiives  tic  la  coiiininne  possè- 
ilent  égalcmeul  nu  tief/is/fT  f//*s  t/è/iùt*rafio/iS  dv  /<i  ïn  fut  ici  paît /c  dt^ 
lio/i/ierilitr,  datant  de  l'époqut^  révoluli<mnaire. 

Les  autres  villages  de  la  comniiim^  sont  ;  Pdf/rritie{\ûS  liali.],  ou 
se  IronviUit  la  mairie  et  la  maison  dè^aiie  ;  irs  IdtiUpp^ats  (21  fiali,)^ 


[UTs  (le  ee  deniier  vîllai^e;  lo  fohr  (;11  halj.)  la  Hipaadirre  IV2 
liai). ),  dans  une  vallée  boisée. 

La  paroisse  Je  lîoniieville  faisait  [larlie  Je  la  baronnie  Je  iînur- 
villej  eL  comme  cette  baronnie,  elle  relevait,  pour  les  iinarjces,  Je 
l'Election  Je  Niort  et  Je  la  Généralité  tle  La  Locheile,  pour  la  jiistire, 
Je  la  Sénéchaussée  et  Présidial  Je  Poitiers  et  pour  le  s[nritüel  Je 
rh^'éclio  J'Angouléme* 

Il  V  avait  sur  le  territoire  Je  celte  [>aroisst'  Je  nonibreiix:  liefs, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  les  l^of/erie,  /a  llroi/sse  et  /es 

Gra/iÿes. 

Le  lief  des  Foutahies  a  été  créé  Je  tiMilcs  pi('‘ces,  vers  la  fin  Jn 
seizième  siècle,  par  Hercule  Je  Massongnes,  écuyer,  seigneur  Je 
CJianfaron,  deuxième  (ils  Je  Lhartes  île  Massougnes,  écuyer,  sei¬ 
gneur  Je  Villeneuve  et  Je  Montaigon,  qui  avait  épousé  Mathurim* 
h'ourestier.  l^epuis  cette  époque  jusque  vi'rs  la  liti  du  siècle  dernier, 
celle  terri^  n  a  juis  cessé  J‘a]qiartenir  îi  la  l^ranche  aînée  Jes 
.Mdssmignes  Ji^  noire  région  et  lui  a  Joniïéson  nom, 

La  maison  de  Massougnes  est  originaire  tiu  Poitou,  ou  elle  est 
connue  depuis  le  commencement  du  douzième  siècle.  PaTis  la  pre¬ 
mière  moitié  iiece  siècle,  (îiiillaumc  Je  Massougiies,  qui  s'élaitfait 
moine  du  vivant  Je  safemnn^et  Je  ses  enfants,  faisait,  avec  leur 
consenlemetit,  une  Jonalioii  à  l'abbaye  Je  Saint-Lyprien  iJe  Poitiers, 
hepuis  cette  épO(|ue  jus(iu'an  qui[i/.i('Mne  siècle,  la  famille  se  imiiii' 
tinta  peu  [»rès  exchisi veinent  dans  le  nord  Jn  l^oitou. 

An  (juinzièjue  siècle,  [lar  su! te  d'alliances  diverses,  les  Massoiignes 
desceiideiiL  vers  PAiigoumois,  ofi  on  b^s  trouve  d'abord  co-seignems 
ileSouvigaé,  par  l'alliance  d'Antoine  Je  Massougnes  avec  Marguerite 
<ie  Heauchamp,  vers  I  to(L  La  hranclic  aînée  Jeuneura  à  Souvigné 
eiujron  un  sièiJis  jusqu'à  sou  extinction,  taudis  que  le  second  fils 
d'Antoine,  Jean  <ie  Massougnes,  écuytu',  seigneur  ilr*  Villeneuve, 
fondait  une  brandie  cadette,  qui  devint  aînée  au  bout  (b‘  trois 
gcMiératiüTis  et  subsiste  encore  d(^  nos  jours  ^  C'est  la  brandie  des 
b'ontaines. 

1 /ancien  logis  il  es  l'on  lai  nés,  vraisemblalJeinent  constriiil  par 


HiM'Cüle  ile  i\t^ssoug'nr\s  à  In.  fin  iln  sci/j<Mrie  siècle,  élnit  une  Char- 
longue  à  Ion  relies  en  poivrières,  ijui  lut  rein[)Ificée,  vers 
18oU,  par  la  faraude  liabilation  tpie  l^on  voit  encore  aujourd'hui, 
l/entrée^  dans  le  gofit  <lu  [ïreinier  l■hnpire,et  lescoriimnns  ainsi  que 
les  bassins,  avaicnl  élè  anniuagés  [jar  ,lean-Augnsle  de  Massougnes, 
comte  des  l'ontaines,  au  dél>iit  iln  dix-neuvième  siècle. 

Iles  fouilleSj  enlri'prises  aux  l'ontaines,  ont  amené  ia  découverte 
dr*  nombreux  objets  remontant  a  une  haute  antiquité,  parmi  les¬ 
quels  nous  citerons  df‘s  médailles  et  des  monnaies  romaines,  une 
[lelite  stijhielte  en  lu-on/.e  re[)résentant  un  cerf  sur  un  autel,  ime 
euillf*r  ou  s[ULlule  à  [ïarfums,  eu  bron/e,  avec  inscri[)tion,  enfin 
un  pni  acousfifiue  gallo-i’oinaiii.  (jcltii  dernière  pièce  est  fort  rare. 

La  terre  de  /.oyer/e  ^ —  ou  l/Aiigerie  —  était  un  fort  ancien  fiefV 
eomnosé  pour  [lartie  iie  terres  rofurières  qui  relevaient  de  Gonrvil- 
le,  et  pour  [>artie,  de  terres  nobles  qui  relevaient  de  la  seigneu¬ 
rie  d'I^^strade.  Son  nom  ne  [irovient  pas,  comme  on  pourrait  le 
rn>ire,  de  la  [>ptite  rivière  de  rAujre,  (]ni  coule  au  pied  et  la  borde 
en  partie,  mais  il  désigne  bi  licni  irbabitalion  d'une  famille  Anger, 
(pli  y  formait  Unit  nu  liarneau. 

Les  [dns  anciens  seigneurs  connus  sont  les  lîarbezières,  qui  pos¬ 
sédaient  ce  lief  [tendant  le  qutu/.ième  siècle.  Au  seizième  siècle,  la 
terre  de  f.ogerie  fut  morcelée  eu  Ire  un  grand  nombre  de  proprié¬ 
taires  et  ne  retrouva  son  imité  que  liaiis  les  [irtunières  années  du 
dix-se[dième  siècle,  lin  HiUi,  nous  trouvons,  comme  possesseur  de 
l.ogerie,  iM'anrois  du  Ifonlet,  écuyer,  seigneur  de  La  lîroulie,  qui 
é[)ousa  lîarlje  Hervé  et  en  eut  trois  eufauls. 

I/ainée,  Marguerite,  é[K)usa  l'rancois  de  Massougnes,  écuyer, 
seigneur  île  tioeberoux,  et  b^  [ïlus  jeune,  Ixmis  iln  Boulet,  garda 
Logerie,  Ce  dernier  épousa  Louise  de  Cbouppes,  fille  de  lUerre, 
manpiis  ile  (diouppes,  intendant  général  des  armées,  gouverneur 
dii  BeileMsle,  et  eut  de  son  beau-père,  la  survivance  du  gouver¬ 
nement  lie  lielledsle.  I.es  archives  du  Morbihan  conservent  de 
lui  une  fort  lielle  lettre  adressée^  en  termes  d'une  rare  grandeur, 
au  eommandaut  des  forces  navales  anglaises  ipii  le  sommait  de 
se  rendre. 


Ses  clesce[idaiits  ganlèreiiL  Loger  ie  jusqu'à  Ui  secoiulé  moi  lié  du 
dix-liuitièine  siècle.  A  celte  epuquej  le  (icl^  idînt  divise  en  tant  de 
parts  (jiie  la  famille  ne  jiouvait  plus  eti  vivre.  Il  fut  alors  acquis 
])ar  Pi  erre- Jacques  Salouiou,  ecuyer,  <]ui,  pur  acte  du  11  août  !"7!.L 
revendit  la  terre  de  l.ogerie  à  damoiselle  Marie-Aune  de  Masson- 
gnes  des  Fontaines  et  à  ses  frère  et  snuir,  .lçan‘lkirnari!  et  Marie* 
Jeanne  de  Massoimaies. 

[*ar  suite  iFarraiigemciits  vie  latnille,  Marie-Anne  de  Massougnes 
ilevint  seule  propjdçlairc  de  Logerie.  Ij*  4  nnvemljre  1TS:2,  elle 
é[»üusa  son  eou:-in,  Hernatvl  [lesniier  d'nilïreu/.e,  ancien  gendarme 
au  titre  des  Kcossais,  hevemie  veuve  le  2n  niaivs  ITNl^  .Madanie 
besmier  d  Olljreu/.e  mourut  elli’-inènie  le  ^7  novenihre  18(1!^  lais- 
saut  Logerie  à  son  neveu,  Jean*lîaptislc  Auguste  de  iMassougnes. 
qui  le  vendit  à  son  tour  vers  à  M.  LriaiuL 

Le  logis  de  Logerie,  aujoiirtl  hui  l’oi  t  ruiné,  était  jadis  niie  mai¬ 
son  carrée,  llainpiée  sur  ses  deux  angles  de  deux  iiiouciiai‘abys  du 
sei^^ième  siècle,  dont  on  ne  fait  plus  guèia'  que  distinguer  les  res¬ 
tes.  11  est  actiiellem+^îit  partagé  entre  trois  pj'opriétaires. 

La  Hroasse  était  un  petit  liel hpii,  aux  dix-septiiune  et  dix-huitièiue 
siècles^  donna  son  nom  à  une  hranclie  di^  la  famille  de  Massongnes. 

I.e  lief  f/cs  Ut'a/tf/es  ajqKartint  également,  an  dix-se|Aiènie  sièoli‘, 
à  dillérenls  ïnernhres  de  la  famille  de  Massougnes,  entre  antres  h 
Paul  tie  Massongnes,  écuyer,  lieutenant  }K)nr  le  roi  de  File  ili‘ 
Gay^mne  et  capitaine  coniinandant  la  garnison. 

Citons,  en  termiinant,  la  terre  //es  Mesfiard'i^  j^ropriété  située  an 
chef-lien  même  de  la  paroisse  de  lionncville  (d  t|ui  siuni^te  être 
entrée,  défaits  le  dîx-sepliènie  .sièch%  dans  la  famille  Mesnaril  de 
Laniongerie.  Cette  l'aniille  distinguée  était  originaire  de  pMuirville, 
où  elle  donna  jdusienrs  juges  sénéchaux  et  des  notaires  à  la  Ijaron- 
nie.  Cette  vieille  famille  bourgeoise  r^st  anjonnldHii  représentée 
par  Mme  Mesnard^Ltunoiijfüiie,  épouse  Je  M.  Damai,  riioiioraMe 
conseiller  général  du  canton  de  (îouillac. 


ek.r.a.tum: 

Page  3oü,  tigiie  LL  —  Au  ILüU  de  «  dix^ncfi/^iènie  siècle  ïk 

lire  (éix-httitièfue  siècfe  ». 


COMMUNE  DE  GOURVILLE 

Superficie  —  K291  hecf.  61  ;  Population  =  662  habitants. 


l.u  coininiiiie  lie  (ujurvillo,  liiiiilrciplie  de  île  iJonnoville, 

occupiL'  nii  [tlaleau,  asîsc*/.  tùvwé  dans  sa  [kü  lit*  MiiTidioiiale,  et  (jui 
s'abaisse  [ïrojiressivenieiil  vers  nord  jn^tin'a  la  vallée  de  /'Aifge, 
(lello  [>elili'  rivière  lorrne  la  liniîle  seplettliaonalc  d»*  lu  eommiine. 
Un  aulre  petit  ct^nrs  d'ean,  le  fiusseatf  f/e  qui  [irend  sa 

source  au  iïourii  même  de  (iourvilli'^  arrose  de  très  boTines  prairies 
et  va  sejGler  dans  la  Charente  nn  j»eii  au-tlessous  tle  Marcilluc. 

La  commune  do  (if)urville  était  autrefois  lurt  riche  et  produisait 
des  vins  estiméî^:  ;  mais  la  vijrne  n  a  pas  éti*  reconstituée.  Comme 
dans  lieancon[»  d'autres  comimines,  la  dis[ïarition  des  \  ij^^nes  s^est 
lait  vivement  sentirj  ol  la  jaquilalion  qui.  etl  !S(îS^  était  de  don/e 
cents  liaintants,  esl  tomlM'e,  an  dernier  rcceiïsomenl.  an  ehifîre  de 
six  cent  soixaiile-deii v  liahitanls.  Néanmoins  lu  popnlation  est 
encore  dans  ^aisanc^‘,  et  h‘5  céréales,  qui  forment  anjonrd  liiii  la 
principale  culture,  tlonnent  des  rentlennuïts  lri‘S  satisfaisants. 

Au  point  dt‘  vue  des  voies  de  commutCcation,  la  commune  de 
Conrville  est  Iden  parlai^ée.  h]ile  desservie,  en  premier  lieu, 
par  la  [jetite  iii»ne  d  intérél  local  île  Saint-Anfi:eau  a  Segonzac  et  tra¬ 
versée,  du  iiord-est  au  sud-ouest,  par  la  route  dépai  temcntale  n®  4 
de  Kullec  a  Arcbiae.  He  j)lus,  de  nomljrenx  chemins  il'intérct  com¬ 
mun  rayonnent  autour  du  hourg  tlt3  tîourville  et  le  mettent  en 
communicalion  avec  les  communes  voisines  de  \tons,  de  Alarcillac, 
de  Cioiac,  de  Sainl-( ]vi)arde<inx  et  de  lîonneville. 


Le  bonri;  de  Conrville  [^i'22  hal>.),  situé  a  huit  Uilométres  nonl- 
est  de  liouillac  et  vingCse[>l  trAn^onléme,  est  un  f^ros  boiirjj;' 
régnlièrcmenl  hXii  des  deux  côtés  de  la  ronlo  départementale  d'Ai- 


gre  à  Rouiilac,  Son  aspect  est  pins  ag^rcalilus.  Il  possède  un 
bureau  de  poste.  Les  registres  de  l  l^tat  (jivil  ne  sont  [ms  antérieurs 
à  l'année  ITii, 

La  cnriosilé  de  tîüurville  était  autrefois  son  ar/^re  la 
peuplier  dont  le  dévelûp[)enienl  c?^ceptiounel  lui  avait  valu  une  véri¬ 
table  célébrité.  Il  avait  été  donné  à  la  coniniuiie,  en  ITîM),  f>ar  Jean 
de  Massougnes,  eorufe  îles  l’on tai ries.  Ce  géant  est  mort  de[)iiis  une 
quarantaine  d  années  et  son  souvenir  est  perpétué  pai'  un  de  scs 
rejets,  déjà  ^gé  de  près  de  soixante-dix  ans.  poussé  tout  fu'ès  et 
dont  le  dévèlopjieinent  est  encore  tort  res]teutald(\ 

L  église  de  LAssomption  de  Cfourville  est  un  édiiiee  romam  en 
majeure  partie  du  dou/ièine  siècle,  dont  les  cou  fioles  ont  dispaim. 
Au  comiuenceiuent  du  i|uin/ièiue  siècle,  le  ctiLde-l'onr  de  Fabside 
fut  rem[>lacé  par  une  voûte  à  nervures,  el  la  lenètre  roinaru%  fai¬ 
sant  partie  d'un  joli  ensernlde  d  a  rca  tu  res  intérieures  en  frlein  cin- 
tre,  dont  il  subsi^îte  des  lrag[nents,  lit  place  à  une  grande  ouverture 
ogivale  sans  grâce.  Le  clociier,  lourd  carré  long,  sans  caractère,  d'un 
seul  étage  et  (>ércé  d  ouvertures  l'u  [dein  cintre  du  sei/ièine  siècle, 
s’élèvt^  à  ronest  sur  la  façade,  ilans  laquelle  tonie  rorntMiientalion 
est  réduite  à  uiu' porte  coutemporai ne  des  reprises  de  l'absiile,  et  à 
une  petite  fenêtre  il'ogive  rotnanc,  di'  la  (in  du  tlouzièinc  siècle. 

Lne  grande  chapelle  ogivale  <lu  sei/iènic  siècle,  située  près  du 
idievet,  n'a  rien  du  rcmaj'quable  ;  elle  a  été  niahulroiterneiit  restau¬ 
rée,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  l  ue  autre  c!japelli%  tjèaiicou[i 
plus  [lelite,  s'oiivraiL  jadis  tout  près  de  la  première  et  a  dis[ïarn 
depuis  longLcmiis. 

En  tête  lin  registre  paroissial  de  l  anne'e  I  7è'L  ligure  la  mention 
suivante  :  <f  La  cloc/i£  de  i<i  /Jrêse^i^e  êr/iise  a  ëfé  /oat/ae  ei  héai/e  le 
a  Lj  déceadïre  ifiSd;  parrain^  ^nessire  FraarotK  de  Idadra// ;  aiae- 
tt  raine^  Mile  Fra/irotse  Mesaarfi  ;  la  /dfièdlcliofi  /aife  px/e 
ti  din^  Ctfn!  de  ^ioarville;  la  pesanJear  esl  de  /.tW/  Urres  oa  eavieoa  : 
a  le  fondeur  se  nomaiai/  iiailloft  », 

l/église  était  a  la  lois  [>riorale  et  [laroissiale. 

Le  prieuré  a pparlenail ,  depuis  la  liu  du  liuillème  siècle,  à  l'abbaye 
de  Saint- Cybaril,  à  qui  il  lut  donné  par  Sanebe,  épouse  d'Aymar 


coiiile  tli‘  l’oiiüu.  Il  fui  i;oii\'f‘tilui‘l  jnstpie  vers  rJUl.Ce  lut,  dans  le 
|iiâiiei|i(;,  l'im  des  plus  riches  du  diocèse  d'Atijrunlètne.  .Mais  il  fut 
üratideiiienl  éprouvi*  [>eiid;iMi  la  fineiTc  de  (lent  ans  et  les  guerres 
religieuses  du  scl/ii'Uie  siècle  (  (jtisoinuièrenl  sa  ruine.  Hue  enquête 
de  ]uè:i  cl  i:;2i  démoulre  (lu'il  luldévasié  [>ar  les  déprédations  de 
('luichai'd  lie  IhniHigitac  et  de  scs  «  liarheis  ». 

Ou  viuUdaiis  le  hiuirg  de  C.uui'ville,  ilerriére  le  clievel  de  réglise, 
une  itelili-  tuui'  ronde,  du  .‘^ei/.ièuie  siècle,  saii-s  êta'^e,  voûLêe  en 
coun(de,  avec  tleiix  ou  trois  oiiveriurH's  rondes  de.  coulevrine.  tj  est 
tout  ce<|ui  lesle  du  prieuré  de  lloiirvi Ile . 

Le  prieiij’é  de  (ioin  ville  eoni|iort!ii l  des  droits  de  justice  haute, 
luoveuiii*  et  basse  qui  étaient  e.vereés,  an  nom  de  1  ahhaye  de  Saint- 
(Ivhard,  snr  toul<'  l'étendue  des  lerr(‘s  île  la  baronnie  qui  relevaient 

h 

ilc*  FaMiav^v  r.i-Ui-  jnriiliclîon  roitclionnail  coju^urreinmenl  avec  celle 
lies  peiLTiH'îii s.  trop  lIc  difliciiltés,  semblc-l-iF  lu  rfegle  ruiniise 
çlant  qiH'  li‘  infiuirr  [Hf'vrnu  tics  iii:ii:istrals  connût  de  lallaire. 

Lp'S  di‘  tiuurvillc  scnil  anciciun^s,  lïcs  l'îmnée  130j, 

deux  (oirt‘s  ;uinnell<  s  av;iienl  élc  aulorisées,  sur  lu  dematuic  de  1  Ab- 
bc,  tlil*orK  \\i\  ocUdiii"  ,  tirs  lc^Urt^s-|i;itçnlcs  du  rüi  Lliurles  IX, 
tlalres  di'  Saiïit-*  leniiaiii-Hii-LayOj  auloriscrent  lu  création  tle  ijiialre 
autres  bdiu'S,  re  i:|Mi  en  porta  le  nonilM'c  a  six.  Les  ioires  devaient 
SC  b‘  '2*2  janvier,  Icte  de  Saint- Vincent  ;  le  2\  mars,  fete  di* 

Saint- lïimoîl:  le  i\  mai.  tt'le  île  Sainl-.lcan-devLinl-la-Porle-l.aline : 
le  2!ï  aunt.  j<)nr  de  la  hécullatioii  de  Saint  Jean  ;  le  17  octobre,  tcle 
de  Saint- Vincent  et  le  17  docemlïre,  17*10  dç  Saint-IaiKare.  Anjour- 
d'Iini  ces  fuirt^s  se  (iimneiit  le  2!  de  cluKjue  mois* 


lîour  ville  était  an  Ire  lui  s  le  siège  d'une  seignenrii’,  ayant  droit  de 
liante,  movmme  et  basse  justice.  Lette  seigneurie,  lormee  des 
deux  [laroisscs  de  |{(>nneville  et  de  (joiirvillc,  constituait  en  Angou- 
mois,  une  enclave  ilii  Pnitoii.  La  [larlie  [irincipate  en  élait  tenue 
a  hommage  lîge  de  l  abbaye  de  Sainl-llybard  et  1  antre  partie  rcle- 
vail  d(*  l'évéi|ne  dWngonléme , 

Les  siOLOietirs  de  Lioiirville  aval  en  l  un  troisième  devoir  envers 

I,  * 

les  l.ii  rmcUeroiicauld,  eu  h-nr  <]U!ililé  de  Imrous  de 'I oiirriers,  pour 


! 
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paroisses 
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les  ;nTière-(li‘f's,  re^levaiil  de  lîonrville  et  sitiirs  dans  les 
vüisi  nés  * 

l)ii  eliatean  de  (juürvillt%  il  ne  reste  jdiis  fendre  f|irîin  tiers,  for¬ 
mé  de  tout  le  enlé  noraL  tadin-ei  lanuprend  deux  corps  tle  lüjiris 
reliées  [)ar  une  haule  eourtirie  sur  Ia(|iielle  s  adossfnil,  h  l  extérieur, 
une  tour  rarrée  du  sei/Jèiue  ^ièrle.  f*t,  h  I  [utérîeui\  un  hel  esculier 
a  vi'i,  il  peu  [ui\s  de  la  niéiiie  éputjue.  Le  t^orps  de  lofais  de  l'esl, 
llaiu|ué  (Tune  tourelle  tui  doini*lum.\  date  de  la  (iu  du  ([uuiicieme 
siècle  id  nu)nlredes  restes  luléja^ssanls  de  fenêtres  et  tle  cheminées. 

A  rexlriuuilé^  opposite,  un  ^l'aîid  paviHoii  carré  à  diuix  élajres 
fai'iait  suili‘  à  la  courtine'  id  pn»seiitait  pii)luL!dejnen t,  à  i'oriiïine. 
une  tourelle  sur  cliaeiiîi  de  ses  deux  amples  e>:lérienrs.  I/nne  de 
ees  tonrelli^s  a  (dé  diUruit(‘  au  cours  du  dix-neu  vieme  sieele  ;  Lanlre 
a  d ù  être  rem|dacé(\  dés  If  sei/iénie  siérde,  par  la  Icelle  tour 
carrée,  conlf  mporaitie  de  h'ramjois  L'd  {|ui  avant  e  vu  forte  saillie 
sui‘  la  fatpidi^  ouest,  et  to'i  Ton  tlistin^m'  encore  fort  iietternent  li  s 
trae(‘S  d  une  porte  inurio'et  les  rainures  d'un  pont-levis. 

Au  di x-sepLîèuie  stècli*,  on  a[ïpliqna,  an  nord  et  an  smi  de  la  cour^ 
tiïuo  des  in\ti iru  II ts <1  ni  a veu;^ léreui  l('s  erolsées  inléi  îeures  du  f!:;raiid 
pavillon  et  tlijualurio'euL  (’(Hn|il(denieul  le  caractère  ties  construc¬ 
tions  réoilalt'S,  (tu  y  rt'iuar([ue  une  i>elle  cheiuinée  de  l'épotine. 

léius  les  fossés  îi  deui i-com Idés  thi  idiateau,  on  remarque  un 
hritimeiiL  loiijr  cl  l>as,  (duerji;toint  à  peine  tin  soL  et  tpi  on  appelle 
«  les  cdîais  de  (’Jiapelle  .  (Test  une  helte  salle  i^oinane  du  dou/ieme 
siècle,  vüi'itee  en  liercean  et  dont  Tact  était  jadis  constitué  exclu¬ 
sivement  par  un  [ndil  est  alit'r  en  eolî maçon  dt'setoulauta  travers  Lépaîs- 
seur  tlu  mni\  l.a  destiiifüit)n  de  cette  salie  ne  nous  f‘st  ]>as  connue. 

Le  eln\tean  tle  Lout'villt^  dut  joiitu'  un  rote  important  |ientiaiil  la 
jj;nerro  de  filent  ans,  Ntdre  clironitpieiirj  Lmüfoe  nous  a  laissé  tt' 
récit  du  qui  lu!  lui  livré  [uir  son  aïetiL  Tiionias  «  puisiit*  de 

<<  la  (le  tuf  /ai f/s  r!  èresc/tê  d  )  ot  /,\  eit  Atif/ielern% 

«  f/îu  ri  a/  ivf/  darani  les  (juerres  tfes  Anr/lois^  ei  sesiant  eni/mrê  du 
f<  chasfenu  d^*  ^*o}  riU(\  d  f/uatre^  Heurs  d  Etujo(esnti\  le  ttui  ù  force^ 
V  /Hiur  cruj:  de  sa  uulifur,  iusi/ues  à  la  rédue  hou  de  ^iuf/euur^  qu  il  le 
«  rendit  >}. 


—  3î)f 


Les  seigneurs  de  (iour^dlle  nous  sont  eonuus  depuis  le  ri!^gno 
d'Henri  et  le  temps  du  comte  (ieollroi  rnillèfer.  A  cette  époqueî 
Arnaud  de  Liourville  f?l  son  Irere^  ( luillaiitne, sont  nommes  dans  une 
charte  île  Saint-A maut-de-lSoixe,  lui  Hélie  de  Ooiirvillej 

descendanl  (i  Armuiii,  futclioisi  par  IHéonure  dWiigieterre^  comtes¬ 
se  de  Lcicesler,  comme  tu  hiln*  enti^e  elle  cl  ses  IVere^s  utérins,  Cmy 
et  (îeodVov  {le  Lii^iiïMan,  et  l înillatnue  de  Valenc^e. 

Un  ruariaq:e  avec  une  lillc  de  la  maison  île  Chai>anais  «lonna  sans 
doute  aux  (îourville,  dans  la  seconde  imdlié  ilii  Ireii^jéme  siècle,  des 
droits  sur  la  siugmuirie  ilc  (’-halaïuais  ;  car,  en  l2So,  le  lils  d'Ili'die, 
(Liillatime  de  Hourvillo,  seigneur  de  t Iourville,  du  Limiois  et  de 
l'Etang,  est  li il  aussi  Hiiillaiime  de  idiahanais,  l  onime  ]>his  tard  sou 
fils  aîné, 

tiuillaume,  îiiort  en  Llli,  enl  [mur  lils  iviidid  (îuy  de  f Iourville, 
qui  fui  d'abord  (duundn*!  ili‘  l’i'glise  {1  Angtmléiue .  Mu  bien  il  lui 
relevé  de  ses  vteux,  ou  lueu  il  possédait  là  un  de  i-es  bémélices  laï- 
i|ues  qui  tendaient  diqà  à  se  répandre  à  eelte  époque;  car,  [dus  lard, 
nous  le  voyons  chevalier  et  seigneur  île  l  lCtang,  Il  eut  une  lille, 
Jeanne  de  (îourville,  qui,  [uar  son  mariage  avec  Hugues  deVîvonne, 
porta  la  terre  de  Tbltaug  iiaris  la  famille  ilesoti  mari* 

Le  (ils  aîné  de  Huilhiume,  Hélie  ili*  (Iourville,  dit  aussi  «le  Llia- 
banais,  seigneur  de  Hourville  (H  du  Limlois^  iqmusa  en  secondes 
noces  Marquise  d  Arcliiac,  qui  était  veuve  en  I33d.  lie  ses  deux 
enfants,  l'iiti,  Hiiillaume  de  (îourvillo,  fut  le  dernier  île  sa  race, 
n'ayant  pas  en  de  [loslérité. 

L'autre,  Isabeau  île  Hoiirville,  se  maria  deux  fois.  He  son  second 
mariaii'e  avec  Jean  II  Lhasleignt^r,  chevalier,  seiirneiii' de  la  Me^ille- 
raye  et  autres  lieux,  elle  mil  [ylusieiirs ciiranls , 

A  la  lin  du  quator/jénie  siècle,  la  scig^neurie  de  I  îourville  était 
entre  les  mains  de  la  lamilb^  Inanité,  une  lies  [>lus  anciennes  familles 
de  t'Angoumois^  éteinte  depuis  longtemps* 

Hame  Jeanne  HaiilLe,  dame  de  Hourville,  avait  éjiousé  IMiilijqie 
Taveau,  damoiseau,  lils  aîné  de  ( ruillaume  raveaii,  chevalier,  Imron 
de  Alorlemer,  seigneur  de  liienné  et  autres  lieux,  conseiller  dn  roi 
en  ses  conseils  privés,  et  sept  fois  maire  de  l^oiliers* 


l'in  I  i  l'i,  nous  voyons  :ip|)aiaîti'e  iin  nouveau  seigneur  tie  (ionr- 
viili’.  Jean  de  lîolligiiac.  lioniine.  à  colle  éiHXjiic,  .leanne  Punlte 
vivait  eneori.'  et  (lu'ello  est  i|!ialilice  de  dame  de  lioiirville  jusqu'au 
S  mai  H'iii,  il  faut  admellre  soit  i|iie  veuve  elle  se  soit  remariée, 
soit  (]ne  sa  lillc  unique,  Syliille  Panile,  ail  contracte  un  second 
marlai;c  a[ircs  avoir  i»erdii  son  |ii'emier  mari,  Mani»rnn  de  Liniers, 
(dicvalier.  sciiTiieur  lairon  d’Airvanlt. 

S 

Toujours  est-il  que  llourville  |iassa  aloi’S  aux  mains  do  la  vieille 
el  célèbre  maison  de  liolli^nac.  encort'  existante  lie  nos  jours. 

Vers  le  milieu  du  sci/ième  siicle.  la  terre  de  lioiirville  clianirea 
micore  de  |iro[uiéiaires  et  nous  la  trouvons  entre  les  mains  de  la 
[uiissaiile  maison  lic  Moiitrnoreiicy,  l  une  des  [dus  i  1 1 nstres de  l' rance. 
An  leinps  du  coiinélalde  Anne  de  .Mcjiitmoroiicy,  le  roi  Charles  IX, 
par  lettrcs-paleules,  élaldil  à  liourvillo  six  l'oiros  annuelies,  plus 
INI  marché  tous  les  lundis. 

An  dé-Lmt  du  dix-seplièiiu'  siècde,  [tar  alliance  avec  les  Montmo- 
roiicv,  la  seigneurie  de  (loiirvllle  iia-^sa  dans  la  maison  de  l.évis, 

iiiii'  (ies  jilns  {■Dnsiiléi‘alp|t\s  Ju  r(»yaiirne,  encore  rejtreseiilée  de  nos 
jonrs,  tyest  (Oi  iav^oir  il'Aiino  île  tluc  de  \  entadonr,  pair  de 

ç]iie  Henri  IV  tndüea  la  eliàtellcnie  de  ^■ou^ville  t‘ii  baron ^ 
nie,  par  li"ltres-patt'n  iln  mois  d’at)ût  Hîüiï. 

Toni  an  re^^tant  dan^  la  di^scem!ani*e  dn  (animUalde  de  Montmorency, 
la  liaronnin  de  ilonrville  passa  aux  mains  dn  dm;  cl  île  la  ducliêsse 
de  lajnLrnevilh'»  ijtil,  par  conlral  [^assi' le  iJd  oelolire  la  Irans- 

niirenla  .lean  Ib^ranhL  sei*rélaire  d'Miatj  eonln*  une  renie  annnelte 
tle ’iJMH)  liv[(w.  le  ndi'‘l>re  (îonrville,  I  anlmir  des 

(|ni,de  valet  de  cliambri' du  pnonier  duc  ib^  La  lioidieluueauld  devint 
ajienl  [H)lilii|m%  limnnder,  fnl  (‘ondainné  à  la  [lotenee  et  movirnl 
eiibn  I rajiipi i I leiiien l  dan^  Son  lit,  b*  1i  juin  ITU^L  ancien  ambas¬ 
sadeur  d<‘  lj>uis  XI\L 

Xé  a  [^a  üoclielom^auld,  Il  jnlIleL  llî^d,  Jean  lléraulii  passa  du 
service  du  due  de  La  l!orhetouçauld  à  celui  de  son  lils,  le  prince  de 
Marcillac,  le  Inlnr  auteur  des  Maritnes,  tlont  il  Tul  successivement 
le  valet  di*  chambre^  le  niaîlre  ddiùlel,  le  secrétaire  et,  pemlant  la 
b'rondtî,  ragent  le  plus  dévoué  ol  le  pdus  intelligent. 


Le  prince  de  Conde  sc  IVïlIaclia  etisnilo  et  n\u\  qu'à  se  louer  de 
son  zèle.  A  son  tour,  Ma/,ai‘in  Ii^  cdnnirca  de  ]>liisieiir.s  missions  et 
le  nomma  intendant  des  vivrais  à  raruiee  di»  Lalalogae-  Son  àdrîii- 
nislration  peu  scrn[H]lcnse  lui  valut,  à  sou  reii>tn\  en  Idarq  nu  séjour 
de  six  mois  à  la  Itasiille. 

Lorsqudl  en  sortil,  la  ](roto<Hion  de  lAuiquel  lui  fit  oljtiuur  la 
recette  générale  des  tailles  île tîuyeiine,  oii  il  fit  une  fortune  énorme. 
C'est  à  ce  morne  ni  qudl  acquit  tlotirville,  il  ont  il  [uit  le  nou),  par 
im  arratijïement  évidemment  fâi'ililé  par  le  duc  de  l.a  lîütdioroiicauld, 
adorateur  lidèle  de  la  diiciiesse  de  Longueville, 

Après  la  clinte  de  Fouquet,  qu  il  défendit  avec  cotiragej  il  fut  au 
nomlire  des  traitants  dont  Colliert  [lonrsiiivit  le  procès,  et,  eri  Hltiâ, 
il  fut  condamné  à  la  potence  et  à  la  conliscation  de  ses  Idens,  Mais 
(îourville  avait  fui  et  mis  sa  fort  une  en  sûreté, 

U  se  réfugia  eu  [loi lande,  puis  en  Angleterre,  et  partout  sa  mai¬ 
son  fut  lin  centre  ti'aflaires  et  ddntrignes.  l^iis,  ilésîrenx  de  rentrer 
en  grâce,  il  sut  rendre  à  la  h'rance  de  t(ds  services,  notamment  en 
ltVl)7,  an  congrès  de  Uréda,  que,  hieti  qui'  sim  jU'oeès  n'eut  [his  été 
révisé,  Louis  Xl\  le  nomma  son  ininislre  aii|)rès  di‘  la  cour  de 
[irii  nswick .  C  est  alors  (|n  il  oldirit,  comme  preiiiier  résu  liât  de: 
ses  démarches,  des  letlies  d’alHjliiion  qui  lui  permirent  de  ren¬ 
trer  en  rance.  Mais  il  dtit  vcrsrr  au  Trésor  fîiHI.nill)  livres,  rt 
ce  n  est  qiï  en  KÎSI,  après  avoir  rempli  une  derniî're  mission  en 
Allemagne,  qu  il  re<q]t  les  lettres  ih‘  grûte  délinitives,  ((ni  lui  [ler- 
mijenl  ite  finir  ses  jours  dams  la  société  des  heaux-esprits  et  des 
gens  de  la  Louiv  Ses  ont  éti'  jiubliés,  pour  la  preiiiièie 

fois,  en  ITÜL 

Son  neveu  i*t  hérilier  jiartiel,  Hélie  Méraiild,  selgnuiir  de  lîonr- 
ville  n'ent  qu'une.  Iill(\  Anm^  llérauld  de  Loiirville,  <]iil,  [>ar  son 
mariage  avec  François  dUautiadaire,  écuyer,  seigneur  de  !■  issae, 
transporta  droits  évenlneh  sur  la  liaromiie  dans  celle  ramille, 
jadis  du  nom  di‘  CoiiiÜand,  issm^  de  Féclievinage  d'Angouléme,  au 
siècle  précédent. 

Vers  la  lin  du  dix- h  ni  lié  me  siècle,  la  situation  de  la  fnmilli^ 
d'ilanteclaire  ctaiL  devenue  des  |>lus  précaires  et,  en  1780,  la  terre 


lie  (loiirville  Cul  ven.iiie  jijiiiciaiieniciit,  pour  ta  sonniie  tie  2n0.0ll0 
li\Tes,  it  .(eau  \alleleau  de  Cjlinlicely,  eriiyer,  cerfiveiir  des  tailtes 
d'une  lajnille  encore  représentée  de  nos  Juiirs  et  arioldie  im  dix- 
Ijnitièiiie  siécli'.  l'ar  .<011  coniral  d‘ae(|nisilii)iK  Jean  Valleteau  de 
(dialtreiy  élail  tu . .  paver  à  l‘lH'<[d!al  de  l.n  KoelieCüncanld  deux 

rentes  de  Iroi.s  cents  livres  cliacnne,  hérita, s-e  des  lihéralités  tesla- 
nient-iires  de  .lean  I léranid . 

\  ur.s  ISOS  011  ISOO.  les  heritiers  de  (iliatnely  veiidirutit  le  cliàlean 
et  imu  partie  de  la  terre  à  M.  lionehier-ihéniMii;  ollicierdi>  l'année 
impériale,  dont  la  vnive  laissa  (lonrville.  après  sa  mort,  à  son 
neveu  h;  douteur  Henri  (  in  ilhand.  mort  en  I  SIH!,  entouré  île  l’allec- 
tion  de  tous.  Sa  veuve,  Mme  Henri  (lui!  haud,  habite  encore  le  ehàtean. 

Hes  lieux  lief's  principaux,  si.s  en  la  paroisse  de  Cmirville,  celui 

dit  ijus  l'idit  seul  sous  la  suzeraineté  des  seiirni'iirs  de 

(loiirville. 

An  rehonrs  de  ce  iini  s  esl  i.assé.  presi|iic  sans  exe.-]dion,  an  Mo- 
} en  A^e.  ce  tiel  aviiit  jtris  le  nom  de  ses  pri)|iriélaires.  Hn  IdUI, 
nous  trouvons  comme  possesseur  du  iiel.  l'iuierv  Lentille,  et  en 
Ito.'i,  ce  fiel' a[iparl.mail  à  l'Iiilippe  Lentille,  lille  de  Jean  Lentille 
et  rimmie  d'Hélie  Lanreiil.  Lelta  lïimil le  l.entiHe  [laralt  s'ètre  éteinte 
dans  h'  l'oiirs  dn  i[uiiî/.ir‘nie  siècle. 

L'  «  hôtel  .)  des  sei-iienrs  dn  lieC  des  Leulilles  était  prohaldement 
lin  lo^is  nohle,  .situé  an  villa, i;‘e  de  /•Vu/ÔVes  1(12  liah.),  habité  vers 
le  niilien  du  dix-ltuitieim*  siucle.  p.ar  Hene  de  Massouirnes,  écuver, 
seifîneiir  de  la  Carilomiière,  maître  partimlier  des  (■aiix  et  Korèts 
de  l'oiloii.  Ce  lo.eis  a[ipartient  aigonrd' Imi  à  la  Camille  Crouzille. 

Hi'ijx  petits  liefs.  détachés  de  celui  des  Lentilles,  étaient  ceux  de 

ce/V/e  et  de  i  littn juron ^  ([ui  ont  appartenu  à  iliver.s  menibi 
rie  la  failli lk‘  (l<* 


'es 


iaî  loj^Is  tlt^  M iiitîüujoti  l'st,  ilaus  son  onseinlile,  iirio  meure  ilu 
Siu/iriiie  siècle  lies  leinaniee  |ilus  Uu'iL  I)t'  I  o|»0(]iiC(le  sa  ronstiMic- 
tiou  priinillve,  il  ne  iranie  do  caracléristifjne  ijiie  deux  moucha- 
rubys  rectangulaires  et  une  tourelle  trescalicr  j>olygoiialc. 


— 


Située  ilans  lu  j)ai'oisse  de  nom-villej  dont,  après  la  liaronnie,  elle 
était  lo  princi[uil  fief,  la  terre  tle  Moniai^on  relevait  pour  la  [dns 
grande  partie  de  Marri  11  ac,  et,  pour  une  part  moins  eonsi  dé  raide, 
où  n'était  pas  conipris  ie  logis,  elle  devait  riioinmage  a  l  ablrive 
de  Sainl-CyLurd. 

An  commencenoMit  du  f[nator/iènie  sièrle,  la  seigneurie  de  Mon¬ 
ta  igon  appartenait  ii  Ainieri  de  MiUilaigon,  ijiii  la  transmît  a  son 
lils  Iderre.  De  ce  drouiier,  nous  possédons  deux  hoininages  rendus 
on  et 


Au  quin/jènie  siî'cle>  la  terre  de  Monlaignn  ]>assa  aux  tuains  ile 
la  famille  d(^  Noiirrigier,  on  elle  resta  jusque  dans  le  premier  quart 
du  seizième  siècle,  A  cette  époque,  le  niariage  de  Jeanne  de  \our- 
rigier  avec  Aubert  de  Massoiigncs,  porta  Montaigon  dans  la  fainille 
de  Massongnes, 

Met  Aubert  de  Massongnes  est  rvlul  îles  [ïossesseurs  di^  Montaigon 
qui  eut  Idiisloiro  la  [dus  mou  veine  niée,  ['ils  de  Jean  de*  Massotigries, 
éenver,  seigneur  de  Villoîienve  et  anti'es  lieux,  il  était  lioinnie  de 

i.  ' 

guerre  et  courut  les  niers  sous  les  ordres  du  capitaine  CliappiTou 
et  de  Jean  d'Anlon,  pour  le  compte  du  duc  de  Mueblres,  parent  et 
allié  du  roi  lie  ['rance,  en  guerre  avec  les  l'iamaiuls.  lui  loUT,  il 
fut  le  héros  de  deux  avenliires,  ilont  la  secomli'  surtout  mérite 
d  être  rapportée. 

Vci'S  le  2ît  sepdemlire  lo07,  près  lin  vup  l  inislorrc,  li*s  ileiix  navi¬ 
res  (je  Cliapporon  et  d'Anton,  s'élanl  trouvés  en  présence  de  deux 
navires  llamaïulsj  aitaquèrent  ees  derniers,  et,  dès  b“  di-bnl  de  Tac- 
lion,  le  seigneur  d  Anton  eut  1  avanl-l>ias  eni[>ojié  d'un  coup  d'ar¬ 
tillerie.  fl  Lu  jeune  genlilliomme  des  siens,  nommé  Aniiçrt  ile  Mas- 
»  sougnes,  dit  Tliisloriograplie  du  roi  l.oiiis  XI l,  combattit  là  tant 
«  hardiment  <]ue,  cuiilant  être  armé  île  sen  babil  le  ment  de  tète, 
«  tint  le  combat  loiiguenient,  di^siiniu'  ;  ce  qiTanciins  des  l'iamantls 
«  avisèrent,  et  lui  nièrorU  un  coup  de  [df[ue  au  travers  de  la 
«  gorge  :  de  fjUùi  ne  /?/  sem/dani^  mais  coml>atlît  sans  vouloir  dé- 
<1  semparer  la  [)lace  jusques  à  tantqiie  Taulre  navire  llaiiiand  vînt 

«  secourir  sou  Ct)nfrèr(3 _  »  IXi  liri  d(^  com[ite  ravantag:e  resta  à 

nos  corsaires. 


lins  Uu'ii  lions  relrcjii vous  Aiiliorltie  Mî^ssougni^s,  homme  d'armes 
(In  romfc  lie  SaînL-h’arre.  Aprrs  (|iioi,  il  [laraîl  s'nlre  retiré  tran- 
(|nillemeiii  dans  ses  leires,  oh  il  iiiournt  avant  loü.  Sa  veuve, 

Jeanne  de  Nonrrii»dei‘,  vivait  encore  en 

■  ^ 

l.enr  petil-lils^  l^'raneois  de  Masson^nes,  vendit  la  partie  de  la 
seijirienrie  de  Mon  laiton  ïpii  lui  apparlenail,  et  (|iji  était  la  principa¬ 
le,  à  (iahrie!  de  Ijvenne,  ahhé  de  SainUtiVhard,  et  a  Idiilippe  l'ali- 
f^on,  sieur  de  La  Llia pelle. 

Vers  le  tîïilieii  dn  d ix- septième  siècle,  Moiilaljron  passa  par  héri- 
tau'e  aux  mains  des  (hinh‘av,  ancienne  lamilli^  du  Poilon,  venue  de 
lïonne  iieni'cim  Angonmots  et  en  l'érij^ord,  oh  elle  possède  depuis 
le  fjniii/.ième  siècle  la  sei^^iienrie  d'Arnlælh'. 

Le  2ii  se]denihr(^  1720,  les  hérilims  île  l'iinlray  vendirent  Mon- 
tîiii:on  à  M.  irArlaLïiiietti',  qui  céda  Ini-mèmc  cette  tei  re^  en  1734,  à 
M.  le  haron  di*  l*laa,  consinller  an  [Hirlennoit  de  Navarre.  En  1751, 
.Montaijron  a|iparteriail  à  Ihmri  Martin,  direetenr  des  aides  de  LE- 
leeliori  de  Coirnac,  (jni,  peu  a[n'ès,  le  vendit  à  [^lerre  Itirof,  sieur  de 
liocliéronx,  avocat  an  Larleinenf.  I.e  15  sej^tembre  I “8,  le  mariage 
de  (hoieviève  Hiioi  tlt*  l!cjcliéronx  avm;  M.  lherre  HabineL  de  Lemm- 
gne,  gendarme  de  la  g-arde  dn  loi,  [loiia  la  terre  de  Montaigon,  dans 
la  l'a  ni  il  le  liabinel  île  InMicogiie,  (|ui  la  jiussède  encore  anjonrd  luii* 


Lanni  h*s  villages  de  la  coimnune  iie  iionrvilh»,  nous  [ïonvons 
citf!r  :  Mrui/nh/o/i  (IIU  liali.).  dans  inie  jolie  si  [nation,  sur  les  bords 
de  TAnge,  et  ofi  S(>  trouve  le  losrîs  donl  nous  venons  de  redire  Tins- 
toire  :  A’  ftretul  (Hii  lialn),  riu  sud  d(^  la  conHOiine,  sur  la  route 
d’ Aigre  a  lionillac  :  f^iff/hossa/'t^  i5  linh.),  ii  la  limite  de  la  commune 
deLieiiiic  ;  La  fV//7/r/^/ovg  oh  se  trouvait  une  terre  qui  apjuirtint 
longlemps  a  la  raniiile  Maignen,  de  la  meilleure  bourgeoisie  du 
pays,  etc... 


^l*iiü.o^raplile  M.VUliiZLj 


lir.p.  L  LÙ^^HE.UAKÜ  cl  Cu 


iÛtiliLSK  DiC  GkJNAC 


COMMUNE  DE  MONS 

Superficie  2.010  hect.  ;  Population  —  403  habitants. 


(loin  |n  eiKtil t  tüiilc  la  i>arlie  st'|ili'nlrioiialo  (In  canltH)  de  lîuuillac, 
la  cnnumnie  lie  Muiis  en  est  iiin^  des  i)lu>=  étenilues,  et  eu  inenie 
lein|is  une  des  moins  |>eii[dées.  I  lu^  }n)(m!alion  d(*  quatre  cent  trois 
huldlants  seijlt  îïKMil.  demi  [dus  dc^  la  uioilié  résidé  au  seul  villaf^e 
de  Villimeuve,  uccujie  ce  vash-  espace  di^  deux^  mille  hectares,  soit 
une  moyeiiue  de  vin^t  liiihitaîils  [jur  kilomèh  e  carré. 

Celle  coînuuim'  cmnpriMnf  un  vaste  [>lateau  omiulé,  ilout  le 
culminant  se  trou ve  [uesdn  liourtr  de  Mous,  nu  lioh  f^llloux, 
a  la  cote  dt'  cent  (|iiai'anle‘si\  mètres,  et  ([ni  se  termine  au  sud 
[lar  la  vallée  de  {  A ff f/e. 

(iCtté  [petite  rivière  l’orim*  la  limite  méridionale  de  la  eominuoe  : 
<‘Ile  arrose  il  excellentes  prairies.  Ij‘  reste  du  territoire*  aiilroibis 
presque  entièrenienl  cou  vert  île  vij^mddes,  est  oecn(ïé  [uir  les  di- 
Vi'rscs  céréales  et  tie  honnes  [>rairies  artificielles,  l.a  reconstitu¬ 
tion  du  viirnuhle  s’v  lait  Ir'ès  lenlement, 

'  A. 

La  l'ou le  dépa rtemenlale  lè'ü  de  Chahanais  à  Mallia  ]>arcourl  le 
nord  de  la  commune,  qui  est  éL^alemenl  desservie  par  le  chemin 
d  intérêt  cojjimnn  de  Ciourville  a  Ai^re  et  [>ar  des  cheinins  VïCi* 
ïiaux  ordinaiies. 


Le  bourj^’ de  Mous  (h7  halu)  est  conslruil  sur  une  hauteur  a  trid/e 
kilomètres  nard  do  Itouillac  et  trente-deux  d'Auiifoulème.  L'église 
.Nülre-lhune,  située  non  loin  du  houig,  domine  au  sud  toute  la  val¬ 
lée  de  r Auge. 

Cette  église  est  reniarqiiahie  [lar  la  i  ictiesse  d'exécution  des  cha- 
|>iLeaux  et  tailloirs  de  la  porto  de  sa  façade,  iln  dou/iêine  siècle,  et 
aussi  par  !a  coin [>osi lion  pinssannm'nl  déeoralive  lie  deux  cha[U- 
tcaux  de  la  net,  jadis  à  cQU[Kjles,  du  on/ièjue  siècle. 


—  :m  — 


La  ciofiiOj  de  1775,  porte  une  inscription  qui  atteste  rprelle  lut 
fondue  par  inessire  ( iainslaero,  fondeurj  sons  les  auspices  du  curé, 
messire  L.  lî.  IL  ("oulaud,  et  qu'elle  eut  pcuir  parrain  et  tiiarraine 
niessire  IMerre  ISubinel,  éciiver,  seitrueur  de  lîencoinie  et  de  Ville- 
neuve  en  partie  et  demoiselle  Marie^  Anne  de  Massougnes  des  l'on- 
laincs,  seiirniMiresse  d<!  Villeneuve  en  [>artie 

Cette  éjrlise  était  le  slêjre  ddin  pidetiré-ciire,  d’abord  réj^nlier  et 
dépendant  du  prictiré  conventmd  ilc  Lnnville  ;  mais  en  il 

fijî  divisé  on  nn  [trieiiro  sini|de  et  une  vioairie  |>erpotuell('^  unie 
à  relie  d  Ai, lire.  Le  [)riour  recneillait  la  dîme  et  en  faisait  lo  déjnirt. 
Avant  le  démembrement  du  [>riouri»H‘ure,  c'était  le  chapitre  rie 
lainville,  qui  conférait  la  dîjrnité  de  curé  ;  apres  i-elte  époijne^  ce 
fut  l’évèqne  d  Au^ouléme,  sur  noïninalion  du  [irieur  de  Mous*  Le* 
plus  ancien  titulaire  connu  est  le  frère  l^lerre  tîlénisson,  qui  était 
prieur  réjïutiereïi  le  dernier  curé,  avant  la  Mévoliilion,  fut 

lUerre  Dominique  Salomon,  nommé  en  avril  17ÎM  et  obli^n^  de  ces¬ 
ser  le  culte  en  décemlire 

l.a  paroisse  de  Mous  était  silure  sur  le  territoire  de  la  princi¬ 
pauté  de  Marcillat:  et,  |»ar  conséquent  en  Loitou  r  elie  était  du  res¬ 
sort  de  LElection  de  Niort, 


Le  centre  de  pO[mlatiün  le  plus  im|K>rlant  de  la  commune  est  le 
eros  village  de  l  ille/tertoe  liali,  ),  situé  au  sud  du  clief-'liou, 
sur  le  chemin  île  Courvilie  U  C/était  l■l^a!emfcnl  le  sïrmv  de 

la  seigneurie  la  plus  imporlanlc  de  la  [laroisse.  Il  reste  encore,  au 
village  de  Villeneuve,  des  hàlimeiits  sans  grand  caractère,  avec 
une  enceinte  asscïc  étendue  de  murs  llanqués  de  petites  tours  ron¬ 
des* 

Ainsi  que  nous  l'apprend  un  conliat  du  D)  février  !787,  la  terre 
de  Villeneuve  était  mouvante,  pour  les  i>ions  nohIcs,de  la  seigneu¬ 
rie  de  Moritigné*  Elle  était  defiuis  longtemps  diviséeentre  [)lusieurs 
seigneurs, 

11  sejuhle  que  les  jdus  anciens  connus,  de  la  maison  de  Masson- 
gnes,  léen  aient  été  posse.^seurs  qiéen  [mrlie, an  moins  depuis  le  sei¬ 
zième  siècle  En  elfel  ,hdian  de  Massougnes,  écuyer,  qui  éia:>i!sa  Je- 


—  loi)  — 

hiiTUie  <lo  I.a  l'orle  le  IH  auiU  liSl,  est  bien  dit  sui,U'iietir  de  VîHe- 
lu  uve  ;  niais  tJuy  Vullaiiliii.  fTiiyrr,  lils  d  Antoine  et  de  Nice  île 
linrliezières,  marié,  le  1 -’i  mars  KidD,  à  Iteuée  de  (ianlella,  prend  lu 
uiéme  ([ualité,  et  il  ne  serait  [>as  iinjiosslljle  (\u  il  la  tint  île  sa 
mère.  Les  lîarbt /Jères  au  raient  lionc  ètè  eux  aussi  parmi  les  co-sei- 
^neurs  de  w  îieL 

nijüicjii'il  en  soit,  il  scinlile  bien  (jue  les  \  allanlin  soient  restés 
vu  possession  de  la  [jarlic  la  [dns  importante  de  V  ilteneuve  jusqu  à 
la  lin  du  dix-se[ilième  .'^iècle,  et  il  e^L  probable  que  i  est  vsrs  cette 
éjmque  cjne  I  raneuis  Vallantin,  qui  naquit  en  lüid  cl  mourut  a 
i  Ion  il  lac  en  ITibj  ujirèss'èlre  marié  trois  foi^,  le  vemiit,  ainsi  que 
la  ti  rn*  de  Monllirnn  ;  car  ses  enlants  avaient  quitté  le  |^ays. 

l'ar  iies  drdalions  on  aliénations  successives,  les  Massougiies 
avairnt  eonsiilérablcment  réduit  leur  part  de  la  seif^uenrie.  bai 
Ui  i  Antiiine  de  Mas'-ouii'nes,  éeiiver,  qiLon  appelait  «  M.  de  Paire- 
ville  »  liabitait  bien  tnu'ore  son  iovris  nülde  tle  \  illeneuve  ; 
mais,  aju'èslni,  1)0  n  en  trouve  plus  nulle  mention,  dans  aucune  des 
brani  lies  de  la  lain  i  lie  . 

Au  d i X”Im! j lième  siècle,  ia  seii:iienrie  de  \  illeneuve  était  entre 
li  s  mains  de  (jualre  familles  :  les  liai  he/^ières  de  MoiiligTie,  les  dn 
Mas  de  LiîJfiié,  les  d  u  lion  le L  et  le.s  Itirol  ile  HoclieronXj  ces  der- 

I 

niers  d oricinc  Imuriieuise  .  \  ers  17^0,  les  [)urls  de  1  rançois  de 
Sales  de  liai  be/iê res  et  de  Jean  ilu  lionlct  rurent  achetées  [uu* 
nie.-sire  lîabi net,  écn ver,  seiumenr  île  lîencoune  et  de  .MontaigoUj 
([iii  a vai L  é[)onsé  I ieiieviè ve  liiroL  di*  Üoeliéroux  et  qui  acheta  éga¬ 
lement  la  pari  de  son  Iji'au-frère,  M.  lÜrot  du  Lac.  .Mais  en  17.1* 
177:2,  des  n  ollres  réelles  ù  denun  s  découverts  n  de  letrail  lignages 
fuj'enl  failes  à  l  aequiMeur  par  Margnerili'  île  llurhe/jères^  danie  de 
Monligné,  }K)nr  tout  ce  qui  lui  avait  été  vendu  par  brancois  de 
Sales  de  lîarljc/ièreSj  son  tVèro  dibabliL 

!ti‘  son  coté,  un  sieur  b'rancois'Jean  Andi'é  avait  act[üis  la  par- 
lie  échue  par  snc(*ession  h  lM'am;ois  du  Mas,  écuyer,  seigneur  de 
Ligné,  elàsaremme.  Le  ndrail  lignages  ayaiiL  été  exercé  egale¬ 
ment  contre  lui,  la  [u'esque  totalité  de  la  seigneurie  de  Villeneuve 
fnlaclirlée,  vers  1773^  jiar  Jean-lîeriiard  de  Massougnes,  ècuveiq 


seigneur  tic  Saint-Simon  et  jiiir  ses  sunii-s,  Marie-Anne  et  Marie- 
Jeanne  Je  Massougnes  des  l'ontaiiies.  Lu  quatrième  partie  du  lief 
conservait  pour  pro])riétaire  messire  Pierre  Baijinel  de  lien- 
cogne, 

l'àilin,  ea  178 J,  les  [rois  Ijvre  ol  sirurs  île  ^kiSËQuunes  revend i- 
rent  pour  le  prix  de  22.0110  livres  à  M'^  l’ierre  liriarul,  notaire  ni 
procureur  à  .Marcillac,  leur  part  de  la  terre  de  Villeneuve, 


fiencofjiie  était  également  un  (ief  de  la  paroisse  di-  Mous,  dont  le 
premier  possesseur  connu  est  Jean  lïegnault,  maire  de  .Xioi  l.  An 
dix-lmitiêine  siècle,  nous  trouvons  ce  lief  entre  le.s  iiuiiiis  des  HaOin, 
famille  de  grelflers,  juges  sénécliaux  et  notaires  de  Marcillac,  ano- 
blie  en  169j,  duris  la  personne  de  Jacques  lialiiri,  sieur  des  l'orge- 
ries,  juge  assesseur  de  Marcillac,  et  représentée  uujourd  liui  [lar  la 
famille  Bah  in  de  Lignac. 

Le  Kl  juin  1721,  Marie-Madeleine  Bal>iu,  fille  de  Plillippe,  écu¬ 
yer,  seigneur  de  lîencogne.  épousa  Pierre-Matliioii  Bahinet.  éclie- 
vin,  [iiiis  maire  de  Poitiers  et  anoldi  par  celte  cliaige. 

G  est  de  ce  mariage,  par  letjiiel  la  Icri’e  de  iLuicogne  euli'a  diui.s 
la  iatnille  Bahinet  pour  n  en  sortir  qu’au  milieu  du  ili\-neu vîème 
siècle,  que  descendait  M.  de  lîencogne,  (lui  fut  |)emlunL  longtemps 
arcliiviste  du  déqtarleiuent  de  la  ChartMite. 

l^a  famille  Bahinet  s’honore  éguiemenl  d’avoir  dijiiné  un  membre 
a  1  Institut  de  h  ranee,  Jatujues  Bahinet, qui  lutundes  |)liis  remari|ua- 
hles  physiciens  du  dix-neu vième  siècle. 

lin  autre  petit  liel  dont  il  no  subsiste  actuellement  aucun  vestige, 
était  le  lief  lie  qui,  en  I  tiO!*,  ap|iartûriait  à  Jehan  lîeg- 

nauld.  Ln  1  fi I  G,  ce  Jehan  iSegnaiilt  fut  élu  maire  de  .Nioi-t,  d’où 
vint  la  noblesse  à  scs  dcsccutiaiils. 

Par  le  mariage  de  hranijois  Vallaiilin,  fils  do  Jean  Vallanlin, 
écuyer,  seigneur  île  t Icruieville,  avim  Marie  Begnauld,  le  lief  de 
Monlbrun,  en  totalité  ou  (MI  partie,  passa  dan.s  la  l’amille  Vullait- 
tin,  où  il  demeura  jusque  vers  le  commeucoinenl  du  dix-buillèinc 
siècle,  é[>oque  à  partir  de  laquelle  ses  seigneurs  nous  sont  in¬ 
connus. 


—  illî?  — 

i,es  vill  iiges  lie  la  commune  île  Mous  sont  peu  tiomljreiix  et  peu 
importouls.  Nous  pouvons  cUer  cependant  la  Grue  (iû  hab.},  les 
Juifs  (36  liab.),  et Citerne  ('20  liab.).  Ces  trois  villages  sont  si¬ 
tués  dans  le  nord  de  la  commune. 


COMMUNE  DE  MARCILLAC-LAN VILLE 

Superficie  =  1,837  hect.  23;  Population  "  890  habitants. 


Au  point  de  vue  historique,  la  eoînimine  de  Marcillac  est  une  des 
plus  intéressantes  d U  caiiloii  de  Uonillae,  non  seuliMJient  par  l’an- 
cietiiieté  de  son  origine,  mais  aussi  par  l'im[ii(u  lance  di*s  dillérentes 
hiinilles  )|Lu  en  ont  eu  successiviunent  la  [msses^ion, 

Marcillac  doit  sou  exislence  à  Vulgriii  conilu  il\\ngoul<uue, 
qui,  en  y  bùtit  un  idialeau-t'urt,  dans  le  bulddirnHei  les  incur¬ 
sions  des  Xorniands.  [.a  lïardç  de  ce  c  linteau  lorl  lui  cou  liée  ii  un 
certain  Iiainnullé,  auquel  le  coiulo  d'Angouléine  d<unia  le  titre  de 
vicoiiitc  avec  mission  de  déleu'lre  le  pays  et  d  y  laij^e  ropccter  son 
autorité* 

Ucs  trois  enfants  que  laissa  tlauinuire,  les  deux  nîinV,  Lamliert 
et  Aldüin  périrent  en  ÎM 8,  daris  la  lutte  (]u‘ils  avaient  eiilre]u  îsi^ 
oonlre  [îertuird,  comte  de  l^érigord,  Le  troisième,  (Mdérie,  Int 
remis  en  [jossessioii  des  biens  iJe  sa  famille  [Uir  Gujllaunié 
Fai  l  kde  r,  comte  d'Atigoulènie .  Cet  tHdéric  laissa  Un- rue  me  trois 
enfants  et  doTina  le  clialeau  il<^  liulléc  au  plus  jeune,  Aldsiijj. 

I.es  deux  aînés,  tiuilLaïune  et  Uldéric,  furent  grandement  irrités 
d(i  celte  donation.  Aussi  le  comte  d’Angoulème,  qui  élail  alors 
( luillaume  1 1,  craignant  tjiidls  ne  sc  llvra^sseitt  k  des  rc[>résailles 
pendant  son  absence,  ne  voiiliil-il  pas  parlîj'  en  pèlerinage  sans 
avoir  réconcilié  les  tiois  frères,  qui  sejnièreui  solennellement  une 
amitié  éternelle  sur  les  reliques  de  Sainl-(^}  banl. 

Lorsque  lé  comte  fut  parti,  tiuillauine  et  t)ldéric,  |>rülitaiit  de 
son  absence,  invitèrent  leur  iVîirc  a  île  grandes  réjuuissances,  pen¬ 
dant  la  semaine  des  Uanieaux  ;  [>uis  l'ayant  enivré,  ils  [^énétrèrejjl 
dans  la  chambre  oii  il  reposait,  lui  cou|ièreMt  lu  langue  et  lui  cre¬ 
vèrent  les  yeux.  Peu  de  jours  après,  ils  s'emparaient  du  cbiltean 
de  liulï'ec. 


\  son  leloui',  le  comte  nuilliiume  apprit  riiorrihie  crime,  tiéso- 
lii  à  le  vens'']',  il  vînt  mettre  le  siège  ilevtuit  le  cliùteau  do  Mar- 
cillac,  dont  il  seinpara  clf|u‘il  réduisit  en  cendres.  Il  dépouilla  les 
deux  frères  de  Ions  leurs  biens,  qu'il  donna  an  lils  de  Taveugle, 
.Mdnin  11.  Ile  dernier  releva  Marcillac  de  ses  mines. 

La  lerre  de  Marcillac  lit  partie  du  domaine  des  comtes  d'Angon- 
lèmc  jnsfine  vers  la  lin  du  oii^^ièine  siècle,  époque  à  laquelle  elle 
passa  dans  la  lamille  do  liamon.  La  (in  du  douzième  siècle  fut  nue 
période  désa'ti'i'iise  pour  le  einitean  de  Marcillac  La  b  rance  était 
alors  on  guerre  avec  l'Angleterre.  Kn  1178,  le  lils  du  roi  d'Angle¬ 
terre,  UîclianI,  le  futur  Omtr-i/e- Lion,  envaldt  rAiigonmois,  vint 
infiltre  le  siège  devant  le  cliàtcan  de  Marcillac  et  s  en  empara.  Deve¬ 
nu  roi  d’.\niïlelerr(',  il  revint  en  Angonniois  en  1 194,  et  sema  par¬ 
tout  des  ruines  sur  son  passage. 

(îefillVovVl,  seiïrnctir  de  iMarcillai',  mourut  sans  postérité  on  It2b3, 

h  ^ 

lai  ssanl  rusulVuitilt^  ses  tlonuiiiies  à  sa  veuve,  Isabelle  de  iAisijïiiaii  ; 
la  nue  pioprield  passa  entre  les  mains  de  ( Uiillaiinio  dé  Sainte^ 
Maure,  dont  la  iille,  Isaheaii,  Aiuanri  de  Craon  et  lui  porta 

cil  ilol  la  seigneurie  de  iMarcillac* 

Celte  seigiiGu rie  tlemeiira  dans  la  maison  de  Craon  jiis(|u  eu  13S9, 
épü(|nc  a  laquelle  nue  Iille  de  (linllaume  11  <ie  Craon  épousa  (*uy 
Vlll,  clievalier^  sf'igïKMir  île  La  lîocdïeloucauld,  Marthonet  autres 

lieu  K. 

Lendaiit  la  guerre  de  Ceiil  ans,  le  chaleau  de  Marcillac  fut  coni- 
plètenieii t  ru i ne  ;  il  (ut  relia li  par  .lean  de  La  llocbeloucaiild,  qui  en 
avait  obtenu  ruiitorisatioii  du  roi  (diarles  \  11,  dont  il  était  le  cliain- 

bellatK 

La  terre  de  Marcillac  resta  dans  la  maison  de  La  [îoclieloiicauld 
jusqiCen  \l\y2  et,  a  partir  de  ldl7,  rainé  de  la  rumille  fut  auto¬ 
rise  par  le  roi  b  ra niçois  1^’*  à  porter  le  litre  rie  [)rin ce  tle  ^iarcillac. 

Aujourd’hui  le  chàleau  tle  Marcillac  a  eom[detenicnt  dis[ïaru,  il 
U  en  sulisiste  cju  une  énorme  moite  léodale  (jue  1  on  prendrait  pour 
une  colline  naturelle . 


l.e  lie!  de  Marcillac  formait  en  A n go u mois  une  enclave  ilu  Poitou, 


L)4il,S  1>HÎ  î  /  I  1  A  M  <  >N  T  I  M  1T>' J.;  jjn  lÎKi^îAC.' 


—  iud  - 

<loht  l^i!S  litnites  ohiiont  mal  déiaciles,  mais  f|ui  s'iHondait  certaine¬ 
ment  an  moins  $uv  les  (jnatre  [ïaroisses  île  Mareillac,  de  l.anville. 
de  Mon  s  et  de  lîarbe/Jères* 

(Vêlait  une  clnHellenie  dé|iemlant  de  l  I^loetion  de  (Vïg’nac;^  de  la 

( iéneriililé  tie  la  üoclielle  et  du  Diocèse  dWn^'jçonlème.  Ivlle  relevait 

de  ri^Ivèctiè  jirnir  la  priis<|nc  total i te  de  son  territoire  et  de  Tabljave 

de  Sainl-t^vèard,  [loni'  une  petite  pailii%  a|i[^eliè%  do  ce  cliel',  le 

U  lie!  de  Sainl-( Ivbard  » , 

* 

A  diliérentes  reprises  rMvèclié  rnt  à  Inllcr  contre  les  seî^rnenrs 
de  La  lioclndoncanld,  ijiii  essayaient  de  transporter  an  roi  Llioiu- 
maire  dn  pour  Marcillac*  Kn  lo(ï7,  pourtant,  sur  production  d’nn 
titre  anterieur,  il  rallut  bien  que  iMauieois  111  de  La  tîocdieloncanld 
s  èxéciitiU.  Mais,  sm  juillet  1740,  îles  lellros-pütenles,  ayant  ordon¬ 
ne  1  union  de  la  cbàlelleniii  de  Marcillac  an  duché  de  La  lîocbefou- 
canld,  riionima^e  s'en  trouvait  ainsi  re[ïorlé  an  roi,  l/iso  faefo.  et. 
Ih'vèijne  en  élait  TrustriL  A[n'ès  im  Iotilt  [^r^)<ès,  les  lettres  de  1740 
furent  rapportées  et  reinpbu'ées,  an  mois  d’avril  [7^5^  par  de  nou¬ 
velles  leltre.s-[mte[ites,  enregistrées^  [lortanl  désunion  d'oEitre  le 
iLicîîé  de  La  lioebefoncauld  et  la  terre  de  Marcillac  et  ses  dépen¬ 
dance  s* 

[.0  titre  ile  principauté  i|ue  (>üi  tait  cette  cliAtcIlenie  depuis  le  sei¬ 
zième  siècle  ne  fut  jatnais  consacré  par  aucune  lettre  royale  et 
représentait  simplement  une  |irélenlion,  fj‘éi|uenle  à  celte  époque 
et  aux  siècles  suivants,  chez  les  possesseurs  de  grands  fiels  de  notre 
réiiuoiu 


La  commune  de  Marcillac- Lan  ville  est  a^sez  variée  d’aspect,  Klle 
est  limitée  an  sniUesI  par  la  i'/iarejuff^  et  tout  le  sud  de  la  conniiune 
appartient  a  la  riclie  el  riante  vallée  de  qui  se  ramifie  en 

[)lnsienrs  Irras  ati  milieu  de  ningnili<]m's  [uairics. 

An  nord,  la  vallée  de comprend  des  terrains  dhillnvions, 
on  rcMssissenI  admirabtemenl  les  cnltnres  nniraiclières  et  J|ni  sont 
très  [n'Ojdces  il  la  cnltnn^  du  cbanvre. 

Le  plateau  ((iii  sé[iare  ces  ilenx  vallées  est  égalemeni  fertile,  pro¬ 
duit  en  abondance  les  di  Hé  renies  céréales  el  jtossède  de  nombre  n- 


ses  prairies  artificielles,  l.a  vi^ae  n'a  pas  été  reconstituée  et  les 
vignobles  sont  rares.  Citons  cependant  le  beau  domaine  f  À}u]ié€^ 
qui  appartient  a  un  ri  clic  négociant  de  Cognac,  M.  bdichngarnv ,  et 
qui  renferme  un  magnilique  vignoij-îc. 

De  nomljrenses  et  l)eiles  \a>ies  de  comiunn icalion  desservent  la 


commune  de  Marcillac. 
{route  départementale  n“ 
la  partie  occidentale.  A 


C'r*st  d  ahor^l  la 
ï  iio  I  Su  liée  il  Ara* 
cette  route  vient 


route  d’ Aigre  à  lion  il  lac 
nac  .  r| ui  [iar(  onrl  loii le 
se  souder  la  roule  de 


.Montignac  a  Aigre  (chemin  de  grande  coinuiuu  irai  ion  n“  tS  de 
Saint-Antoine  à  Cdiet-lîoutonne),  r|tn  dessert  li‘  îiourg  de  Man  illac, 
ou  elle  est  rejointe  par  la  roule  ile  Sainl-Cenis  a  Aigre  (^diemin  de 
grande  comnuinicalion  n°  10  do  Saiiit-Sévi^rin  ii  AigreA  nilïiu^ents 
chemins  d  iiilérél  comniim  et  tl(‘s  chemins  vicinaux  ordinair'cs  com¬ 


plètent  le  réseau  routier  de  la  comninne. 


La  commune  actuelle  de  Marcillac-I.anville  formait  autrefois  deux 
paroisses  distinctes,  celle  de  Marcillac  et  celle  de  Lan  ville, 

l.e  bourg  de  Marcillac  ;I7:J  liab.),  Iiîen  qu’il  u  nit  jilus  la  mê¬ 
me  importance  qu'au IrefoiSj  est  encore  urj  lmos  bourg,  situé  à  la 
jonction  des  roules  de  SainL-iienis  et  de  Montignac  ii  Aigro  et 
de  la  Cbareuti^,  à  tloir/e  kilomètres  nord -est  de  flotiilbu'  rt  vingl* 
buit  kilomèlres  d'Augouléine.  Des  foiri's  très  imjKH'tnntcs  s'v  tien¬ 
nent  le  11  de  cbaqiie  mois.  \\n  Marcillac  fut  très  éprouvé  pnr 

i]n<‘  épidémie  de  peste  qui.  dans  l’espace  de  six  mois^  y  lit  ton- 
qiiantc-cinq  victimes,  l.e  l>ourg  de  Marcilhu'  possèdi^  unr*  percep¬ 
tion,  une  élude  de  notaire  et  un  bureati  île  poste. 

Les  registres  paroissiaux  île  Maiadllac’l.âïiville  remonlontj  en 
série  a  peu  près  inintcnoiupiiej  à  rannée  KlXfL  ce  qui  fui  fait  un 
des  plus  précieux  fonds  d'arebives  coiiunuiuiles  de  la  Cbarenle. 

Lnc  remarque  a  tirer  de  rélmle  de  ces  registres,  c'est  qudl  exis¬ 
tait  très  peu  de  familles  nobles  et  très  peu  do  fiefs  parliculiers  sur 
le  territoire  des  deux  paroisses  ib^  Marcillac  et  de  Lanville.  Iduel- 
ques  individus  isolés  v  paraissent  de  temps  en  Icuïps.  ^'cnle.  une 
famille  lit  c‘Xce|dion.  G’élait  la  fainilln  Arnauld,  de  l  Anglée,  dont 
les  membres  se  disaient  écuvors  et  con tractèrent  de  bonnes  allian- 
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ces  hvvc  U?s  prini'i [uilos  lainilles  nolOcs  environs.  Mais,  lors 
des  eiKjurdes  iiieinn^s  [uir  ordre  du  roi,  pour  la  reclierclie  des  fuuK 
el  dos  vrais  nobles,  de  IflOOa  I70"î,  Louis  Arnaulil,  l'ainé  de  sa 
laniillej  fui  cotidaïuno  à  2 J  (Ht  livres  d'aiiieude  pour  usurpation  de 
la  (jualih^  d+‘  noble  el  produolioii  de  deux  conlratsde  inariafre,  des 

mars  lo-lS  el  2  aoul  Î.'ITL  uruues  de  faiiw  Cette  condamnation 
fui  la  perte  de  celte  fainille,  ([iii  vécut  tniserablemetU  depuis  lors  et 
dis|airut  avant  la  fin  du  dlx-liuitieme  siècle, 

1/èglîse  paroissiale  di'  iMarclllac  élait  sous  riiivoeation  tle  Saint’ 
Micliel.  l'^Ilt'  fut  à  ce  [Kvint  ruinée  |Kunlant  la  guerre  de  Cioit  ans, 
(|ue  la  paroisse  fut  su[ï[ïrlïnée  jiendant  un  certain  temps,  rétablie 
pemlant  plus  dbiii  sièide,  [mis  définiti vcuiienl  supprimée,  a[jrès  que 
tout  espoir  de  relever  I  cglisc  eut  clé  abainionné*  [.a  paroisse  lut 
alors  réunie  à  celle  dclauiville. 

L  arndeii  l>ourg  de  Lanvillr»  ibl  haïe),  est  situé  à  nu  kilomètre  de 
Mai'cillac  sur  la  roule  d'Aigjan 

L  église  de  luinville  était  celle  d  un  |u'ieuré  conventuel  d  Augus- 
lins:  elle  placée  sous  riiivocatioii  de  Nütre4)ame.  C'est  un  des 
[dus  intéressauls  mnmitnenls  de  noire  département  et  l’on  a  peine 
à  s’explifjuer  qn  elle  ne  soit  [las  classée  comme  monument  historié 
(|ue.  I41ç  date  du  don/ième  siècle.  C'est  inie  croix  laline,  formée 
li'tine  nef  nnitjiie  il  trois  Iravces,  dotil  les  cou[)olt*s  ont  été  rempla¬ 
cées,  au  coinmenceiîient  du  scd/mmie  siècle,  par  des  voûtes  à  nervu¬ 
res.  lui  grande  et  belle  coiifade  de  la  croisée,  sous  le  clocbcr,  subsis* 
te  encore. 

1 /abside  est  vasti%  voûtée  ori  cnUiledonr  et,  sur  cliacuti  des  bras 
du  transept,  voûtés  eu  btu'ceaii,  s'ouvre  une  petite  absidiole.  La 
scnlplnre  des  chaidleaux  est  asse^  sobre  el  n’csî  très  soignée  qu’à 
la  croisée  (4  dans  I  rdïside.  I Nmix  grandes  lènèlres  ogivales,  dont  les 

meneaux  sont  lirisés,  ont  été  pratii[iiées,  à  l’époijiie  des  re[irises  tie 
la  nef,  dans  la  rai;ado  nord  dn  bras  droit,  ijui  est  encore  percée 
d'une  poilc  en  atisc  de  panier,  murée  dans  le  niiir  ouest.  Une  an- 
Ire  püi  te  romane,  plus  tiratnle,  se  voit  an  bas  de  la  nef,  an  nord, 
tout  iii'ès  de  la  laeade, 

dette  façade  était  un  beau  spécimen,  très  simple  et  tià's  liarmo- 


nieuv,  très  original  aussi,  de  l'art  roman  aiigoumoisiiK  Im  dernier 
étage  avait  depuis  longtemps  été  découronné  de  son  Ironton  trian¬ 
gulaire  et  rasé  au-dessus  des  tailloirs  des  arcades  aveugles  fjui  le 
décoraient. 

Depuis  longtemps  également,  ruinée  par  h‘s  eaux  d'iidiltralion, 
celte  façade  menaçait  ruine*  l'aute  de  réparations  îndisjii^nsaldes, 
elle  s  est  écroulée  en  et  c'est  un  vrai  désastre  pour  l'ai  t.,  dans 

notre  région.  Celle  <ju  on  a  élevée  depuis  la  uatastiasphe,  le  jdns 
économiquement  possible^  se  ressent  <ln  manque  de  direction 
arciiéologiqne  dans  la  conduite  des  travaux. 

Le  lourd  clocher  carré,  ijui  atten  laîL  peut-être  des  étages  supplé¬ 
mentaires,  est  [îGi'cé  de  liellos  lancettes  d'ogive  romane.  Il  a  conleun 
jadis  trois  cloches  dont  la  plus  grosse  avait  élé  fondue  le  décem¬ 
bre  1G29,  et  les  deux  petilcsj  le  10  janvn:r  l(12lf  et  le  lü  septembre 
1 035. 

Les  murs  de  Fabside  et  des  transejds  ont  été  surélevés,  au  sei- 
'/iéme  siècle  dans  un  but  de  défense  probable.  Meme,  deux  moncha- 
raljys  sont  accrocliés  an  [dgrion  sud  du  transc[d, 

Lnlin  on  voit,  au  sud  de  l'égtîse,  les  restes  délicats  et  complète¬ 
ment  ruinés  d  un  joli  cloître  et  d  une  salle  cajutulaire du  commen¬ 
cement  du  seizième  siècle*  l.es  batiments  j»riüraux  encore  existants, 
pour  la  plupart,  au  nord-ouest  deFéglise,  sont  du  dix-septième  et 
du  dix- liiiitièrne  siècles  et  oilrent  peu  iFintérét. 

Le  prieuré  de  Lanville  était  de  fondation  fort  ancienne  et  incon¬ 
nue*  Vers  1120,  il  fut  soumis  a  la  règle  tics  chanoines  réguliers  ile 
Saint- Augustin.  11  eut  beaucoup  à  souIlVir  des  guerres  de  lïeligion, 
surtout  décollé  de  L'îOS,  pendant  laquelle  ses  titres  furent  [)our  la 
plupart  détruits,  iJepemiant,  il  [)arvinl  ;i  ressaisir  ses  biens;  niids 
les  bâtiments  pri  oraux  et  Féglise  elle- tué  me  étaient  gra  veine  ut 
endom  magés. 

O 

Le  prieuré  de  Lanville  n'a  jamais  cessé  il'ètre  conventiiel  et  il  a 
gardé  son  indépendance  jusqiFen  !Gd2*  A  cette  époque,  il  lut  uni  à 
FAbbave  de  Sainte  (lenevièvc-dn-Mont,  à  Faiis. 

1.0  [)riiirial  fin  H.  li's  iinmetiiilos,  oom|tosaiit  lo  prifucé,  fun-nt 
vendus  uatioualement  pour  iS  (iijO  livres. 


l'arnii  les  vi  11  acres  tic  la  commune  nous  cilerons  :  .4*rf/(îin  lia- 
liitants).  dans  la  vallée  de  l'Osme.  au  centre  de  ma^s^nîfitjues  exploita¬ 
tions  maraîclières  ;  (t)7  lialiitants),  dans  la  riclie  vallée 

lie  l'Aii-io  ;  id  lialiilanis)  :  Clinnn>rannr  (lii  lialiitants) 

pri'S  du  conlliiCTit  de  l'Ange  et  tle  la  (diareiitf,  etc. 


COMMUNE  DE  GENAC 

Superficie  2.581  hect.  70;  Population  -  922  habitanlâ. 


Dans  uiio  riante  vallée,  arrosi-c  par  un  clnir  ruisseau,  s'élctiil  des 
deux  cùlés  de  la  roule  de  Saiiit-tleuis  à  Aieip,  l'important  boitr" 
de  Gcnac  (280  lialdtants),  situé  à  huit  kiloiuèlres  est  de  llouillae  et 
à  vin"t-dcux  kilomètres  (l  AneouiOine. 

Ce  l>onri>’  est  "étiéralnment  liien  liAti  et  cerlainrs  île  maisons 

1  .  Cj 

paraissent  des  plus  cmiforLaliles.  Son  egliso,  déilit'e  a  Saint- Pierre, 
est  un  inonuincnt  roman  tlu  ilou/ième  siOc-le;  elle  fut  rnitn-e  parles 
protestants  en  cl  sommairernent  ff‘[mrue  en  t'IHd.  I.e  i  loeiier, 

qui  (lomim*  la  lai^aiîe.  est  percé  «le  trois  fenêtres  sur  clia([iie  fare;  la 
nef,  très  large,  [iossimIc  une  voûte  eu  berceau  ^  il  ont  les  doubleaux 
reposent  sur  des  colonnes  süp[iortées  elles-mênies  jinr  «les  penden¬ 
tifs,  a  quelques  mètres  du  sol.  (j'est  une  disposition  1res  ciirieuso 
et  unique,  croyons-nous  dans  notre  déqjartcmeîit ,  Il  y  avait  ileiix 
clia[)elles,  dont  rnne,  Xotre-hamc.  lut  restaurée  en  Itli-l  par  l'ierre 
Pri'vost  id  (bdée  par  lui  iriine  nulle  île  dix  livres,  a  cliarge  iruri  ser¬ 
vice  annueb  et  dont  rautre,  Siiint-Xicolas,  f'nl  eoncéilée  en 
à  une  famille  Malo,  qui  y  fonda  une  rcTiti^  de  ircnti'  livres  à  char¬ 
ge  d'une  messe  par  an  * 

l.ps  premiers  registres  do  l  é tal  civil  renioiilenl  à  l'amiée 


Il  y  avait,  dans  la  [jaroisse  de  Genac,  de  très  nombreux  liefs, 
dont  le  principal  élali  celui  dWif/urf/tflre,  ([ui  était  tenu  des  sei¬ 
gneurs  de  Gourville,  et  qui,  i‘n  liil'l,  était  possédi*  |nir  lingues 
liWiguOcbA ve.  tletle  famille  conserva  la  terre  d’ AiguecbAve  jusqu’à 
lailenxièrne  [tmitié  dii  quiu/aètue  siècle,  (époque  à  laquelle  elle  paraît 
être  tombée  tlans  le  domaine  profue  des  seigneurs  de  (îourville. 
(^(‘rtains  fiefs  étaient  tenus  par  dill’érents  possesseurs  qui  rele- 


valent  ilirei’tenient  tle  la  fiaronnie  He  Toiiri  icrs.  C'est  te  qiCon  appe^ 
lait  la  U  Chatellenir  tle  Cienac  »,  (jui  comprenait  aussi  ritommage 
tlù  jkar  les  seigneurs  ila  (jourville  et  qui  fut,  en  176i,  attribuée  a 
révéf]uc  pour  réparation  ties  enijuéteiiuuils  des  l.a  Hochefoucauld, 
Cn  faisaient  jiarlie  :  le  (ief  de  La  Ihfnde.  dont  en  1399,  lingot 
de  La  (iordeliere,  bériliej'  de  buie  Bonne  tic  l-a  Buade  était  [losses- 
senr  :  —  le  lief  (fes  i ttnlkuti/A^  qui  ladevail  tic  la  seigneurie  de  Lau- 
ruonl,  en  [Bgriac  et  (jiii  Int  plus  tartl  rattaché  à  Tourriers  ;  en 
139Sj  ee  Hei  se  coin  posait  d  une  fragnre  u  (u^he  proche  le  rhmu  fpd 
va  au  Mouiin-Hartiet  tu  duilit  inoulin  et  d'autres  liéritaiTês  ;  — ^  les 
llefs  de  iAiulfvrfiire  et  tin  Chrnr  tjue  [ïossédait,  en  1  ilS,  IVierre  de 
^uint-( ielais.  chevalier,  seie:n(Mn'  de  Montlieu  et  Cornefou  ;  —  enfin 
un  autre  lief  non  dtuuMunié,  ([ui,  eu  appartenait  à  Jean  de 

Boufiignac,  écuyer,  seigneur  de  Cour  ville. 

lùifiri^  à  Mouliit^^  il  y  avait  un  litd‘  (|ui,  en  Hi3o,  appartenait  à 
Hené  Prévost,  écuyer,  d  urit»  faniille  tle  Cenac  même  et  tjui  paraît  dif* 
féronte  df.‘  celle  ties  Prévost  de  ^ansac.  Au  tlixCiuitièine  siècle,  le 
lief  était  aux  mains  tles  La-Poi  le-aux-Loups^  par  le  mariage  de  JaC’ 
ques  de  l.a-Porte,  écuyer,  seigneur  de  (diabanais,  avec  Madeleine 
Prévost,  iille  de  Jean  ih’évost,  écuver,  seigneur  de  Moulins,  et  de 
Louise  de  MoieP 


La  commune  tle  Cmuit*  est  l  une  ties  [ilus  importantes  et  des  plus 
riches  tin  canton.  Comme  snperlicit*  et  comme  population  elle  vient 
immédiatement  après  la  commune  tle  lion  il  lac.  Elle  comprend  un 
vaste  plateau  ondiib'^,  limité  an  nord-est  par  la  Charente  et  arrosé, 
dans  sa  partie  centrale,  par  le  Monac  [ruisseau  des  Sodés  de  la  carte 
d  élat-majorÿ  (!es  deux  cours  d  eau  liai  g  n  eut  de  magniliques  prai- 
rii'sqni  tournissenl  tl'excellents  fourrages. 

Favorisée  par  la  lèrtililé  vin  soL  dans  lequel  de  nombreuses 
sources  entretiennent  une  humidité  liienl'aisaute,  l'agriculture  est 
des  plus  llorissantes  dans  la  eonnnune  tle  Geiuic,  La  vigne  a  a  pou 
près  complètement  disjiaru  et  tCa  été  reconstituée  que  dans  tle  très 
failjles  [iroportions  ;  mais,  par  contre,  les  céréales  et  les  plantes 
fouiTagères  donnent  des  récolLes  des  plus  rénuiuératrices . 


l".»  tli'hüi's  (liî  hi  rmilii  ily  SiiiuL-i  ieiiis  à  Aît^rc  clietniii  «lo  grandë 
coiiimuiiicLilion  ÎS''"  I!)  de  Süint-t^éveidn  à  AijireJ,  la  comniuue  de 
Gcnae  l’&t  desservie  jiar  deux  clii'Jiiins  d'iiilérdt  eonirmiiT,  i‘un  qui, 
venu  de  lîoiiillac,  IruversC  le  !»uiir^^  do  Goimc  et  se  diTi"o  vers 
liiguac,  et  lautro  (lui  miit  fes  deux  ooinniiines  de  Genac  et  de 
Goui’ville. 

Gne  curiosité  do  la  cumiiiujie  de  Genac  est  la  source  de  la  Gonle- 
//è/'c,  qui  jaillil,  eu  Uuuilloiiiiaut,  d'iui  trou  jirofond,  au  pied  du 
village  ti  hcijiiechave.  Il  y  a  une  qiiiii/aitio  d’aiiui'os,  eu  élab lissant 
le  liassin  ipii  n-ouil  les  eaux  iJe  cetio  source,  on  a  découvert  des 
cajiaux  cinienles,  ti(‘s  ijiiui  c(;nservés,  paraissaul  se  ilîri^er  vers  le 
bois  des  Uuucliauds. 

I.es  villages  sont  noinlueux  et  itnporlants  dujis  la  coiuniune  de 
(lenac.  Noits  ne  citerons  i|ue  les  [u  iiicipaux  :  la  Poiiadv  (131  liali.1,  à 
|iruxiniité  ilu  hourg;  ( Vrcr/vV/c  ( I  13  lialtA,  sur  la  roule  de Gourville ; 
Ir  l’oii/aiir  ,  i'2  halj.Ji  près  de  la  Gliareiile,  et  où  se  trouve  une  niinu- 
lerie  importante;  /'duAc/'/ô'/r  (38  hali.),  sur  la  roule  de  lîoiiillac  ; 
/ù'f/iitiliaof  (38  iiai»  ),  sur  une  éiuineiico,  au  dessus  de  la  source  de 
lu  t.îordelière  ;  la  Touche  (03  liali.),  près  de  la  Charente  ;  Lhoumade 
(ii  lialj.),  <jni  [lossède  une  laiterie  en  plein  rapjiort  ;  /rs  Mouliue. 
(3t  haï»,),  sièg^c  d’une  ancienne  seigneurie  ;  Vuijliournd  (10  liali.)  et 
lu  Tadlet'fère  M  i  liah.),  à  la  limite  de  la  comniune  de  Gourville. 


a 


COMMUNE  DE  BIGNAC 

Superficie  =  776  hect.  28;  Population  =  325  habitants. 


Limitée  à  Test  pai*  lu  Cliurerjte.qui  la  !>é[iare  du  eatitan  île  Saiut- 
Arnanl'de- BoixOj  la  coinininie  de  l!i^’'uue  oceijjii-  l'augU*  sud-e:iL  du 
caiitoit  de  liouillac.  Cest  une  commune  ‘iéritVraletucul  fertile  cl  oii 
Ton  rencontre  fcni  ]»cn  tle  terres  en  friche, 

La  vallée  de  la  Cliarente  y  forme  une  imujenëc  [Hairie  ([ui  four¬ 
nit  une  faraude  quantité  de  fourraf^es.  Le  reste  du  terriloin*  pro¬ 
duit  les  didiTcntes  céréales  et  contituit  ile  nomhreuse.s  praijdes  ar* 
tilîcielles.  <jnelt[ues  vijinohles  oji t  été  reconstituions,  notuinment  |ircs 
des  villajres  de  rilaiimonl  et  des  Uadinaudsj  et  produisent  des  vins 
hlancs  estimés, 

I.es  voies  de  communication  sont  [jou  nomhreuscs  ;  elles  con¬ 
sistent  senlement  en  un  chemin  d'inlérét  cortirnun  qui  unit  le  bourg 
de  ISignac  a  celui  de  fîenac  et  en  un  chemin  vicinal  ordinaire  qui 
longe  ta  vallée  de  la  flharenle. 

I.e  bourg  de  Hignac  (l2Shah.)  est  situé  à  oii/e  kilojnètres  est  de 
liouillac  et  a  vingt-trois  d'AtigouIcmc,  dans  la  vallée  de  la  (diarcnle. 
(Test  un  bourg  insignifianL  dont  la  [mpulation  est  ce|ïendant  dans 
Ihüsance, 

Les  premiers  registres  de  l  élal-civil  conservésdaiis  lu  conimiiiie 
remonlenl  à  raniiée  It'éiK 

Le  village  de  V Naitf/fOfü  (!)2  bah,),  situé  sur  uti  monticule,  au 
sud  de  BignaCj  esldans  une  |iüsition  magnilique,  dominant  toute  la 
plaine  et  le  cours  de  la  Charente,  qui  se  divise  en  plusieurs  bras  et 
au-delà  de  laquelle  la  vue  découvre  une  grande  partie  du  canton 
de  Saini-Amant-de-lîoixe. 

LMlaumont  était  le  siège  du  principal  fief  de  la  commune  de 
Hignac, 


Kii  HiiO,  cii  lit.']'  L-Uiil  posscilé  |)ar  l'it'rrt'  de  Idvenne,  écuyer,  (ils 
de  l'errot,  écuyer,  seigueur  île  Neiiilliic,  Voiiziin  et  Verdillc,  De  su 
iémme,  Isabcaii  de  Clieiiest,  l'ierrede  Idvenne  eut  au  moins  un  tils. 
Louis  de  Livenne,  éciiyiT,  seifrneiir  de  I.aumont,  qui  épousa  le  2 
s(>])temljre  !  i8S,  Catlieriiie  Prévost. 

La  maison  de  Liveniie,  une  des  plus  importantes  de  l'Angou- 
mois,  se  perpétua  presque  jusqu'à  nos  jours  fiar  la  branche  de  Lau- 
moiit,  [ïîisséi*  au  di.'c-liuitièiiie  siècle  dans  la  L^'aintuiige,  a  Daian,  et 
dont  la  di'rnière  re[irésfntanle  iut  la  baronne  de  La-Porle-aux 
Loups,  (|ui  vivait  à  Angoulèine  en  ISblî 

Les  Livenne  de  Laumont  avaient  de  belles  talliances  dans  la  pro¬ 
vince.  .lean  II  de  Idvcnnc,  clicvalior,  seigneur  de  Laumont  et 
autres  lieux,  avait  épousé,  en  Dliil),  Gbarlotte  de  lirémond,  fille  de 
.losias  de  lïréinomi,  chevalier,  baron  d'Ars,  et  tle  Marie  de  La  lîo- 
cliefoucaiil'L 


CANTON  DE  S^  AM ANT  DE  BOIXE 

Superficie  —  17J04  h*  —  Population  —  7.595  habitants. 


Le  canton  de  Saiiit-Aiiiant-d('-[îuixe,  sitin'  au  nord  d'Anji:ouliune, 
occupe  un  vaste  plulGau,  coupe  par  des  valluris  an  fond  desquels 
coulent  de  petits  ruisseaux,  ayant  sonverit  des  façons  de  toia'enls 
[lendanl  Lin  ver  et  j^^énérahvinetiL  à  sec  pendant  la  [dus  grainle 
jiajlie  tle  1  année,  tels  sont  :  le  Jaran/,  qui  passe  an  [uerl  de  Sainl' 
Amant-de- liüixo,  le  rtfissf'aN  fir  la  Vlthvvv  et  le  n^is^eau  de  Sitral. 

Le  canton  (‘st  lirtiilc  an  nordj  jiar  les  cantons  d'Aii^re  cl  de 
Mausiej  à  Lest,  par  le  canton  lie  l.a  lîoclicfuiicanld,  an  sud,  [lar  le 
canton  dWngonli'one-iXurd,  et  à  Louesti  [lar  les  cantons  d  H tersac  et 
de  lîoiiillac.  tl  est  sépare  de  ce  dernier  canton  [lar  la  Ckarenîe^  qtu 
e[i  for  nie  la  limite  occidentale;  ceitendant,  les  trois  conimiines  île 
Marsac,  rie  (jîïebrac  et  d'Ainljérac,  ont  leur  territoire  sur  la  rive 
di'oile  du  (leuve. 

l^e  nord -est  du  canton  est  occujié  ]>ar  Li  ni  portante  foret  de  la 
foret  remarquable  par  les  im[iorlants  souvenirs  du  [lassé 
qu'elle  renferme,  fîîen  que  cette  forêt  soit  encore  considéraldcj  elle 
est  bien  moins  étendue  (|u'elle  ne  l'était  autrefois-  Au  Moyen  Age, 
en  cfletj  la  lîoixe  rejoignait  au  nord-ouest  la  forêt  de  Tiisson,  et  au 
sud-est,  la  IbriH  de  la  Ilraconiiiu  Au  nord,  elle  s  étendail  jnstiudi  la 
Lbarcnte,  et  a  Louest,  elle  s'avança! t  jusqu'à  Lenijilaccment  acltiei 
de  lü  ligne  de  clieruin  de  fer  de  l^arîs  a  liorileaux.  I.es  Ijois,  qui 
couvrent  aujourd'lnn  une  pai  tic  de  la  coiniiiiine  d'Aussae,  faisaicnl 
autrefois  [>attîe  de  la  forêt  île  la  lîoixe. 

Le  canton  de  Saint- A  mari  t-de*lJoixe  esl  essentiellcrnenl  agrii'olc 
el  s'occufie  princi[ialeincnt  de  la  culture  des  céréales  et  tle  Lélevagi^ 
des  bestiaux.  Autrefois  la  vigne  était  une  îles  [ïrincipales  sources  <le 
revenus  du  canton  et  [produisait  sur  tout  des  vins  rouges  Ires 
estimés.  Mais,  [lendaiit  la  crise  idîylloxérir[ue,  la  vigne  a  tolale- 
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ment  tlispani  et  sa  reconslitiilion  n\i  été  entreprise  que  Jans  utl 
pelil  notnhre  do  eouniiunes 

[/iiidiislrie  est  seuleiiieiit  reproscutée  par  quelques  uioülitis, 
dont  la  plu[>art  sont  mus  par  la  Charente 

Le  oaulon  <le  Saitü’Aiiiaiil'dti-Loise  comprend  les  dix-se|)t 
oonnnunés  suivantes  :  Saint- Montif/nac-siü-Cha- 
Chf^hrac,  J/f^r.S7^c,  Anais,  Tourrier^,  yiliejonherly  Aussac, 

Xa/iciars^  Le  M(iin{-(/e-ftoix(\  \  errant^  Xmnùes^  Conlofu/es^  Von- 
harie,  La  Chapelle  et  Amhemc 


COMMUNE  DE  SAINT-AM ANT-DE-BOIXE 

Superficie  —  2,217  hect.  51.  —  Populalfon  =  1029  habitants. 


Sainl-AîiuiTit-(k'-lîrjixi‘  doit  son  origine  à  un  ilisri[}lé  île  Sniiit- 
Cylianl,  Sai  nt- A  liiiuit ,  <ini,  vrrs  le  mil  ion  iln  b.ixièiiie  siècle, 
retira  dans  un  erniilag(\  au  ni i lieu  de  la  lorel  de  lïoixe. 

Amant  nu(]iiit  a  lîordeanx,  dans  le  premier  (juurL  du  sixième 
siecle,  d  un  père  afpiilaiu  et  d  ttno  mère  afrif-nirie .  èiommc  ii  avait 
entendu  louer  souvent  les  ^rrandes  vertus  di‘  Saiul-Cvbàrd,  il  u'eut 
d  antre  dèsii‘  t]iie  de  trouver  une  retraite  dans  le  voisinagiï  du  saint 
qudl  se  |>roposait  d'imiter.  Il  vint  donc  trouver  Sai n l*(]yha rd  el, 
sur  son  conseil,  il  alla  s'établir  en  un  endroit  de  la  foret  île  lloixe, 
qui  avait  été  déjà  le  siège  d’uii  élaldissement  chrétien,  avant  les 
invasions  barbares,  et  où  se  trouvait  encore  nn  an  tel,  indi([iiant  la 
[dace  du  premier  étaldisscment.  AmaTit  s  iuslalla  dans  celte  solitude 
et  y  passa  le  reste  de  ses  jours,  11  mourut  vers  Tan  (îdh,  assisté  de 
quelques  disciples. 

Telle  fut  l'orii^ine  <Ie  TahTave  de  SainUAmant-de-l>oîxe. 

t  k 

Ce  [ïî'ciiner  établissenient  [iril  jmu  ti'extension.  léniMems,  au  lieu 
d'être  favorisé  par  les  comtes  d' Angouléme,  il  fui  d'abord  0])[nimé 
et  dépouillé  |>ureiix.  Mais,  en  îbS8,  le  comte  Ciiillaume  II  lailltMej' 
restitua  à  TCglise  d’Angonléme,  re[iréscntée  par  révéque,  le  monas¬ 
tère  dont  ses  pères  s'éiaicMit  indùmonl  emparés.  He  plus,  suivanl 
en  cela  lt‘s  conseils  de  sa  fenniie  et  de  ses  fils,  le  comte  d’Aiigon- 
léme  déplaça  le  monastère  et  le  lit  reconstruire  à  rendrait  on 
s'élève  aujourd’lun  le  bourg  de  Soi  ut- A  ma  ni,  i,c  monastère  lut 
placé  sous  la  règle  île  Saint  lîenoît, 

L'abi>aye  de  Saiiit-A niant  [>rit  alors  une  grande  oxlension  et, 
pendant  leson/Jème  et  dou/ième  siècles,  les  dons  ariliièrcîil  de  tontes 
parts.  Ce  fut,  pour  le  mouastère,  nue  ère  de  grande  [prospérité  et 
les  moines  purent  songer  à  remplacer  l'œuvre  de  Ifuillaiinie  II  pa^ 


\in  édifice  |dus  i iii[>oiiaiit.  (l‘esl  alors  cjiie  fut  commeticue  la  cons¬ 
truction  tie  réalise  fjni  a  subsiste  jusqu  à  nos  jours.  Ce  monument 
remarqusïlde,  que  nous  ilétuiruns  plus  loin,  fut  achevé  par  h'Iconore 
de  (îuyenne  et  consacré,  le  f:î  noviuultre  1171^  en  présence  de 
rarclievc(| ne  de  llordeau\%  assisté  (les  éveques  d  Anj^oulcmc,  de 
l*éri"ajenx  et  de  Saintics. 

Vers  la  fin  du  doii/iénie  siècle,  une  contestation  s'éleva  entre 
Tahljé  de  Saint- A  niant  cl  l!aninul[dic  l'oucherj  alihé  d’Anrillac^  au 
sujet  d'un  ilroil  de  |vréséaricé,  (le  ditlérend^  sounus  à  un  arhilruf^e, 
fut  tranciié  eu  favenr  île  Tahhe  d*AurilIac.  nioines  de  Saint- 
Amant  iurent  condamnés  a  payer  une  redevance  à  rHhi)é  d’Anrillac, 
à  aller  [uocessioniiellement  à  son  avance,  lorsqu'il  venait  chez  eux, 
et  à  riiébeijxer  avec  une  suite  de  dix  t  avaliers,  pendant  trois  jours, 
tous  les  lieux  ans. 

La  [u‘os[iérîlé  île  rahhaye  fut  arrêtée  par  les  guerres  avec  TAii- 
gletcrre  et,  au  eoinmeiicemeu  t  du  quin/iéme  siècle,  les  revenu  s  de 
la  maison  ne  suffisaient  plus  a  la  subsistance  des  moines.  Aussi, 
pour  les  aider  à  vivi'e*  i'évéque  unit  a  la  meiise  âhbaliale  le  prieuré 
de  Villognon,  union  qui  fut  conlirinée  parle  ]mjic  le  11  août  1105. 

A[>rés  s  être  relevée  vers  la  liu  dn  (piinzieine  siècle^  rabbaye  de 
Saint-Amant  fut  tlt*  non  veau  grandement  éprouvée  [jciulant  les 
troubles  religieux  du  seizième  siècle;  elle  ne  se  releva  pas  de  cette 
nouvelle  é[)reuve, 

lui  1771,  révéque  Amédée  de  Hroglie  obtint  du  roi  l'autorisation 
de  réunir  îi  son  séminaire  la  me  use  conventuelle  du  monastère  qui, 
après  les  fonnalités  d'usage,  lut  sup[ïrimée  par  décret  épiscopal,  La 
Hévoluliun  vendit  les  Immeubles,  à  l'exceiïtion  de  l'église,  qui  fut 
attribuée  à  la  paroisse. 


Il  y  avait  également  a  Saînt-Anianl  un  petit  lief  mou  vaut  de 
rabbaye,  Ir  Chfhelard ,  Lri  li  LS,  ce  fief  apparf.enaîi  à  lîmerv  de 
Saint’ Aîuant,  Il  jiassa  ensuite  par  succession  h  Jlarie  et  Amance 
de  Sainl-Anianl.  Joachim  de  Saint-Martin  racquit  de  Jacques  de 
La  Hoche,  (ils  de  Marie  de  Saint-Amant;  et  !e  céda,  en  1528,  au 
comte  de  La  llochefoucauld . 
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l,('  27  si'ptt'îiilifO  l;i  vpuvi^  ili' ce  liornior,  Anne  île  Polignac, 

vOTiiiit  le  Pln'iLi'lanl  itniir  l;i  soiiiinc  de  liSOIt  livri's  tournois  h 
.icatinc  lie  Puiiicelle,  (pii  était  à  son  serciec.  Celle  (leniière  avait 
une  nii'cc.  Aime  de  Cdiireollc,  (|ui  épousa  un  f^ctilillioniiiie 
clianiiKuiois,  .leari  Mer’<;('y,  cl  lui  [lorla  en  dut  lu  liul du  Chùtelard  . 

Ani'ès  avoir  [lassii  niiu  ifrandu  piarlie  de  sa  vie  au  service  du 
comte  de  La  Itoetieroucauld,  Mej‘u;ey  se  relira  au  Cliàl(*Iard  et  y  écri¬ 
vit  des  d/c7jm(7r,s-,  ijiii  donnent  une  idée  assez  exacte  du  temps  où  il 
a  vécu.  11  laissa  deux  li Iles  et  un  lils.  L'une  des  lilles  épousa  Jean 
I Ion  ie,  sciuneur  de  La  Itarre. 


i.a  cotnniune  de  Sa inl-A mant-de-lloixe  occupe  un  vaste  [dateaii, 
un  milieu  dinpiel  le  riiisst'dti  f/c  ht  /wc/o'cc,  le  Jiu'tit'il  et  le  Ntti'til 
SC  creusent  d  étroits  vallons,  loiil  le  nord  de  la  cüiiimune  est  cou¬ 
vert  par  la  foii'l  de  la  lloixc.  Les  jirincijiales  eulliiri's  sont  les 
céréales  cl  le'f  [uairies  arliîieli'lles.  La  vigne  commence  a  se 
rl‘coll^lillll'l’  :  tuais  celle  rccon^litiilion  se  fait  1res  lenle.iiienl. 

l.a  uramle  limiede  chemin  du  lcr  de  Paris  a  iSordeanx  traverse 
tonte*  lu  coin iiuntt'  du  uoril  uu  fiinl  ol  y  une  iraportaiile 

^tuliiui.  Lu  roui  tn  U  ut*  (‘st  ruuleiurut  tii'ssûr  vit*  [lur  1rs  rlit*UHiis  de 
^luintle  (MminunitMl ion  ir*  III  dr  L.<ij4;tuic  ù  Conlt)lens  el  ii*  Il  Je 
Lelîrs  ù  Coïifolrrus-  Tes  deux  rouLrs  i>r  coiitonidt*nt  jusqu  au  Lourg 
(II*  Snint-Ainnii t,  et  sr  separenl  i‘risuilo  pour  se  diriger  la  |H‘eiiiit*rr . 
\  «'rs  Saî n t •  A  lucrau  t*l  la  si'i’ondr,  vt*rs  Mninsle.  hivers  t'lH*iuius 
il'iutrrr^  r.iMiirunu  i*l  drs  tdn  niius  vicinaux  onlinaircs  couijdidenl 
le  irscaii  roulirr  de  la  rtimniuiH*» 


Le  iKuirii  tle  SatuUAmaiit-de-lloixo  (tila  IniL.  !,  a  dix-neuf  kilo- 
nièlrrs  nui  il  d  Augnulruir,  sirgt^  d  iiii  luirL'au  tir  [loslt*  el  possr* 
dîiiil  une  pnrcr[ditHij  rliigc  ses  inEMSt>ns  sur  1rs  llaucs  du  cuira ii 
({ni  tiornim^  lo  vallon  dn  Javard,  M  conipusr  de  li'ois  rues 
principales  h  pru  prrs  [^arallclrs  rl  relii'cs  luilrc  tdlrs  [Kir  drs  rut*s 
l ra tis vr rsa l(*s.  Les  rruibi i’rs  dr  l'clat  civil  n'iiiontcul  a  I  année 
IIIIÜL  Un  V  muarqur  qurlqurs  jolies  lialii (al  ions  ;  mais  son  srui 
lïmiiuiuriil  Viaiaii'ïil  rcniarquahlr  t*sl  sou  aiiclt*nuc  t*glisc  aldratialt*, 


(levenne  paroissiale  et  classée  parmi  les  monomenls  liistoricjues 
de  notre  départiîment. 

Cette  église  est  un  vaste  ot  Ijeau  nioiiumeTÜ  ilont  les  dimensions 
ne  sont  égalées  par  aiuîtin  des  édifices  religieux  de  la  (diareîite  et. 
<]tie  son  niérile  architecliual  place  incontestahlemcnl  au  preinier 


ra[ig 


r/est  un  vase  immense,  se  comi>asant  d'une  net  avec  eollaté- 
raux*  appartenant  aux  prcniiéres  années  tlii  don/ièine  siècle  et 
dans  lar|uelie  révéqiic  Cirard  déposa  le  corps  lie  Saint  Amant  eu 


Le  transept,  de  construction  jdiis  liardie  avec  ses  cinq  absides, 
apparlieiïl  à  une  éputjiie  un  peu  postéj  îeurc  et  coïncide  [larfaile- 
ment  avec  la  date  de  la  consécralion  de  rabhaliale,  en  I  170. 

l/abside  principale  a  été  reni|dacéc,  an  <juin/Jéine  siècle,  par 
deux  travées  ogivales  torleineiil  inclinées  vers  le  nord  et  brisant 
absolument  Taxe  ilo  Téglise, 

Toute  la  basilique  de  Saini-AinaTit  oHre  niio  élude  [ïleinc  d'al- 
t  rails  aux  arcliéulogues.  Signalons  cc|Mmdanl  comme  digne  du  ne 
allention  plus  spéciale  : 

La  façade  à  deux  étages,  avec  sa  riche  ornomenlalion  géomé- 
trique*  l>ans  la  [lortc  de  gauclie,  se  trouve  un  lomljean,  d'un 
iiessin  fort  remarqiialjle  et  qui  paraît  avoir  été  l'objel  d'un  culte 
particulier.  Serait  ce  en  ce  sai‘co[duige  f|iîe  révé(|ue  ilirard  aurait 
iiéposé  une  première  lois  le  corjis  di»  Sainl-Ainant  ? 

2^  Le  transept,  avec  ses  proportions  immenses. 

[^0  clocher,  il  ont  la  rou)>ole,  jairté^e  sur  utie  luise  octogone,  e^t 
formée  dTine  voule  sphérique  tüvisée  [uar  six  nervures  parlant  tle 
moiiillons  et  se  terminant  a  Tou  vertu  rc  supérieure, 

r"  La  riche  ornementa  lion  sculpturale  de  la  faci'  ouest  du  iToi- 
sillon  noTil  et  de  la.  jmrlioii  îittenaiile  de  la  nef.  C’est  une  des 
[ïages  les  plus  curieuses  do  l  ieonographie  chrétienne  du  douxiînne 


su* 


a"  La  cryple,  qui  s'étend  sous  une  [)oi  lion  du  sanctuaire  et  qui  a 
du  faire  [jartie  d Un  monument  [uauntif. 

l/église  de  Sai[il-Aniant-dedloixe  est  Lobjet  de  restaurations  coii' 


tiniielles  tliri^érs  avec  le  plus  grand  soin  [r^r  le mînislfîrc des  Beaiix- 
Arls. 


Le  village  de  Nilmi  (I2!>  liali.)  était  le  siège  d'un  petit  fief 
qui*  an  <]iniizii'ine  siècle,  a|quu’leiiail  k  Jean  île  Jambes,  seigneur 
de  Monsoreau  eide  Nilrui.  Après  avoir  changé  fréquemment  de 
titulaire  pernlant  les  seizième  et  dix-se[)tièinc  siècles,  ce  lief  passa 
entre  les  [nains  de  la  rannlle  Lrévéraud ,  dont  une  lille,  Klisahelh, 
é|iousa  Jac(]ues  Vigier  de  la  Pile,  et  fut  la  inerte  de  l'an  leur  de 
HO  Ire  I  lis/ aire  de  f  Artf/ofn/wis  h^iilîn,  en  f72;i,  le  fief  de  Nilrat 
devint  la  projiriété  tle  Üohert  iPAsjiières,  seigneur  de  Villeche- 
non,  r|iii  avait  épousé  Anne  Ih'évéraiid. 

A  La  èVr/férc  (  1  lii  hali.),  était  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saiïil-AuianlMie-Iîüixe . 

Parmi  les  autres  villages  de  la  commune,  nous  pouvons  citer  : 
la  Hernarde  (d7  ha  b.},  près  tie  la  forêt  de  la  lîoixe  et  le  Cou  radeau 
{2iS  bain),  dans  le  sud  de  la  comtmiue. 


Commune  de  Montignacsur-Charente 

Superficie  —  549  hect.  62-  —  Population  =  553  habitants . 


La  commune  de  MonlijiTiac  est  une  des  moins  rtcndues  du  can¬ 
ton  de  Saint-Amant-dcdioixe,  et,  cefiGinîant,  (*’eiï  est  une  des  plus 
iruportiialcs,  surloul  [)ur  les  souvenirs  liisLoricpies  i|iii  se  ratla- 
client  au  vieux  clnilean,  dont  les  ruines  doniitieiil  encore  anjour- 


d  11  ni  ]e  bourj;. 

Ainsi  que  Marcillac,  Moutignac  litd  abord  partie  du  domaine  des 
comtes  dWngouleme.  Ils  y  construisirent  d'abord  un  tort,  id,  pour 
opposer  iiiio  digue  aux  invasions  normandes,  ils  eoinmenccrent  la 
construction  d'un  retrancliemenl,  a|>pele  encore  de  nos  jours  le 
Foss.^-atf'Cofnfe,  et  qui  devait  sdUemire  depuis  .Moutignac  jusqu’à 
V  i  h  ra  c 


hans  les  premières  années  iln  f>n/ième  siècle,  tînillanme  Taille- 
fer  construisit  le  château  de  iMoiilignac  et  emidoya  à  cidle  Gonstriic- 
tirm  les  matériaux  qiidl  l'cUrait  tli^  la  désir lu  tiun  du  çiuVteau  d'Aii- 
ilone,  dans  la  paroisse  de  Valhqoiihcrt.  La  situation  de  ce  cdiàteau,à 
rextréiiiité  du  [dateau  Cüin[uis  entre  la  vallée  du  Javard  et  celle  île 
la  Cliarente,  mi  faisait  nue  position  sliatégifjiie  îles  [>lus  Inrlcs, 
Aussi  les  comtes  d'Angoiilème  aüacliaieiil- ils  une  grande  impor¬ 
tance  à  sa  possession. 

Cependant,  dans  h^s  [iremières  années  du  don/Jèiue  siée  le,  le 
château  de  Moutignac  a[qwjrtemiit,  probaldenien t  Imlivisément,  a 
plusieurs  person nages  et  le  comte  d  Angoulême,  Vnigiiii  11,  u  y 
était  plus  fondé  ijiie  pour  un  quart.  Cérard  de  fUaye,  qui  comman¬ 
dait  dans  la  place.  rid’iisant  ile  s'en  dessaisir,  Viilgriii,  aidé  du  duc* 
d'Aquitairie  et  de  noinlireiix  seigneurs  de  la  Saintonge  et  liu  Poitou, 
vint  mettre  le  siège  devant  le  château.  Ce  siège  fut  long  et  le  comte 
d'Augoulème  ilésespérai t  du  succès^  iorsqiiTI  fut  avisé  ]>ar  un  espion 
que  les  assiégés,  pressés  par  la  faim,  venaient  de  faire  une  sortie, 


aliti  lie  SC  |iroi;iii'cr  des  vivres.  Viilgriti  pénétra  alors  dans  la  place 
dcseile  et  s'v  étaldil  lorlemeiit.  l'onr  s'assurer  la  possession  ile 
Molli ip:n<'u;,  il  eu  lit  liommaj^e  à  Ciirard  11,  évèijiie  d'Anÿ'oulérue . 

lluiiues  de  1.11  signa  U,  <|iii,  [lar  sou  mariage  avec  l'Iiéritière  des 
Taillel'er,  leur  succéda  dans  tous  leur.s  liiens.  devint  éiialeinenl 
[>oss^‘s?irnr  (le  la  cIimIiH Ionie  (h‘  Montignuc,  En  liiiTi,  il  parlaj^ea 
lui-ruriii(‘  SOS  biriis  outre  st^s  nonibreiix  enfaiits^  et  Mniitignac  ijehut 
a  son  {|nalrieîiic  lils,  (Inillannie  de  Valence.  I^^n  l2iS,  ee  dernier  se 
(b'sista  en  lavetir  son  IVère  ileolTmi;  mais,  un  peu  pltîs  (ard^  il 
rentra  on  jkjssi  ssicm  do  ses  domaines. 

duillannu'  ilo  Valonce  passa  ensniloori  AniiIolerrCj  y  devint,  par 
son  iiiaria^o,  (‘oml(‘  do  IV'inhrük(%  ot  depins  visita  peu  ses  terres  de 
France,  Plu.s  lard  il  :u;([uit  la  cluHellenie  do  iNeuvicq,  qui  joignait 
celle  de  Moiitigiiac,  et,  eu  l21Mi,  il  lit  de  ces  deii.v  (iefs  l'apanage  de 
son  llls  ('■uillautue. 

.Après  la  nioît  de  ce  dernier,  Moiiligiiac  passa  entre  les  mains  de 
son  lil.s,  Aymar,  qui  nioiiriit  eu  laissant  ses  biens  à  sa  veuve, 

.Marie  de  SaÏTit-l’aul. 

Ilaiis  la  seconde  moitié  du  (|uator/ième  siècle,  nous  trouvons, 
comme  jiosses'it'iif  de  .Moutiguac,  messire  liun'aii  de  la  llivière,  qui 
le  céda  [lar  la  suite  au  seigneur  de  riioiiars.  Le  Id  janvier  Lîtlil, 
Pierre  d  Amiioise.  vicomte  de  lliouais.  vendit  MontiuMac  à  (iuv  de 
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La  liooticluticaiild  [ïour  ‘V  iPO  livres,  tjui  furent  pavée:=s  prescpie 
éuiior(Mti(ml  eu  Cauis  d'or. 

Montljiiiac  resla  aux  l.a  lloohofoiic‘Muld  jus(]u'a  la  lù'voUitiou  ;  à 
parlii'  lin  ^punziorne  si("Md(%  la  (diAlelhune  avait  cHé  ôrlj^de  en  tia- 
ronuio . 

l^unlanl  la  ^inu'ro  do  Coul  ans,  MtvTili-'iiac  oui  Loaucoup  à  souf¬ 
frir.  Sa  for  le  [tosiiicin  ou  faisait  un  o!^jol  iL*  convoi  fisc  pour  les 
dÜlV-roiils  pajlis;  aussi  sou  Ifiritturo  fut-il  souvent  ravnjro.  A[irès 
ectio  LTuorrti  desastrouso,  la  ]UHili<>n  do  Monti^iiac  [>ordiL  do  son 
i rnpoi'lanoo  (d  sos  lortifioalious  furent  couiplôtojueut  n(\iïliL;i'OS  à 
[lartir  do  la  lin  du  (|uin/iouio  siotdo.  Au jourii’liui,  il  n  on  reste  plus 
(|u  une  tour  ou  laiiut'S  ot  uni'  vioillo  porlt^  forLilii'o, 


La  commune  de  iMonlignac  s'élend  en  ionien  eu  r  sur  la  rive  fiau- 
i  he  de  la  Char€}iie,  qui  eu  fornie  laliuiile  méridionale,  l.e  llenve  se 
ilivise  en  plusieurs  bras  et  reiioitsur  b-  terriluîre  de  Monlif^^iuu'  trois 
[letits  allltiéuts  :  le  nn^s^rau  fir  la  hichl^n\  le  Jarard  vl  le  rulsstaf/ 
de  XilraL  Ce  dernier  cours  d^cau  sert  de  lituile  à  la  connu  nue  et 
la  stqmrc  de  la  connu  une  voisine  de  Vars.  Ces  trois  ruisseaux  sont 
souvent  comjdètetneTit  îl  sec  [►eiulant  l'été. 

ICaboiidance  des  cours  d'eau  a  permis  rétablissenienl  de  nom¬ 
breuses  et  lielles  [traîries  naturelles  ;  aussi  IV'devairc  du  bétail  esL-il 
Uïie  des  principales  sources  de  revenus  pour  la  eomniunt%  qui  [iro- 
duit  égalemen l  une  gramb'  (iiiantité  de  céréales*  Mais  la  vigne  a 
presque  coin[dèlement  dis|iaru  :  les  qiieb[ues  vignoldt^s  qui  oui  éti‘ 
re|)lantéSj  |irès  du  village  du  Tapis,  nb)nl  produit  en  1 1M  2  que  cent 
quatre-vingl-se]il  bectolities  de  vin. 

La  commune  de  Moulignac  est  desservie  pat'  la  station  de  Vars, 
sur  la  ligne  de  chemin  de  Ier  de^  Caris  a  liord(^aux,  station  qui  ii 
qu’a  deux  k i lu m cires  du  bourg;  de  Moulignac,  IUî  [dus.  la  toute 
iTAnuoiiléme  à  Marcillae  i(diemiri  ib‘  grandf3  commimi<'atiori  n'  iS 
de  Saint  Antoine  a  Clief-liotitounel  et  la  roule  de  Clieiirac  à  Saiul- 
Augeati  fcbeniin  de  grande  commutiicalion  u'^  H)  de  Cognac  a  Con- 
folens)  se  croisent  au  bourg  de  Moulignac*  tlctle  dernière  voie 
traverse  la  é^liarenle  sur  un  beau  [mut. 


Moutignac  (iob  bab.)  est  une  véritalée  jmtile  ville,  coqucltemiuit 
laHic  [>rcs  de  la  (Miarentc,  h  deux  kilouiMics  sud  ouest  de  Saiut- 
AînanUde-tiolxc  et  dix-sept  kilomètres  d ‘Atigouléuie.  l'dle  eti  éclai¬ 
rée  à  l'éleclidcilé  vt  possède  une  élude  de  uotaiK^  d  un  bnieau  sle 
[losle*  Lest  à  Montignac  cd  non  à  Saint-Amant  dc-lloixe  que  réside 
la.  brie^ade  de  eemlai'nu*rio  du  (an ton. 

hes  foires  très  injpf>idanles  se  lieuuenl  au  bourg  de  Moutignac 
le  Tl  tie  chiUjiic  mois.  Les  transactions  y  soûl  très  lunubreusès  et 
1  allluerice  des  visit/uirs  v  est  toujours  considérable.  Les  foires 
datent  rlu  règne  de  Lharles  Vl,  qoi  arcoriia  a  Luv  do  l.a  lîochefon- 
caubi,  seigneur  de  .Moulignac,  cri  récaïiupensc  dis  ses  loyaux  services, 
la  créât io[i  de  quatre  foija^s  annuelles  u  MkUiliguac.  Idus  lard  le 


nombre  Je  ees  loires  lut  porU  à  tlix,  et,  dopnis  longtemps  déjà, 
elles  ont  lieu  tous  tes  mois. 

Du  luuit  de  lii  plate -roi-me  qui  suppoi  fait  le  clii\teau  rtiûl  em¬ 
brasse  un  splendide  |>anoraimi.  Au  delà  de  la  Gbareiite,  iloiit  les  flots 
clairs  et  ]im[ddes  Itiiciil  entre  des  îles  verdoyantes,  la  vue  s'étend 
au  loin  sur  une  vaste  plaine,  toute  parsemée  de  villages,  dont 
les  maisons  bluncbes  se  délacbent  sur  le  l'oinl  du  paysage.  C'est 
un  speclacle  dont  les  yeux  ne  peuvent  se  lasser. 

l/é^lisedt*  M<nitignac  esl  nu  iiujnumeiil  des  plus  modestes;  mais, 

près  du  bourg,  se  trouvent  les  rentes  d'une  ancienne  église  qui 

devait  être  <ies  jdus  remarijiiables,  l’église  Saiul-Ktieiiiie,  ("était 

un  ancien  prieuré  qui  dé|ieudail  île  l'abbaye  de  Saint-Amant-de- 

Itoixe.  jluiis  le  |iriiicipe,  nue  paj'oi.“^S(’  avait  été  réunie  à  ce  prieuré 

et  les  [irieiirs  s'itilitiilaieni  [irieurs-curés.  Mais  un  rescrit  pontifical, 

e.\écuté  le  n  lévrier  17(11).  séjiuru  les  deux  bétiéliees  et  11  v  eut  alors 

■  « 

[>rit;iiré  et  en  je, 

l.es  f|n('l(]uei5  villages  de  la  comiiiune  de  Moriligiiac  sont  :  le 
Tapk  (;ii  lialK),  nii  centre  du  ]ielil  vigtiolrle  (|ni  snb-siste  dans  la 
coinimine  ;  Iva  iloitnttr  (dd  lin  h.  ),  près  de  la  Charente  ;  et  IJK/erai 
(Ih  liah/i,  ancien  arrière-(i(*r. 


EtiF^iSE  p:t  Maikie  dk  Vaks 


COMMUNÈ  DE  CHEBRAC 

Superficie  =  335  heci,  34.  Population  —67  habitants. 


La  coîiiniiina  i\v  Lhebrac,  silut-e  sur  la  rivci  liruile  \\v  la  Charente^ 
osl  la  moins  ^^triHlne  bu  caiilun  ilc  SainLAmaut-tie-lSoixe  ;  c'en  est 
également  la  moins  [Huiplée.  L'est  meme  la  moins  [)eu[4ée  ile  luut 
le  tlé[airleninnt  ;  car  elh^  ne  (ïossèiic  <)ne  soixante-sept  habitaiils. 

Leüe  [jctite  comminie  est  Inen  cultivée  el  possède  de  bonnes 
prairies  baignées  [^ar  la  Charente.  La  vigne  a  à  peu  prés  complè¬ 
tement  disparu  ;  il  iLen  siil^si^te  que  huit  heclares. 

ihmx  roules  impoiduntes  dcsserveul  la  c<.uiimune  de  Giiehrac  :  la 
route  départeinejüale  1  1  de  Hou  il  lac  à  l.a  lîocheloucauld  et  le 
chemin  ile  trrauile  coininunicalion  X®  10  de  Goi^nac  à  (jonfolens. 

Le  pelil  bourg  tle  GJjel^rac  (27  ha  In),  à  quatre  kilomètres  sud- 
ouest  lie  Sairit-Aïnant-de- lîüixe  et  dix  sept  dWngouléme,  n  a  de 
reuiarqnalde  que  sa  situation,  an  sommet  d'un  riant  coteau  qui 
domine  le  cours  de  la  Charente, 

Le  14  mai  1S87,  tles  ouvriers,  en  extrayant  des  matériaux  d  un 
terrain  situé  a  environ  cent  mètres  île  la  maii'ie,  ont  découvert,  à 
soixante  cenli mètres  de  |)ro(ündeur,  viiigLet-une  haches  en  bronze^ 
arrangées  par  conclies  et  dont  tous  les  truncliaiits  étaient  tournés 
du  meme  coté. 

[Jans  la  paroisse  de  Ghel>rac  se  trouvait  LluMel  noble  île  Saiveri^ 
qui  dé[jendiut  île  Montignac  et  qui  appaidenait,  an  dix-huitième 
siècle,  a  la  ramilledii  Mas  de  Salvert,  encore  existante. 

nuire  le  lajiirg,  la  commune  de  Gfuîhiac  comprend  les  trois 
petits  hameaux  suivants  :  le  Couradeau  (la  hah.),  ie  iMénadeffjt 
(It)  iiab.)  el  Potif-lMcheftaud. 


COMMUNE  DE  MARSAC 

Superficie  —  1334  hect.  —  Population  513  habitants 


Com [ifütiaiil  1  an^le  j'Uii-oücsl  \iu  canton  do  Suinl-Amaiil-dc-lîoi 
la  uoniimine  de  iMarsat^  se  rattachi^  au  [daleau  éleve  (\\\l  l'ornie  iii 
ïnajeurc  partie  du  cauLon  dllier^at*.  Ainsi  (jiie  sa  voisine,  rdielnae. 
elle  est  onlièreinenl  silnee  sur  la  rive  droite  delà  r/anvv^/Çj  rjiii  en 
forme  la  limile  oriontale  et  qui  coule  au  milieu  d'une  large  et 
fertile  valide. 

De  magnifir|ues  jirairies  Mourrissciit  ini  grand  nombre  tle  vacites 
laitières,  dont  le  lait  alimenti^  d'inifirn  tantes  laiteries  eoo|ïeralives. 
Il  se  fait  égaleineuL  un  coniinerce  très  important  dt'  veaux  do  liou- 
clierie,  ([111  sont  très  a[ïpréciés  sur  les  maixliés  «le  Paris.  De  reste  de 
la  eornmnne  [>rodiul  les  diverses  céréales  et  quelques  beaux  vigno¬ 
bles  ont  été  reconstitués;  en  I!H2,  il  s  est  recollé  ^uiviron  on/o  cents 
bcclolitres  de  vin, 

l.a  principale  curiosité  ile  Marsac  est  sa  jolie  tonlairu'  de  la  hoifj\ 
qui  jaillit^  en  iion  il  Ion  liant,  au  pied  d'un  roc  lier,  k  utL  kilomètre  liu 
bourg  et  rjiii  rappelle  eu  petit  la  source  de  la  Tmivre.  Cette  magni- 
lique  Ibnlaiarî  faisait  aulrelois  mouvoir  un  moulin,  établi  ù  (juel- 
<]nes  mètres  seulement  île  la  source. 

La  partie  occidentale  de  la  cojurmnie  est  parcounie  par  la  route 
nationale  de  La  [îocbelle  à  Péj  igueiix,  et  le  boiii  g  de  Marsac  est  desser¬ 
vi  par  un  cbemiu  d  inliuél  commun  qui,  venu  d’H iersac,  va  rejoin¬ 
dre ,  [uès  de  Cbebrac,  la  route  ilé[>ar  h*  mentale  n''  I  1  de  lion  il  lac  ;i 
l.a  lîocliefoucaiild.  Idusieiirsctiemins  vicinaux  ordinaires  complètent 
le  réseau  routier  df‘  lu  conjtnune  ;  Puii  d'eux,  partant  du  bourg  tie 
Marsac,  traverse  la  Cbarcnte^  très  divisée  en  cet  endroit,  sur  ime 
suite  de  six  ponts,  construits  en 

Dès  le  neuvième  siècle,  la  len^e  <ie  Marsac  a]q)arteîiait  a  révècbc 
d*Angoulénie,  V.u  H7i),  l'évèque  fUiba  la  donna  [lar  précaire  au 


m  — 


iliacrc  l&eiiil^crt;  Jiiais,  en  If  10,  lorstpie  l  evè<|iie  ^iiranl  et  !e  cliii- 
[ntre  se  juirlaiirretit  biens  de  Saint- Pi  erre,  l^egiise  de  Marsac 
et  sun  domaine  iurenl  attribues  à  la  [tiense  é]iîseopale. 

Au  Moyen  Age,  lesév(U]ues  avaient  ronslnnU  dans  une  île  de  la 
Cliai  ente,  nn  rlnUean  fui  t.  \  ers  1  li!t,  le  roi  s’étant  opposé  à  ce  (jue 
ce  clnUean  fut  réparé,  de  [KMir  i\u  \]  ne  IVil  re|)ris  [air  les  Anglaisj 
i'évéqne  Hubert  sc  vitobligét  de  l'al>anilo[inej\  Il  n  en  lesle  pins  rien, 
{iependanl  le  souvenir  s'en  est  pciqvélué  |ïat‘  le  nom  de  f^orl  du  Chd- 
lean^  coTiservé  a  nne  [aîlilt'  anse  île  la  Pliarente,  située  eti  fauc  de 
l  île  dans  laijuelle  ee  cbàlean  était  éililié. 

Les  évéqiies  avaieiil  à  Marsac  un  prévôt,  tiont  la  charge  était 
confciée  en  fief.  A  la  lin  lin  donziéine  siècle,  ce  fief  était  entre  les 
mains  d’une  laniillcr  en valnssante,  rpii  élevait  de  grandes  ]tréten- 
lions  sur  rcnseinbU'  de  la  juiroisse  de  Marsac,  Apres  de  longues 
cunleslalians,  les  évéïjues  se  Irouverenl  ilaiis  robligation  de  traiter 
avec  leurs  ju’évuls,  Hier  Jourdain  et  b'üncainl  ileMarsue,  Un  traité, 
conclu  en  1212,  laissa  en  (ief  h  ces  derniers  la  partie  de  la  paroisse 
qui  s  étend  an  nord  de  la  houx,  et,  |>endant  plus  dAin  siècle,  cette 
famille  servit  auxévécjues  l'iiommage  tle  ce  fief. 

La  terre  île  Marsac*  denneura  la  [Hcqyriété  de  l  évéché  jusqu'à  la 
üévülutioii. 


Le  bourg  de  Marsac  (  M)2  bab.),  à  liuit  kiloiiiètrcs  sud-ouest  de 
Saint-Amant  et  quatorze  db\ngonléme,  est  construit  dans  une  très 
agréable  si  lu  al  ion,  au  pied  du  coteau  (jue  parcourt  la  route  d'An- 
gouléme  a  l.a  lîocbelle  et  au  bord  tle  la  (diarente. 

On  y  re[nan|né  de  vastes  l)Atinicnts,  encore  a[)pelés  i  Evcclic,  et 
qui  datent  en  ]airlie  du  quatorzième  siècle.  G  élail  aulrelols  une 
maison  ib‘  cain[aigne  a[>[>arlenaiit  aux  évé(|ues;  mais,  négligée  par 
eux,  elle  élail  déjà  en  lurt  mauvais  étal  dès  la  (in  du  sei/ième  siecie  : 
au  dix“linilième  siècle  elle  était  occupée  par  un  ferniier. 

L  église  tle  Marsac,  dédiée  à  v^ainlAîervais  et  a  Saint  Protais,  est 
en  [>artie  du  douziènn^  siècle  et  en  [>arlieilii  ([ii  inzième  siècle . 

Les  babilanls  de  Marsac  ont  longlein[is  conservé  le  souvenir  du 
passage,  an  [iiois  de  mai  d'un  régiment  qui,  logé  pendant  deux 


ou  trois  jours  au  bourg  cL  au  village  de  la  Croux,  se  livra  envers 
la  population  à  des  excès  de  toutes  sortes. 

Le  centre  de  population  le  plus  iniportaiit  de  la  cotuinune  est  le 
village  de  la  iirou-i'  (lil  hab.j,  sitiuf  au  nord  de  la  coniiuune,  au 
centre  des  principaux  vignobles. 


Parmi  les  autres  villages, 
qui  tire  sou  iioni,  d’origine 


nous  pouvons  citer:  la  //o/a' (Mo  liab.). 
celtique,  de  celui  de  la  Ion  ta  i  ne  dont 


nous  avons  parle  plus  haut;  la  Fat/p  (i:i  bab.);  les  (hiêrinauds  (2 
bab.J  et  Coiuhp folie  (2o  bab.),  au  sud  de  la  cotuinune;  C//cs-/»er/y 
(28hab.);  les  Sahles  {•1\  liali  );  etc.  etc _ 


Commune  de  Vars 

Superficie  -  2*744  hect.  65.— Popuîalion  1 408  habitants. 


I)esi  iliv-sppl  cuinrinines  liti  canluii  de  Suînl-iXrnanl-de-Büixe,  la 

corntïninr  de  Viirs  est  la  plus  éhuidtie  :  c  est  également  la  plus  |iéu- 

plée.  idle  est  atrosét*,  dans  sa  [uu’lie  uccidenlale,  par  la  Charetile 

i|ui,  déerivunit  une  vaste  eourl>t\  viriit  ensuite  lormer  la  limite  inc- 

ridiotiale  de  la  cummuuLU  lleuve  roule  ati  Jiiilii'u  d  ciiie  lariLe 

« 

vallée,  où  il  se  divise  eu  un  grand  noïnljre  de  bras^  ferli lisant  de 
gras  [raturages  et  des  cliamps  [variai tcineiil  cultivés. 

Le  nord  et  Lest  de  la  eomtuuiie  eompjrnnent  un  [rlateau  élevé, 
(jiii  dujiiine  toute  la  cniilrée  erivirorinaiile  et  d'aii  la  vue  s  étend 
jus(|u  aux  remparts  d' A ng^ouléîue.  Autrebus  ee  [dateau  [uoduisait 
des  vins  rouges,  <'<muus  sons  le  noui  tlt!  vins  du  Hoc  tie  Vars^  dont 
la  renommée  s’élendail  au  loin  ;  mais,  aujOLii'ilMini,  la  vigne  n  est 
tjUü  [nirtielleiniui  l  l  inam^liluée  et  j'emplaeée,  pj-i*8(]nc  partout,  [ïar 
d'autres  cultures,  nulamm+uit  par  de  uomlu'euses  prairies  arlili- 


L'ieileS 


l/élrvage  du  bétail  a  pris  inu*  grande  extension,  prinei|)aleiueJît 
Tidevage  dos  varlies  laîlieri'S,  iluut  le  lait  alimente  nue  laiterie  coo¬ 
pérative  des  plus  prospères. 

La  eommiiue  de  Vins  est  traversée,  ilu  nord  au  sud»  par  la  ligue 
de  elle  mi  11  de  Ier  ile  l^iris  à  li(jrdeaux,  qui  v  [losséile  une  très  im¬ 
portante  slaliou  f‘l,  de  I  (Miesl  à  Lest,  [>ar  la  route  départemeiilule 
n“  Il  de  liouillaeà  La  tîoebelom’auld,  <[ui  desserl  le  bourg  de  Vars, 
l\lle  est  limitée  îi  I  esl  pai'  la  roule  nationale  de  Paris  à  Bordeaux 
cl  elle  est  également  tlessiu  vie  [lar  la  route  trAngonléme  a  Maixdl- 
làc  (chemin  de  grande  communication  iv“  18  de  Saint-Antoine  à 
(diei-lîontüuue).  Hu  clieiiiin  iriiilérét  eonniiuu  et  divers  clieinins 
vicinaux  ordinaires  complètent  le  réseau  routier  tio  la  commune. 


lïi's  les  [jreniiers  temps  du  Moyen  A^e,  hi  l«‘rre  dv  Vars  n[>|;ar- 
tintanx  évrques  d  Aii^rxilioiie  ;  v\\  I  I  1(1,  un»'  huile  iln  pajte  PaseaK 
relative  an  pnrtnire  iles  possession^  de  Saint-Pie: rn  d’ Angotih'nie 
entre  rrn'eijne  et  les  chaiiuines,  alli  ihna  1  ('^elise  de  \  ars  a  la  merise 
épJSia>pale.  l,évè[]ue  tlirard  acciiii  ce  di>iiîaine  et  s'y  hàtit  nn  ehà- 
tean  ([ifil  entoura  de  fiinraitlês  et  ile  fossés. 

Mai^^ré  CCS  ])récantions,  vers  la  fin  du  don/iènie  siècle,  la  terre  de 
\  ars  fut  ravagée  par  tes  (Jtt/UreafLr^  a  la  Lèle  desquels  s  était  mis 
pi  ujn  e  lils  dn  eom te  d\\  ri^on léiiie,  Vnlj^rin. 

(a*  Int  [iGiidant  la  enerre  ih*  Penlans  qin‘  Vars  eut  le  [dus  à  souf¬ 
frir,  Le  ch;iti‘an  fut  pris  par  les  Armhus  vers  !  i:2(  ;  rejiri>  trois  anc 
apreSj  il  fut  rasé  [uir  ordre  du  roi.  An  milieu  du  qiiim^ième  sîèide, 
Vars  n’était,  [dus  qu'un  amas  de  déeomhres  et  l  en(a.‘irde  du  eljritcau 
était  encombrée  do  ronces  et  d  é[dnes. 

Vers  la  iin  dn  qnin/ièrne  stéele,  Vat's  s'était  relevé  de  ses  mines. 
Le  cliateau  fut  rc!>fiti ,  prohabiement  [lar  l'évéque  llaonl  tin  Imui.  r|ni 
le  munit  de  créneaux,  hatis  la  seconde  moitié  dn  seizième  sièclcj  é- 
véqiri'  l'h’anrois  de  Ihuûcard  en  lit  une  délii  iense  maison  de  plaisancej 
oi'i  les  lA'éqin^s  vinrent  sonvénl  passer  nue  [jarlie  dr  l'été.  Le  qni 
res  te  anjonrd  il  ui  du  chàloau  de  \  ars  appartient  à  M.  lîudîer,  piO’ 
fesse nr  au  l^cée  de  l'oix. 


bonrtr  de  Vars  filt  hab..  est  une  vé[!lable  pelite  ville, 
lièrcmeiil  bâtie  an  laji'il  de  Li  Lhareiile,  à  qiiatie  kilomètres  sml- 
unest  de  Saint*Ainnnt-de-lioixe  et  quatorze  kilonièlres  d  Anuoidèuie, 
LeLle  [letile  ville  [ïo.^sède  nu  bureau  île  poste,  une  élude  de  nolaire 
et  une  perce|ition.  Ites  foires  très  suivies  s  y  lieiiuent  le  l!ï  de  clia- 
()ue  mois  et  donnent  lien  à  des  ti  ansacliuîis  li  è:j  importantes  Les 
roeistres  tle  l'état  civil  ne  sorat  pas  antérieurs  a  172iS, 

L  église  iie  Vars  est  en  fornie  de  croix  latine  ;  rarcliilec'tnre  en 
est  sirn[de  et  sans  caractère,  bille  a  été  conslrnite  vers  le  milieîi  du 
sei/icine  siècle,  en  rempiaceiuenl  d’une  église  <ln  don/iènie  siècle, 
(jue  révéqnc  Lii^ard  avait  fait  édifier  dans  l'enceinte  dw  cbàLcaii. 


An  nord  de  la  communcj  an  [loint  le  [dus  élevi‘  du  [datoan,s’é 


levait  aulrei’ois  le  cliàLoan  de  iSenumont^  qui  appartenait  également 
aux  évêques,  (les  derniers  y  lireiit  de  )ré(]uents  s(ijours  pendant  le 
treizième  siècle  et  au  commencement  du  quatorziLMiie.  Ce  château 
fut  détruit  pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 

ftii  rencontrait  également  dans  la  commune  de  Vars  les  logis  de 
Secret  de  Scrvoliex,  qui  lelevaient  l’un  et  l'autre  de  la  seigneurie 
de  iMontignac,  A  la  lin  du  quinzième  siècle,  le  logis  de  Scée  appar¬ 
tenait  à  Jean  llegnaud,  et  vers  la  uième  épotjue  le  logis  de  Servolles 
avait  pour  [<üssesscur  Jeanne  Tizon,  veuve  de  Pierre  de  Livenne, 
qui  le  transmit  à  Cuy  de  Idvcnne. 

l.a  commune  de  Vars  renferme  de  nombreux  villages,  parmi  les- 
([ueis  nous  citerons  r  le  l'ortal  (fid  bah.)  et  la  Hivihe  (31  baL),  sur 
la  rive  droite  de  la  Cbarentc  ;  le  Heaunuet  ^îiu  bab.)  et  VHonrel  (22 
bab.),  au  sud  du  bourg  do  Vars;  Chez  (irandjean  (30  bab,);  Uou- 
hênac  (iS3  bab.),  gro.s  bamcaii  situé  au  sud  de  la  commune,  dans  la 
vallée  de  la  Cbarenle  ;  Vaillac  ^31  bab.),  à  la  limite  de  la  commune 
de  .Montignac  ;  Lapradn  (ni  bob.)  et  /^cîcsscc  (2 T  bab.),  près  de  la  li¬ 
gne  ilu  chemin  de  1er  ;  Chez  Hmrtl  (32  bab.)  ;  Chez  Unus^emi  (39 
bab.)  ;  Heatthrenier  (31  bab.)  ;  Couzier  (09  liab.),  à  la  limite  de  la 
commune  de  Champnier.«,  etc.... 

Disons,  en  terminant,  i]ueb|ues  mots  d'une  découverte  dont  nous 
trouvons  la  relation  dans  le.s  annotations  de  (îabriel  de  La  Cbar- 
lonye  sur  V!lis(oirf  île  l' Aniifuimoh,  de  Corlieii. 

Vers  l'an  t'ii  I  ou  I3'i2,  dit-il,  on  déterra  un  cercueil  de  plomb 
cerclé  de  fer.  Le  couvercle,  soulevé,  laissa  à  découvert  un  squelette 
!)ien  conservé,  ayant  sur  la  poitrine,  à  la  jtlace  du  conir,  une  lame 
d'or  couverte  de  caraclères  grecs  régulièrement  disposés  sept  lettres 
sur  sept.  Ce  fut  en  vain  que  les  savants  du  temps  cliercbêrent  à 
donner  une  interprétation  à  cette  inscription  bizarre. 


OM.^XÏ’N'K  I>K  hM 


Superficie 


Commune  d'Anais 

985  hect.  46.  —  Population  =  45t  habitants. 


I.ii  poLile  lîotimiiini'  d'Anais.  située  ihins  l'angie  siut-esl  ilu  can¬ 
ton  «In  Saint- Aininil,  Ineu  fiu'cllc  ne  ra[i[iolle  aucun  souvenir  liis- 
lori«[iiç,  n'en  a  j«as  moins  nue  certaine  importance,  j^rAce  à  lu 
l'ertilité  de  son  sol  et  à  raetivilé  de  ses  iialdtants. 

Arroséi*  par  l'.l/'iycorc.  «jui  y  (u’i'IhI  sa  soui’ce,  et  par  la  honlaun’ 
tir  nrlt\  (|ui  en  iornie  la  liniilc  nnVridionale,  elle  possède  d  excel* 
lentes  prairies,  et  les  cfitmiux,  partailoinenl  cuiti vi'S,  loumissent  de 
riches  i‘t  ahomlantos  moissons.  I.a  viptie  n‘a  pas  éti'-  reconstituée  : 
ijaeh]Ui‘s  parcelle*;  seiileiuonl  ont  id«^  re|tUnteeS  pour  siihvcnir  aux 
l«esoins  des  ha!«itants.  (  in  rencontre,  lians  la  commune,  «nieh|ues 
liois,  mais  tort  |>eii  ih*  terres  en  Iriche.  I.i'S  cerisii'cs  et  les  noyers 
V  sotil  aliornia II ts. 

h 

1  / 1 ihi 1 1 S I i‘i est  [H'cst|iir  nulle  j  tllc  usl  ro]>rL^'^ciilüu  sculiMiiGiit  [ïiir 
trois  moulin^,  rviis  un  mou vtonoii t  [mv  I  Aruenur. 

Iji  roui"  iitilioiuilu  de  P;ii  u  liordeau^;  ilessfTl  toute  ki  ]>tntiê 
orr itiuu la h‘  de'  lu  {■eunniuîu*  d  Aiuhn  ijiii  esl  lruvcrM'(?A  dt'  I  ouest 
ù  I  ost,  kï  roule'  dcpîu'ttuur'u  tulo  u*^  Il  tie*  liouîlku*  u  1-u  liOLlie?’ 
loMCUiikl  e't  tjui  [)f>sse'dc‘  (’^ukunnnt  un  ciROuiu  d  iiilend  commun 
l't  |du&HMirs  rlu'iiiinft  vie  imnix  ordinairo.^* 

Lu  counuune'  el  Auuis  usî  lituiluc,  au  sud-omvsL  sur  une  long^ucMir 
eie  uek| lies  ecnlu I lies  ile  luidres,  pur  lu  v^oie  roiuuiiie  vie  keri^imnx 
Il  Nantes,  upindeM'  dans  le  juiys  le  ChcNUN 


Le  lioiirji'  d  Auuis  (Lit)  kuk,)  l'sl  kùli,  près  t!ii  l  Argence,  dmis 
une  siluulion  des  [dus  riuiitus,  à  six  kiloiuidres  siul  est  de  Saînl- 
Amaiil-ile-lioixe  .‘l  «] mit.. rze  . l'An, i;oiih'*me  11  est  traverse  par  lu 
route  dépai'lemeniale  df*  lloiiillai*  li  La  ltin‘heloucaiilil. 

,<011  éj-lUe  l'iil  «lémolioeti  lotiS  par  les  protestants,  et  pendant 


VM)  — 


soixante  ans  le  service  relijrieiix  se  lit  ilans  une  fcrange.  Mais,  en 
1530,  après  une  épidémie  do  peste  qui  lit  de  noml^renses  victimes 
dans  la  paroisse,  une  iiouveile  église  put  être  édilîéc,  grAre  aux 
ollrandes  faites  ]>ar  les  lialdtants  qui  avaioTil  échappé  au  lléaii* 
Celle  église  ne  |u‘ésente  aucun  caractère  arcdûteclural.  []lle  jiossède 
deux  cloclies,  dont  la  [dus  récctite,  placée  eu  jtrovienl  (rnn 

ilon  généreux,  fait  à  la  paroisse  par  un  membre  de  la  famille  île 
La  liochefoucauld,  à  Foccasion  de  la  decouverte,  faite  dans  l  église, 
d  nue  litre  de  hVançojs  VI  de  l.a  iiochefoucauld, 

Les  premiers  registres  de  l  étal  civil  remontent  à  Lanriée  Hî27. 
Le  lia  ni  eau  le  plus  important  de  la  coin  ni  une  est  C/nrret  (13i 
iiahCi,  gros  village  constriiil  des  deux  cotés  de  lu  route  nalionale 
de  l^aris  à  ISordeaux  et  séparé  seul  émeut  par  LArgenco  du  village 
de  la  Chignolle,  qui  apparlient  à  la  commune  de  Lliaui|uiiers.  (ie 
village  a  heanconp  [lerdudeson  importance  tiepnis  la  conslruclion 
lie  la  ligne  de  chemin  de  fer.  C'était  autrefois  le  premier  relui  vies 
diligences  u[irès  Angonlrine  :  aussi  y  Iroiivait-on  toute  une  popU'- 
talion  de  charrons,  île  bourreliers,  d  auhergistés,  etc ,  population 
aujourd'hui  entièrement  dispurne. 

l^arnii  h'i>  autres  villages,  nous  jiouvons  citer  :  Ir  (317  (lali.), 

près  du  tionrg;  ^afn/t/irres  iîS  liah.  i,  dans  le  sud  de  la  commune; 
/(I  Clnvirre  luih.  ,  ;  (CI  lia  h  j,  etc.  etc. .. 

Au  petit  liamean  de  ia  7Vi^/(7^e,  sihié  an  poiîil  d'intcrseclion  de 
la  route  nationale  eide  la  rontr'  île  lioiiillac  h  La  lioclieloiicaiild, 
la  viieemlirasse  un  immense  horizon,  s'étendant  au  smi  fnsruFaux 
remparts  d'Angoiilcme . 

Citons,  en  terminant,  le  ravissant  logis  de  Ptt//-Fra/içaiS,  pro¬ 
priété  de  M,  L,  de  La  liane. 


Commune  de  Tourriers 

Superficie  _  663  hect.  39.  —  Population  —  513  habitants 


Au  Moven  Age,  Tourriers  était  une  chritellenie  (jiii  relevait  de 
l'évè([uo  (rAiiguulèiiie . 

dette  cluMelleiiie  appartenait  alors  à  vine  famille  cjni,  an  treiziè¬ 
me  siècle,  n'avait  |ias  encore  a(loj)lc  de  nom  patroiiymii|uc .  Aussi 
est-il  assez  dilficile  de  se  reconnaître  au  milieu  de  la  confusion  de 
noms  (|ui  résulte  île  cette  iiarticularité. 

(Juoi  i[u'il  en  soil,  les  [dus  anciens  membres  connus  de  cette  fa¬ 
mille  sont  l’ierre  et  Anduiii  lîaudrand,  (jui  vivaient  au  onzième 
siècle.  La  ile.scemlauce  de  Pierre  et  Andoitt  Huudraïul  se  maintint, 
sous  dilVérents  noms,  dans  la  châtellenie  de  Tourriers,  jusqu’à  Sa  lin 
du  treizième  sièch- , 

Vers  c'est  l'iuillaumi'  .Vrnaud.  qui  a  |)Our  iils  Arnaud 

Tudabou  et  pour  fière  l'itienne  lllancliard. 

\  ers  le  milieu  du  douzième  siècle,  c'est  Umltert  (.îuirille,  frère  tie 
(luillanmc  .\rnaud  et  d  .\rnaud  Tudabou,  qui,  étant  iudrme,  se 
tait  admettre  à  l'abbave  de  Saiiit-Amant-de-lioixe  et  abandonne  au 
coiivf^nl  sa  IjonitMae  tlu  \*àvc. 

VtTs  IlT.'i,  nous  voyous  A niainl  lîüiicliard  vi  son  (ils  repunn' par 
des  lariress^'s  les  iloniînri5:<?s  noinlLroux  <[irils  avaieiil  causes  à  Tah- 
ltay<*  de  Salul-Amant . 

l*ieiro  Itandraiiil,  (|uî  élail  sei^^Tieiir  de  I  onrriers  eu  !'2(il,  paraît 
etre  le  deiaiifr  lueiuliie  tie  la  fatuillf*  (luiail  porté  ce  iioui.  Sun  lils^ 
Anuuid  lîoiicliuj’dj  iic  laissa  (|ue  d<'S  lîllcsj  dont  I  aînée,  Aj^iiéSj  ilame 
I  ourriers^  épousa  .leau ,  vicoiute  de  lîi  osses.  nevenuo  veuv«%  elle 
se  launaria  avec  lîeynaiid  tle  l^rétij^né  el  lin  3i[f[iorta  en  dot  la  cliù’ 
telleuie  tle  loutriers.  Après  la  iiiorl  tie  ce  iliu'nier,  la  seiji'neurie 
revint  a  une  fille  du  preniier  lit,  Je!miu.u  qui  <q>ousa  André  de  Ctiaii- 
vif-ue  ;  en  ce  derniei'  se  qnaliliail  de  seigneur  de  Ciièteaii- 

roLix,  vicomte  de  Itrosses  et  seigneur  de  Toiin  iers. 


Dans  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle,  (luy  de  Cliaiivigné 

céda  au  comte  de  Thouars  lecliùtcau  et  la  cliMellenie  de  Tourriers, 

qui  furent  acquis,  le  t'i  janvier  l^tDU,  par  tiuy  tle  La  llochefoucauld, 

moyennant  la  somme  de  douze  cents  livres  cui  or. 

» 

La  famille  de  l.a  üocliefoiicauld  conserva  Tourriers  jusqu^â  la  lin 
du  dix-lïuitième  siècle.  Lorsque  La  lîoLdiefoucauld  fut  érigé  en  duciié- 
pairie,  la  baronnie  di^  Tourricrs  fut  comprise  dans  le  dnclié  et  de|uiis 
releva  directement  du  roi.  Lies  le  Moyen  Age*  on  avait  cessé  d'en¬ 
tretenir  le  chiteau,  dont  il  ne  reste  aujûiirddiui  que  des  débris  in- 
signiiiants. 

Un  [U'iiHUC  peu  important  fut  créé  à  roiirriers,  au  <[uin/ième  siè¬ 
cle,  par  l'al>baye  de  Saint-Cy bard^  en  remplacement  tlu  prieuré  tie 
LAgf*  -Monjau,  (]ui  existait  auparavant  tlans  la  commune  de  Jauldes 
et  qui  avait  été  ruiné  par  les  Anglais. 

I.a  commune  de  Toiirriers,  complètement  dépourvue  d'eau,  se 
prêtait  admirableiiient  à  la  culture  de  la  vigne  et  [ïroduisait  autre’ 
fois  d'excellents  vins  rouges,  très  a[>préciés  dans  les  départements 
du  ce[itre  de  la  France.  Depuis  les  ravages  du  [diylloxéra,  la  vigne 
iFa  pas  été  reconstituée  et  les  lial>itants  s'adonnent  presque  exclusi¬ 
vement  ü  la  culture  des  cérénles. 

Cette  coitiniune  est  traversée,  du  nord  au  sud,  par  la  route  natio¬ 
nale  lie  l^aris  îi  liordeaux  et  [dusienrs  cberuius  tl'iutérèt  commun  la 
mettent  en  communication  avec  les  commîmes  voisines. 


Le  bourg  de  Courriers  (2S.u  lialj.),  a  cinq  kilotnèlros  est  de  Saint- 
Aman  t-de-l  toi  xe  et  dix-iinit  kilomètres  d'Angouléme,  [présente 
kuspect  d'une  véritable  pctiti^  vilbq  dont  les  maisons,  res|pirant 
l'aisance,  s'élèvent  des  deux  cotés  de  la  roule  naliouale.  El  possède 
une  perce(^tion,  un  bureau  de  |)Osti!  et  une  étude  de  notaire.  L'égli¬ 
se,  qui  tombait  en  ruines  dès  le  înilieii  du  dix-se|itième  siècle,  a 
été  réparéi^  à  plusieurs  re[irises,  fèest,  dit-on,  rancienne  chapelle 
du  clièteau. 

I)es  foires  im|iortanles,  surtout  pour  les  clievanx,  se  licinient  au 
bourg  de  Tourriers,  le  2‘î  de  chaque  mois. 


1j‘3  rojiislres  île  civil,  cnnservc?  à  Tunrriers  ne  sont  pas  nn- 

Icricnrs  à  l  annéc  17H3. 

l'iii  ileliurs  ilii  lioiiri^,  la  coniriiiitic  tlo  ToiiiTiers  ne  f>ossèile  que 


les  trois  villages  suivants  ;  {Kl!)  liai».),  dans  lest  île  la 

commune  ;  /'V/uV/c  (ît.'j  liai».),  sur  la  route  de  Xilral,  et  La  L'aye 
i2i  liait.'»,  tout  à  lait  au  sinl  de  la  commune. 

t  ^ 


COMMUNE  DE  VtLLEJOUBERT 

Superficie  "  771  hecf.  98.—  Population  —  189  habitants 


Cette  petite  coinmune  est  situee  entre  celles  de  Saiiit-Annu^t-de- 
[]oixe  et  de  Totirriers,  Tout  le  nord.  eom[ïrerianl  environ  le  tiers 
de  )a  comnuHie,  est  couve  ri  par  lu  lorèl  di^  la  lloixe  :  li^  sud  pré¬ 
sente  une  Jurande  analütrie  avec  la  cointuune  voisine  île  Tourriers. 
Comme  dans  celle  deriiirîîT  (  onuninir,  Feaii  uiauque  comfdètement 
el  les  lialjitaiils  sont  oldijivs  d'aller  fort  loiu  pour  clierclier  i'eau 
Tiéi  essai re  il  leurs  l>esoins.  Hn  y  a  reeousLilué  ([iiclf[ues  vij^uoMes  : 
mais  la  jirineipale  culturi^  est  cri  le  ries  céréales  qui  di>Tiuent  il  es 
reiidemenls  très  rcmnrnuatcurs ,  Ih*  hou  nos  [uaiiîrs  arlifieiclles 
rrmidacenl  les  prairies  naturelles  que  le  mampic  d’eau  m*  permet 
pas  irétahlir. 

lai  commune  de  Villejouherl  est  traversée  de  l'ouest  a  l’esl  par 
la  roule  île  SainFAmant-ile-lloixe  a  Saiiü-Auj^r^au  cl  non  in  de  jurande 
e,ommiiniealiou  ti“  |U  rie  Coi:uac  à  tlouiolei^s) .  Jl-e  plus,  un  clierniri 
d  inléréj  cûniTiinn  unil  le  lïoiir;:  di^  Villtqruilau  l  a  celui  de  Tonrrieis. 

I^c  hoiirfi  de  Villtqoulierl  (!d9  hah.),  h  trois  klIornMies  de 
Saint*Amai]i-de-l>oixc  ri  vinirl  kiloruches  d'Aimouléme.  tloil  sou 

I  *  " 

nom  et  prohal)lemeiit  son  origine  a  uur  lamilh'  Canhrrl,  dont  nu 
membre  était  moine  de  Tahlnave  de  Saiul-Amaut  vers  HltSn  lu 

é. 

prieuré  y  lut  fondé  au  ijualor/ième  sièch%  cl  cessa  d'exisler  vers 

1730. 

Vi I le joîiherf  est  uu  hourj^  insii;hilianl  ijui  ne  possède  alisoliiment 
rien  de  remarqualde  Le  premier  rej^istre  île  Tétai  civil  date  de 
1  année  IT3iï,  l^u  dehors  du  hoiirg,  il  iryaqu'iiu  village, 
iü  hab*),  situé  au  sud  du  Ijouj'g  de  Villc|ûubeii. 

l.a  commune  de  Vi llejoulicrt  est  intéressante  par  les  souvenirs  tlu 
passé  (jue  nous  v  rencontroiis . 


I 


C’est  il'aboi  J  l’ancieti  cli:Hcai]  iV Ànzonne  ou  Andoite,  dont  il  ne 
reste  (|ii'iine  motte  énorme  de  ilix  mètres  de  liaiiteur  ;  celte  motte, 
de  forme  ovule,  mesure  trente-cinq  mètres  dans  un  sens  et  vingt- 
cinq  mètres  dans  l'auti'C.  Dès  l'époquf  franque,  c'était  une  demeure 
fortiliée.  Le  cliùteau  d’Andone  fut  démoli  vers  l'an  in2o,  et  ses 
débris  servirent  à  la  construction  du  elii\tcau  de  Montignac, 

Il  va  une  quarantaine  d'années,  une  des  curiosités  de  la  com- 
nuinc  de  Villejoubcrt  était  la  Macar//,  ancieruie  église  minée,  qui 
SC  cachait  dansim  des  recoins  les  pins  touiïns  de  la  Itoixe.  Mais, 
tlepiiis,  II*  [iropriélairc  a  abattu  la  voûte,  l'a  remplacée  par  imetoitu- 
re  et  la  Macarv  est  aujonnl’iini  une  grange  que  personne  n'aura 
plus  iutéi’èlà  visiter. 

(Quelle  fut  l'origine  de  cette  clia|)elle  ?  Nous  allons  le  dire,  d’après 
une  notice  fort  ancienne  conservée  autrefois  dans  le  diartrier  dt* 

Saint-Amant. 

Vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  un  iiolde  personnage,  nommé 
liantier,  voulant  se  faire  ermite,  s’arrêta  en  cet  endroit,  qu'il  trou¬ 
vait  à  sa  convenance,  (le  lieu  ibqiendait  de  l'abbaye  do  Saint- 
Amant  et  étaitocciqié  par  le  jai-dinicr  de  l'abbaye,  qui  s'yétaît  cons¬ 
truit  une  maisonnette.  A  près  avoir  hésité  pendant  quelque  temps, 
(lautier  alla  trouver  l'ablié  lîainnulfe,  *]uî  l'autorisa  é  expulser  le 
janliuicr.  Avec  ses  ressources  [»crsûuuülles  et  l'aide  de  paysans  du 
voisinage,  (lautier  construisit  alors  une  église  qu’il  dédia  à  la  Vier¬ 
ge,  à  tsaiut-Saluruiii  et  à  Saiiit-Amanl. 

S’élant  lié  avec  les  ri'ligieiix  de  (liiarroux,  le  noble  étranger 
leur  li\  ra  secrètetuent  son  ermitage.  L  ablté  lîainnulfe,  informé  de 
ce  fait,  allaqiia  l'abbé  de  tlliarroii.x  devanl  tous  les  barons  du  [>ays, 
assemblés  à  <  <d  elle!.  l/nsur[ialeur  Iluit  [>ar  rccouiiaître  ses  torts, 
et  l'alibé  'le  Saiut-.Viuaiil,  étant  rentré  eti  |tossession  de  la  chapelle, 
la  lit  consacrer  jiar  révèi|uc  Adémar. 

La  nolicc,  à  laquelle  nous  empruiitoris  ces  détails,  ne  désigne 
celte  eliapelle  que  par  sa  situation  et  les  noms  dé.s  trois  saints  aux¬ 
quels  elle  l'utdéiliéc.  C'est  seulement  au  douzième  siècle  que  nous 
voyous  a[q)araître  dans  dilférenles  chartes  le  nom  de  Macary,  sans 
que  rien  puisse  faire  supposer  d'où  vient  ce  mühi. 


(Jimi  iiu'ilo»  soit,  ail  seizi(‘‘iiic  sir-cle.  lu  Miirai-y  rurniait  ini  peliL 

nriLMirt^  iii'penilaiil  ilc  l'iil/liiiya  de  Siiinl-Aniaiit.  <>  lu  ifiirâ  fui  toii- 

juiirs  jK'ii  iiii|K)rL;uil,  saies  eiiiiveiitualilé  ni  rdsiilt-nce. 

Maillé  1  istjlciiii’ii L  dn  ce  lieu,  une  luire  iiii [lurtarile  s  y  louait 

aulrefuis  ;  il  s'y  faisait  |)riuci[»ali'nienl  un  grand  euiniiieroe  de  loti- 

\ 

iicaiix,  il  ail  i‘l  ^1  oignons* 


i  [L  jHMi  a u-(,l+ -ssoii >  iiv  t  rni [ïlaci' mon l  iln  ihatoau  tli&[hirîi  il  An- 
ilo[M\  on  rencunlja'  louhàlran  île  Im  ancion  iief  mouvant  ilo 

la  liaroiuiiv  île  Monligmu.',  an  ilevoir  irnm*  [laire  i!  e[n'rous  dares  à 
Ldia(]né  innUilion  de  seigmmr  ot  de  vassal. 

Au  i[ n i n/âî'iiie  siècle^  le  siègt- tin  Üel  de  I^a  Itarre  se  trou vail  liaiis 
la  [laroissi*  df‘  Sainl^Ainan t-de-iNouèra,  enlre  le  honrg  et  le  hameau 
de  Xigronde,  dans  un  endroil  ofi  il  iir‘  roste  [dns  ahsolninenl  rien  : 
mais,  an  sei/Jenie  siècde,  alin  di'  iu>nvoir  jouir  île  certains  privilè¬ 
ges  iju  ils  possédaiiMi  L  dans  la  forèl  de  lïoixo,  les  possesseurs  de  La 
liane  Ijansléï’èrenl  h*  saège  de  le  tir  seigneurie  dans  une  haln  talion 
de  niétavers  i|n‘ils  possiLlaienl  pi’ès  d  Amlune,  C  esL  là  qu'ils  eoiis- 
Irnisiîenl  le  eluVlean  actueL 

lui  I  i  N7.  nous  11  ou  Vous  eornme  jno[Mièlaire  dn  lie!  de  La  llarre. 
Jean  Triqnol  lie  la  lîarre,  dont  la  fille.  MarLhe,  (mrta  en  dôl  celle 

ierre  à  Anloine  I lorrii\  è(‘ii vei\  l^n  ItlrSjJeari  llorrie,  seigneur  de 

« 

La  liaj  ie,  avant  néglii^è  de  reiidre  I  hommage  de  son  liel  a  son  sn/é- 

raîn,  le  baron  de  MontignaCj  ci':  dernier  fil  saisir  leodalemcnl  la 

Ierre  de  La  lîarre  i  l  Jean  llnrrie  ilnt  se  reiiilre  a  Monlignae  pour 

doiuier  1  arcidade  à  son  pnissanL  voisin. 

Li'perhlanl,  un  |>en  [il ns  lard,  nue  saisie  [dus  reelle  vinl  lra|qier 

la  terre  de  La  llarre,  qni  Int  vendue  par  décret  à  Jean  lloiirdin, 

éenvcïU  sieur  de  la  hâve*  Le  dernier  en  set  vait  1  hommage  en  Hîisi. 
*  * 

A  U  joiird  hn i ,  le  eliùteau  de  La  lîarre  apparlietü  à  M.  Lniiovic  de  La 


SupBpficie 


COMMUNE  D'AUSSAC 

1  759  hect.  78.  —  Population  -  454  habitants. 


Au  Moyen  Age  la  [laroissè  il'Aiissac  était  (Milièrenienl  rouver  te  jiar 
la  lonU  iie  [îuixe;  au  on/iètue  sièclt^  Aussac  et  VaJalle  i  Té  laie  rit 
(|ti'utie  sorte  ilo  large  clairière,  entourée  de  t<uis  cùlés  [uir  la  forêt, 

1  tes  déf riclierneu Is  successifs  ont  fait  ri^culer'  colle  dcjniicng  (|ui  réoc- 
cu[ïe|)lus  que  la  [cirlie  occiiieutalf^  ilc  la  cainniune  ;  queli|ues  paiccU 
les  subsistent  égaleiueuL  aux  eiivii'ons  du  jn^lit  haïueati  de  Ptiv merle. 

Le  reste  du  lerjûloire  est  aujoiird ’liui  i>icn  cultivé  et  donne  des 
récoltes  saliïrfaisaütcs  tui  céréales.  Lei  taiin  prcqiriétaires  otit  égale¬ 
ment  re[rlanlé  quelques  vigru’Sqiiî  sont  aujourd'ljui  en  plei n  raïqaort. 

L'eau  inani[m'  à  Au'^sac,  eaiiiîne  dans  l-*s  eouimuiies  voisines  ; 
ï'cLle  comiuninMic  iHis^éile  tju  uu  ruisseau  de  [koi  ddrïi[Hïrtaiîf:e,  qui, 
pcudaiiL  l  étéj  est  It^  [dus  souvent  coin pléLcincri l  a  sec. 

Au  nord  d(^  la  (‘oininiiiie,  à  bi  Hsiêre  de  la  forêt  d+‘  lîoixe,  se  trou¬ 
ve^  couchée  sous  une  luutle  do  Ifulli'^,  une  (Mcnc,  dont  il  est  souvent 
([uestion  dans  les  aueiens  titrées,  la  [derre  ile  Chanfrofifim  de  Chfi^t- 
fêninl.  C’est  un  Idoe  [u  isiiiatiijue  de  soixante  a  soixatile-q  tiiii/.e 
ceniiniétres  ddqiaisseiir  sur  trois  mètres  de  longueur;  ira[nès  sa  for¬ 
me  ce  di^vailêlre  uiu‘  hojnieon  un  mcnliir. 

La  commune  dWiissac  est  desserviti  [)ar  la  route  rialionale  de  l^u■is 
a  iiordeaux,  <jui  la  parcourt  du  nord  ati  sud  cl  jiar  la  roule  de  Sainl- 
Amant-de-l)oixe  à  Saint-Aiigeau  i|clieriiiii  de  grande  comniuiiicaltou 
n®  H)  de  Cognac  a  i]rHifolens qtii  en  traverse  toute  la  [larlie  mé*- 
ridioiiale.  Le  chemin  d'iriténH  coriimuri  de  Matisle  h  La  Üocliefoii- 
cauld  (ancienne  roule  rie  la  Ihtchesxf^)  dessert  le  village  de  tlavaiiil 
alors  qu'un  autre  clieuiin  d'iiilérét  commun  passe  au  hourg  J’Aussac 
et  SC  tiirige  vers  Nanchus. 


Le  ljuuig  d'Aussac  ((hS  Imli.j  çsl  (jàli  an  suliiiiicL  d'iiiic  culline,  à 


sopl  kiloniêtces  est  de  Saint  Ainant-de-Boixe  et  viiijrt-et-iin  kilo- 
mèlres  d'Arigoulènie.  [/église  aeluelle  a  été  construite  dans  les  ])re- 
inières  années  du  dix-se[)tièuie  siècle  ;  elle  a  reinplacé  un  édifice 
t)eaiicou[>  [dus  ancien. 

I.e  centre  de  population  le  [dus  iin[iuj'lanl  de  la  comnume  est  le 
gros  village  de  Vadalle  iialn),  situé  sur  lu  route  de  Saint-An- 
geaii,  et  )|ui  avait  une  grande  importance  avant  l'étaljlisseinent  des 
ciieiniiis  de  for.  (/était  en  elïel  une  étape  pour  les  roulierstpii  trans¬ 
portaient  en  I.iniousin  et  dans  le  centre  de  la  h’rance  les  vins  de  Vars 
et  Saint-Amant. 

C’est  Vadalle  (]ui  fut  le  lieu  choisi,  vers  H2i,  pour  nn  duel  ju¬ 
diciaire  entre  l'aijlié  de  Saint-Amant  et  une  famille  qui  lui  contes¬ 
tait  une  donation.  Cette  affaire  [)arait  s'èlrc  terminée  par  une  tran¬ 
saction. 


Doux  iiameaux  de  la  commune  d'Anssac  méritent  de  retenir  l'at¬ 
tention  r  liavautl  et  l-iiijiuerlc. 

A  }iiivai(d  (70  hall.),  se  trouvait  un  prieuré  conventuel,  fondé 
vers  le  milieu  du  douzième  siècle  jiar  l'ordre  de  Grandmont.  En 
ldl7,  ce  prieuré  com[)tait  une  vingtaine  de  membres,  dont  quel¬ 
ques-uns  devaient  être  détacljés  dans  les  quaire  annexes  que  pos¬ 
sédait  la  coiumunauté.  Enfin,  au  dix-septième  siècle,  la  commu¬ 
nauté  de  lîavaiid  obtint  ile  l'abbé  cjénéral  l'autorisation  de  se  trans- 
(lorter  à  rauiiexe  de  Ifadeix,  en  Limousin,  et  le  prieuré  de  lîavaud 
fut  abandonné. 

Près  de  iiavand,  se  trouve  une  fontaine  j)eu  importante,  la  Font- 
llcniU^  où  dans  les  grandes  sécheresses,  on  se  rend  en  pèlerinage 
pour  demander  de  la  pluie. 

A  Poi/inerie^  petit  hameau  isolé  au  milieu  de  bois  magnifiques, 
se  trouvent  des  ruines  intéressantes. 

C'est  d'aliord  une  petite  chapelle  à  moitié  enl'uncée  dans  le  sol, 
dont  les  baies  latérales  plongent  île  deliors  en  dedans  à  travers  la 
vonle.  A  côté  de  cette  cba[ielle,  se  trouvent  une  habitation  dont  les 
ouvertures  sont  aussi  fort  anciennes,  et  un  peu  [dns  loin  une  citerne 
voûtée  en  ogive. 


Ces  ruines  sont  les  restes  d'une  cénoble  dépeiulanl  de  Tabliaye 
de  (Irosbot  et  qui  {ærtail  le  nom  de  Saiiite-Quitlerie-de-Puyinerle. 
Les  relif^ieux  rabamîon  lièrent  après  la  caïujmgne  protesta  nie  de 
IS68*  Au  dîx-septiènie  siècle^  un  moine  se  rendait  encore  à  Puy- 
merle  tous  les  ans,  le  jour  de  la  fête  patronale  (22  mai),  et  y  célé¬ 
brait  les  oftices.  Ce  jonr-là  était  Jour  de  grande  foire  et  de  grande 
frairie. 


La  frairie  de  l^iymerle  fut  longtemps  de  beaucoup  la  plus  impor¬ 
tante  de  la  contrée.  On  y  venait  de  très  loin;  on  y  mangeait  en 
famille  et  on  y  dansait  snr  Pherbe  jiis([u'a  la  nuit.  Après  avoir 
perdu  de  son  importance  pendant  un  certain  temps,  la  frairie  de 
I^iymerle  tend  à  redevenir  ce  qu'elle  était  uutn'fois. 


Commune  de  Nanclars 

Superficie:  572  hectares;  Population  —  358  habitants. 


t’etle  [►elilt;  commune  coin[>rcnil  i  angle  nonl^est  ilu  canton  de 
Sainl-Amiint  de-tioixo.  f.onnne  lu  [diiparl  îles  coriumines  de  ce 
l'unlüii,  e!te  ne  jiossède  uncnii  cours  d  eau  ;  tuais  on  y  rencontre 
trois  excellentes  rontalnes  «ini  ne  tarissent  jamuis. 

Le  so!  est  sec  et  uriile  et  produit  |>rinci[)filenient  des  céréales.  IMi 
y  li'oiivo  également  îles  prairies  arlilicielles,  mais  [len  on  jioinl  de 
vitrne.s  [/industrie  v  est  alisolinnenl  iinlle. 

Tn  chemin  trinlcïr'l  comniuiK  venu  il  Aiissac,  ties?eî“l  le  hourjz  ue 
Ntiiiclîirs  et  se  <iiri^e  vers  INivreiiiix^  lUins  lecLiiilon  île  M(insle* 

Le  hoiirg  lie  Nanchirs  (:LtT  luiLc),  a  ilix  IdlomMres  norii-esl  de 
Saint-Aniunl  1 1  \  iii-t-«|ualre  (rAiigoulème,  reiirerme,  a  lui  seul, 
ia  pres(|ue  tolalilé  des  luihilanls  de  la  eotninune.  Son  église,  dn 
dou/ieine  siècle,  est  reiiiiiri|iiaî>le  [ïarsa  niasse  ;  la  faeade  est  dépour¬ 
vue  d’orni'inimlalion  et  uéaiunoins  elle  iiu[30se  jvar  son  élévation  et 
ia  purelo  des  ligtu^s.  Le  jdaii  de  1  église  était  une  croix  latine,  dont 
le  luas  droit  existe  setjl . 

I.es  premiers  rt^j^islres  dt*  l  élat  civil  retnonlenl  à  1  aiun^e  IhiO, 

l)e  leiïi[ïs  iniméinorial  les  lialulatils  de  Nanelars  ont  été  coin- 
nierçanls,  pratii|uaiit  exclusivement  le  colportage. 

,)us(|iic  vers  le  milieu  du  siècle  îlernier,  ils  colportèrent  principa¬ 
lement  de  la  couloUerie  el  de  la  ([uincaillerie  légère,  placées  dans 
des  ballots  <ju  Ils  |K)rlaient  sur  le  dos*  Ils  allaient  ainsi  fort  loin, 
siii  lo-iil  dans  le  nord  de  la  l  rance  et  |iisi|u  en  lîelgif|ne  et  meme  en 
Hollamle.  IMns  tard  ils  joiguir^ml  aux  arlicdes  de  coulellerie,  de  la 
huuimlcrie,  des  mouchoirs,  des  chausselles,  des  lainages  et  ils 
Gx [I loi ti' l'c ni  l'uris  et  su  IiuiiIIguc,  lu  .NormuiiiliGi  lu  Hictâgnc. 

Anjoiiril'lini  il  existe  encori'  une  vingtuiiic  lie  Inmilles  pratiijviuiU 


ce  coinnierce  de  colporlagc.  (iliaque  année  ils  [iiirlenl  au  printemps, 
emmciuuit,  dans  leurs  voilures  à  deux  clic  vaux*  de  véri  laides  inaira- 

^  O 

sins  aiiilinlanls,  parcourenl  [u'ineipaleincnl  le  nord-ouest  de  la 
France  et  renlrent  passer  l'Iiiver  àXanclars, 

On  voit  alors  de  iiuniljrenx  voyageurs,  repi  éseiilant  les  meilleures 
maisons  de  Paris,  Amiens,  l'ioyes,  elc.  rréijueiiter  la  eomtnuiie 
de  Xanclars,  où  ils  viennent  ollVir  leurs  inarctiandises  [>our  la  sai¬ 
son  prochaine. 

En  dehors  du  bourg  de  Xauclars,  la  coiuinune  ne  comprend  t|ue 
le  petit  hameau  de  Viliesion  (Il  halj.). 


Commune  du  Maîne-de-Boixe 

Superficie  —  918  hect.  j  Population  —  225  habitants. 


Dans  les  prLMnier.'^  temps  du  .Moyeii-Aü:e,  le  territoire  de  cette  com¬ 
mune  était  inculte  cl  eiitièreuieiil  recouvert  jiar  la  lorèt  de  IJoi.\e, 
([ui  a[ipartenail  aux  comtes  d  Atijioiilcme.  Ces  ilcrniers,  souvent 
en  querelle  avec  les  évêques,  leurs  voisiiis,  eurent  le  grand  tort  de 
s'allier  aux  Cottercaus^  Icuidils  <]ui  désolaient  alors  la  France,  s'at¬ 
taquant  de  préfén'iice  aux  l)ieus  du  clergé. 

Vulgrin,  lils  ainé  du  comte  l’millaume,  s'étant  mis  à  la  tête  de 
ces  lirigands,  ravagea  les  doniaim-s  de  i’évêclié  et  rant^onna  les 
haldlants  des  cluitellenies  éjdscüpales.  lîevenu  a  de  meilleurs  sen¬ 
timents,  il  olVrit  à  l'évêqiie  l'ierre  de  I.anniont,  en  réparation  des 
dommages  causés,  tie  lui  céder  une  certaine  tjuantitéde  teri'csincul- 
ti‘S  dans  la  lorêt  de  Itoixe.  l-evêt[nc  accej)la  et  se  lit  accorder  eu 
outre  le  droit  de  [ireudrc  dans  la  iorèt  le  bois  qui  lui  serait  néces¬ 
saire,  s  il  se  décidait  à  biilîr  sur  le  terrain  concédé. 

Le  irailé  Int  signé  en  1  1711  :  il  fut  rédigé  dans  une  carrière,  près 
du  cliilleau  tle  [.aroclmiulry,  où  résiliait  alors  1  évêque,  en  présence 
de  l'abbé  de  Sainl-(A liard,  de  1  archidiacre,  du  trésorier  de  la  clia- 
[ïclle,  du  sacrif^laîii  cl  de  doux  autres  témoins. 

Pans  les  années  suivantes  un  village  lut  uonstniit,  ainsi  411  une 
é^rlise  dédiée  h  Saint-1liomas.  et  les  terres  concédées  furent  défri- 
ebées  et  mises  en  culltire. 

Telle  fut  l\)rigine  de  Saint- rhoinas-de4îoixe,  appelé  générale¬ 
ment,  ptuhlani  le  Moyen  Age»  le  iMaiiie-de-rEvoqne,  et  aujoiird  Inii 
le  Maine-dc-ll(/ixo. 

<lràcc  à  la  prolcction  dos  éviHjues,  le  Maine-de-lîoixe  prit  une 
assez  grande  imporlance  et  devint  même  le  siège  d  une  juridiction 
distincte,  [.es  éVLM[nes  s'y  (Haienl  construit  un  l(*gis,  où  ils  séjour¬ 
naient  quelquefois* 


La  coïiimuTie  du  Maine-dc- [îoixi-,  dont  toiilo  la  partie  méridionale 
est  encore  couverte  par  ia  forêt  <le  la  Hoixe,  est  arrosée  par  un 
petit  ruisseau,  ^  ijiii  y  pretid  sa  source,  mais  qui,  en 

été,  est  ]»resf]ui‘  tfujjours  sans  eau,  l/af>r!rullure  y  est  très  pros¬ 
père;  les  cau’éales  y  donnent  de  jrrands  riuuienieuts,  et,  ^race  à  de 
nniulïreiises  (u  ai  ries  arlilloielles,  l  éievaj^e  du  hélai  I  v  réussi  t  atlini- 
laJdeuM'ut,  Aussi  les  propriétaires  sont  juesque  tous  dans  raisauce. 

La  vi^ne  u'a  pas  été  reconstîlur'e  ;  le  voisina^*e  de  la  loréty  renil, 
en  edcl,  les  ;^nd(u“s  prîfi lanières  très  tréciuenles,  et  la  culture  de  la 
vij^ue  y  serait  piui  réiuuuéralrice , 

La  commune  du  xMaiue-dc-Uoixe  est  traversée,  du  nord  au  sud, 

[)ar  la  route  uatiouale  de  Paris  ù  Hordeaux  et  limitée,  à  Louest,  par 

la  rouie  de  Sainl-AuianUde-lîoixe  a  Mansle  {chemin  de  ^naindecom- 

lu uuical iori  n  ’  11  de  ladies  a  Lonfolens) ,  L  u  eheiuiii  iLintiu'él  cum- 

miiii,  vmni  de  Vhu'vaul,  dessert  le  hourj;  du  Maine-d<^* lîoixe  et  sc 

di l  itre  vers  l'uvréaux. 

!..  ♦ 

!.<>  Ijniii’f^  (iii  Miilni'-tlc-lluixf  liah.'fÿt  irrétiulièreinetrl  liàtî  à 
si‘|it  kilnniMrt'ç:  norii-('s(  il('  Saint- Amant  et  vîitfjl- trois  kilomètres 
il’ Antidult'-ine.  Sun  l'^lisc,  nliisii'iirs  lois  restaurée, ne  [irésente  aucune 
partieii  l.’u'ité  ri>iiiari|  iiaiile  . 

I.es  (jiielqiies  v'illai^e::  de  la  eoniiimni*  sont  ;  /e  Cottrain/  (Sit 
liaîi.  i,  vers  la  soiirre  iln  V:»lemlean  ;  /e  Moit/l)i-fi  IVa/  ii7  liai).), 

OÙ  se  trouvent  d' iui[ii>rtaiites  carrières  ;  Ir  Tefttpir  ^17  hab.  i,  au 
sud  du  hourj;  ;  4/  Mjr  la  roule  nationale  et  la  Terrirt'e. 


I*hilre  les  villaj^^es  ilii  t'auiraiid  et.  du  Temple,  a  I  endroit  eîicore 
nommé  la  CnanNafif/trlt*,  si*  viuimt  les  restes  d  une  aucieuue  eha- 
|»elle.  Les  lemplii'rs  avaieni  eu  eel  euilroit  un  domaine,  pour 
hu|uei  ils  itevaieut  à  Taldtave  di‘  Saint-Amant-de-lîoixè  deux  livres 
de  eire  et  une  livre  d'eucfuis. 

Au  comtuencemeriL  il  il  trei/jènie  siècle,  ils  ayratulirent  ce  do¬ 
maine  [)ar  lùicq U isi lion  ile  (juehjues  lcrres,  au  sujet  desquelles  ils 
eurent  une  cmitestali^m  avec  Lahlfave  de  Saint -Amant,  qui  préten¬ 
dait  avoir  le  droit  ih^  dirïie  sur  ces  lt*rres.  ITii  accorit  eut  limi  à 
ce  sujet  eJi  I^Od,  eu  [uésence  i!e  l'évéque  ci  de  son  notaire*  l/ali- 


ii).> 


baye  renonça  à  la  clîiiie  et  les  Templiers  portèrent  à  une  livTC  et 
demie  leur  redevance  en  encens. 

Après  la  suppression  de  buir  ordre,  les  Teni|ïliers  furent  rempla¬ 
ces  par  les  rbevaliers  île  Saitit-tleanMle-dénisaleuij  cL  la  eominan- 
derie  fut  rattacliée  a  la  cliambre  priera  le  de  lleauvais-sur-Mat  ha. 

[.a  chapelle,  ihinl  il  ne  resté  ijiie  des  ruines,  avait  été  ha  lie  au 
dnu;^iétue  siècle,  (TiHail  uu  carre  lori^,  avaa^  une  simple  voûte  eu 
berceau  et,  an  levant,  les  trois  Ioml^uos  haies  caraclèi  istiijues 
des  èi^lises  de  rorilrç.  h]lle  lamltait  déjîi  mi  ruines  tui 
depuis  longtemps  on  n'y  disait  idns  la  luesse. 


Commune  de  Vervant 

Superficie  :  954  hectares;  Population  —  180  habitants. 


Celle  connnune  est  surtout  iuteressaïUe  par  les  souvenirs  prehis- 
toritjues  (ju'elle  renferme,  lui  elletj  ilaiis  la  [ïartie  tîe  la  foret  de, 
Hoixc  située  sur  son  territoire,  un  a  découvert  un  certain  nombre 
de  iinnidt  ^on  sépultures  anciennes},  (|ui  ont  été  fouillés  par  les 
soins  de  la  Société  urcln‘ùloü'i«| ne  de  la  (iliarente, 

Nous  croyons  être  ag^réable  a  nos  lecteurs  en  reproduisant  la 
description  tju'a  laissée  M*  A,  Lièvi'u  de  ces  inoiunnents  du  passé  : 

U  Ce  sont  des  tertres  circulaires  farinés  tle  pierres  de  carrière  et 
«  recouverts  île  terre,  l,e  plus  gros  nicsure  ijnatre -vingt-dix  mètres 
«  de  circonférence  sur  trois  deliaulcur  ;  le  plus  petit  n’a  que  douze 
«  mètres  de  tour  et  à  ))eine  cintjnanle  centirnîdres  de  liant, 

A  riiilérieur  du  premier,  sous  deux  larges  et  épaisses  tables 
<<  de  calcaire  jurassique,  se  trouvent  deux  caveaux,  communiquant 
»  entre  eux  par  une  [petite  [ïorte  évidéo  dans  deux  pierres  debout  et 
n  jllxl^î[^oséGs,  qui  servent  a  la  fois  île  paroi  mitoyenne  aux  cliam- 
«  bres  et  île  piliers  corn  ni  uns  aux  deux  blocs  de  la  toiture.  Les 
autres  cutt:s  de  Idin  des  caveaux  sont  également  formés  par  des 
M  dalles  dresséi^s,  faisant  en  même  temps  fonction  de  supports,  et 
n  qui,  régulièrement  a[danii^s  et  éqiiarries,  se  raj>procbent  exacte- 
U  ment, 

«  [.es  se[)t  tertres  pins  petits  conliennent  des  enceintes  bâties  à 
K  jiierres  sccbes  et  qui  [laraissent  avoir  été  recouvertes  de  dalles  de 
moyenne  dimension  posées  a  la  façon  des  tuiles  sur  im  toit, 
(Juatredeces  cavités  sont  circulaires,  dont  deux  ont  des  espèces 
»  il'appcuilices  on  de  couloirs,  dirigés  Cnn  au  sud,  Tautre  à  l'est  ; 
«  deux  sont  rectangulaires,  dont  une  avec  entrée  à  l’est  ;  et  une  est 
et  jiolA'gonale. 

«  Les  cbanibres  sépulci  ales  étaient  remplies  de  pierraille  et  de 


«  terre  noirâtre,  au  milieu  desquelles  se  trouvaient  des  os  en 
«  désordre,  le  }dus  souvent  i>risés  et  à  demi-pourris,  des  fra«rments 
«  de  poteries  grossières,  des  tiaclielLes,  dont  une  en  cliloromélauile, 
lesaiitres  en  silex  ou  en  tliorite,  des  llèoties,  (ineinent  taillées,  à 
»  ailerons,  en  losange  et  à  tranclïant  transversal,  des  lances,  des 
i<  grattoirs,  îles  lames,  des  poinçons,  qiicl([ncs  ornements,  etc... 

((  Ilien  de  ce  qui  aélé  recueilli  dans  ces  sépultures  ne  peut  aider  à 
U  eu  déterminer  1  Age  approximalif. 

H  Dans  le  dohneii  double,  (jue  recouvré'  b^  princi[>al  tertre,  ou  a 
«  découvert  une  sorte  de  couteau  ou  de  [ïoignard  eïi  fer  portant  en- 
core  les  deux  rivets  qui  le  Hxaienl  au  inaEiclu^Dn  peut  supiioser, 
(t  mais  il  serait  Icméraîri^  d’allirmer  (judl  y  a  été  introduit  [ïusté- 


«  rieurernent  au  ilépol  i'unéraire,.  . 

«  Au  nord-est  du  groupe  rouillé  par  la  Société  archéologique,  il  y 
et  a  une  di/aine  de  ebirons,  qui  peuvent  également  recouvrir  des 
«  sépultures  ».  {  A.  Iucvuk,  Er/i/oralion  du  eanlon  de 

S  t-A  m  an  t- fie- /  la  ixe) . 


Un  souvenir  historique  se  raltaclie  à  la  commune  de  Vrrvanl. 
rVesl,  en  eiret,  probableineut  sur  son  tenUoire,  qu’en  o7.i,  le  duc 
(îontran  lïose,  à  la  tète  tics  troupes  ilu  roi  tl'Austrasic,  Sigeljert, 
rencontra  d'iiéodcbert^  (ils  du  roi  iU*  Aeustrie,  Cliilpéric,  et  lui 
inlliü:ea  une  sanglante  détaitc.  TliéodelîerL  fut  tué  dans  l'action,  et 
soncorps  fut  Iraiisporti;  ii  l'alibaye  de Sainl-Cyliard. 


La  cuminunede  Vervanl  est  peu  i'erlile  dans  les  CMiviroiis  de  la  forêt 
de  Itoixe;  mais  le  reste  de  son  territoire  est  [>ai  laitement  entfivé.  t.e 
maiKiue  d'eaii  ne  jiermel  pas  l'étublisscineiit  de  ()i'airies  naturelles  ; 
mais  on  rencontre  de  bon  nés  prairies  artificiel  les.  l.cs  céréales  y 
réussissent  parfaitement  et  fjutdques  beaux  vj”  iioldi*s  ont  été  recons¬ 
titués.  Vervanl  possède  également  des  carrii'res  d'excellente  pierre 


de  taille. 

La  ligne  du  clietuin  de  fer  de  Paris  à  Bordeau.x  traverse  la  com¬ 
mune,  mais  elle  ny  possède  pas  de  station,  [.es  voies  île  communi¬ 
cation  consistent  en  deux  cliemins  d  interet  commun  et  en  fjuel- 
fjues  cliemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  lie  Vervant  (iSO  liab.)  contient  tonte  la  population  de 
la  commune.  Il  est  situé  près  tic  la  ligue  du  chemin  de  fer,  à  citu] 
kilomètres  nord  de  Saiiit-Amant-de-Hoixc  et  vingLqualre  d'An- 
goiilême.  Son  église  avait  été  donnée,  dès  Tan  1020,  par  le  comte 


irAngoiilème,  (itiillantne  11  Tailleler,  à  l'abitaye  tie  Saint-Amant 


(iellc  abbaye  y  bj'i'b*  nu  [irîeuré  (jiii  devint  promptement 

une  tic  ses  dépentlances  les  pins  importantes.  Cependant  il  ne 


paraîl  pas  iivoir  été  jamais  conventind  ;  le  litnlairc  a  toujours  été 
dispensé  de  la  résitlence.  L'église  était  «i  la  fois  priorale,  sons  le 
tilre  lie  Sainl-Ceorges  et  paroissiale,  sons  celui  de  Saint-Pierre. 


Commune  de  Xambes 

Superficie  524  hect,85;  Population  376  habitants. 


[.e  [ilatrau  élevt-,  qui  iVirme  Ir^  lorritoire  de  la  roinmiine  de 
Xambes^  produisaiL  aulrelüis  dfs  vins  rouges  tirs  esliLJU's ;  aussi,  la 
crise  |ïbylIoxérlt|ue  a^t  elle  cle  des  [dus  prejudiciables  a  celte  com¬ 
mune,  qui  retirait  la  plus  gramie  [lartie  de  ses  ri^vetuis  de  la  vente 
(le  ses  vins, 

(!('  jdaleau  est  cependant  fertile  et  les  cultures,  ([ui  ont  reiu[>Iacc 
la  vigîie,  çercahiS  et  [>rairies  artilicielles,  y  nuississent  |KîJ’faileinent. 
tjuelques  vigmdjles  ont,  tlii  reste^  étd  reconstitues,  et,  sllsn'oni  pas 
une  très  grande  étendue,  du  îuûîiïs  sont- ils  en  l  retenu  us  avec  les 
[)lus  grands  soins,  et  doiinent-iis  des  produits  di‘  ipialité  sujié- 
rienre,  Parmi  ces  vignoldes,  nous  citerons  tout  (jarticiilieremen t 
ceux  de  M,  Bernardeau,  maire  de  Xambes,  de  H.  Bon  ver  Amitole 
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et  surtout  ct‘  lui  de  M,  Albert  Magel  . 

Le  coteau  de  l.a  l^iye,  (|ui  lorme  b*  point  culminant  ilu  plateau, 
domine  toute  la  coïitrée  ;  de  ci‘  poitit  élevé  la  vue  embrasse  de 
tons  cotés  un  immense  [uiuorama,  suivant,  dans  ses  siniiusités,  la 
vallée  de  la  Charenfe  et  s’arn'^ant  à  rhorizon  sur  les  remparts  dWii- 
gOüb'nie^  <|ni  iorment  le  tond  du  paysage, 

l.e  bourg  de  Xambes  3tl!l  liolo),  qui  rerilerme  la  [ua^sqio^  totalité 
d(‘  la  population,  est  coiislrnit  sur  le  cluonin  d  iatiuét  (^ouiinuti 
di‘  Marcillac  à  Saint-A imaTit,  si  ciiu]  kiloim'qres  nord'Oiiest  de  Saint- 
Amant  et  vi nglM] uatre  il  Augouléme.  he  récentes  et  co(|ueltes  coiis- 
tnictioiis  lui  donnent  un  aspect  îles  [dus  agréables.  Son  église,  ijui 
date  du  douzième  siècle,  si  été  remaniée  au  quinzième,  haprès  le 
carlulaire  de  l'abbsiye  île  Saint-Amant,  en  l  IbO,  des  reliques  ile 
Sainte-Mario-Maiîebvine  et  de  Saint-Vincent  auraient  été  retiiées  du 
puits  situé  près  de  régliso,  et  auraient  accomjdi  aussitôt  de  noin- 
breux  minicli's  dsï ns  la  contrée. 


COMMUNE  DE  COULONGES 

Superficie  =  298  hectares;  Population  ~  203  habitants. 


Cette  petiti*  commune  ressemble  beaucoup  à  la  précédente. 
Comme  la  comiinim!  de  .Xaïubes,  elle  était  principalement  viticole, 
et  par  consinjurnt,  elle  a  été  éj;aloraent  très  éprouvée  par  le  pliyl* 
lovéra.  La  culture  de  la  vigne  a  été  remplacée  [>ar  celle  des  céréales 
et  par  les  ]irairies  artilicielles ;  depuis(]uel(|ues  années  on  a  replanté 
quelciues  vi|'tiobles. 

Coulonges  est  desservi  par  denxclicmins  d’intérêt  commun,  venus 
l'un  d’Ambéracel  l'antre  de  La  Cliapelle. 

Toute  la  jiopulaliou  (:bl3  liai».)  est  concentrée  au  bourg  de  Cou- 
longes,  liourg  insigniliaiit,  situé  à  six  kilomètres  nord  ouest  de 
iSaint-Aïuaiit  di'-lJoixe  et  viugt-cim|  d'.Vngoulême.  Son  église  mérite 
il’être  citi''e.  L'absi<b%  semi-circulaire,  est  ornée  de  curieux  rnodil- 
loMS.  La  l’at^ade.  à  doux  étages,  est  une  [lièce  clianuante  d'architec- 
turc  romane.  Ce  l’ul.  au  .Moyeu  Age,  le  siège  d’un  prieuré  dépen¬ 
dant  de  l’altbave  di-  Sairil-Amanl. 

hans  la  [)arois?it*  île  tirni lonuos  so  trouvait  autrefois  «  l  héberge- 
iîicni  de  (a  Cigogne  mou  vaut  île  Müritijinac  à  liornmage^lige  et 
tenu,  eu  I17i,  parAiuiJir  l^aA'ost,  ïi  cause  tie  Jeanne  de  h'ougières, 
sa  reninie. 


COMMUNE  DE  VOUHARTE 

Superficie  1  016  hect.  75;  Populalion  423  habitants. 


Liiniloe  à  Touesl  par  la  Cluirenle,  qui  se  ratuilie  eu  1'*  U  sieurs 
liras,  eiitoiirunl  de  iiuiuljreuses  îles  oniliia^ées,  la  eoiiiiiiune  de 
Vüuliarle  est  d  tiii  as[»ecl  très  agréalile.  Mlle  est  d  une  fraude  t'erli- 
lilé;  de  !iiayuili(|ues  piaii'ies  s'êteudetit  tout  le  long  du  lleuve,  alors 
que  li‘  (daleau  (leti  élevé  qui  dojniiie  la  vallée  prodiiil  eu  alion- 
liaiiee  les  diverses  eécéales.  i.a  vigne  est  en  grande  [lartie  reconsti¬ 
tuée  et  donne  d'excelletils  [uodiiils. 

I. 'industrie  est  reiirésentée  [lar  les  mon  lins  de  Vonhttrle^'à  M.  Basset 
et  de  Ih'éc/iif/nac,  à  M.  Texier,  et  par  les  fours  a  chaux  de  Tonzo- 
fjne.  (  hi  rencontre  égulemenl  ilans  la  connmine  des  carrières  d'un 
calcaire  très  lin  (jue  l'on  emploie  à  la  confection  des  pierres  litiio- 
grapliiqnes , 

La  comimiiie  de  Vouliarte  est  traversée,  du  sud  au  nord,  par  la 
route  de  Monlignac  à.Marcillac  (cliemin  de  grande  communication 
n®  IS,  de  Saint-Antoine  ;i  Clief-Bontonne),  l'n  chemin  d'intérêt 
conitmin  unit  l  itiiporlant  village  du  lîreuil  de  Vonharle  à  Sainl- 
Anianl-de-lJoixt>,  et  |>Uisieurs  cliemîiis  vicinaux  onliuaîres  sillonnent 
la  commune. 

Le  honrg  de  Vouliarle  (27i(  ttali.)  est  construit  dans  nue  ravissante 
situation  près  de  la  Charente,  à  six  kilomètres  ouest  de  Sairit-Ainant- 
de-Boixe  et  vingt-trois  kilomètres  d'Angoulème.  Son  église  est  surtout 
remnrquahle  [lar  l’originalité  de  son  clocher,  du  onzième  siècle. 
C'est  line  haute  tour  carrée,  couverte  en  partie  de  lierre  et  d’antres 
plantes  parasites. 

Au  onzième  siècle,  Vouliartc  était  le  siège  il’iin  prieuré  conven¬ 
tuel,  qui  y  avait  été  ioiidé  par  les  moines  ile  Cliarroux.  Le  comte 
d' Angouiûiiie  avait  autorisé,  les  moines  à  (irendre  ilaus  la  forêt  tous 


les  bois  nécessaires  à  la  constnielion  île  eet 


établisseinetil.  Dans 


les  premiers  temps,  le  prieuré  de  \  oubarte  élail  iejiii  ddiéberger, 
chaque  année^  pendant  nn  joiir  et  nue  nuit, le  seigniMir  de  Moiitifrnoc, 
sa  l’amille,  ses  ^eris  et  ses  chevaux.  En  12olD  eeUe  oblig^ation  lut 
changée  par  Gnillaunie  de  Valence,  coin  le  de  Denibroke,  en  une 
redevance  annuelle  de  cimjiianle  sous. 


(Uns  lard  ce  ju  imiré  [Kissa  au  chapitre  de  lîi  ioude,  a  fpii  il  a[3par- 
tenuit  encore  au  dix-liuilièine  siècle,  iGi  17!hl,  les  revenus  du 


prieuré  de  \  uuharlc  étaient  de  7,.'luh  livres. 

Le  seul  village  de  la  cmninuiie  de  Vouliaj  te  est  l  iinf^ortaut  vi 
du  lircuil  hall.),  situé  au  sud  de  la  coniinuiif*. 


Commune  de  La  Chapelle 

Superficie  —  768  hect.  74;  Population  —  224  habitants. 


Le  [ïclil  lioiirj»'  La  Lliaj)elle  (III  hal^y  esl  le  chcl'-lieii  d*ime 
uonummo  (]in^  si  elle  îLest  ni  des  pins  jieiijdeeSj  ni  des  [dus  vastes 
n  en  possède  pas  moins  un  sol  lerlile  et  très  productif. 

Celte  eummune  foiiin'  nue  pres(ju  ile  enloinee  par  la  Charenle, 
(jui  y  arrose  d'exeellenles  piuiries.  (Lesl  un  pays  [dat,  sauf  dans  la 
partie  seplenlrionulej  où  la  Charente  est  dominée  par  un  coteau 
abrupt  et  boisé,  refuj-e  des  renartls  et  di^s  lapins  sauvages* 

I.a  Chapelle  iTa  point  d’ histoire.  Sou  voisinage  de  Mareilluo  a  na¬ 
turel  le  meut  maintenu  ctdle  commune  dans  la  dépendance  des  puis¬ 
sants  seigneurs  de  celte  principauté,  dont  elle  a  du  suivre  la  bonne 
et  la  mauvaise  forlune. 

CejKMidanC  à  une  i*[)0(|ne  (|ue  Fou  ne  saui^ail  préciser,  les  Tem¬ 
pliers  vinrent  sdnstaller  dans  le  pays  et  éUildirenl  au  village  du 
lw>uil!ou  une  cotnmanderie,  dont  il  reste  encore  des  débris  inipor- 
tanls,  entre  antres  Féglise  i\n\  sert  aujouiarijui  tLécurieelde  grenier 
Il  loin,  et  une  vaste  cave  voûtée  en  ogives^  dans  un  des  coins  de 
laquelle  on  rtunarque  nue  excavalioii  ereusée  de  mains  d'iiomme. 

Après  la  suppression  de  Tordre  des  Templiers,  la  terre  du  Foui  lion 
passa  il  l'ordre  de  Sa inl-Jeati-de- Jérusalem  ;  mais,  au  dix-septième 
siècle,  le  commandeur  ne  s'y  rendait  plus  et  le  domaine  était  géré 
yrdv  des  fermiers* 


Ou  nr-  n-nconlre,  ilans  iu  commune  .le  ],a  Chapelle,  que  heux 

centres  importants  de  ptqmiatioii  :  le  l>üurg  et  Ac  Fouil/oif. 

Le  bourg  de  Ijx  Cha [telle,  a  dix  kilomètres  Jiord-ouesl  de  Saiiit- 
Arnanlet  vingt-sept  d' AngoulèniCj  esl  agréablement  situé  au  somiuet 
<le  la  boucle  tpie  forme  ou  eel  endroit  la  Charente.  Il  est  traversé 


par  Ift  chemin  de  grande  comiiiunicalion  18  du  PaS'de-h'ontalne 
à  Clief-liou tonne.  Du  bourg,  se  détaclie  un  chemin  ddiiterêl  commun 
qui  unit  La  Cliapelle  aux  commuties  voisines  de  Coulo tiges  et  de 


Xambes. 

C^esl  au  village  du  Fouillou  (83  hab.L  que  se  trouve  la  magiiilique 
exploitation  agricole,  londde  par  M.  (hiériu-ltoutaud.  Gel  agriculteur 
distingué,  dont  Téloge  n'est  plus  à  laiie,  a  su  tirer  parti  de  toutes 
les  ressources  que  la  nature  du  sol  met) ait  à  sa  disjiosilion.  ü'esi 
ainsi  que,  par  un  draitiage  bien  enteinlu,  il  a  su  rendre  h  la  culture 
de  vastes  terrains  marécageux,  où  ne  [loussaîent  autrefois  qtie  des 
ajoncs  et  des  rostsiux, 

Aujourd'liui  lùiuivre  de  M.  (liiérin-lloutaud  est  dignement  conti¬ 
nuée  par  son  gendre,  M.  Léopold  l!ouyei\ 

Une  usine  électrique,  située  au  bourg  de  La  Gtiafïelle^  fournit  la 
lumière  à  la  ville  dWigre  et  sous  peu  la  fournira  égaleineut  aux 
bourgs  importants  île  Marcillac  et  de  (ienac. 

Les  autres  villages  do  la  commune,  fort  [^eu  imi)orlants  d'ailleurs^ 
sont  La  Sangle  et  Les  (lalops. 


Commune  d'Ambérac 

Superficie  1 .21 0  hect.  32  ;  Population  -  490  habitants. 


\m  cttniiiniiio  irAiiilM-i'iio  i'urtiiR  tiord-onest  tin  canton 

Saii)l-Aiiiuiil-'lt'-lioix('  ;  elle  c^l  limitée  au  muI  jiac  la  Charente,  qui 
en  ifan'^ne  enraiement  l(jule  la  teirtie  otieiiiale.  I.a  \  allée  iln  tienne^ 
très  liirui*,  (■unijtrcini  de  niaiiiilliqiies  [irairies,  oii  viennent  paitre  de 
nninbreux  tninpciuix.  La  l  iviérede  rfAsv/;c  iorme  la  limite  septentrio¬ 
nale  di‘  la  commune  et  rejoint  la  Ciiarente,  a|>rèé  avoir  parcotini 
une  lai-iic  vallée  très  propice  ù  la  culture  des  plantes  maraiefières 
et  à  celle  du  clianvre.  Le  reste  île  hi  commune  comprend  un  plateau 
éli‘Vi’“  dont  le  terrain,  sec  et  calcaire,  se  prête  trt*s  liieu  a  la  culture 
tle^  eérisili's.  l-f  vi^jîie  ifa  éli!  rucunsliluée  quo  dans  <Je  très  laililes 

proporliuns. 


Les  üoitibreux  l'estes  (le  cotistrnctions  ranuiiries  iiue  Ton  rencoirtre 
sur  U  U  assez,  ^ratul  es]KH;i^  autour' (lu  iioiit'^  il  A  inluM’ac,  les  lu  ilcs  ü  le- 
l)onl  el  les  luorinuies  (|ue  Lou  Iruuve  lr<N[ueniuieiil  ilai^s  les  cliainps, 
laisseril  stqiposer  (]u'il  «levai l  y  avoir,  eu  ol'I  (uidroit,  ihuis  les  [ire- 
uiiers  siècles  (le  iH «Ire  eri\  une  elle  iiii  jturtarile  . 

Au  MoV(‘U  Ae:(N  AuibériH'  était,  un  ai'rlère-lier,  (|ui,  par  suüe  de 

IL> 

inariaues  siicca.'ssils,  changea  li‘t‘([ut‘inuienl  tle  |«oss('S'^etirs«  \'a\  )i  S7, 
nous  ti'ouvoiis  .fi‘aii  lîieliai‘«i,  donl  la  lille,  Jeaiuiej  ap[ïorla  tui  titilla 
tei're  d  Ainlrérae  â  Ivi'aTU'ois  (li‘  lai  Ljiir.  \  ei's  le  niilieu  du  5^cîi^iè^le 
sii^cle,  le  riiarum«'  de  .(i%iniie  «le  la  Jour  avec  tialudet  liawiiotid  [îoita 

J  s, 

a  (‘e  dernier  ee  domaine  «[ni,  au  dîx-sepllèiut‘  siècle,  [uissa  a  Jean 
de  La  Kaye,  par  suiU' de  son  iiuion  av«^e  Ma«lcltdiie  Hayinond.  Hnlin 
au  dix-li U i lième  sièt'L',  AmbéraCitjoi  relevarl  en  [larLicde  Monlignac 
ci  en  partie  d(i  Marei  llae ,  Int  acquis  parles  La  Kociicloucanld  * 


Le  bourg  d'Anibénie  (idO  liabj  «/si  Ijdli  dans  nue  siluati«3n  pilto- 


resqiio,  an  snmmeL  cl  sur  le  pLUicliant  iiii  plalonu  i\u\  (loiuino  la  TJia- 
renie,  à  dix  kiloiiiùtrcs  nord-ouest  de  Salnl  Aiuant'de-lîoixe  cl  ^  inLît- 
iieuf  d'Anjioiilcine .  Les  ]U‘eiuitMS  rcgislrcs  de  IVda!  civil  reiuonleiil 
à  l^uitice  !dd7.  Le  lîoiiri»:  est  relie  aux  coinimnies  voisines  [Kir  jdu- 
sieurs  Ldieiiiius  d'intérêt  eointiiun. 

l/éi^lise actuelle  a  du  reuijdacei'  un  inonunicnt  [dus  ancicru  Le 
porlail  et  une  partie  des  iiiiirs  lalcj'aux  liatenl  en  cflcl  du  on/iè- 
rne  siècle  et,  dans  le  [ugnon  de  la  faijadc,  ou  rcinaiajuc  un  has-relief 
j‘e[irésciilau t  la  naisirance  de  renfanl  Jt^sus,  (jui  doit  être  dt*  la  uiLune 
époijue. 

Cette  église  èiait,  dans  le  principe,  la  propriété  de  ceux  qui 
rayaient  bâtie.  Vers  la  lin  duon/iètiie  siècle,  elle  fnlilonuéc  a  rub- 
baye  de  SainUAniautMic-lîoix<u  dont  un  des  moines  viJil  alors  l'ésider 
à  Ainbérac.  Vers  le  milieu  du  don/ième  siècle,  le  prieur  de  Lauville 
prit  possession  de  Léglise  d  AiulMTac,  |>rélendant  rpte  c'était  u  son 
église  que  révèque  Ciirard  bavait  tlonnée.  Il  s'ensuiviLiiu  [irocès  qui 
SC  termina  en  1  1  iti  par  Larbilrage  de  Lévèque  Lambert,  successeur 
de  (Ürard.  L'église  d'AmIjérac  resta  la  possession  de  celle  de  Lari- 
ville,  niais  elle  ilut  payer  a  raldjaye  de  Saiut-Aniaul  iiiie  rente  tle 
dix  sous,  monnaie  d'Aiigoulérne . 

Lès  le  o[î;^ièiTie  siècle,  l  église  d  Ainbérac  était  un  arLdii[)rétré,  (nii, 
au  (jiiinzièîue  siècle,  avait  [diîs  ib^  vingt  pai’oissi's  ilans  sa  cii'cons- 
cri  [dion , 

hans  les  [irai ries  qui  lionlent  la  (diarenle,  au  sud  de  la  com¬ 
mune,  so  trouve  le  hameau  de  ^  ancienne  maison  nobbq 

a  P  [lar  te  liant  aux  évéïjiies. 

I.es  autres  villages  de  la  coin m une  sont  :  /r  Marais  (SO  liab.)* 
fricot  pHo  halo  !,  /e  Caaïlioail  -  td)  iuibj,  /c  Ihihaad  (i-î  liab.}.  Ions 
ces  villagi^'S  sont  situées  dans  la  vaUiui  de  Idisno'.  Le  village  drs 
Ctraagts  20  hab.)  est  sur  la  rive  gauche  dt^  la  Lliarenle* 


CANTON  DÉ  LA  ROCHEFOUCAULD 


Superficre  —  25.618  hectares  ;  Population  —  12.744  habitants. 


Bien  que  ce  canton  fasse  ej^aleinent  partie  Je  rarrondissement 
d'Aiigoulruiie,  il  ne  ressemble  en  rien  aux  [u'eutnlenls  cantons  que 
nous  venons  Je  tiécrire,  Le  lanj-a^e  même  Jes  liabitants  est  dülé- 
relit  el  se  rapin-uclie  iMniucoiip  du  [uilois  Umonsin, 

Alors  (jne  les  cantons,  situés  a  1  ouest  J'An^^oulêmc,  qui  tiraient 
leurs  [ïriuci [lales  réssmirc^'s  Je  la  culture  Je  la  vigne,  ont  été  des 
plus  é[)rouvés  [>ar  la  crise  pli vlloxiu'iquc,  le  canton  Je  La  liocbe- 
füucunlJ,  graml  [inys  li  elevage,  grâce  à  ses  magni(iqnes  prairies, 
Jevient  Je  jour  en  jinir  [>lus  riche  et  pins  {uospêre. 

C  une  eontiL^c  qui  a  joué  uii  granJ  rote  J  au  s  1  histoire  Je 
noire  province,  giùcr  îj  la  puissante  laniille  <]ui  la  possédée  et([ui 
lit  Je  la  ville  Je  La  UocheroiicanlJ  lAinc  Jes  cités  les  plus  impor¬ 
tantes  Je  IWngouinois. 

Le  canton  île  La  lloclietoucaulii,  Je  forme  très  irrégulière,  est 
limité  au  iioiiL  par  le  eaiilon  Je  MEînsle,  au  norJ-est  [Kir  le  canton 
Je  Saiiil-LlauJ,  h  Ib'sl  [jar  les  cnn  tons  Je  Montembeeuf  et  Je  Mont- 
hroii,  an  su  J,  |>nr  le  canton  Je  \  illcIiois-Lavaletle,  au  su  J-ouest 
par  le  canton  il'Augoiilême-XorJ  el  à  l'ouest,  par  le  canton  de 
Saint- A  muni- Je-  Boixe  , 

loiile  la  |iarlic  occlJénlale  Ju  t'iiiilou  est  couverte  [ïar  la  forêt 
domaniale  Je  l(i  magnilique  foret  Je  prés  Je  quatie 

mille  hectares  Je  siiperlicie,  qui  s  élenJ  sur  le  territoire  Je  huit 
communes,  Li'  reste  Jn  en n ton  est  egalement  très  hoisi"  et  les  bois 

en  fornu'iit  tin  îles  princi[jaux  revenus. 

[leux  rivières  im[iDiiaîiles,  ht  fart  foire  et  /c  liündiâl  parcourent 
tout  le  canton  et  sc  rejoignent,  à  répo(|ue  Jes  granJes  pluies, 
Jans  le  voisinage  Ju  liourg  Agrts,  lai  temps  orJinaire,  ces  Jeux 
rivières  se  pcrJenl  [>eii  à  peu  Jans  les  nombreuses  lîssures  Ju  sol  et 


« 


1 


—  i7i) 


ni'  [leuviMit  pnrvniiir  un  lonin^  de  li'ur  cours,  l^llcs  arrosent  de  belles 
[irairies*  cfiii  lournîssenl  en  ^étiéral  des  fourrages  (]e  première  (jiia- 
lllé  ;  aussi  l'élevage  du  luHail  est-il  dos  plus  i  rn]>oi  lants. 

1j‘  (uuilon  dtî  La  liochtdbucaiil  1  )>roilMit  également  en  assez 
grande  ([nanti té  les  dill/u'enles  eiu  oales.  l.a  culluraMies  lo(dnaniljours 
él  des  pornïnes  de  terre  y  tient  une  jdace  iin|Jortarite  et  l^on  y 
rmiconlie  une  grande  ([uaTilité.  de  noyers  de  grand  rapport. 

I.  industrie  est  assez  aelive  dans  le  canloTi  et  représenlée  par  une 
ialiriijue  de  tissus,  par  Id ni  portante  usine  eéramicjiie  de  l^èruzel^ 
paî  ile  nomlu  enx  moulins  et  [uir  dVinifioi  tantes  eai-rièrcs  de  pieires 
de  taille. 

l.e  canton  do  l^a  lîoelieruiieauld  renfonne  de  nonibréiises  curio¬ 
sités  uatnrelles,  sur  les<]uelîes  nous  aurons  à  revenir  dans  la  des¬ 
cri  [dion  des  co[nmunes  :  citons  tout  [Kirlicnlièreiiienl  les  losscs  de 
la  lir:icoïim\  tes  g’ou  lires  de  la  Tardoire  et  du  ISaiidial  et  sur  tout 
les  inngriili(|ucs  grottes  di'  lianojgne. 

L(^  canton  tle  La  linctudVHicauld  comprend  les  rjuiiize  eommunes 
sni vantes  :  Im  Sahihl^i'ùjvlSüUil-ioit^fmU^  liivie- 

rcN,  A(frh.  Im  liorhrtte^  Jan/drs,  !*nr-/ff~ , 

IhutzaCy  PtfUfzac.  f VH/nfnNrttr,  llafuofptr,  Mari//ac  et 
)  r;v/c-c/*  l/Vi//r 


Commune  de  La  Rochefoucauld 

Superficie  —  718  hectr  47;  Population  —  2*984  habitants» 


Grâce  à  la  protection  eelairee  de  ses  pu i séants  seigneurs,  [.a 
Uocliefoacauld  devint  proinplemoEil,  au  Moyen  Age,  Tune  des  cités 
les  plus  im  portail  tes  de  rAngoinnois,  et  c  est  encore  aujourd  hui 
l’une  des  principales  villes  de  Tiolre  dé[}aiieineiit;  c’est  certainemeni 
le  cherdieu  de  canton  le  plus  iinportanl  de  l’ai  ronilisseinciil  d'Au- 
nue. 

A  qïielle  époqtïe  [leut-on  faire  reinonlt^r  l’orlgiue  île  La  lloclio- 
fuiicanld?  Il  serait  impossible  de  le  ]iréciser.  (^ejteridaut,  bien  que 
la  vallée  de  la  Tardoire  ail  élé  liabitée  dès  les  li‘m|5S  prtdjistoriqnes^ 
ainsi  que  le  [>roiivenl  les  nomlîr(‘iiscs  découvertes  qu’on  y  a  l'utes 
d  armes  et  d  outils  des  premiers  âges  de  rimmanilé»  nous  ne  crovons 
pas  que  la  londation  de  La  liüclirfoucaiild  soit  antérieure  à  roccii' 
patioïi  romaine. 

tjuoi  qii  il  en  soit,  au  neuviciniï  siècle,  afin  de  protéger  les  liabi- 
tants  de  la  conlrér3  contre  les  invasions  normandes,  un  foi  t  fut  éta¬ 
bli  sur  /a  /focÂât  qui  domi[ie  la  vallée  de  la  Tardoij'e,  fort  large 
en  cet  endroit,  (le  fort  devint  le  siège  d'une  !>aronnie,  (jui,  vers  iibO, 
a[)parlennit  à  f/e  lils  ile  Hugues  b'^ile  l.usignan, 

et  iie  la  célèbre  Mfd usine, 

1^0  petit- II! s  <1  Aymard,  qui  vivnit  vers  l  an  miL 

était  un  i>aron  am!>itieux  et  [leidiile.  Il  du -n  tin  tout  d'alan  il  a 
s  agrandir  aux  dépens  de  si3s  voisins  ;  mais,  comme  ces  derniers 
étaient  alors  [dus  [Miissanis  ([lie  lui,  il  ne  put  y  parvenir.  Il  se 
retourna  alors  contre  le  clergé,  [dus  faiide,  et  b^  dcqiouilhi. 

Son  lils  Zw/y  qui  lui  succéula,  tinl  à  tioiineur  de  ré|mrer  les 
dommages  causés  à  Llvulisc  et,  en  il  fomia  le  prieiii'é  de  Saint* 

Moreut,  iloiil  Léülise  subsiste  eu  |)artie. 

Sous  /itf//  //^  la  puissance  des  seigneurs  de  La  lloctie  était  deve- 
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mu*  asPC/  grande  [uuir  excilcr  Ja  jaloufiio  (Ips  comtes  d'Angoulcme  ; 
du  reste,  il  ccLIc  épofpie,  la  ville  devail  avoir  déjà  pris  une  cer- 
iaiue  exteiisioil.  Vers  ll'iO,  lu  foinle  \  nlgiiii  il  vint  altaf|uer  lu 
sulirucur  de  lai  Huche.  Malgré  leur  ltéroïi(ue  résistance,  la  ville  el 
h*  cliàtciiu  rurciil  [>ris  el.  pillés.  ]/iiiterv('ution  de  l'évèque  d'An- 
goulèuie  (*ni[»èclia  seule  lu  tendhle  comte  d'anéantir  la  rortnnc 
naissante  des  seigneurs  de  La  Koclu’,  parents  du  révèqiu*. 

La  sag(‘  administration  de  t/uy  ///  el  île  /I  permit  a  la 

malhourouse  cité  de  si*  lelever  ra|>idenu'ul.  Afin  lic  [louvoir  mieux 
résister  aux  attai|ues  dti  deljors,  ces  di‘iix  liarons  édilièrent,  sur  les 
foudemeiits  de  raucieunc  four,  le  haut  donjon  carré  <|ni‘  Ion  voit 
encore  enclavé  dans  le  eliàtean  moderne. 

Leur  successeur,  l’uucaiild  //,  peut  être  considéré  comme  le  fon¬ 
dateur  de  cette  grande  raïuille,  qui  prit  son  nom  du  Foi(cattld.  G  lUait 
un  [iuis.sanl  seigneur,  qui  accrut  ses  domaines  des  baronnies  de 
Verteiiil,  lie  l’daii/ac  et  de  iMarllion.  Itans  la  lutte  que  soutenait 
alors  le  roi  de  l'faiice,  l*iiilippe-Augnste,  eonlrc  1  Angleterre,  Fou- 
eaiild  II  prit  parti  pour  le  roi  de  l'rance  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  (iisors  J  IftS). 

G'est  à  [larlir  de  cette  époque  que  la  ville,  qui  >’éleml  au  [lied  du 
donjon,  prit  son  nom  aeluel  de  La  iloclie- boucauld. 

l’endatit  les  li'eiziêrne  el  qnatorzièine  siècb's,  les  successeurs  de 
Foucaiild  il  agraudireul  cousidéraldeiuent  leurs  doniaiues.  Successi- 
veiufMiUiies  liels  iiïi[)oi'taiil5,  ronin,  [iuytTs^  (ilaix',  Alontig^nac. 

Tüiirriers,  Marcilluf,  Mon l+'mlro,  Koissnc,  Montguyon,  etc, ..  lurent 
îinnoxL's  h  hi  liuronnie  tle  ]m  lioclie(oiico.uldj  tjiii  devint  alors  la  jdiis 
considérable  de  rAueouinois. 

Hi. 

La  ville,  objet  de  la  sollicitmle  de  ses  seijîneiirs,  prolita  de  leur 
rorlniie  el  |iril  une  hn portance  do  plus  on  plus  grande  ;  on  I  eulûura 
do  murailles  garnies  de  tours,  de  faeon  a  la  [>roleger  contre  toute 
agression,  etde  nombreuses  églises  lurent  çaüliecs  dans  son  enceinte, 

Otn/  (7/,  trei/ième  ljuron  de  La  liorheioiicanld ,  assista  eu 
a  la  lïalaille  de  Çassel,  livrée  aux  l'Iamamls  |mr  le  roi  V\ 
et  cornljattil  vaillainmeii t  aux  côtés  du  roi  de  l'rance.  Il  voulut  i^tre 
eïi terré  dans  l  église  dt‘s  Cannes,  qu'il  avait  fondée*  ftepuis,  ses 


»  — 

—  J  i  .i  — 


successeurs  eurent  également  leur  sépulture  dans  cette  église*,  alors 
qu'auparavaul  les  harons  de  1-a  lioctie  se  laisaieTit  enterrer  h  Tah- 

bave  de  Gros  bot. 

« 

Son  fils,  liffipr//  ///,  se  signala  dans  la  guerre  contre  l'Atigbdei’re. 
II  devint  litmtûnant  du  cdiinélabb*  Ctiarles  de  La  Gerda  et  oblint  de 
la  innnilicence  du  roi  Jean,  la  lierre  de  l{outcville. 

Le  successeur  iLlMuery,  dttf/  17//,  liemeura  égalenieul  (idMe  à  la 
cause  de  la  laaince,  et,  aprôs  la  défaite  ilu  roi  Jearj  îi  l Entiers,  il 
continua  a  soutenir  les  droits  de  ia  couronne  de  b'ranco.  Les  Anglais 
eurent  en  lui  un  advei'saire  îedûutal>b'  i‘t,  cti  I‘{7ü^  le  roi  Gharles 
V5  pour  le  récom|ïenserj  déciila  ijne  toutes  les  terres  iiépendaut  de 
ia  baronnie  J  ressortiraient  a  l^avenir  de  la  justice  de  La  liocbelou- 
caulil. 

La  ville  de  Iai  lîociieroucauld  prit  alors  tinc  imporlauce  encore 
plus  grande  et  put  ri valiser  a vec  les  [ïriucipales  villes  de  la  [uovincej 
telles  (jue  Cognac  et  lJurl)e/,ieux , 

Cependant,  gnlce  à  la  pDliti(|ue  baljüe  du  roi  Charles  V  et  à  la 
vaillaïUe  épée  du  connétable  Ihj  Guesclin,  les  Anglais  étaient  ediassés 
de  France  et  la  |iaix  renaissait.  Celte  tranquillité  ne  [louvail  plaire 
à  riiuineur  guerrière  do  notre  baron  ;  son  esprit  aventureux  le 
portait  a  l'ocbercber  les  ex|jédilioris  lointaines.  Ayant  rasseriil>lé 
une  troupe  nomlirense  el  bien  aritiée,  il  [>arlit  [mur  le  IhulngaL 
dans  Lin  lent  ion  de  se  tailler  un  rovauriie  aux  dépens  des  Sarrasins* 
Son  entreprise  n'ent  aneun  siiccès  et  il  (lut  revenir  eti  Augounuus, 
ne  ramenant  que  de  lail>les  débris  de  sa  [)elile  armée. 

Il  avait  épousé  iMargnerite  de  Craon,  tlont  il  eut  un  lils,  FotfC/nfifi 
IIL  qui  lui  succéda* 

Jeait^  lils  et  successeur  de  l'oucaubi  111,  par  son  mariage  avec 
sa  cousine  Marguerite,  dame  de  [{arl>e/jenx,  Moriteudre  et  autres 
lieux,  réunit  sous  son  aduiiriisliation  tons  les  Ijiiujs  de  la  faniilie, 
<]ui  s  étaient  divisés  dans  un  [Hirtagi*.  [I  jouit  d  une  grande  laveur 
auprès  des  rois  Charles  VII  et  Louis  XÇ  dont  il  tlevint  le  cbam- 
I>ellan.  tl  fut  ge^nverneur  de  ILVngoutnois,  capitaine  du  cbàtoau  de 
hVonsac  et  grand  sénéchal  de  Guyenne* 

Son  fils,  Françoi'^  eut  l'honneur  de  tenir  sur  les  Idiits  baptis’ 


inan\  le  jeutio  lil>  tle  Cliarlos  il'An"oiilàme  et  Je  Louise  Je  Savoie, 
(iiii  conserva  toujours  la  plus  *;r;inile  allcclion  pour  sou  parrain. 
.\ussi,  en  lol‘>,  lorsîju'il  monta  sur  le  trône,  li*  nouveau  roi  érigea 
eu  eomlé  la  liarouuii'  Je  La.  iiOolieioucaiilJ.  Lepiiis  celte  é[ioi|ue, 
tous  les  aitii's  Je  la  iamille  portèrent  le  [u'éuoui  Je  l'raucois. 

Le  u(.)uvean  coiiile  ne  jouit  ]ias  longtemps  Je  son  nouveau  litre. 
Il  mourut  Jeii.v  an.s  aju'i’s,  laissant  ses  inimenses  Jomaines  à  son 
lils,  Fraiirois  II,  'loi,  le  premier,  avait  [iris  le  litre  Je  prince  Je 
Marcillac.  L'c.st  ce  Jeniier  ipii  commença  la  eonstrnclion  Jn  magni- 
tiunc  cin'iteau  (|n<'  nous  ilécrirons  plus  loin  i-t  (jui  est  nu  Jesmonn- 
imuifs  les  [lins  reniarijuahles  Je  noire  [)rovimc.  Liançois  11  li  ent 
[)as  le  temps  J'aclievoi'  sou  u-uvre,  tpii  Tut  coiitintu'e  et  terminée 
par  sa  veuve.  Aune  Je  l'olignae. 

La  [(remiivre  [)artie  tlu  sei/.Iènie  siî'cie  est  la  plus  beJle  épo<]ne  de 
l'tiistoire  Je  La  I ioclieConcaul J.  Sous  l'iiabile  administration  Je  ses 
comtes,  cette  ville  put  [iroilter  Je  tons  les  ]trogrès  accom]Jis  dans 
le  commerce  et  dans  1  industrie,  qui  s  y  Jévelo[>pèrent  rapidement. 
Il  s'vélalJit  nolanimenl  des  tanneries  1res  importantes.  Deux  gran¬ 
des  foires,  qui  S  V  tenaient,  la  [ireniière  au  mois  Je  juin  et  la  Jen- 
xiènii'  en  septemlire,  et  Hjni  Juraient  [>lnsieiirs  jours,  attiraient  un 
grand  noinlpre  J  étrangers  et  lacililaieiil  les  transactions  coinniercia- 
les.  Aussi  La  liochefoucanlil  élail-olle  une  des  villes  les  pins  riclies 
et  les  plus  [xuiplées  Je  toute  la  province. 

.Mal lieureiiseinent  cette  pros|iérité  .si  luillaule  allait  somlirer  ilans 
tonte  l'Iiurreiir  îles  gneri-es  civiles.  Sons  Lintlnence  Je  sa  seconde 
femme,  Lliarlolle  Je  Love  Je  lionssi,  le  cnnite  Fra/nois  tU  y  avait, 
en  etroL  eriilnassé  l;i  <le  la  lïélnrme  et  avait  iiihutluit  dans 
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ses  iloniaines  lesduchines  <ie  (Calvin.  Dès  1  année  lai:!,  îles  tanali- 
(jues  s  l'daieiit  réjnuhlus  dans  les  éj^dises,  avaiejjl  lirisu  les  statues 
ol  tiéeliiré  les  tableaux  ;  en  lnti2,  lorsque  le  luassacre  îles  proies* 
tantsà  V^issy  eut  donné  le  signal  îles  jiuerres  religieuses,  la  [nesqne 
lülalilé  des  babitanls  do  La  Locbefoncanid  étaieul  [ïroteslanis. 

Le  eoiïile  l'raneois  111,  a  va  ni  levé  nne  [)elito  arinee,  se  rendit 
a  lois  à  Lappfd  iln  [ïrinee  île  Lüinlé  et  laissa  la  garde  de  ses  dûinai- 
nés  à  sa  leniine.  Celte  dernière  ne  [uit  einpéelier  la  ville  de  La 
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nocliefoutîauld  de  tomlier  aux  mains  îles  ^al lioli([nes,  qui,  à  leur 
lour,  PC  livrèrent  aux  excès  leç  [dus  condamna hies. 

Los  hosiilités  furent  suspendues  [tar  ies  traités  d'Auihoise  cl  lie 
[.onprjumeaii  ;  îiinis,  en  L'itiS,  elles  reiu>tnmencèreiit  avec  encore 
[dus  de  viulence.  A  la  tète  de  ses  vassaux,  le  coin  le  de  l,a  üoche- 
foucauld  rejoignit  le  prince  de  ("oinlé  et  assista  a  la  liataüle  de  Jar- 
nac.  A  la  suite  de  cet  événement,  le  paj  lemcnt  de  llordoaux  le  con¬ 
damna  à  mort  pour  rébellion  eonlrc  son  roi.  Il  iLcn  conliniia  pas 
moins  à  souteidr  ému gli]iieincnt  L-  pnrli  protestant  et  joua  un  lède 
iin[Hirtaiil  aux  batailles  de  luudje  l'Abeille  et  de  ^loncoulüuiv 

ihi  pourra  vnir^  par  les  vers  un  peu  naïls  ({ue  nous  citons  ci-des¬ 
sous,  en  <)iielle  estime  il  était  tenu  par  ses  cüieligiuunaircs  : 

Le  (le  (  n/o/é 

il  a  i*îe 

Mais  ïnoiisieïfr  t mu  irai 
Esf  encffre  à  i  lierai 

Arec  !ji  Iloche/oucau/il 
i*our  achever  /t)us  tes  ^tapaux, 

i.e  comte  de  I.a  liocheruiicauld  lui  une  des  jircmières  viclimes  de 
la  Saint- [iarthèlemv.  Ln  soir  de  ladte  nuit  fatale,  Il  se  tia>uvail  elie/ 
le  roi.  Charles  IX,  qui  ralleclionnail  bcLiucoui»,  cheiadia  à  le  retenir 
au  [.ouvre  pemlaut  la  nuit,  mais  il  ne  [ml  y  réussn\  Ouelques 
lieures  après,  le  uialhenreux  comte  était  assassiné  et  son  cadavre 
jedé  dans  la  rue. 

Son  IjIs,  qui  fut  comte  sous  le  nom  ib*  Fraurais  i\\  avait  éclia|q»é 
au  massacre,  il  n'en  luil  pas  moins  une  fin  tragique  ;  car  il  fut 
assassiné  par  les  [dgueurs,  le  la  mars  L'dlL 

Irauçols  l  ,  qui  lui  succéda,  aiiamîonna  la  religion  ndormee  et 
fui  récompensé  dr‘  son  abjuratimi  par  le  roi  Louis  XIIL  11  lut,  en 
elfet,  noïumé  gouverneur  du  i^iilou  et,  eu  tli^ll,  le  cumté  de  La 
liochefoucaulil  fut  éi  igé  ^‘n  duefu^-pait  ie. 

Les  massacres  delà  Sain t’Iîarlliéletnv  n'avaient  point  ilétruit  à  La 
tiochéfoucau II]  le  culte  réforimL  qui  se  m^untlnt  dans  ce  tte  ville 
jtisquVi  la  Üévocalion  de  Llvlit  de  Xantes, 


Le  snecesscur  de  Idani^ois  V.  Fm/trois  17,  est  le  celidjre  auteur 
des  Mujimes.  Il  natpiil  eu  1(il3  et  eut  ime  éducation  fort  négH^^ée  ; 
ïnals  son  esjuil  il7>[ïsiu‘viitiüii  lui  linl  lifui  de  1  étiuie  des  livras.  11 
suivit  l'oxeiu[de  de  la  jenno  indjli^sse  et  |irit  paj  t  a  loiiles  les  cons¬ 
pirations  »|iii  s'ourdireni  eonlri*  1(‘ cardinal  tle  iliciielieu.  Il  fui  alors 
disgracié  et  tint  se  retirer  à  Verlcuil,  oi'i  il  véeut  dans  l'exil  jus- 
([iTâ  la  iinirt  du  [uiissarit  tninislre. 

Lendanl  la  îuiiioritiî  de  Louis  A IV,  enirainé  (jar  sa  passion  pour 
la  Itclle  duchesse  dt' LoTigui^villr,  il  se  jefa  dans  le  jiarti  dt*  la  l'i'üii- 
de  el  fut  un  des  printdiaiiix  lieultuiants  du  prince  de  (a>tHlé. 

Lorsque  les  trouldcs  t  uta  ni  [uis  fin  et  t|ue  le  caltiie  lut  rr^tublî, 
ItMluc  dt*  Sai  iïocliidüucanll  rentra  dans  la  vie  ]udvée  el  cest  alors 
(jiril  rédigea  son  livre  tles  /hy/rxio//x  oti  Se/f/t'/ues  vl  Max  une  mo¬ 
rales.  Il  écrivit  égaienient  ilt‘s  (jui  lurent  publiés  pour 

la  jirt'mière  fois  en  IhlîiV  II  mourut  le  17  mars  llîSil, 

A  partir  tlt‘  celle  é[io(|ue,  les  ducs  île  La  Üocberoiicauld,  retenus 
à  la  cour  par  tle  lianh^s  fondions,  abandonnèrent  a  peu  [ïrès  coin- 
pli‘tciuenl  buir  petite  cité,  à  laÉ|uelle  la  lîévocalion  de  l'Ldit  de  Xan^ 
tes  vint  porter  un  cou ji  faliiL  Les  judricipaux  induslriels,  «jiiiavaient 
conservé  inlactela  foi  de  leurs  pères,  duretit  s'exiler  et  la  [>opulation 
tüiuinua  de  rïioilié,  [.a  ville  tie  lai  Uocbefoucauld  ne  s'est  jamais 
1  eh* vée  coin [dèlcrtjent  de  celle  tlécadeuce 

A  la  l{évolulit)n,  le  ilnché  de  La  l!o{diefoucaubl  éUiit  tenu  par  le 
duc  fMais-Alexamlre^  uus  était  b‘  \  ingt-sixiiune  seig’iieur  de  l*a 
lioclndoucaubi  depuis  Aynuir,  Il  fut  tlépuLé  aux  b]tats  (jéiiéraux  el 
se  montra  libéral , 

Lors  de  ia  créalion  des  ilé[>arlenienls,  l.a  lîochefoucauld  devint  le 
chef-lien  ddin  district  ,  comprenant  b^s  neiil  caillons  de  La  lloclielon- 
caiild,  Jauldes,  Cliasseneuii,  MorilembmiiL  MontbiauK  Celletrouin, 
Saint-Aiiiant-de-lioixe,  .Mïirthoii  et  llouillac*  Mais  en  Fan  VllI,  son 
titre  de  clief-lleu  d^arrondissemenl  lui  fut  enlevé  et  ses  caEitons 
fnr#mt  ratlacliés  [tartie  à  rarrondissemen t  de  Fonlolens,  [uirtie  à 
celui  d'Angonlcme*  A  partir  de  cette  époque  le  rôle  politique  de  l.a 
lîochefoucauld  est  terminé. 

Ainsi  que  nous  l  avons  dit  [dns  hauL  clialeau  de  La  lîochelou- 
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caultl  c^l  un  nioniiuieuls  les  [ilus  reiiiiir<[iuibley  Je  notre  ilépar- 
ïiHMiL  II  Jule  Je  (rois  e|>o^|ueB  JiHereTiteSj  nuiis  la  [)arlie  la  [Jus 
reiuarq ua lile  Je  l  eJiliceesl  celle  qui  acte  éJiliée  au  sei/iLunc  siècle, 
sous  raJruiuistratiuii  Ju  comte'  h'raïuaiis  11  Je  sa  ieunue.  Aune 

*M  f 

Jt'  l'üliiiuac. 

!.a  ])ai  lie  la  plus  ancienne  e^^  le  vieux  Jaujoii  cajvr+q  qui  fiit  cous- 
Iruilaii  tlixièiîie  siècle  el  qui  Joiuine  encore  au  loin  loule  la  vallée 
tie  la  TarJoije,  l»u  Ijauzietne  au  quiu/ièEue  siècle  lurent  coiislrui- 
livs  les  Itjuis  jumelles  Je  la  porh‘  i rentière,  ainsi  (jiie  la  tour  Ju 
suJ-esI  el  ciJle  Ju  tunaL  (]cLle  ileriiière  [KUjul  elre  Jela  Un  Ju  i|uiu- 
zièiiie  siècle* 

<Juant  au  corj^s  Je  b^uis  Je  la  lîenaissancc,  noire  caJre  est  tro|i 
restreint  fKHiri|nc  nous  [ujissions  à  le  décrire  en  détaiL  Nous 

nous  bornerons  Jonc  à  eu  éltjJier  les  [rallies  les  plus  reiiiarqua- 
IJes  :  l’escalier,  la  galerie  inlérieure  el  la  façade.  Je  Test* 

l/esculiej',  un  des  jJus  lieaux  Ji‘  l^'rance,  est  cuiilemi  dans  un 
pavillon  caïu'é  ;  les  niarclies,  uu  noinlire  Je  cent  huit,  ont  une  loii- 
guenrtle  Jeux  niètres  soixante-quatre  ceritiniètres  dans  la  [partie  la 
plus  étroit**  et  tle  quatre  mètres  ciiuj  centimîJres  dans  la  [rartie  la 
[rlus  large*  |{lies  s'eiiroulmil  autour  J'uue  gracîensc  colonne,  ornée 
Je  monliires  tm  SjJrali',  ijui  s'élargit  h  son  somnmt  pour  donner 
naissance  :i  des  nervures  se  teriniuanl  par  des  ciels  pendantes,  l  oule 
la  sciilpliite  Je  eel  escalier  l'st  des  plus  soigitéos* 

Au  soniiiiel  Jr*  l’t'scalier  se  trouve,  sculplé  en  Jeirii-relief,  un 
Imsti^  *lJionime,  et,  a  coté*,  dans  un  carlouclie,  son l  inscrits  le  nom 
\\  A/i/outr  et  le  millésiiue  IbJS.  Ile  noinlu'eux  auteurs,  enlre 

aiiLi'cs  l'aldié  Michun,  {ml  cru  voir  ilans  ce  buste  et  dans  ldnscri|ï- 
lion  qui  raccoin[jagne,  le  Imsie  el  le  nom  de  l ’arclii tecte  du  cita- 
teau.  Nous  ne.  saurions  [iiirlager  crHIe  o[union.  Le  costume  de  cè 
p{'rsonnagc  resseiuble  en  elTet  à  celui  dr‘s  /loff/fo/is  ou  fous  r[UC  tes 
rois  f't  ({uelques  graTots  seigneurs  enlretenaimil  auprès  d’eux,  et 
nous  doutons  füj  l  {jue  râi  cliitecle  Ju  clièleau  Je  La  Hoclietoiicauld 
ait  eu  riiiée  de  choisir  un  pareil  costume  pour  trunsnietlre  son  ima¬ 
ge  à  la  postérité* 

1. a  galerie  înlérienre,  tie  LelFet  le  plus  gracieux,  comprend,  au 
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re/-tie-chaiissée,  4ouzc  arcailes,  ayant  un  doveloppemc-^nt  lolal  de 
qnarante-ltuit  mMre?!.  I.e  premier  élajre  a  le  même  Tioinhre  d'arc’a- 
des  et  re  noinl^re  osl  düiii>lê  au  seeQiul  élage*  \.r  romonneiiienl  <le 
la  galerie  comprend  une  suite  île  Ironloris  eireijiaires,  siirîiionlês do 
pinacles*  (diatiue  étage  est  séparé  [var  nue  voûte  en  [datbnd,  h  arcs 
doulilt  aiix  surljuissos  ;  le  secoîid  étage  ti'a  |ias  de  voûte,  niais  un 
sim  [de  lamluâs, 

l.a  façade  de  Test  ilomitie  le  cours  d*-  la  Tardoire;  elle  a  triiis  éta¬ 
ges  au-ilessus  du  re/.-de-cliaussi'e,  [.es  fenêtres  sont  à  croisée  et 
ornées  de  [nlaslres.  t.es  détails  des  chapiteaux  soïit  traités  avec 
Ijeaucüup  ile  soin  et  sont  des  pins  variés*  Un  doit  surtout  ailniirer 
les  fenêtres  (jui  s'élèvent  au-dessus  du  toit  et  qui  soïit  de  véritaldes 
chefs-d\en  vre. 

Le  château  de  I.a  lloclietoucau lil,  délaissé  par  ses  pro[Hdétaires, 
menaçait  de  lomijer  en  rnint^s.  Mais,  il  y  a  quelqiics  années*  sou 
possesseur aelueL  le  ^luc  l'j'ançois-Alfred-t îastmi de  (.arocliefoncauld 
le  iit  ré[iarer  à  grands  frais  et  y  fait  actuel  le  jjïeni  de  fréqnenis 
séjours* 


La  ville  de  l.a  lEoclielouçau Id  halo  :,  située ii  vingtMlcuv  kilo¬ 

mètres  no  ia.i- est  d' A  ngonlçîne,  sur  la  fa  I  do  ire,  l'st  encore^  atïjoiir- 
ddiui  une  des  princi  [ailes  villes  dt‘  notr**  dépaideinent,  Loîistniile 
des  druiK  ccMés  de  la  roule  natioiiali'  d’ Anetuilénie  à  Lirruïges^  au 
point  de  jonction  de  celle  route  ave(^  les  roul+^s  départe menla h*s  N'M» 
deSéreilljae  à  Mansle,  N’ I  L  d(‘ ISonillat'  a  La  lîoclielour-anld  et  N"  I'{ 
de  l.a  Uochefoncan Id  à  llocliechoiiarl,  elle  est  égahonenl  desservii*  [air 
la  ligne  de  chemin  d(‘  fer  d'Augoiiléme  îi  LiinogF's.  l'avorisée  par 
ia  multi|ilicité  de  ces  voies  tle  corumiinicalion,  la  ville  di'  lai  lioche- 
foucauld  esttlevenne  un  centre  comnicrcial  des  [dus  i[n[>orlariis,  et. 
scs  foires,  qui  sc  tïenniMit  le  Ht  de  idiaijue  mois,  donnent  lieu  à  des 
ira nsacUons considéra  ides* 

I.es anciennes inuraillesj qu i  entouraient  la  ville-,  ont  été  ahaltnes 
et  remplacées  par  de  magnilif|iies Imuh^vards,  [dantés  ddirla'+^s  et  rien 
ne  vient  aujourd’liui  entraver  le  développement  de  la  cité,  qui  [>reiïd 
de  jour  en  jour  nue  plus  grande  extension- 


I.;i  jiluparl  iJi'S  litiMlanls  soiitüoiniiierçiiinls.  Cependant  l’induslrie 
est  re[>réseiilée  pai’  l'importiuite  faljrit]iie  île  tissus  de  MM.  Faynot, 
l.aiiioine  et  Cliaigiiaiid . 

La  ville  de  La  lioelieloucauld  êluil  très  riche  en  monnnients  reli- 
«tieiiv  ;nüus  ne  citerons  (pic  ceux  (jui  ont  été  coiiserve's  dans  leur 
intégrité  un  dont  ü  existe  (Uicore  des  vestiges  plus  ou  moins  con- 
sidéraides. 

Citons  en  premitire  ligne  l’église  paroissiale  iNotre-Daine.  Cet 
édilice,  ti'ès  im|inrtaiit,  fut  cünslruit  en  12(12.  Il  rem[)laça  uneanii- 
(ine chapelle,  di'diée  à  la  Sainte-Viergf*,  et  près  de  Ia(pjelle  s'étaient 
réunis  et  vivaient  (juelfjues  [deux  chapelains .  Après  avoir  été  riche¬ 
ment  reconstruite  et  dotée,  l'église  Xotre-Ilame  devinliine  collégiale 
(jui,  dès  l'origine,  comprit  trente-deux  chanoines, 

Flledevinl  jmroissiale  en  1271. 

Le  clüclier  fut  constriiîl  en  1232.  Laçage  des  cloclies,  un  peu 
massive,  est  surmontée  d'inie  sujuu'he  aiguille  octogone,  ornée  sur 
toutes  ses  ar('Les  de  crossetles  végétales. 

Cette  église  fut  ruinée  par  les  protestants,  mais  restaurée  pres- 
(pie  aussilùl. 

hepiiis,  oti  y  a  ajouté  deux  chapelles  en  forme  de  transept.  L'égli¬ 
se  Notre- I)am(‘  de  l,a  llocliefoucanld  est  nn  monument  ogival  tpii 
mérite  d'être  signalé, 

hans  la  rnt*  des  Bancs  oti  peut  encoia?  voir  nue  petite  église,  dont 
rarcliileclui'e  très  pritiiitive  semhle  iiiditpier  un  édilice  très  ancien. 
Il  se  p(.)iirruit  <pie  celle  église  ait  servi  de  centre  paroissial  avant  la 
construction  de  la  grande  (‘glîse  de  Notre-Baïue . 

I.e  prieuré  de  Suint-Florent,  loiidé  en  BMiP  par  (.iny  1",  baron  de 
La  liochcfoucauld,  relevait  de  Fahhave  de  Saint- l'  iorent  de  Saumur. 

L'église  de  ce  prieuré  est  nn  des  premiers  essais  de  la  basilique 
romane  dans  notre  pays.  I  ii  peu  postérieure  à  1  église  de  Jiiillac-le- 
Coi|,  elle  semhle  pré|>arer  les  dispositions  pins  hardies  de  l'église  de 
Cellcfrtiiiin. 

L'ahside a  élé  démolie  ;  seules,  les  trois  nelset  lafa^ade  demeurent. 

(  (n  y  remanjiie  lu  [uirelé  des  lignes,  mais  aussi  rahsenee  de  toute 
urnemeii latioii,  à  part  lt‘s  deuxcoloiines  (pii  encadi'ent  la  [lorle  d  en- 
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trce  el  la  «grande  l'cinHra  <|iii  la  suiDioiita  ('.‘est  Ition  dans  toute  sa 
sim[>liel[é  le  roman  du  oii/.û'mie  siècle,  ici  qu'on  le  Irou ve  èçalemeut 
à  Saint  Estnplie  el  diins  (ant  d'aulres  monuinents  conlcninurains. 

Les  iiiodillous  înèritent  èiraleinonl  ralltuitiou  et  signalent  le  ré¬ 
veil  de  l'iirl  clirétiL-n,  ((ui  deviendra  si  riclie  au  siècle  suivant, 

Sur  la  rive  ganclie  de  la  Tardoire,  au  pied  du  cliàleau.  s'élevait 
Léirlise  Saint-Tierre  de  la  Uassc-Viile.  A  rori-rino,  celle  éi;li>c 
élait  le  siè^^e  d'uu  arclii[trêtré,(|ui  fut  depuis  Irausl'éré  à  Sainl-Proiel. 

n  n  existe  plus  de  ce  beau  el  vaste  monument  roman  (juo  quelques 
pans  de  murailles  de  l'abside.  Cette  abside,  très  vaste,  élait  ornée  à 
l'intérieur  de  .sept  grandes  arcatures,  éclairées  t)ar  de  belles  l'enètres 
en  plein  cintre. 

La  n  it.  nie  01  nom  en  tali  on  sc  rcprodnisaiL  a  1  exterioiir,  Lestailonnes, 
qui  sé[>araient  les  urcadc.s,  avaient  cela  de  particulier,  et  peul-êire 
d  unique,  qu’elles  ne  reposaient  pas  sur  iin  soubassement  régulier, 
mais  quelles  se  terminaient  en  [jointe  à  assises  Imbriquées. 

Mentionnons,  en  terminant,  le  beau  cloître  ogival  de  l'ancien  cou¬ 
vent  des  Carmes,  (jui  a  subsisté  jiisqirâ  nos  jours  et  qui  entoure  an- 
jonrd  iiiii  la  cour  du  collège. 

Les  premiers  registres  de  Létal  civil  de  l.a  lîoclicfoucauld  sont  très 
ancien.s  et  remontent  à  raiinéc  lüTi.  Malheureusement,  ils  olirent 
de  nombreuses  lacunes. 

Parmi  le.s  lianicanx  de  la  banliom-de  La  liocbcrmicanld,  deux  mé¬ 
ritent  de  retenir  l'attention  :  l>i‘ruze(  (Ü i  bali.)  et  o/mi/  ffPî  bab.). 

I.e  premier  de  ces  village.s  e.sl  situé  sur  la  limite  delà  commune 
de  llivières  et  possède  une  tuilerie  mécanique  importante,  diiigée 
[lar  M.  de  Viliemaiidy.  Iîien([uela  tuilerie  .se  trouve  sur  le  territoi¬ 
re  de  la  commune  de  liivières,  nous  croyons  di-voir  la  meulionner  Ici. 

Au  village  d'Plérat  se  remar([uent  les  mines  d'une  ancienne  égli¬ 
se,  dont  il  ne  reste  que  les  murs  latéraux  el  rancienne  t'aipide.  Le 
style  en  est  le  roman  de  transition .  'l'j'ois  bas-reliefs  représenlent 
I  agneau  divin,  entouré  des  symboles  des  quatre  évangélistes,  et, 
dans  les  voussures  du  portail,  on  üt  une  inscription  dont  les  let¬ 
tres,  gravées  à  l’avance,  ont  été  inlei'posées  par  l’ouvrier.  La  recons¬ 
titution  du  texte  paraît  un  probicine  iusoliiblo. 
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Commune  de  S^-Projet-S^-Constant 

Superficie  =  1693  hect.  52;  Population  --  571  habitants. 


l^uUe  coimmiiie  a  i‘tû  foriiit'e  pui'  la  ri'iinioii,  eu  US4;i,  des  deux 
aiieietuies  parois-ses  du  Saiut-ProjeL  eide  Saiiil-fèinstaiil.  1-a  pre- 
luiêi’e  de  ces  paioi-sse,-;  a  iiour  parrain  un  ancien  évêque  de  Pder- 
rnuut,  qui  fui  a[>|Mvlê  à  réitiscopat,  vers  i’au  6(i6,  sous  le  règne  du 
rui  Cliildéric  II,  et  (|ui  péril  asnussiiié  en  ti7d. 

Tuule  la  partie  r>ccidentaie  est  couverte  jtar  la  lorel  doiuaiiitile 
de  la /iV(iro;//jc,  au  milieu  de  latiuelle  s'ouvre  le  trou  de  ChatJfjtti/ers, 
solda  de  [uiils  dont  l'oiilice  ne  mesure  pas  plus  d'un  mètre  vingt 
ceutinièlies  lie  dianièlre,  iuai.s  dont  la  lu'orondeur  est  inconnue.  I.c 
Iraver.'e  la  coiniiiuiie  du  sud  au  nord  et  la  iardotvf  en 
roi'ttie  la  limite  orieulale.  (les  ileiix  livir-res,  donl  la  [u-einiêre  se 
perd  eumplèlenieiil  en  été  un  peu  au-<lela  du  |>ünl  de  la  Hecasse, 
sur  la  roule  nationale  d  Augouleiiie  a  Liiuoges,  arrosent  d  excellen¬ 
tes  [uairies, 

l.e  iilaleau,  qui  séjtare  les  vallées  des  deux  rivières,  se  prèle  ad- 
uiirabiemeiil  à  la  cultui’e  des  céréales  ;  ou  y  récolte  en  abunilanee 
les  poiiuiics  de  terre  et  les  lo|iinainljoiu's,  ijui  servent  à  1  oiigiais- 
seinenliin  bétail,  et  les  prairies  aidilieielles  y  donnent  des  iourrages 
abondants . 

La  ligne  de  chemin  de  fer  il  Aiigoiilèmc  à  Limoges  traverse  tout 
l'angle  sud-est  de  la  rummuiie;  mais  elle  n  y  [lossèule  pas  de  station. 
La  princijtale  voie  de  coinumiiicalioii  est  la  route  nationale  de  t'ain- 
les  il  (llermonl.  (jiii  liaverse  la  eomnuiue  tians  sa  plus  gi'ande  lar- 
"eur.  Le  ré.seaii  routier  est  emunlété  iiar  dillérenls  elieinins  d  iiité- 
rct  coiiiïUMii  v.i  \i‘dv  ili^s  cliciiiiiib  vicinaux  oriliuuircs. 


Le  Ixiurj^’  Je  Stiiul- Lruji't  liüli,)^  a  tieux  kilouielresouCfsL  Je  L.i 


lîochefùucanU!  et  vingt  J  A[igoiilf'‘me,  est  conslniît  sur  le  liant  pla¬ 
teau  qui  sépare  la  vallée  du  lîandiat  de  celle  de  )a  Tardoire, 
à  cinq  cents  mètres  tie  la  roule  d’ATigouli''nu\  1 /église  est 
Iden  entretenue,  mais  elle  présente  aviciui  caractère  arcliilec- 
turah  Avant  la  llévoln tion  c\Uait  un  arcliiiirèlré,  dont  relevaient 
trei/e  paroisses,  dont  celle  do  l.a  lîocliefoucanld. 

Les  registres  de  Félat  civil  renionleiil  îi  raiinée  10S:2, 
Satnl-CoîiShi/ti  (dt  liai),},  est  situé  au-dessus  du  Üaudiat  et  pos¬ 
sède  des  l'egistres  jiaroissiaux  (jui  renionleut  a  rainiée  HJ12. 

Cet  ancien  Imuig  [lossède  encore  son  église,  île  pur  style  rouian, 
aujoLirdduii  pro[ïriété  partie  iilière  de  la  lauiilhMle  >Lignac .  I^rès  de 
cetle  église  on  remarque  une  vieille  constriietion  avec  uin»  loiiredle 
en  encorljellemciiL  (vêlait  le  siège  du  ]ietit  lîel’  de  ijni 

élait  ordinairenient  l  apanage  d'un  cailcl  de  la  maison  de  Livron, 
Le  centre  de  po])uIatiori  le  plus  itin[ærtant  de  la  commune  est  le 
village  de  Im  C/taùan(^  (110  luili.),  vrai  fauèourg  de  lai  lloclielbu* 
cauld,  dont  il  n  est  séparé  (|ue  par  la  Tutaloire.  i  tn  y  remarque  Lim- 
portante  fabrique  d'outils  agricoles  diriger^  par  Madame  vetive  Tara- 
cole  et  iîls. 

l.a  commune  de  Saint-Projet  comprend  mi  grand  nombre  ilc  ba- 
meaux  peu  iin portants,  parmi  lesrjnels  nous  citerons  ee|iendanl  : 
Sau/ntrre  bai?.;  et  Hoche  potdf^  {L^  bab  ),  prî^s  de  la  ligne  du 
cfiemin  de  fer  ;  Chez  lîahaufi  (15  bab.),  au  sud  delà  commune;  les 
Ufjftons  [  l  i  bab.  !,  sur  la  lisière  île  la  foré-lde  |{racürme,  recide^^-vous 
des  fermiers  de  la  cluisse  dans  la  lorét;  liouoiaf/fie^^ur  la  Tardoire, 
avec  lui  important  moulin  exploité  par  M.  CliabrouL. 


Près  de  la  foret  île  Lraconue,  dans  une  riante  situation,  sur  la  ri¬ 
vière  du  Landiat,  s'élève  le  cliAteau  des  Onthrais^  construit  vers  le 
milieu  du  (juinzième  siècle  par  Jean  de  Valois,  comte  d'Aiigonléme, 
au  retour  tic  sa  captivité  en  Angleterre. 

Cette  cbaruianle  iiabilation  conserve  encore  aujourd'bui,  surtout 
à  l'intérieur,  sa  jdiyslonomie  [irimitive  .  t  bî  y  remarque  un  liel 
escalier  à  vis,  de  soixaiile-sept  marcbcs,  éclairé  par  quatre  [ïctiles 
fenêtres  à  meneaux. 


I-;!!  I  17!>,  (Iharlos  de  Valuis,  fils  et  successeur  iln  comte  Jean  el 
|.èn'  lin  roi  rrnncois  i'',  iloiitia  la  lorre  îles  (Irnhraisà  Jean  I)alv. 
(juî  avait  vié  le  cuni île  raplivilé  de  père,  afin  de  le 
récoitipi'Tiber  il(‘  sa  lidélile  t  l  de  si-s  Ijoiis  el  loyaux  services.  Au 
sei/i^MJïé  siecle,  le>  l  hiil>iais  devitireïjt  la  [uopriéteiie  Joachim  de  Cor- 
lieu,  céli'hre  avuratau  parleuieiiL  île  Caris^  dont  la  lille,  Margucrlle, 
épousa,  en  l{Mir'ry  de  la  Croix. 

Ajirès  avüii^  haajuettiuierit  {diariué  di‘  [propriétaires  [>eiHlatil  les 
d i x-se[>tii‘ine  el  dix-huilâéiïie  siècles,  la  terre  des  Oinbiais  passa  en 
lihil  aux  nmins  de  h  la  induis  di"  Cassas  du  I.aci],  dont  la  i  a  nulle, 
représenlt‘e  jiar  M.  el  Mme  ileMoiité^^iît,  le  possiaie encore aujourd  hui. 

h  a[)rivs  I  ahhé  Miehon,  les  ninhrais  auraii*nt  servi  de  rendez-vous 
de  chasse  au  roi  hranrois  pendant  ses  (réf|ue[its  séjours  en 
Angü U  mois. 

A  environ  un  kilonielrr*  sinl  des  (Imbrais^  égalt^nmnt  près  du 
liaudial,  se  voit  un  autre  cinllean.  jilus  important,  construit  vers  la 
lin  du  quinzièrne  siècle  par  la  fatnilie  de  Idvron,  qui  l'a  [îossédé 
jusqu  à  nos  jours,  représentée' ae  tu  cl  lement  par  la  raïuille  de  Magnac. 

(>  est  le  château  de  Piiyvidal  ,  qui  a  subi  ddniportantes  muti- 
lalions,  iioîamment  par  la  destruction  des  tours  qui  llanqiiaient  la 
hii^ade  du  nord,  mais  qui  n  en  possède  [ms  moins  (juelques  parties 
renuirq uahles,  jnirmi  lesqueih's  nous  citerons  la  tour  du  sud-ooest 
et  une  jolie  porte  ogivale,  dont  les  nervures  délicates  sont  ornées 
dans  le  haut  de  lu'osscs  végélales. 

La  |Ho[)riélé  de  fAf/e’l>asfo/i  ii  longtem|ps  apjiarlenii  à  la  famille 
des  eojnles  du  Cau,  hjauche  de  Celclles.  C  elait  une  seignenrie 

C" 

qui  lut  donnée,  au  sei/ième  siècle^  [tar  lecoinle  de  l.a  lîocheloucauld 
a  son  ami  Jacques  lîeiioist  de  rAge-Uastoii»  [>rcmier  présiileiit  au 
jiarlemeiiL  de  liordeaux,  Clle  apparlieiil  aujourd'hui  à  M.  le  comte 
<lé  liuirio’ïiac . 


■(l*holcifc;rar3ii<î  -HAL  IttL 


Commune  de  Rivières 

Superficie  =  2154  hect.  18;  Population  =  858  habitants- 


Comme  sii|ierlieie.  la  conimunt'  lie  llivipres  est  la  quatrième  du 
canton,  et,  par  le  cliinVe  lie  sa  population,  elle  lient  le  cinquième 
raujf  ;  c'est  donc  une  des  principales  coinniuiies  du  canton  de  f-a 
lioclieroiicauld . 


Cepetidaut  elle  ne  possède  aucun  centre  important  et  sa  popula¬ 
tion  est  disséminée  dans  iiii  grand  nombre  de  hameaux.  .Mais 
ragricullure.  favorisée  par  la  nature  du  sol,  y  est  très  prospère. 
Les  excellentes  prairies,  situées  dans  les  vallées  tic  la  Tanloire  du 
lUindlal,  les  plantes  sarclées  ppoiiime.s  de  terre,  topinambours,  Ix'ttc- 
raves),  (|ui  y  sont  l'objet  tLune  culluic  intensive,  facilitent 
l’élevage  du  bétail,  les  céréales  y  douneut  également  des  récoltes 
aliontiantes  et.  vers  le  village  des  Houillères,  dans  le  nord  de 
la  conirnuiie,  quelques  beaux  vignobles  ont  été  reconstitués, 

La  forêt  de  la  iU'atonnr,  couvre  l'exlrémilé  occidentale  tle  la  com¬ 


mune,  dont  le  noni  possède  également  des  bois  importants. 

Le  lit  tlu  liatt/iial  y  est  à  sec  pendant  lapins  grande  partie  de 
l'année  cl  ta  Tant  ni  rr  se  peni  en  grande  partie  tlans  le  gonIFro  de 
Chvz-lMscnii.r . 


L'itidtistrie  est  représentée  |)ar  la  lri*s  importante  tuilerie  méeani- 
i[ue  de  ï't'ruzef,  ilirigée  par  .\L  de  Villemaudy  et  par  le  moulin  à 
cylindres  de  la  fiainis.se,  qui  ap[>artieut  à  M.  .Mornaud. 

La  comimme  de  ISivière.s,  limiti'c  au  siui-esl  par  la  route  natio¬ 
nale  d'Augou lèine  à  Limoges,  est  desservie  |»rinci[)alement  par  la 
route  départeuieutide  (»  île  Héreilliac  à  Maiislo  et  par  le  chemin 


d'iulcrèl  commun  rie 
sud  de  la  comuume. 


La  Hocbefoucauld  à  .lauldes,  qui  parcourt  le 
l'Iusiours  clieuiins  vicinaux  ordinaires  compté 


tent  ce  réseau  routier. 

i.  ■ 


Le  hoiirg'  df^  lîiviores  27  liai),),  à  trois  kilomètres  nord  ou  est  de 
La  lloclicfoucauld  et  viiifit-et-tin  dWnpfOulème,  mi  comprend  que 
quelques  maisons  groupées  autour  de  Tégliso  et  de  la  mairie.  Son 
église  date  de  dilléreiites  épO([ues:on  y  remarque  une  chapelle 
romane  de  l  é|)oque  primitive,  nue  fayade  gotiiiijue  el  |irincipalo- 
rnent  une  coupole  lïy/,antine»  allrihuée  à  l^lie,  seigneur  de  lîiviércs, 
qui  l'aurai t  édi liée  à  son  ridour  de  la  croisade. 

I.e  centre  (le  population  te  pins  important  est  le  village  des 
lloiiillères  (122  liah,  j,  situé  dans  h'  nord  de  la  commune  au  |)OÎnt 
te  [il us  élevé  et  pies  de  la  l'orét  de 

Parmi  les  autres  villages,  nous  pouvctis  citer  :  Sa/ol 

hah.),  sur  la  route  de  La  fîochelViiicanld  à  Janldcs  ;  fiemi 


(2(i  lialu)  et  ia  Cai/lrre  lialu \  prés  du 
1 13  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ; 


lîandial  ; 

Ch r Z-  iMiffh er/  ( 7 î  i  1 1 a  I ) .  ) . 


prés  de  !a  Tardoire  ; 
Mansle  ;  /a  CoiUirre 


/.ar^iud  SO  liai».),  sur  la  roule  do  Séreilliac  il 
iO  bail,  .à  rexlrémité  orientale  de  la  coin- 

T  .  J 


iiiune  ;  la  Vi/la^ailèrc  (117  liali.j  :  Chrz- /C'choH  CM  ha!»  ,  )  ;  i'/iaa/fotir 
r/ne  idd  bab,)  vt  Monf/têzard  (Ü^t  hah  ). 


iti  vitres  était,  an  Moyen -Age.  le  siégé  d'un  lie  T  Tort  ancien,  si 
nous  en  croyons  la  tradition.  Au  quiiuiérne  siècle,  (‘e  (ieC  apparte¬ 
nait  à  la  maison  de  Crozant,  aujourd'liui  disjiariie,  (jui  en  céda  la 
propriété  a  ta  famille  île  ^InytanL  11  ne  reste  aiijourd'liui  aucuns 
vestiges  du  clnUean  de  lÜviéres. 

Lri  autre  iief  était  ctdui  de  Hihno/lr,  situé  uii  la>rd  lie  la  Tar- 
doire,  à  euviE’on  un  kilomètre  du  bourg  de  lîiviéres.  I.es  premières 
traces  de  ce  fief  remonfêiil  à  une  charte  de  ttugiies  le  Prnii,  comte 
(l'Angüuléiniîj  octroyant  aux  seigneurs  de*  lîiliérollo  [lia/na io/is,^  le 
droit  de  glandcc  dans  la  forêt  de  Ihaconne. 

iaHief  paraît  avoir  été^  asse/.  important  ;  il  relevait  en  [lartiedes 
comtes  d'Angouléine  et  en  partie  des  seigneurs  de  l.a  lîacliefoucauld. 
Vers  le  milieu  du  f)uatorzicme  siècle,  le  Iief  de  lîihérolle  était 
la  propriété  d  une  famille  \  igier^  qui  disparut  au  quinzième  siècle 
et  fut  remplacée  par  les  de  lîaymoud,  seigneurs  do  liiliérolle  et  de 
Mazotte,  Cette  famille  conserva  llibérollc  jusque  vers  le  milieu  du 


dix  septième  siècle.  Enfin,  en  Ifiil,  le  mariage  de  Marguerite  de 
üaymond,  avec  l’raïu'ois  de  (luytard,  escuyer,  seigneur  de  La  Borie 
et  de  Villejoiibert,  porta  la  terre  de  lübérolle  dans  cette  dernière 
famille,  qui  avait  acquis  déjà  laseigneurîe  de  lîivières.  Cettefamille 
de  finvtard  était  issue  d'iitie  vieille  race  angounioisine,  dont  les 
[loiuhroux  raiiif^aiix  ropaiulirent  en  Limousin  et  en  Saintonge* 
Depuis  cette  époque,  la  terre  lÜhérolle  est  restée  oonstaiii- 
ment  entre  les  inainsde  la  famille  de (iiiylard^  représentée  aujoiir- 


ddiiii  par  Mme  la  baronne  de  lliljérolle. 


l/ancien  château  lie  Kibérolle 
remplacé  par  le  logis  actuel,  qui 
été  conçu  primitivement. 


a  été  détruit  %^ers  ÎT8fi,  pour  être 
ne  put  être  achevé  tel  qu'il  avait 


Commune  d'Agris 

Superficie  =  1874  hecfi;  Population  ~  1108  habitants* 


t'ouverte  en  partie  [>ar  la  forvt  tie  Uraco/uie,  cette  commune  est 
plus  intéressante  par  ses  curiosités  naturelles  que  par  les  souve¬ 
nirs  historiques  ciui  sy  raltachent.  C'est  en  elTet  sur  son  territoire 
que  se  trouvent  deux  des  principales  fosses  que  renferme  la  foret  : 
la  Fos.^e  Limousiru^  et  la  I^^osse  Mo/nh\ 


La  Fosse  Linioushu^  située  près  de  la  route  de  La  lioehefoucauld 
k  JauUles,  est  une, vaste  excavation,  [u^oduite  |>ar  relTondrement  du 
sol,  dont  les  parois  sont  si  abruptes  qu'il  est  à  peu  près  im[ïos>ilde 
de  descemire  au  fond  de  l'abîme  ;  des  arbres  poussent  an  fond  de 
ce  précipice  et  leur  sommet  a  peine  à  atteindre  le  niveau  du  sol. 

La  Fosse  Alohile  est  encore  plus  remarquable.  C'est  un  goulTre 
profond  qui  s'ouvre  à  lasiiri'ace  du  sol,  sous  la  forme  irini  roclier 
creusé  en  arc  de  cercle  de  plus  de  trente  pieds  de  haiitmir.  Celte 
fosse  a  étt*  explorée  parM,  C.  A.  Martel,  le  vaillant  explorateur 
auquel  nous  devons  la  découverte  tic  radmirable  rivière  souterrai¬ 
ne^  de  l^idirac.  Sa  profondeur  est  de  einquante-quatre  mètres  et  le 
fond  obstrué  jmr  des  éi>onlis  coïisidé‘ral>les,  est  giuiéralemeul 
recouvert  d'une  couclie  d Cau,  qui,  après  les  [dnies,  [ïciit  atteindre 
une  baiiteiir  de  tlou/j*  mètres. 

II  faudrait  de  grands  travail v  pour  dégager  le  fond  de  la  fosse, 
ce  qui  permettrait  peut-être  de  retrouver  la  rivière  souterraine, 
par  laquelle  les  eaux  de  la  Tardoire  et  <lu  fJandîat  vont  rejoindre 
les  sources  de  la  Toiivre, 

D’après  la  légende,  le  nom  de  l'ossc  Molnle  fut  donné  à  ce  gouL 
fre,  ;i  la  suite  d'un  événeimml  tragi(|iïe  dont  II  fut  le  Ibéatre, 

Un  misérable,  ayant  assassine  son  père,  résolut,  afin  de  iaire 
disparaître  toutes  traces  de  son  crime,  de  précipiter  le  cadavre  dans 


la  fosse,  La  nuit  était  soïniire  et  lo  ciel  sillouné  <l'éclairs.  L'assas¬ 
sin  arrive  [)ré<  de  la  losso  ;  [nais  rohscurité  retn|H'clie  d'en  tlécoii- 
\  rir  l'enliaav,  el  le  iniséraljle  eu  est  réiliiil  a  errer  pendant  tonte  la 
nuit  aux  alentours,  voyariLa  la  linnir  des  éclairs,  rmjtrée  de  la  (bs’ 
solanlcM  à  droite,  tantôt  à  i^an<die,  et  ne  j>arvi’nanl  pas  asc  débar¬ 
rasser  de  son  sinistre  fardeau, si  bien  que,  le  matin  vemi,  on  le  trou¬ 
va  Ibii  de  terreur  coiiebé  prés  du  cadavre  de  sou  jtèro, 

Le  là  viemiraîl  le  tiom  di^  l'osse  Mobile  tlunné  à  ce  |trécipice. 


La  commune  li'Aj^ris  est  très  lioisée  ;  ainsi  que  nous  Lavons  dit 
[ïlns  hant,  lout  lesud  en  eslcou vert  jtar  ta  forétde  ilraconup  ;  de  pins, 
ati  nord,  elle  enm|M'end  une  faible  partie  de  la  forêt  (b*  ^}uri[re~ 
\  (Ufj\  l.c  cmitre  de  la  communi'  est  nccu[ïé  [>ar  la  vallée  de  la 
7V;/ï/o/re  :  mais  celte  rivière  Unit  <ie  se  janalre  dans  li‘s  i^oullres 
dont  le  sf>l  l'st  (uevas'^tL  et  manque  il  eau  pioulanl  la  plus  grandi* 
[partie  de  I  été.  Le  lit  du  dcssibdiiL  sert  tli*  limili*  à  la  corn- 

lutiiie,  à  1  i’st,  pendant  quelques  kiloméfres,  et  vient  rejoindre  le  lit 
de  la  Tnialoire,  [U'és  du  boiîrg  d'Agris, 

Lelle  i'ommune  est  baldlée  [>ar  une  po[Hilalion  active  et  labo^ 
rieuse,  f|nî  s'occupe  princi[nilenieiil  deLélevage  du  bétail  ;  de  nom- 
bnmx  [urqiriiMairf's  s'adojiin'iil  é^galeinent  an connnerce  iles  volailles 
et  des  animaux  de  basse-cour.  Les  queb] nos  carrières  de  la  con- 
liaîe  sont  anjourd  tiuî  abambïnma's , 

lïe  nomlireust*s  et  ladies  voit*s  d«"  communication  dcsservi^nt  la 
Ci)mrnune  d’Agris  :  cé  st  d'abord  la  roule  (fé|3arlemcntale  n'’  ti  de 
Mansie  à  Séreil bat^  qui  suit  la  valbb*  ile  la  Tariîüire,  et  la  route 
ili*parlenjenlale  n^  I  I  de  liouillac  à  l*a  fi{Mdu  fonça uliL  qui  rejoint  la 
pri'cédenle  à  T  important  village  iln  Lont^trAgris,  Ladle  tiernière 
route  est  reqoiute*,  à  la  sorlii'  delà  Hracoinie,  ]par  le  chemin  de 
grande  (tomîmnjicatiou  n"  12  d'Arcbiac  h  Lliasseneiiil  el,  après  le 
Lonl-d'Agris,  elb‘  se  ccnitiiiuc  par  b'  l'Iuouin  ili*  graTide  commiuiî- 
calioii  i\“  2  ilu  Lonlal  Agris  à  (diasseneuil .  réseau  est  complété* 
[>ar  plusieurs  chemins  ildnlérét  coninnin  el  |a\r  des  chemins  vici¬ 
naux  ordinaires. 


I.ft  bourg  d'Agris  {I2S  liai).),  à  f^ix  kilomètres  nord-ouest  de  l.a 
lîoclieroucaiild  et  vingt-deux  d’ Atigotilème.  est  un  bourg  assez  rom- 
incrçaiit^  situé  au  coiifliuMit  éù  la  Tardoire  et  tlu  lîantliat.  lïes  foi¬ 
res*  irii|jorlün pour  le  liétail,  s  y  lieTuieiil  le  17  lie  ('lia<]ue  ïiuu  =  . 
Il  possède  lin  fuirenu  poste.  I.cs  preniieis  registres  de  l'état  civil 
remonten  t  a  Ta  nuée  1  1  1  1 1 , 


Parmi  les  nombreux  villages  de  la  commune  nons  citerons  lout 
particulièrement:  le  !*onf-{fArfrh^  (Itb  bab.  ,  au  [)OJtit  de  jont'tion 
des  deux  routes  départementales  ;  les  (laemuds  bai^-),  sur  larou- 
te  du  l^ont-d'Agris  à  (diasseneuil  :  la  lirange  (f  Afjrh  1)7  hab.),  sur 
la  route  de  Houillac  à  La  lîocheloiicauld  :  la  Cote  (î)b  bab.)  ;  les  Ca- 
uius  (r>8  bab.)  et  la  Four/ère  (7S  lialK),  sur  le  ciiemin  ^li^Celiêlroniu; 
le  f*ahmf/Nr/  (Gd  bab.)  ;  Fhez  FiUiafifd  (AiH  bab.)*  [^rès  du  bourg  : 
la  Ih'oasse  habj.  dans  le  nord  de  la  commune  :  les  MaNofuiaafls 


{il  hab.)  ; 
llraconne  ; 


les  \  ieilles- Ihifres  "Fly  hnb.)  , 
le  Fofril/oNX  liab,),  on  l'on 


M  Torée 
voit  les 


de  la  forêt  de  la 
niiiM'S  d  un  an¬ 


cien  ehaleau,  qui  relevait  du  diiülié-|iair!e  iîe  La  l[o(‘lud’oucauld  et  ofi 
s  arrêtait  volontiers  Lraiieois  L'  lürsi(u'il  chassait  dans  !a  lîraconno* 


Commune  de  La  Rochette 

Superficie  1099  hect»  15]  Population  —  549  habitants. 


(IkIIi»  rom  in  lino,  lu  no  dos  moins  élcnilin^s  du  canton,  est 

silure  au  nonl  do  la  |ircuaMeule  ot  prosim  te  avec  elle  nue  j^^j^aude 
aniilo!i:ie.  l-o  sud  on  est  o^alimioul  rouvert  par  la  für''‘t  tle  ia  firacon- 
ne  ot  elle  est  Iravorsi'o  jiai'  la  Tanloire,  qui  iuan([ue  d'eau  pendant 
ijue  j^fàiide  parlio  do  raiinoc, 

l/a^rioulturo  y  ost  prospère  ;  sol,  do  lionne  qualité,  est  très 

liicm  ciillivè,  L(*s  ooiralrs  s  rèussisseul  très  liien  et  Ton  v  récolte* 

*  ■  ’ 

ou  irr ail  le  qnautil^^  dos  lopinaiuliours  et  ili's  [lommes  de  terre,  i  hi 
y  renroiilre  oyaleuieul  de  iu>mhr<mses  et  liollos  prairies  arlificielles. 
Los  noyers  y  sont  l'ühjet  dos  plus  irrauds  soi  ns  ;  ros  arbres,  goné- 
ralenieiil  ùi'ofios,  y  sont  d'un  î4i"nid  rap[)orl  et  sont  [>roljaidemen t 
les  plus  beaux  du  doparlimieiiL 

L'lndu“^tl“i^‘  est  ahsolumrui  nulle,  ftn  iiD  trouve  dans  la  commune 
ni  usines  ni  moulin-  ;  nriis  les  tiiarrhand'^  l'orains  v  sont  très 
nnuihreux. 

La  ronlf»  doparhummlale  X  (i  ile  Mansb^  h  Soreilhac  traverse 
rauLrli'  nord-est  do  lu  roinniuin'  et  le  sud  en  est  parcouru  par  la 
route  drparlonionlale  Il  lie  lîouilla(“  à  La  lîocliefoncaubL  Le 
(dioinin  d  iiilrroi  commun  ilo  Mausle  à  La  ttiK  liefmicaiiUl  (ctieniin 
de  la  îlossorl  huit  le  roiilro  île  la  commtine,  dont  le  nord 

est  traverse  pai-  le  rliomin  d  inhuèt  rominun  île  Coul^ens  îi  Chas- 
seueuil. 

Le  1)011  r^’  do  [,a  liooliolle  (^b^  bah.)  est  ajri'èablomenl  situé,  près 
di‘  la  rariloiio,  h  nriif  kilmuofres  nord-o^i  de  La  lîocbefoueauld  et 
vifi^el-q  iiatrr  d'A  ngoii  lèmo.  ih\  y  remarque  une  [jolile  êi^Iiso  romane 
dont  la  faipide  i^st  ornée  do  bas-reliers  et  île  ebapîteaiix  iuléressants. 

Los  promiors  rei^dstros  de  Létal  civil  rtMiiontent  îi  rannée  Hi!Ü* 


Ilti  — 


Lu  li<ii/[iètlc  ôlail  autiTftjis  li,*  sirge  il'uii  lîcf  a|i]i;irtcttant  ii  une 
famille  liüus>;eini  on  lioiisselcl  de  lai  lioeljeltr.  Deveini  lu  |)ronriété 
lies  Tison  il'Argenee,  ne  (lef  {lussu  ensuilc  aux  mains  de  la  fatnilie 
de  l’àris  ;  [mis  il  fut  ae([iiis  [>ar  la  Caiiiilli'  de  La  (larellî,  dont  les 
tiérilieis  le  cédèrent  aux  (nivlard  de  lliliérolle. 

l,e  [mHiI  cliïtleîLU  île  Iai  liochellü  [mrte  li's  Lracos  de  <liversés 
é[)Oi]îies  et  ii'a  janiaii>  été  coiuplMetueril  aidievé.  Ce  si  un  bsl  liment 
carré,  llari<|  né  de  (|uatre  tourelles  cl  aujounldnii  Irè^  délabré*  Il 
îipfiarlu'nl  u  M.  de  Causa  ns,  i]  u  i  a  épuii&é  une  denioisclle  de  lîi- 
béroile. 

Cri  süuveîui'  bistoidcjue  se  rap(K>r  le  a  ce  tdsAleau.  Lors  du  passage 
de  l'i niante  Marie -d'héiése,  se  renilaut  en  b'ranci‘  pour  épouser  le 
roi  l*ouis  Xî\\  la  royale  liaiieée  fut  reçue  au  diAleau  de  lai  Hoclie- 
luneaiild  i‘t  sa  suite  lut  logée  aiî  dràlean  de  La  Koeliettc* 

Ij!  priiieipal  centre  de  pO[Uilalion  est  le  village  de  Viilemaiei 
lli  hali.)j  siLué  h  un  kilomètre  du  bourg,  sur  la  roule  de  la 
1  ^uche^se. 

l'arrui  les  autres  villages,  nous  citerons  :  ies  fJo/s  (7o  liab,),  prt'S 
du  büujg;  ta  Co/o’/i/ve  (lit  hab.),  et  Laf/erle  [“22  lialn),  au  nord  de 
la  connu  une  ;  if  s  ICcarrs  (oll  bab,),  sur  la  route  tle  xMansle  ;  ies 
(do  hall.)  ;  te  Hoc  (IV^  bain)  ;  /es  Itoagels  (d-t  bab.)  ;  Vii/e//re- 
/oa  [22  bain),  etc*,  etc... 


Commune  de  Coulgens 

Superficie  —  1169  h.;  Population  -  523  habitants. 


Située  ul'exlrétnité  sep^lentrionale  du  eaiiburdi^  l.a  lîüulM.duuL'aiild, 
la  eotnmune  de  Conleen^  l'orme  niu^  [loinLf  entre  li^s  eanltjiis  de 
Mansle  et  de  3aiu t-Aman t-tlo-lîuixe.  I^ile  est  traversée ,  ilu  sud  an 
nord,  par  hi  iariloirc^  ilont  1^*  lit  est  le  [dus  Süuvf‘nt  à  see.  La 
vallée  de  la  rivière,  lrè>  large,  loi  me  nin^  tuagnidque  [jraii  ie  üfi  vien¬ 
nent  |>aUre  de  nonibreux  IrüiijaNnïx. 

I.e  reste  lic  la  commune,  assex  accidenlè*  [vrodnit  les  iliverses  cé¬ 
réales  et  pGssèile  de  bonnes  prairies  artilicielli's.  l/agrieiiltun*,  rjiii 
était  en  rc^tard,  a  lait  des  [)rogj‘è5  très  sensibles  ile[Hiis  une  di/aiîu; 
ii'années.  i/indnslrit*  est  absolnnient  nulle* 

La  (‘oriniiune  d r‘  Loulgeiis  est  ilessio'vie  [lar  la  petite  iign<3  île  elie~ 
min  de  Ier  tl  intérêt  local  il  Ang(ujléme  a  Loiilolens  par  Saînt-Aïigaau 
et  LhamjKigue'Moutoîi  et  [îar  les  deux  cdiemins  ddnltu'el  commun 
de  .\laiisle  à  La  flocheloucauld  et  d'Aiigoulémcî  à  Lliasseneuil .  Idle 
possède  f‘ii  outre  [dusimirs  clicmius  vieiiiaiix  ordinaires  Ideii  entre¬ 
tenus, 

[^e  bourg  de  Loulgcns  dlUiiali.  i  C(Mn[irenil  a  lui  sanl  la  majeu¬ 
re  i»avtie  de  la  popnlulion,  LAjsl  un  gros  bourg,  assez  animé,  situé  a 
dolî/c  kilomètres  nord-ouest  de  La  Hocbeloucauld  et  vingt-trois 
iLAngouIème  et  bâti  près  de  la  Tankïire,  au  [k)juL  iLiiiterseclioii  des 
deux  roules  «jui  desservent  la  commune.  Il  possible  un  bureau  de 
poste.  Son  église,  du  on/dème  siècle,  [ïossède  ini  clocher  carré  à  deux 
étages*  Llle  lut  restaurée  au  dix-septième  siècle  |air  lc‘s  soiïis  des 
rliaiioines  de  la  cathédrale  d'ATigouIcmc, 

Les  registres  di*  Ihdat  civil  remontent  a  1  année  HiKL 
l*es  comtes  dWngoulème  attacliaieiil  nm^  gramle  importatice  stra¬ 
tégique  au  bourg  de  Coulgens*  Aussi,  au  douzième  siècle,  le  comte 


Viilgrin  II,  aprrs  s'Atre  iMiijïEiri?  de  la  ville  de  Maiislej  fortilia  ce 
lioiirg  et  le  |irit  cfïriiine  brise  iru[jéralions,  lursf[ij  il  vint  attafjuer  le 
comité  ib'  l^a  Hucbeloncanld  , 

Les  baiitean:^  de  la  conirmjiie  sinil  en  général  [jeu  irn|K>rlaiils 
Litons  rependant  :  (WA  balK),  où  l  un  reniarijiie  un  ancien  lo¬ 

gis  et  une  belle  source,  (]ui  va  rejoirnlrc  le  lit  desséché  de  la  Tar- 
doîre  ;  !es  CoNi/^es  (da  bab.)  et  /rs  Capffs  (d2  liale),  sur  le  ebumin 
vicinal  de  (.oulgens  a  Saitit-(aeis  ;  f  ilf/tfi/ie  (2iî  liab.),  à  la 
limite  de  la  eonimniU'  de  Janldes  ;  Foitf//'res  [\i\  liab.)jsur  le  che¬ 
min  de  Saint-Angeaii . 


Commune  de  Jauldes 

Superficie  _  2559  hect>;  Population  =  639  habitants* 


[.a  coinjiiune  de  Jauldes  osL  une  des  [dus  éb^ulues  du  canton  de 
La  Hoclieioucauld  ;  niais  une  notable  parlîe  de  son  territoire  est 
couverte  par  la  foret  de  la  Ihacontte.  Le  reste  de  la  coiiunune  forme 
une  contrée  accidentée,  ou  des  vallons  souvent  ^ans  eau  succèdent  a 
des  coteaux  boisés , 

Les  terres  sont  eïi  jrénéral  bien  cultivées  et  rag;riciillure  est  jiros- 
père.  Cependant,  le  cljifîre  de  la  po[ïnlation  n'est  pas  en  ra)>porl  avec 
rétendue  de  la  commune;  on  ne  conifde,  en  elTel,  sur  ce  vaste 
espace  de  deux  mille  cinq  cent  soixante  tiectares  (]ue  six  cent 
trente-neuf  liabilauls,  soit  une  moyenne  de  vingt-cinq  tiahîtants  par 
kilomètre  carré.  Autrefois,  cette  po[uilalion  était  lieaucon[)  plus 
importunle  ;  elle  a  dlniiiiué  de  près  de  moitié  dejujis  cinquatitc  ans, 
l.a  commune  de  Jauldes  n'esl  arrosée  ]>or  aucun  cours  d  eau  ; 
aussi  rnulustrie  V  est-elle  absolument  tiulle. 

Les  princi[iales  voies  de  communication  sont  la  |vetite  ligne  des 
cliemins  de  fer  écononii(jues  d'Angonléme  a  Saiiit-Angean,  qui 
[lossède  une  station  au  bourg  de  Jaulties,  et  la  route  départemen¬ 
tale  N”  11  de  lîouiliac  a  La  lioclieloncanbl,  qui  traverse  toute  la 
commune  de  l'ouest  à  Test,  !>e  jdus^  des  clîemins  d'inlérét  cominun 
relient  Jauldes  aux  communes  voisines  de  louniers,  de  Coulgams, 
de  llrie  et  à  la  ville  de  La  Itocbefoncauld ,  Ce  réseau  routier  est 
complété  pur  des  cliemins  vicinaux  ordinaires. 

Sur  le  sommet  d'une  colline  escarpée^  d'où  la  vue  s'étend  au 
loin  jusqu'aux  remparts  d'Aiigoulénie,  se  dressent  des  ruines 
encore  inijiortanles,  Klles  [iroviennent  du  cliateau  de  Faf/oile^  ancien 
iief  qui  dépendait  de  la  baronnie  de  La  Uocliefoncauld. 

Dans  le  principe,  ce  lief  était  ia  propriété  de  la  raniillo  Tison 


ir\i'nciu;t‘,  1  iiiHî  [ilus  cotisiJci'iiblt's  do  noire  pays,  l'.u  l.'i.tô, 

le  iiiîiriaj^e  il’uiie  Tison  aveo  l’üiil([ties  de  Liiiiérsîic  lit  passer  le  liei 
,lo  l’avollc  dans  eel le  dernière  iuinille.  La  lanulle  de  i.iibersac  éluit 
line  raniille  linioiisitie  t'iahlie  dans  le  eonilé  de  La  lîoelieloiieanld, 
T'onbiues  de  Luliersac  laissa  son  liérilaj^e  a  son  lils,  Pierre  de 
1  iibersae,  pins  eoimn  sons  le  nom  de  capi/fiinc  Ftit/oi/e,  qui  lui.  un 
(Ivs  plus  vaillanls  lionimes  tie  i-uerrc  de  so3i  lein[>s.  Le  eapilaiiie 
Fayolle  péril  ^lorieuseiio’iiL  en  Ib52,  eniporlé  par  un  boulet  *ie 

eanon,  pendaiil  le  sièjre  de  Met/,. 

(Àï  (ni  son  neveu,  Lionel  do  Lnbersae,  qui  enlrc[iril  la  conslruc- 

lion  dn  ehàlean  dont  il  ne  resie  (>Ims  (ine  des  mines.  Cëtait,  dit-on, 
une  uia^nili<îne  eon.'-trnclion,  dont  les  anciens  du  pays  [larlenl 
encore  connue  d’une  mei  veille. 

Ce  qu'il  y  a  de  cerlain,  c'esl  qu'elle  ruina  le  seitriunir  de  l,uber- 
sac,  qui  .se  vil  dans  l'obli-raliun  de  vendre  sa  seigneurie  à  Benoît  de 
l'Aire -lîasl on,  premier  lucsidmil  au  [larlcmenl  de  Bordeaux. 

An  dix-seplièmc  siècle,  nous  trouvons  comme  possesseur  de 
Favidle,  une  l'amille  1  lu vigmiud ,  qui  possédait  encore  ce  liof  dans 
les  [tremières  années  <lii  dix-liuilicnic  siècle.  Ktilin,  nous  savons, 
|iîir  un  acte  daté  du  20  avril  ITMO.  que  le  dernier  proprietaire  de 
T’avülle  Tut  Marc-Beiu-  Bareaii  de  Cirac.  qui  émigra.  ),e  clialeau 
fut  alors  dévasté  et  incendié  et  le?  terres  furent  VL'nducs  comme 

Wn^n  natitjnul. 


Le  bourg  de.lauldes  '.'7  lialn),  à  Irei/.e  kilomètres  nord-ouest  de  La 

lîoclieroiicaubl  et  dix-neuf  d'Augoulème,  est  aiijoiird  Imi  bien  moins 

important  <iu'il  m-  l'était  autrefois,  [.ors  de  la  création  des  dépar- 
temenls,  il  avait  été  érigé  en  cbef-lieu  .le  canton,  dépendant  -in 
di.stricl  de  La  Hochefoiicanld  :  mais  il  devint  simjile  clicl-lieii  de 
conimum*,  luis  de  la  siqquesslon  de  ce  dislilit. 


C'est  aujoiinl 


. . .  i  „n  l.unrg  régulièrement  construit  an  point  <le 

croisemenl'des  routes  de  Bouillac  à  La  Uoclndoucuubi  et  d'An^u- 
lènieà  Saint-Aiigeau,  parCoulgens.  Son  église,  du  tiei/.ièmc  siècle, 
fut  incemliée  pendant  les  guerres  religieuses  du  seizième  siecle.  Des 
réparations,  entreprises  pendant  le  dix-neuvième  siècle  et  principa- 


—  i!)!) 


leineiit  en  lS7.‘i,  lui  ont  con:^ervr  son  caractère  prijiiitif.  G\Uüiit  un 
arciiiprètrc  (jut,  en  Î7SÎG  coinprcïiait  huit  paroisses. 

Les  re2:îstres  de  l'clnlci^dl  renioiitenl  à  rannée  IhSL 

y/ 

Le  centre  de  jtopnlHlion  li‘  |ilus  iniporlatiL  de  la  coniîmine  est  le 
liarneaii  de  ^lüi)  haln),  hàli  sur  la  roule  de  .lauldes  à  Tour- 

riers.  ("e  liaïneau,  <|iii  possède  nue  iiiagiiilii[ue  fontaine,  est  de 
foiuiation  fort  ancienne  ;  on  le  trouve  nientioniié  dès  le  on/:iètne 
siècle,  dans  une  cliarle  [^ar  la^Jnel!e  (iiiillauine  (Juichard  et  son 
frère  Itier  donnent  h  Sain t-l*ierre  irAnj^'onlème,  des  biens  qiidls 
ont  à  Trcsliz. 

lye  VM  tiah,  I,  |ketit  lianiean  situé  près  de  la  route  de  lîonillac, 
était  autrefois  le  sii>j:e  du  prieuré  de  l  A^e-Monjau,  dépendant  de 
l  abhaye  de  Saînt-Cyliard,  Ce  prieuré,  qui  était  une  des  [dns  ancien¬ 
nes  possessions  de  l'aldiaye,  fut  conventuel  jusqu  an  trei/dènie  siècle. 
Un  inépar  laizuerre  de  Cent  ans,  ce  prieuré  fut  transféré  à  Tourrier.<. 

Le  liais  dr  Jauù/es  (2*t  iuiJ>.)  est  un  [>elit  lianieau,  construit  à  la 
lisière  de  la  forêt  de  liraconne,  dans  iin  site  ravissant.  An  dix- 
liiiilième  siècle,  ce  hameau  était  habité  par  MuNimin  île  Crcizant, 
((iii  eut  deux  enfants:  François  et  Anne,  f^rançois  avait  épousé  Mlle 
Anne-Marg^uerite  Norniand  de  l.a  d’riinchade.  Lorsijn'arrivu  la  tié- 
volution,  François  de  Groy^aiit  était  mort.  Fn  ITlKt,  les  deux  liellcs- 
suMirs  furent  dénoncées  coiiinie  consfuratrires.  Hn  n'entendit  |>1ms 
parler  d'Anne  de  Croyant,  qui  mourut  prohaldcinent  dans  le  cachot 
on  elle  fut  reléiîiiée.  Lbiant  a  la  veuve  tie  l'rançoisde  Oo/.ant,  elh' 

1^;  ^  il  J 

péril  sur  béciiafaud  révolutionnaire. 

I*annj  les  autres  hanieaux,  nous  [ion vous  citer  :  (dtez  lieftard 
[12  liab.),  près  de  Treillis,  sur  la  roule  tle  Tonrriers  ;  Xoifailies 
(2!)  Itah.),  (jni  possède  une  claire  et  !î  ni  pi  île  fontaine  ;  Mar/nac 
(Il  iiah.j,  petit  liaineau  f[nî  a  vu  naître  hi  père  ile  [.a  Liossc,  l7ij>o- 
tre  du  tlauada  ;  le  firafid-i'/fef  re  fbi  hah  )  et  le  f*efil-fdterre  (2tî  liab.), 
sur  la  route  d  Auf^oulèun^  :  la  Moi/re  {2S  hah.),  où  r<ni  rcniar([iie 
la  belle  propriété  de  M.  Georj^eoiu  l  émirieut  avocat  d  A ngoulénie  : 
la  Mûr /fila e  hui.»  ,  un  des  liuiiit  aux  les  plus  anciens  île  ki  coni- 

iiiune  ;  Gia/ujes  (2l  tiabA,  village  situé  sur  la  route  de  La  Itoche- 
foucaiild,  dans  une  clairière^  en  pleine  forêt,  etc.,  etc. 


■ 


Superficie 


Commune  de  Brie 

3404  hecï.  ;  Population  1170  habitants. 


Avec  ses  trois  inille  (j  uali’i*  ci'iits  tii'ciari's  île  su[ier(iclt‘,  ta  coin- 
miiiie  lie  Ihie  est  la  |>lus  ôlenJuc  île  loiil  le  cariloti  ;  mais  sa  po- 
[nilation  îi'esl  pas  en  rap|nii‘L  avec  sa  superiicie.  Elle  ne  compte  en 
ellet  que  onze  cent  soixanie-dix  lialiilants,  soit  une  moyenne  de 
Ircnlo-quatre  liabilaiits  par  Uilomi-lre  carn',  alors  (pie  la  moyenne 
dn  canton  est  de  (piaraiile-in’ii  I . 

delà  provient  déco  (pi  nin'  portion  importante  de  cette  commnne 
a pparl ie II l  à  la  lori’t  de  lu  /î/'c/co/i/fc.  ipii  (mi  couvre  tonte  la  [lartie 
orienlah' . 

de  re.ste  do  la  commiiiie  est  parfaitement  cultivé  et  raj^riciiltiire 
y  est  [irospère .  •  >n  vciillivi'  avec  siicci'S  les  dilîcrentes  céréales, 
les  iirairies  arliliciellos  y  réiissi>seiit  très  hioii  et  quelques  vignes 
V  ont  été  recoiistilnées.  Aussi  la  iiopiilatioii  est-elle  en  général  ilaiis 
l'aisance. 

Dans  la  forêt,  railminislration  de  lu  guerre  a  établi  le  champ  de 
tir  pour  l'artillerie  de  la  garnison  d  A ngonlême.  Le  jtolygone.  long 
de  ]>rè.s  de  deux  lieues,  est  parfaitement  ageiici'  et  bien  pourvu  d  eau 
potable,  grâce  û  iiiie  canalisation  qui  y  aniciic  1  l'aii  [misée  aux 
sources  de  lu  Touvre.  de  vaste  champ  de  muimnivres  est  occupé 
tour  à  tour  par  les  dilloreiils  n^giim'iils  du  doiizieiiie  corps  d  aiinee. 

Vers  l’extréniilé  du  polygone,  près  de  la  rmite  d  Angoiileme  à 
diiasseneiiil,  se  trouve  une  des  priiu  ipalfs  iiiriosiles  de  la  iorèt  ; 
c'est  la  i'trnude  l’osxr,  vaste  dépression  de  k'rrain  de  plus  de  quatre 
cents  iiiidres  de  tour  avec  une  prolondeiir  de  [lies  de  cent  mèties. 
Sur  trois  cotés  les  parois  de  ce  préci[iiec  sont  absolnincnl  a  [de  et 
le  fond  n  est  accessible  ijuc  par  im  seul  côté  on  se  présente  un  sen¬ 
tier  dont  la  pente  est  des  [>liis  ra|>ides. 


hnp  L.  AKI)  et  Cjc 


I.a  route  iialionali'  il'A njiouîêmc  h  l.imojres  limite  au  sud-est  la 
commiiiie  de  Tîrie,  (|ui  est  traversée  du  sud-ouest  au  nord-est  par 
la  roule  tl' Atiirmilêuie  à  (^hasseneuil  (chemin  de  frronde  communi¬ 
cation  II®  I  ti  d' Arcdiiac  à  Cliasseneuil)  et  qui  est  éiralemenl  ilesservie 
par  la  |>elité  liijue  d'intérêt  local  d'Angoulême  à  Conloleiis  par  Saint- 
Anneau  et  (^ham[iaifne-Mnuton.  Plusieurs  cliemins  d’intérêt  coin- 
niun  et  des clioinln.s  vicinaux  ordinaires  complètent  le  réseau  rou¬ 
tier  tli^  la  commune, 

1.0  hnurif  de  lîrie  lîM  hah,)  est  agréahlemenl  situé,  à  treize 
kilomètres  ouesl  ilc  Pa  lîoclteloucaiild  et  quatorze  d'Aiigoulènie,  sur 
le  pciiclianl  d'un  coleau,  (]ui  'lomine  une  source  ahondante.  Ou  y 
remarque  un  ancien  logis,  aiijoiini  lini  occupé  par  plusieurs  i'aniil- 
les  et  qui  a  appartenu  à  la  lamille  de  Nesmond,  l'une  des  l'uinillDs 
les  [lins  remarqiiahles  de  rATigouinois,  L'église,  ([ui  paraît  remon¬ 
terai]  dou/ième  siècle,  est  sans  caractère, 

Les  premiers  registres  de  l’état  civil  reinoutent  à  l’année  Ififiîi. 

Les  [U'ineipaiix  villages  de  la  cOMimunc  de  Prie  sont:  /e.«  l'rainis, 
i!>2  hall.),  à  la  lisière  de  la  forêt,  au-dessus  ilti  polygone  ;  /a  Jaif- 
vif/rri-  (72  hall.),  oii  l'on  voit  les  restes  tl'iio  aiuden  logisayani  apjiar- 
lemi  il  la  ramille  de  Xesiuoiid  ;  Le  Tewpie  (di  liai».),  où  se  trouvait 
aiitielols  une  ciuumanderic  de  Lonlre  des  lempllers  ;  /es  ISassn/s 
C'.l  hah.  ,  sur  la  route  d'Angoulêine  à  Limoges,  dans  une  helle 
situation,  d'où  l’on  doniine  toute  la  t'orèl  de  lhaconue;  les  lilffii/- 
/oNX  {i'\  hah.),  sur  la  roule  île  Lhasseneiii I  ;  /es  C/tirons  (io  hah.) 
et  /es  Jin/iiotis  (dS  hah.),  vers  la  limite  de  la  coniinuiu'  de  Champ- 
niers  ;  C/tez  ('ou prie  {i'i  itah.)  ;  /es  Voisi/is  hah.)  ;  les  /■rû//ar</s 
(211  hah  )  ;  /es  iieuf/res  (üT  hah.^,  etc.,  etc. 


Commune  de  Bunzac 

Superficie  ^  1332  hect,  ;  Population  —  379  habitants, 


GeÜe  petite  coinnmne,  tlont  loutf*  la  partie  orcîiiontale  est  eoii- 
verto  par  la  l’orêt  de  la  l>raeoiin.e^  possède  éiralenieiit  des  buis 
importants  dans  le  nord  et  dans  l'est  de  son  lerriioire.  l'dle  est  tra¬ 
versée,  du  sud  au  nord,  par  le  qui  y  arrose  de  ma^nili' 

([lies  prairies.  l.,es  terres,  d'nn  extiellenl  ra[ipürl  et  parlaîtenient 
cultivées,  donnent  d  abondantes  récoltes  on  céréales,  ainsi  qu'i'n 
betteraves,  pommes  do  ten'c  et  to[)iiiami>oiirs .  Aussi  I  élevage  du 
bétail,  [irincipalement  des  b('‘l(.‘S  à  cornes,  y  tient-il  une  place  des 
plus  importantes. 

Iriiidustrie  est  à  peu  près  nulle;  die  n'est  n‘[>r(‘sentée  r|iie  par  le 
petit  moulin  de  situé  sur  le  üandiat  et  (jiii  ajiparlicnl 

à  .M.  Uiü:ol!and, 

O 

La  C(>rmnïnu>  lie  liuti/ac  travf^rsf'e,  tliins  touU*  larnour,  par 
la  litriie  lie  (‘lirmin  de  for  d'Aiiirou h'Miie  h  Lirnnj^es,  <[ui  v 
la  halte  de  Mo/i/ÿotu/iarïi ,  tvlle  est  (\^:aletneiil  [>ar  le  rhe- 

min  (I  intéri*t  coniiiiun  de  La  KoelielVmcauld  à  Marllian  et  pnr  plu¬ 
sieurs  chemins  vicinaux  ordiiuiires, 

La  decouverte,  pr'Os  du  liameau  ilc  t*irrre-Lrrrt\  dhju  souterrain 
tlans  lequel  on  a  trouvé  des  ossemeuts  de  divers  ruminants  méh-s 
a  (tes  (iéliris  s([uelettes  huinaius,  semi>lerail  imlitjm'r  (jiie  cetti* 
contrée  était  hahitée  îles  les  tcïnps  préhisloi'if]\M'S. 

Le  hourg  de  tiij[r:^ac  ftiii  liah.),  est  silim  â  six  kilomèlres  sud  de 
l.a  lîoclifd’oucaulil  et  a  dix-huit  d'Aiigoulemej  sur  la  route  de  La 
liochefoucanhl  à  Mar  thon.  Il  ne  présente  rien  de  rcmarquahlo;  mais 
le  pays  qui  Lentoure  est  rnagnifiijue. 

Les  registres  de  Létat  civil  remontent  a  l'année  HKIO. 

Au  village  de  C/trz-Iio/ff/^  près  de  la  ligne  tlu  clieuiiu  de  ler^  on 


peut  voir  lin  des  principaux  gonfîres  du  IJandiat;  ce  g’oufîre  siiHi- 
rait  à  lui  seul  à  enjîloutir  la  rivière,  si  les  eaux  u'eii  étaient  pas 
retenues  par  un  liarraj^c. 

Les  [)riiicipaux  villages  de  la  commune  sont  :  Monftjonmartf  (o.'i 
lialj.),  où  se  trouve  une  halte  sur  la  ligne  de  clicmin  de  fer  d’An- 
goulémc  à  Limoges  ;  lUtt/cocu  (47  liah  ),  dans  le  sud  de  la  com¬ 
mune  ;  les  l'onilloux  hali.);  Anihleu  (2li  iiab.),  a  l’extrémité 
scptenifionale  de  la  commune;  le  Piiî/s  (20  liah.',  où  l'on  remarque 
une  vieille  ruine,  (]ui  doit  provenir  li'tine  ancienne  ahhaye;  Pierre- 
Levée  (12  liai).),  village  près  duquel  se  trouvait  un  dolmen  disparu 
depuis  longtemps. 

Citons,  en  terminant,  le  beau  château  <les  l>i;//emls,  construit 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  ancienne  propriété  des 
familles  de  Laroussie  et  de  Chasteigiier  et  qui  appartient  aujour- 
d’iuii  à  de  riches  négociants  de  Châtellerault. 


Commune  de  Pranzac 

Superficie  =  1505  hect.;  Population  —  671  habitants. 


Cette  commune,  ainsi  que  la  préoéiiente,  est  située  lians  le  bassin 
Ju  /taftfifui,  qui  la  traverse  ilu  sud  au  nord,  arrosant  d'excellentes 
prairies.  C'est  une  cuutrce  très  boisée,  dotil  les  terres  sont  bien  cul¬ 
tivées  et  [iroduisent  en  abondance  les  ili verses  céréales,  Hn  y  récolte 
également,  en  grande  quantité,  les  topinambours  et  les  pommes  de 
terre  ;  aussi  y  élève-t-on  beaucoup  de  Ijtruls  et  lie  ])orcs,  <]iii  ali¬ 
mentent  les  foires  de  La  [{ocbefoucatiUl  et  île  iMontliron,  ainsi  que 
celles  qui  se  tLeinieut  au  bourg  de  Crari/:ac  le  12  de  clfca(|ue  mois. 
L'industrie  est  re[)résentée  par  le  moulin  k  cyliïidres  de  M,  (iuil- 
lebaud  et  par  le  moulin  moi  ris  important  de  M,  l)iissaigne.  Nous 
devons  citer  également  les  imjïortantes  carrières  de  pierre  ilure  de 


Lu  gel  et  de  Couihe- 

La  partii*  occidentale  de  la  commune  est  parcourue  par  les  deux 
lignes  de  chemins  d('  t'er  d'Angouléme  h  Limoges  et  d’Angouléine 
à  Xontrou,  qui,  après  s  être  confondiies  jusqu'à  la  station  du  Huéroy, 
se  séparent  sur  le  terri loire  de  la  commune  de  Praïu^ac,  pour  se 
diriger,  la  première  vers  La  llocbefoucaiild,  et  la  seconde  vers  Cha¬ 
melles.  De  plus,  la  ligne  des  chemins  de  l'er  économiques  irAiigon- 
lômc  à  îtourna/ières,  par  Montliron,  traverse  toute  la  commune,  de 
l'ouest  li  l'-st,  et  y  possède  une  station.  Le  réseau  routier  comprend, 


eu  premier  lieu,  la  route  d'Angoiilèine  à  Montl)ron  (cliemiii  de 
grande  communication  X"  3  d  Angoulème  à  Séreilhacj,  (|ui  traverse 
le  bourg  de  Prauzac  ;  il  est  complété  par  lieux  chemins  d’intérêt 
commun  et  («ar  un  clicmin  vicinal  ordinaire. 


Le  bourg  de  Pranzac  (IdiS  bab.),  a  neuf  kilomètres  sud  de  La  lîo- 
chefoucauld  et  dix-sept  d'AngoulOrae,  siège  d’un  bureau  de  poste 


—  — 


Pt  il'ime  perception,  est  a^^réalilement  situé  sur  le  Randiat*  Ancien 
iloinaine  des  comtes  des  Ors,  il  possède  encore  aujourdluii  des 
ruines  inléressantes  ite  leur  ancien  cliàtean.  C  est  nn  bourj^  inipor^ 
tant,  doTit  les  foires  s(int  très  suivies,  l.es  rt^gistres  de  l'élat  civil 
reinonlenl  à  l  année  Itillb 

Son  église,  autrefois  ctdlégiale,  date  ile  I  épotjue  romane.  On  y 
remarque  une  (dia[ïelli'  tle  la  lUuiaissançe,  coustriiiLe  au  sei/iènie 
siècle  par  une  dame  tles  (lars.  I.a  voûte,  à  deux  travées  et  à  seize 
nervures  se  n'joignanl  à  cinq  clefs  de  von  te,  nUTÎte  surlonl  d'attirer 
rattention.  Deux  de  ces  clefs  sont  à  pendenlils,  d'une  exéciiiion  ar- 
lislique  et  tl'nti  fini  reinarqualjle.  l/iine  d'elh^s  |)orle  récusson  de  la 
fuinîat  riee. 

Ka  |>rinei]>ale  curiosité  de  l^ranzac  est  la  lanterne  des  morts  qui 
iiomine  l'ancien  cîmetièrfsan jourd'hui  Iransformé  en  place  [uibliqne, 
Cclie  lanterne  des  morls  tloil  remonter  aux  ])rGmières  années  du 
Ireiziènie  siècbv  fresl  une  colonne  évideb*  de  près  île  sept  mètres 
dé  hauteur,  [^ercée  dans  le  haut  de  petites  fenêtres  donnant  passagi^ 
a  la  lumière.  Nous  ne  possédons,  dans  h‘  déjairlement,  que  deux 
lanternes  do^  UKu  ts  :  celle  de  Rranzac  et  celle  de  (lellelVouin,  Cette 
iieriiière  est  [dus  nvmarqualïh^  ;  nous  aurons  roccasion  efen  [ïarler 
[lins  longnenienl,  dans  la  monograjdiie  île  la  commune  de  Celles 
froiiin, 

Ijiijet  CM\  hall.),  [udit  linnteau  silué^  h  rextrémité  orientale  de  la 
commune,  était  um*  des  [jIiis  anciennes  possessions  de  rahbaye  de 
(iroshol,  Ciie  chapelle  y  avail  édé  (‘onslniite  en  1121,  avec  rautori- 
saliou  de  révèr|ue  Cirard.  tVlle  (rha pelle  devint  !e  siègt*  d  un 
juieiiré,  Iran  s  for  nié  eu  cénolue  vers  I  an  IKîlh  ('et  établissement 
ne  sulisista  que  peu  de  teru|vs* 

Rarmî  les  princi[iaux  villages,  nous  potivons  citer  :  Marsac 
(119  bah*),  dans  le  nonl  de  la  ('ommune  ;  (Uane  ((ilJ  hal>.),  sur  la 
roiite  de  .Monlhron  i  /c  Chvis  Ternt(\  dans  le  sud.  }>rès  tlu  Bandiat  : 
Fia/fir/tac  (2(i  Ijah.),  [jrès  dti  bourg  ;  Chez  iMaiael  (29  halo);  Chez 
Mono/  (9H  bain)  ;  f  fù'Uf!/a(/e  (2i  liab.),  à  la  limite  de  la  commune 
de  Moniae,  ele.,  etc. .  , 


COMMUNE  DE  CHAZELLES 

Superficie  2580  hecl.  ;  Population  —  1090  habitants* 


Cette  corrimuno  est  la  plus  ni^'ridionidr  du  i-iinlon  do  La  ÜocIjo- 
fuucaiild.  C’en  est  égaleiueut  Lune  des  [dus  dtemluos  et  des  [>lus 
peuplées,  A  l'époque  de  la  liévolutiun,  elle  couipreuail  les  deux 
[laroisses  de  (Üia/elles  et  do  Saiul-l*aul,  qui  oui  foriué  deux  cüiu- 
luiines  distinetes  jusqu'on  LSiM.  A  cette  éi^oquo,  ces  deux  com¬ 
munes  ont  été  réunies  en  une  souloj  sans  aucune  opposition  ni 
tldine  ]iart,  ni  île  Tfantre, 

l/ai^riiuillnre  v  est  eti  honneur  td  l'on  v  rencontre  nrui  de  ti'rrcs 

i/  »  %  I 

i^n  iriclie.  l.e  HafidiiU,  dorsl  la  vallée  a  ]u‘os  d'un  kiloniMrc  de  hir- 
Cfour,  traverse  tonte  la  commune  du  sud-est  ;iu  tiord-ouest,  au 
milieu  d'excrlleules  prairies,  ou  s'enf^aau^se  un  iionilirenx  hétaü. 
Les  deux  [>Ialean\,  qui  doinineid  le  coings  île  lariviiuc^  siuit  boisés, 

mais  les  terres  v  sont  Iden  cnllivées  et  ilonnenl  d'aliOÈMlantes  réeol- 

« 

les.  principiilemenl  en  céréales  et  en  plantes  sarclées,  l.es  vijirioldes 
reconstitués  couvrent  une  surface  de  près  di^  soixatiteHlix  hoc  lare  s. 
Ile  nomhrenses  carrières  rie  [uerre  ilnre  sont  ouvertes  dans  dillé- 
renies  [airties  de  la  co  ni  mime  id  lionnenl  lieu  a  un  commerce  des 
plus  importants.  Cette  jderre  est  mise  en  lonvre  dans  les  clianliers 
tic  M.  Dnhroca^  au  hour^^  et  il  ans  ïamx  de  M.  C.ammal,  [très  île  hi 


Kare 


Autrefois  les  deux  [>aroisses  de  Clni/clles  et  île  Saint- Paul  dépen¬ 
daient  de  la  baronnie  tlc  Monthroii, 

Los  transactions  comnierciales  soTit  fVicililiu^s  par  un  prand  nom¬ 
bre  de  voies  tlo  coiumniiicaUiin,  au  jiremier  rang  desquelles  nous 
devons  placer  la  ligne  du  clioiniii  tle  fer  d'Angoulétnc  a  xVonlrou, 
qui  suit  la  vallée  du  liaiidial.  Le  suti  île  la  commune  est  traversé 
par  la  roule  dWngoiilériie  a  Nontron  (cbeiuin  de  gramle  commnni- 


cal  ion  n“  t)  el  le  nord  est  tlcsservi  par  la  route  d’Angoiilême  à 
Monlijron  (clicmin  de  grande  coininimiration  n®  d’'.  Les  tlenx  clie- 
inins  d'iiili'ièl  coninuiti  de  La  nociiefoncaiild  .à  Martijon  eide  La 
lioulieloiicanld  à  lioiiex  Iraversfiil  la  eoininuiie  le  premier,  du  nord- 
nuest  au  Hud-esl  et  le  second,  du  nord  est  au  sud-ouest  ;  ces  deux 
clicinins  SC  croisent  !iu  Lourg  de  Idja/elles.  De  très  Ijous  chemins 
vicinaux  ordinaires  coinplètenl  ce  réseau. 


Li'  hourg  de  Llia/.ellcs  liah  ,  à  duu/e  kiloniîdres  sud  de  1-a 
lioctieroucaiild  et  dix-iieni  l<il(»inèiri‘s  d  Angoulème,  est  construit 
dans  nue  riante  situation,  sur  le  lîandiaL  au  [iicil  du  |)laleau  qui 
porte  rancii'n  hoiirgde  Sainl-l’aul.  Son  église,  du  douzième  siècle, 
avec  transe(>t  et  aliside  scnii-rircn hiire.  est  d'un  bon  stvle:  on 
rcmanjue  son  joli  (tlochcr  carri*  avec  leiictrcs  ronianes. 

Des  foires,  trî-s  iinporlanb-s  [>our  le  hctnil,  se  tiennent,  le  7  de 
cliaque  mois,  au  bourg  de  (diazelles,  qui  possède  un  bureau  de  poste 
el  une  étude  de  notaire. 

Les  premiers  regi.'»tres  de  l’état  civil  remontent  à  l'année  [fi3S. 
Snml-l'aul  (07  bab.  )  est  situé  sur  le  haut  [)laleau  (pu  domine  la  rive 
droite  du  Handial.  Cet  anclori  bourg  possède  des  registies  ttai'ois- 
siaiix  qui  ronionlent  à  raïuiée  Difii. 

l’armi  les  nombreux  villages  disséminés  sur  le  l-rritoire  de  la 
conmuine,  nous  citerons  les  principaux  :  i' Age-Marlbi  (81  fiab.),  sur 
la  route  de  .\ontron  ;  ’fi-cillcx  (fiO  Ifab.  ,  sur  le  (chemin  du  Quérov  ; 
I.Ufjiifi/  (73  bab  )  :fe  f  irainZ-Maiin  (iS  liai) . ''.avec,  une  scierie  niéca- 
nl(]ue  itu|)oi  lanlc  ;  iti  l'ijinuihf  12  bab.),  t‘l  la  Cnmlie  (42  ludi.), 
près  de  la  ligne  du  cbcruiii  de  fer  ;  (a  Mortnitlie  !,i2  bab. Lan  milieu 
dune  vt'TÎIalde  forêt  d'arbres  ftuiliers  ;  In  CltniHlKiiiiln'  {\{)  bab.i; 
le  <io/  (  L’J  bob.),  avec  un  moulin  mu  par  le  Dandial  ;  Chez  Poirier, 
(38  bab.  i,  et  /es  Lamlex  bab  ),  dans  raiieieiine  paroisse  de 
Saint-Paul,  etc  ,  etc.  ,  . 


il'hoiüitiaf  Ilie  AlArHEL) 


Commune  de  Vilhonneur 

Superficie  —  935  hect.  56;  Population  —  42G  habitants. 


Située  (iittis  ra.i)p:le  sml-cst  ilii  canton,  celle  petite  con.iinnne  en 
est  une  «les  moins  étoinlues  et  «les  moins  peuplées,  'l'onte  la  partie 
orientcile  est  comprise  dans  la  vullé«t  lie  ];i  7’aef/o//-e,  (jiii  commence 
à  s'v  perdre  dans  les  {.çonlTrcs  dont  son  lit  est  semé  ;  le  reste  de  la 
communf?  forttie  un  plateau  boisé  et  sans  eau,  on  l’on  cultive  prin¬ 
cipalement  les  céréales. 

La  vallée  delà  Tardoire,  très  larj,^e.,  reiilerme  de  maf^niliqnes  prai¬ 
ries  qui  donnent  d’excellents  fourrajres, 

La  rive  p'aiiclie  de  la  rivière  est  doininée  par  des  rochers  à  pic, 
del  efTet  le  pins  pittoresque,  dans  lestjuels  s'ouvrent  de  nombreuses 
grottes,  en  général  peu  [«roroinJes,  mais  qui  [irésenleut  le  plus  vif 
intérèl.  Les  grottes  ont  été  explorées,  iiotaniment  par  MM.  d** 
Mart’l  et  Fermond,  qui  y  ont  recueilli  de  nomlireux  instruments  et 
nsleiisiles  eu  silex,  en  os,  en  bois  «!e  renne  et  en  grès.  La  décou¬ 
verte  de  ces  objets  prouve,  à  n’en  pas  «louter,  que,  «les  les  temps 
préliîstoriques,  une  population  nombreuse  a  dû  habiter  cette  con- 


La  commune  de  Vilhonneur  possède  une  station  sur  la  petite 
ligue  des  chemins  de  fer  économi([ues  d’.Vnguiilènu;  à  |{ouma/icres 
par  Montbron  Mlle  est,  en  outre,  desservie  par  la  roule  d'Angou- 
lèmc  à  Motilbi'on  (ebemtn  de  grande  communicatioii  n"  3  d  Aiigou- 
lème  à  Séretlliac)  et  par  un  ebemiti  d  intérèl  commun  (jut,  venu  de 
Saiut-Sorrùti,  se  dirigé  vers  Mari  bon. 

La  commune  de  Vilbomienr  renffrine  de  magtiifiqnes  carrières 
de  caicaire  oolilliiq  ne.  Celle  pierre  est  renommée  pour  la  tinesse  de 
son  grain  et  sa  réputation  s'étend  au  loin  ;  ce  sont  les  carrières  di‘ 
Vilbontieur  t|ni  ont  fouj  iii  notamniejit  le  piédestal  de  la  statue  de 
Tliiers,  à  Nancy. 


M 


Le  hourfî  <le  Villioiuieur  (3IÎ  liab/),à  huit  küoïuÈlres  sud  de  l.a 
lioehel'oiicauld  et  viiigt'truis  d'Ari^iïtîlriiu^^  est  situé  sur  îa  Tanloirc, 
dans  une  posiLion  des[>lu3  pitlorost|uos,  au  [ïied  de  deux  mamelons 
qui  s'élèvent  à  jde  de  chaque  cédé  et  ijui  lorinent  une  j;’or^e  sauva- 
\ie,  dont  ViMiofineur  occupe  rentrée.  Sou  éjilise  n'a  de  reinarquahle 
que  son  ancienneté, 

Villionriêur  [>ossédait  un  chaleau,  dont  il  reste  encore  la  tour 
li’entrée,  C'étaitj  en  ellet,  une  seifirieurie  cjui,  jusqu'à  la  lin  du 
seii^iènie  siècle,  appartint  b  la  lainille  de  Ctiainlies  ou  niien?k  de 
Jambes,  lin  t'd)7,  le  mariage  de  Lhristim^  île  Jambes  avec  Lierre 
l)ussault,  ik'uyer,  seigneur  de  N'illars-Maran^c,  (it  passer  la  sidgneu- 
ric  de  Vilbonnenr  dans  la  ramille  Dussault,  qui  la  conserva  jusque 
vers  le  milieu  du  dix-builièinc  siècle ,  I.e  dernier  [>ossesseur  de  la 
seigneurie  de  Vilbonnenr  fut  Lierre  de  Labatud,  écuyer,  seigneur 
lîu  Maine-(îagnaud. 

1 /église  de  Vilbornieur  [lossédail  autiefuis  le  mausolée  du  che¬ 
valier  I-ierre  de  Jambes*  qui  vivait  an  Ireî/iènie  siècle,  l^ans  le  iler- 
nicr  quart  du  dix-ntMivième  sièclCj  ce  mausolée  a  éh'  aci|uis  par  le 
musée  urchéologique  d'AngouIéme  et  a  été  remplacé  par  une  jda- 
(|ue  commémoralive  eu  marltre  noir,  [dacée  dans  l’église  de  Vil  hon¬ 
neur,  en  juin  1880,  par  les  soins  de  la  Société  ai'cliéolügIi[ue  de  la 
b^harente.  Ce  mausolée  se  comjmse  d'uue  dalle,  sur  laquelle  le  sire 
de  Jambes  est  figuré  couché,  le  cas([ue  en  téleel  couvert  de  sa  cotte 
il'armes  lleurdelisée* 

Le  centre  de  [}0[iulatioM  le  jdus  im[)ortaîil  de  la  commune  est  le 
village  du  Chfi/üfr/nrf'  liab.),  constiuit  ilesdeiix  cotés  delà  roule 
de  Monlbï  ou  * 

l*arnii  les  autres  villages,  nous  janivoiis  (dli’r  :  ia  f/n  Fotn' 
(HS  IhlIk),  itl  La^frfui  (’Jii  tuib.),  près  du  liourg  ;  Ir  Pinn^r  (2N 

bain  ,  près  de  la  roul^*  d(‘  Mojilbron  ;  ;18  bah,),  ou  Ton 

remarque  un  joli  logis,  situé  au  milieu  de  magniflq nos  prairies  et 
on  la  Tardoire  actionue  une  scierie  ^pii  débite  les  énormes  blocs  de 
[derre  extraits  des  can  ièn-s  Xai/tutd  (27  babj  ;  C/ifz  Papota 

{23  hab.),  etc. ,  etc. 


i 


1 


COMMUNE  DE  RANCOGNE 

Superficie  —  1251  hect.  69;  Population  =  367  habitants. 


Iaï  [lelite  commune  <lc  tîancoiine  surtout  remarquable  par  les 
luaj^^niliques  j^^rollcs  qui  séleinliuil  au-dessous  de  la  colline  qui 
su  Importe  le  bourg  *  Ces  grottes  ont  été  explorées  pour  !a  première 
fois  en  ITKi,  [utr  le  père  Cbabenat,  grand  carme  conventuel  de  la 
couuiiunanté  de  La  Uoclieloucan Id,  qui  reudil  compte  de  ses 
iiii[iressi(>ns  dans  nu  mémoire  imprimé  à  [Jmoges  en  1  uSo* 

LVnliéo  [ïritîcipale  de  ces  grottes  se  trouve  au-dessous  du  bourg 
de  lîancogne;  on  n’en  connaît  pas  encore  la  [ïrofondcur  réelle.  Elles 
comprennent  deux  étages  de  salles  et  de  galeries,  dans  lesquelles 
les  slalactiti^s  elles  slalagmiles  alîectent  les  Ibrrnes  les  [dus  variées* 
l  u  ruisseau  coiile^  au  tond  de  ces  abîmes. 

Située  dans  le  bassin  de  la  Tan/oirf^  celle  eomninne  présente  une 
grande  analogie  avec  la  commune  voisine  de  \  iiliontieur.  Commecctle 
dernière,  elle  possède  de  lielles  [>rairies  dans  la  vallée  de  la  rivière. 
Le  jdalean  ijui  domine  la  rurdoire  est  très  lioiséet  possède  des  terres 
bien  cultivées,  dont  les  récolles,  en  tajréales  et  en  plantes  sarclées 
([tommes  de  terre  et  lo[unamboursL  sonl  des  plus  rémunératrices* 
l/aiigle  nord-est  de  la  commune  est  traversé  par  la  roule  dépar- 
teiiifuilale  X"  il  de  Maiisie  ii  Séreilbac  et  la  partie  occicientale  est 
desservie  jiar  le  cliemin  iuLérél  commun  de  La  Itochelbucaubl  à 
Llni^elles.  Hii  trouve  égalemcïit  ilans  la  commum^  [dnsteurs  clie- 
inins  vicinaux  ordinaires. 


Le  [lelil  houi'g  de  lîancogne  db  liab  ),  a  six  kilomètres  sud  tle 
La  liocbeloucaubi  et  vingt-trois  d'Angonléme,  est  [uttoresciuenieTît 
si I lié  au  sommet  du  roctior  dans  lequel  sbuvrent  les  groltcs.  Il 
[possède  une  jolie  église  romane  du  douzième  siècle,  surmontée 
dbine  élégante  llèclie  moderne. 


—  "Ci  — 

Au-dessus  de  l'entrée  des  grottes,  ou  voit  encore  les  restes  d'imé 
vieille  tour;  c'est  tout  ce  qui  subsiste  de  rancien  cliàteau  de  C/rs- 
siée.  Ce  cliùteau  avait  dû  être  construit  au  iieuvièine  siècle,  pour 
défendre  rentrée  des  souterrains,  <|ui  servaient  alors  de  rofug'c  a  la 
population  contre  les  incursions  des  Xorniatnls, 

l,e  clnlteau  de  llancognc,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Tardoire, 
date  de  deux  époques  dillérenles.  La  inaisoii  d'IiaJtilation,  avec  sa 
jolie  galerie  en  bois,  a  été  construite,  vers  IdllL  [»ar  .ifan  Maindron, 
seigneur  do  Cressiec,  et  Marie  llayinond,  son  épouse.  La  tour  carrée 
de  1  est  et  le  reste  du  château  ont  été  bâtis  vers  la  lin  du  seizième 
siècle. 

C'élail  le  sii‘ge  d’une  importante  scigneui  ie,  qui,  à  jiartii’  du  sei¬ 
zième  siècle,  aj)[>artint  à  la  famille  de  l'evezcau,  encore  existante. 
C'e.st  aujourd'lini  la  propriété  de  M.  (tesormeaux. 

Les  hameaux  de  la  commune  de  Itancogne  sont  peu  importants. 
Citons  cependant  :  /a  /iw/'iSïérc  (33  liait.  ),  à  la  limite  de  la  commune 
de  Villioiuieiir  ;  la  Foir/e  ^IS  liab,),  oii  existaient,  au  (iix-lmitiènfje 
siècle,  une  fonderie  et  une  forge  très  importantes;  les  Niliiûiix  (23 
liait.)  ;  la  Hirif-re  (lit  hali  ),  sur  la  route  de  Cliazelles  ;  les  Facaitds 
(21  bah,);  Sahnazi-  (23  bah.),  sur  la  Tardoire;  le  Maine  de  Hca}! 

20  bah.),  etc.,  etc. .. 
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COMMUNE  DE  MARILLAC 

Superficie  =  1449  hect.  ;  Population  —  676  habilants. 


Située  a  l'est  de  La  Kocliefoucauld,  la  commune  de  Marillac  occupe 
un  plateau  boisé,  qui  s'élève  proj^rcssivcnieiil  vers  l’est.  Un  petit 
cours  d’eau,  la  i/xjone,  (]ui  preml  sa  source  dans  la  commune  voi¬ 
sine  d'Yvrac,  s  y  creuse  une  vallée  étroite  et  prolonde,  traversant 
la  commune  de  1  est  a  1  ouest  et  se  perdant  dans  de.s  fi  ou  lires,  un 
peu  au-dessous  du  boiiri;dc  Marillac.  Ce  n'est  qu'après  de  très  fortes 
[duies  que  ce  cours  d  eau  atti’in t  la  1  ardoirc,  jircs  de  La  I toclieioiicaiild. 

Cette  commune  est  essentiellement  agricole  et  s  occuftc  principa¬ 
lement  de  l’élevage  du  bétail;  on  y  rencontre  de  très  bonnes  prai¬ 
ries  naturelles  et  artiliciclles;  les  récoltes  en  pommes  de  terre  et  en 
topinambours  y  sont  abondantes  et  les  céréales  y  réussissent  très 
bien;  oti  y  trouve  également  quelques  vignobles. 

La  princi[talc  voie  de  coiuinuiiioation  e^t  la  route  déjiartementale 
.V  Lt  de  La  llocbefoiicaulti  îi  Uocbecbouarl  qui.  après  avoir  traversé 
le  nord  de  la  coiiiuiuue,  lui  sert  ensuite  de  limite  et  la  sépare  de  la 
commune  d’Yvrac.  Lu  cbemin  d'intérêt  commun  quitte  celle  route 
au  bamcau  de  Cbabroul  et  se  dirige  vers  Moulbron.  Le  réseau  rou¬ 
tier  est  complété  par  plusieurs  clicmius  vicinaux  ordinaires. 

Le  bourg  de  Marillac  (198  liab.)  est  construit  a  trois  kilomètres 
est  de  La  Kocbefoucauld  et  viiigt-ciiiq  d  Augoiilcme,  au-dessus  de 
la  Ligoiie.  Mu  y  remarque  un  logis  du  dix-siqttième  siècle,  qui  a|t- 
|iai'lieiit  aiijüui’d  liuî  à  Mme  Llcnat.  Ce  logis  a  du  remplacer  un  an¬ 
cien  ebèteau  féodal  qui  élait  le  siège  d’un  lief  assez  important,  dé¬ 
pendant  de  la  baronnie  de  Moulbron.  Dans  les  premières  années  du 
dix-se|iltème  siècle,  ce  lief  ap|uirleuait  îi  Simon  Cbaigneau,  procu- 
renr  t‘l  juge  assesseur  k  Martlioii. 


[.église  de  Miiriliac  est  une  vieille  ('gliï-e  romane  ilu  oiiydêtiie 
siècle.  I-dlc  possède  une  coupole  centra  le  éclairée,  aux  (juiare  points 
cardinaux,  par  quai re  petites  lenétrss  en  plein  cintre. 

Les  registres  de  l'état  civil  remontent  à  l’année  lOüti;  mais  ils 
ollrent  de  nomlireitses  lacnnes. 

La  commune  do  iMamllac  conlient  (|uelques  iianieaiix  importants. 
Nous  citerons  entre  autres  ;  /«  Croutelle  (dü  liai).),  à  la  limite 
de  la  commune  de  La  lloclieroiicauld  ;  l'Uériham!  ’2\  liai).);  la  d/cs- 
nière  {33  liab.)et  ta  Va/Uuh^  ;37  liai)  ).  dans  le  sud  de  la  commu- 

•  f 

ne;  Unmrceaii  LtO  liab.)  et  C/iez-ftoafan/  hab.  au  sud  du  bont'^' 
Croix-(ie-l>ortl  (LS  bab.L  dans  Lest  de  la  commune:  i*iii/hn/ae(  (il 
liab,),  sur  le  coteau  qui  domine  le  coni’s  de  la  Ligonc  ;  Chahroul 
■tiS  bail.),  sur  la  route  de  Kocbccbouart  ;  Ch(’Z-le-Mn<ak‘r  (VI  bab.), 
au  nord  du  bourg  de  Marillac;  ta  (laÿie  (US  bab.),  au  nord  de  la 
commune,  etc.,  etc.  .  , 


Commune  d'Yvrac-et-Malleyrand 

Superficie  t889  hect.  74;  Population  725  habitants. 


l'oriiiiie  la  irunion  des  doux  jioroissos  il'Vvrîicet  de  Malley- 
rand,  celle  coinimiiie  csl  située  à  rextréinilé  orienlale  du  canton 
de  La  lîocliefoucaiiltL  l'dle  esl  de  fornie  très  irrégulière  et  entoure 
en  grande  partie  la  commune  voisine  do  Marillac. 

lille  comprend  un  vaste  plateau  Loisé,  fortement  incliné  de  l’est 
a  l'onest,  au  milieu  tluqucl  de  }ielits  cours  d'eau  se  creusent  d’é¬ 
troits  vallons.  L'est  d'aliord  la  Liÿo/ir,  (|ui  prend  sa  source  près  du 
village  de  i.ydraletse  grossit  du  ruisseau  de  C/tat/ipaÿ/iac^  avant 
d’entrer  dans  la  coin  ni  une  de  Marillac,  où  elle  se  perd  dans  les 
goiilTres  qui  s'ouvrent  dans  son  lit.  Au  nord  de  la  commune,  les 
ruisseaux  de  üi  ilracon/ie  et  de  /«  Mtktart/ie  se  réunissent  un 


avant  le  Loiirg  d'Yvrac  et  se  perdent  également  avant  d'atteindre 

le  lit  de  la  l.iiroue. 

!.. 

Ce  plateau  esl  bien  cultivé  et  <loniie  des  récoltes  satisfaisantes 
en  céréales:  on  y  cultive  égaleiiieiit  les  pommes  de  terre  et  les 
lopinamlioiirs  et  I  on  y  élève  bcaiicoii[i  de  liétail;  on  y  rencontre 
également  quebjues  vignobles, 

La  coiiimiinc  d’Vvrae  est  traversée  de  l'uuest  à  Lest  par  la  route 
départementale  N®  Ci  de  La  Uocbeloucauld  à  Hocliecbouart  ;  elle 
est  également  desservie  par  le  clieiiiin  d'intérêt  commun  de  Mont- 
brou  à  CbassenouiL  qui  passe  au  bourg  d'Yvrac,  et  par  plusieurs 
chemins  vicinaux  ordinaires. 

Vvrac  (81  hab.\  à  cinq  kilumetres  est  de  La  riochefoncauld  et 
vingt-se)il  kilomètros  d  ,\nguulèine,  est  un  bourg  insignifiant,  situe 
à  la  jonction  des  ruisseaux  de  la  lîraconiie  et  de  la  Ménardie.  Son 
église  n'a  rien  de  remarquable.  Les  registres  de  l  état  civil  remon¬ 
tent  à  l’année  l lil 3 . 


» 
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Cuori-.\ÏAlUï  ûl  Cio 


iMallefpand  ("2  iiul).)  etail  yiilrelbîs  le  tl’une  coiinnanderie 

de  Ttvnijdiors*  Son  église  est  rrinarquaLde  el  a  été  classée  coiunie 
monument  liistorifjiie  jiisqn'en  1870.  (lorume  foules  les  églisi^s  de 
coniiuaridorie J  elle  se  terinine  par  un  rirlio  lri|det  orné  avec  Ionie 
rabondance  de  l\arL  du  trei/tinne  siècle. 

Celte  église  a  reçu  uin^  ornçmenlalion  1res  soignée  el  très  spécia¬ 
le,  Ij‘s  fenclrcsonl  leurs  Irois  andiiv<dtes  abondamment  décorées 
de  feuillages  et  d'étoiles.  Pai'  une  exce[diün  fort  curieuse,  les  clia- 
pitcaiix  fenillagés  ii'onl  pas  de  lailloir,  K(*s  bases  des  eoloTincs  sont 
ornées  de  lenillages*  Tout  cela  est  fort  gracieux  et  lies  lare. 

La  eonininne  d  Yviac  [lossède  (jiielqnos  villages  importants,  parnii 
lesquels  nous  citerons  :  Miaulait!  77  liab.L  dans  rexlrémc-sud  de 
lacoruniuin'  ;  la  ilraauuir  ('li  liab .  J,  >ur  la  route  de  l!ot  bechüuarl ; 
fuHtatuàu!  1^7.7  bab  [ïrès  du  ruisseau  d  Vvrac  ;  /c  Mhtafeau  (12 
liab,^  ;  (duz-(idf:ou  (iS  Inib  );  i^dll  liab.  ,  on  se  trouvent 

nue  scierie  ïnécain(|ue  t  l  un  inoulin,  ainsi  qu'une  vaste  carrière 
il  argile  exjdüitée  [lour  le  compte  de  rnsine  de  l’érnzet:  la  Ca^Hir- 
dih't  (27  bain)  ;  la  Mnitfrdit^  (12  hab.);  l.f^drat  i  27  hab.),  a  la  sour¬ 
ce  de  la  Ligone;  Vhez^lAU^cottr  2o  lialï.),  à  i'extnbnité  orientale  de 
la  coin  mil  ne,  etc .  etc. . . 

Les  paroisses  d  ^  vrac  et  de  Malb^yrand  dé|>endaiei:it  de  la  baron¬ 
nie  de  Montbron,  i  én  voit  encore  ii  Malbyyrand  ujj  vieux  logiSj  ap¬ 
partenant  aiijourd'iiii  i  a  M,  lîordes. 


I 


CANTON  DE  MONTBRON 

Superficie  —  23619  hect.  ;  Popuialion  —  9946  habitants 


I.e  canton  de  Müntbroiij  coiii|irîs  tlans  les  bassins  supérieurs  de 
la  Tar({oire  et  ilu  lîan</in/^  est,  sans  contredit,  I  vui  des  [dus  pitto¬ 
resques  de  noire  départemeiiL  Dans  le  nonl-est  [uincljïalcnieiit, 
qui  ap[)artionl  aux  terrains  LTanitîques,  alors  (|iie  le  reste  du  can¬ 
ton  fait  partie  des  terrains  calcain’s,  on  rencoïitre  de  proloiides 
vallées  et  des  gorges  sauvages,  qui  mériteroient  d'étre  mieux  con¬ 
nues  et  d'allirer  de  nombreiix  touristes. 

Si  nous  exec|tt(jns  quehiues  soniuiels  du  (lontolcnlais,  situés  sur 
la  limite  de  la  liante- Vienne^  le  cuti  Ion  de  MorUbron  renferme  les 
plus  hautes  collines  du  département.  Dans  la  cojnniuïie  de  Houxède, 
le  village  de  /'.4r4/’cest  construit  au  sointncl  d’nnc  colline  de  trois 
cent  quinze  mètres  de  iianteiir. 

Le  ceiilre  du  canton  est  occupé  parles  vallées  de  la  Tardfjire  et 
du  llandialy  f[ui  coulent  daiisdtuix  vLillées  a  [xmi  [ïrès  [iaralltyics, 
distantes  Lune  île  l  aiitre  (renviron  huit  kiloEuctres.  Le  reste  dii 
territoire  comprciuî  une  succession  de  hautes  collines  sans  direc¬ 
tions  hieri  définies,  mais  s'élevant  progressivement  du  sud  au 
nord, 

Toute  cette  contrée  est  trî‘s  lioisée;  le  sud  eu  est  couvert  en  par¬ 
tie  par  l’importante  forêt  d'Horir  et  [)ar  la  I  or  cl  de  f^aroc/ie/traucoNrf  ; 
l'espace,  compris  cuire  les  vallées  de  la  Tardoire  et  du  Üandiat 
renferme  également  des  bols  importants. 

I.e  canton  de  Montbron  est  limité  an  [lord  []ar  le  cuEiton  de  Mon- 
tembœuf,  à  Lunest,  par  le  canton  de  La  Doehefoucanld,  au  sud,  par 
le  canton  de  Villebol  s- La  Valette  et  a  Test,  par  le  département  de 
la  Dordogne, 

Autrefois,  ce  pays  était  très  arriéré  ;  la  plupart  des  habitants  ne 


pariaient  pas  et  ne  comprenaient  mi-me  pas  la  langue  française. 
.Mais,  depuis  une  cinquantaine  d'années,  de  nombreuses  routes  ont 
été  percées,  reliant  entre  elles  les  différentes  communes  du  canton  et 
les  mettant  en  relations  avec  le  reste  du  département  et  les  dépar¬ 
tements  voisins.  Une  ligne  de  clieiniii  de  fera  voie  noi'inale  parcourt 
toute  la  vallée  du  liandiat,  et  une  petite  ligne  à  vole  étroite  dessert 
.Montliron  et  le  nord  du  canton. 

Avec  les  voies  de  coinuuinicàtion,  les  idées  de  [trogrès  se  sont 
développées  et  aujourd'hui  le  canton  de  .^lûnll)ron  peut  soutenir  la 
comparaison  avec  n'importe  quel  autre  canton  du  tiépartement , 

Cotntne  son  voisiti  le  canton  de  La  lîocliefoucauld,  le  canton  de 
Montbron  est  un  grand  pays  d'élevage;  on  y  engraisse  principale¬ 
ment  tes  lui'ijfset  les  porcs.  Le  pays  étant  très  boisé,  le  commerce 
des  bois  y  est  très  actif.  Dans  certaines  parties  du  canton,  notam¬ 
ment  dans  le  sud,  le  cliAtaigiiier  domine;  aussi  y  fabrique-t-on, 
en  grande  quantité,  les  cercles  de  barriques. 

I.e  canton  de  Montbron  com['rend  les  <|uatorze  communes  suivan¬ 
tes:  Sîonthron,  Vouthon,  i<ahil-$oriiiu^  Oi'fiakull,  ttouzfde,  Kenras, 
hifmoutiers,  Saitil-iîermain,  Marthon,  (traasac,  i'evillüde ,  Sùuffrk 
(jnac,  Mainznc  et  Charras. 


Commune  de  Montbron 

Superficie  4335  hecft  63;  Population  2729  habitants- 


iians  une  honele  île  la  far  do  ire  se  dresse  un  inamelou,  doiniiié 
de  lous  eûtes  par  des  collines  plusélevées^  niais  qui  n'eu  consliUniit 
pas  moins  une  position  stratégique  des  [dus  inijMU'iantes  avant  Tin- 
vention  des  amies  à  feu.  Aussi,  liès  les  [ueniiers  teni[is  de  leur 
concjin'^te,  les  lioniains  avaient-ils  élaldi  sur  ce  [iianielon  tiu 
sous  la  protectioïi  duquel  s'élait  édiliée  une  ville,  dont  la  chai  rue  a 
souvent  mis  a  jour  îles  ilehris  imporlants,  (l'était  comme  la  senti¬ 
nelle  avancée  de.  l'Amioumois  vers  le  Limousin, 

Après  les  invasions  barbares,  lorsque  LA  qui  laine  eut  été  conqui¬ 
se  par  les  Francs,  cotte  partie  du  pays  écbul  ii  Sigrl>erl,  roi  d'Aus- 
Irasie;  mais,  si  nous  en  croyons  (irr'goire  de  d'ours,  le  roi  de  Neus- 
trie,  Ciiilpéric,  y  avait  déjà  installé  un  de  ses  lidèles,  le  comte  AV- 
rftlijlun^  aiujiiel  il  avait  délégué  ses  pouvoirs  et  qui  fut  chargé  de 
résister  aux  bordes  de  Sigeberl, 

Lerulplius  réussit  à  se  maintenir  on  cet  endroit;  son  long  séjour 
et  ses  exploits  contribuèrent  k  laire  donner  au  juiste  qu'il  établit  sur 
li  colline  le  Tioin  île  Mona  lîertti/jhi^  devenu,  [>ar  la  suite,  Monthé- 
rou^  en  [valois  liu  pays  et  Manfifron,  en  français  nnuieriuv 

(jnoi  (in'il  en  soit,  bien  avant  le  dixième  siècle,  la  baronnie  de 
Montbron  avait  déjà  une  grande  iiUfiortance  cl  exerçait  sa  juritlic- 
tîon  sur  dix- neuf  [laroisses. 

Les  seigneurs  avaient  droit  de  liaule,  moyenne  et  liasse  justice  et 
ne  reconnaissaien l, comme  sn/erains,  que  les  évéqnes  d’Angoulème, 
Un  de  leurs  devoirs  envers  ces  derniers  consistait,  à  chaque  mou¬ 
vance  du  siège  épiscopal^  à  assistera  Lintronisation  du  nouvel  évê¬ 
que  et  k  porter  le  pied  gauche  de  derrière  de  son  troue,  alors  que 
les  seigneurs  de  Montmoreaii,  de  La  llocheroucauld  et  de  La  liocfie- 


cliamlrv  (les  deux  Moula  et  les  deux  liof/ns)  portaient  tes  autres 
pieds. 

li'après  la  chronique  d'Aymard  île  Cliafianais,  tes  premiers  se  - 
pneiirs  de  Moulljniti  durent  èij-e  des  üuiif'ricr.s,  an.vquels  les  preuiiers 
(‘Ointes  non  héréditaires  d  Aniroiilèine  einitiiM'eiit  eo  poste. 

l'endant  la  longue  lutte  que  sijiitint  I  .Xqiiitaîne  [tour  conserver 
son  iiidependanee,  les  seigneurs  de  Moiithroii  einlirassèrent avec  ar¬ 
deur  la  cause  du  dur  d  Aijiiitaino,  W  aïlre,  et  succonihêrent  dans 
cette  guerre  ineurtrière. 

(.(‘st  alors  que  s  elaiilit  dans  le  pays  une  nouvelle  lainîlle,  dont  le 
preiniei' meiuhre  coiiuij  est  lîohert,  qui  peut  être  considéré  comme 
le  V(-ritaJ>h>  roiuhitenr  de  lu  l'ainillc  de  Monthron.  (ie  lut  nn  vaillant 
gMit'iTÎer,  qui  prit  itarti  [>our  le  comIe  d'Aiigoulêmc,  (iiiilaume  III 
raillel'er,  dans  la  longue  lutte  que  ce  comte  soutint  contre  ses  puis- 
satils  voisins.  A  partir  de  relte  époque,  tous  les  aînés  de  !a  laniille 
portèrent  le  nom  de  ISoluut. 

l  11  onele,  de  itohei’t,  (diillaiime  de  .Monlhron,  Int  évêque  de  Péri- 
giienx.  tle  lui  im  [>rélal  d istingué,  renommé  par  sa  science  et  la  sain¬ 
teté  de  sa  vie.  Sa  'éputalion  .s'étendait  au  loin  ;  il  fut  membre  de 
plusieurs  conciles  et  fut  pris  comme  arléitre  dans  un  grand  nombre 
de  dilférends.  Il  nmiiriil  à  Piu'igneii x  le  î>  février  iOSI,  et  demanda 
à  être  ciitcrri-  à  Moiilbron,  à  côté  des  membres  d('  sa  famille. 

I.es  successeurs  de  liobert,  (iobert  fl  et  lîoberi  lll,  furent  de 
fidîdes  alliés  des  comtes  d'Aiigoulème,  tpi'ils  soutinrent  daii-s  leurs 
exp(blitions,  soit  contre  des  vassaux  ndielles,  soit  contre  les  ducs 
d'Aquitaine. 

Un  des  llls  de  llobeiL  III  lut  liobert.  de  Montbron,  évêque  d'.\n- 
gonlême,  (jiie  nous  avons  vu,  dans  notre  f^nhia  /(A’/oe/yf/c,  soutenir 
vigoureusement  les  droits  de  son  église  contre  lingiics  lo  lirun, 
comte  ^l^VTlJT‘onl^Mnl^ 

lîoberi  V  jtril  [jai  l  aux  itenx  crui^îades  du  roi  Saint- Louis  et  lais¬ 
sa  son  lierilaga  à  son  tils,  lïobert  VL  Kti  lULS,  ce  dernier  dut  se 
rendre  à  l^aris,  sur  i  ordre  du  roi  l*luli|ïf)e  V,  aliri  de  prendre  part 
à  l'expédition  projetée  dans  les  Idamlres,  L’année  suivante  il  assis¬ 
ta,  comme  représentant  de  la  noldesse,  h  rassemblée  des  Etats- 


llôiu-raux,  l.ors([irécl;àta  la  p-nerre  vl«  Cent  ans,  il  dcinenra  fidèle  à 
la  cause  nalionalc  et  suivit  la  i’nrtune  des  rois  d('  l’ranee.  Il  périt 
j^lorieiisemeiit  à  la  balai  Ile  de  iM  au  per  luis  (l‘t;)(l.. 

Son  fils,  .lac<|ues  de  Montbron,  iiialpré  le  traité  de  Brétij^nv, 
([ui  avait  placé  ses  terres  sous  la  suzeiainelé  du  ju'ince  de  (ialles, 
soutint  vaillamment  laeansedii  roi  Charles  V,  (.l'était  uti  puissant 
seijîneur,  qui  fut  fait  cliamliellan  du  duc  de  l>ourp:ogne.  Il  prit  une 
[lart  active  à  la  victoire  de  Ivostdiecque,  (lui  inaugura  si  hrillainmeiit 
le  régne  du  roi  Charles  Vf,  .Mais,  lorsque  la  giuu’re  civile  se  fut 


déchaînée  entre  les  Armagnacs  et  les  lîonrguiirnons.  le  baron  tie 
.Montbron,  altacho  lonutrmps  à  Ui  luai.son  île  I!oiirgojrnis 

fut  entraîné  avec  elle  ilnns  le  [larli  de.s  Anglais.  Il  mourut  en  11-2. 

Après  avoir  également  servi  la  même  (‘anse,  son  lils,  .)aci]ue3  îlj 
fit  en  1  i  ;{ I  sa  soiimissi<m  an  roi  Cbarles  VIL  11  [poursuivit  alors 
vigoureusement  tes  Anglais  et  b's  chassa  des  environs  di*  Aontron. 

Ses  successeurs,  l’ranr.ois  L*'  et  l'^raneuis  IL  suivirent  la  même 
politi([ue  et  lutlérent  avec'  unleur  eoiitre  l  i  n valiisseur,  (\ii  ils  con¬ 
tribuèrent  à  chasser  de  nos  contrées. 

Lour  sui)venir  aux  fiais  de  ctdte  longue  guerre,  les  barons  de 
Montbron  avaient  gravement  com[uoniis  leur  t'ortune  et,  en  Lt7t. 
François  II  se  vit  dans  roidlgation  de  vmulre  sa  terre  de  Montbron 
il  Marguerite  de  liohan,  comtesse  d'Angotiiêmo,  veuve  du  lam 
comte  .lean.qui  l'aelieladix  mülc  écus. 

Cn  remplacement  de  l'ancien  cliàteaii,  (jui  avait  été  démoli  [lar 
l'ordre  du  roi  Cliarles  Vil,  la  comtesse  d'Aiigoulêine  Ht  construire 
le  cliiiteaii,  dont  quelques  parties  l'xistent  encore  et  sont  occupées 
par  la  mairie  et  par  la  justice  de  paix. 

I.a  l)arounie  de  xMoutbron  passa  ensuite  aux  mains  ile  Louise  de 
Savoie.  En  l;J2tî,  cette  dernière  constitua  en  dot  cette  terre  à  sa 
nièce,  Madclcdne  de  Savoie,  (jiii  éj)ousait  le  coiniétable  Anne  Je 
Montmorenev. 

W 

Le  connétable  donna  ia  terre  de  Montbron  à  son  bis,  (Jabriel, 
(jiFil  atlectionnait  tout  particulièrement,  l.e  nouveau  leiron  de  Mont- 
brou  était,  du  reste,  digne  de  la  lied  ion  fjue  lui  portait  son  père.  A 
quinx.e  ans  il  assistait  à  la  bataille  de  Saînl-nuentiri,  comme  capi- 


laine  de  einqnante  lances  des  ordonnances  du  roi,  s‘v  battait  vail¬ 
lamment  et  y  était  l’ait  jirisotuiier .  Il  lut  tné  d'un  coup  de  pistolet, 
à  la  bataille  de  I lieux,  .à  peine  itj;é  de  ving^t-ct-uri  ans. 

Son  frère,  (’iiiillauine  de  Thoré,  lui  succéda  dans  toutes  ses  cbar- 
sics  et  di|;niléset  prit,  jiar  conséijiieiit,  le  titre  de  baron  de  Mont- 
brou.  11  inoiiruteu  l;î9t,  laissant  une  fille,  Madeleine,  qui  épousa 
eu  lo'JT,  Henri  de  Luxembourg,  duc  de  Piney, 

Hn  les  liéritières  de  Henri  île  l.uxembourg  se  virent  dans 

l’obligation  de  vendre  la  terre  de  Moiitbrori,  qui  fut  acquise  par  M. 
Loinéiiie  de  lîrienne,  fionrle  prix  de  deux  cent  dix  mille  livres.  M. 
de  lîrieuue,  devenu  la  niruni-  année  secrétaire  d’Ltat,  obtint  l'érec- 
liuii  de  la  baroniite  en  comté.  Le  comté  de  iMoiitbron  resta  dans  la 
famille  de  Üriernie  jusqu'à  la  fin  du  dix- septième  siècle. 

Lu  LIÜIfL  il  fut  acquis  [lar  Pitieime  Lliérade,  maire  d’Aiigonlème 
et  lîeuleuaut-g'énéral .  Le  nouveau  comte  de  Montbron,  issu  d’une 
rarinllï*  liourjrcoise  «iWiigoulr^m^^  riAil  parvenu  rapidement  a  une 
fortune  curi^idi'rahle,  gi  àcr  k  sùti  intelligence  et  à  sou  activité  , 

Très  aiiibitieux%  il  se  servit  de  son  immense  fortune  pour  se 
créer  une  situation  di‘s  plus  hrillanles.  ([  acquit  la  mairie  perpé¬ 
tuelle  d' Atigouléme.  qui  avait  élé  mise  en  adjudication  par  un  édit 
du  mois  d'anùL  et  qu’il  revendit  plus  tard  à  Jean  Mesnard, 

sieur  tle  l.auiuont.  Il  [>aya  quatre*viugl  mille  livres  la  charge  de 
lîctitetïauUgénéral  el  soix:iule>di>L  mille  livres,  celle  de  secrétaire 
du  roi, 

ICnIin  il  se  mnlil  actjuéreur  d'un  grand  munlirc  iie  terres  eu  An* 
güuiiiois  cl  dans  les  environs  :  du  luarquisatde  Clairvaux  et  de  la 
haronuîo  de  Thuré,eu  Poitou,  du  comté  de  Montbron,  qudi  paya 
cent  cin[]iiarite  mille  livres,  de  la  liaronnie  de  l.a  Kocliechandry ,  de 
la  terre  des  lîauries,  eti  Pirac,  des  seigneuries  de  lilan/ac  et  de 
Martiion,  etc , 

Il  mourut  le  23  octol^re  171  i,  au  Mas,  paroisse  de  Voutlïon^  et 
fut  enlerré  le  lendemain  dans  l'église  de  MontlLron.  H  laissait  ses 
immenses  domaines  à  son  tils,  Ktienne-Adrien  Chérade,  comte  de 
Montbron  . 

Pc  dernier  Lqæusa,  en  1723,  la  fille  de  tuüllaiime  Üeval,  président 


cil  réleclioii  ir.\nj;oiilcm(i,  cl  fut,  comme  son  |>cre,  lien leiidiil-jî'C- 
m'rul.  11  monnit  en  1“l  l,  luissunl  trois  enl'unls,  dont  l'aîné,  Adrien, 
lui  comte  de  Montbron. 

Ce  dernier  fut  dépossédé  par  la  Hévolntioii. 

La  ville  de  Montliron  se  développa  rapidement  sous  la  protection 
de  ses  puissants  barons.  Mlle  était  eiilonrée  d’une  enceinte  murale, 
llanqnée  de  tours  et  percée  de  cinq  portes.  .Maljrré  sa  forte  position, 
elle  fut  deux  fois  pri.se  [lar  les  Anglais,  poudaut  la  guerre  de  Cent 
ans,  et  elle  fut  fdllée  [lar  les  protestaiiLs,  [pendant  les  guerres  reli¬ 
gieuses  du  seizième  siècle. 

1 

Lorsque  la  sécurité  revint  avec  la  paix,  une  partie  delà  popula¬ 
tion  se  répandit  dans  les  campagnes  cl  la  ville  diminua  d’impor¬ 
tance;  de  nomltreux  villages  se  créèrent  alors  aux  environs  et  les 
terres  en  friebe  furent  mises  en  valeur.  Aiis>i  la  ville  de  Monlbron 
lie  comple-t-elle  ([uc  la  moitié  de  la  [lopulation  résidant  dans  la 
eomuinne. 

C'est  anjoiird'buî  uni!  ville  commercante  de  1321  iiabituiits,  si¬ 
tuée  sur  la  roule  dé[iartcnieiilale  N®  0  de  ÿéreilliac  à  Mansle,  à 
vingt-neuf  kilomètres  d’Aiigoulèmç,  où  se  tiennent,  le  l*'''  de  cbaque 
mois,  des  foires  très  iin[»orlantes.  Ses  remparts  ont  disparu  et  il 
reste  tort  peu  de  eboses  de  son  ancien  cbàleau.  L'industrie  est  re¬ 
présentée  [lar  la  très  importante  manufacture  de  feutres  de  MM.  Cricq 
et  C*'.  Lllc  possède  des  registres  (laroisstaux  qui  remontent  à  l’an¬ 
née  11)34. 

l*ar  suite  de  sa  situation  en  dehors  du  jiarcours  des  routes  natio¬ 
nales,  Monlbron  avait  été  laissé  à  l’écart  des  lignes  de  chemin  de 
fer  à  voie  normale,  construites  dans  le  département.  Aujourd'lini 
Montbron  est  desservi  par  la  petite  ligne  à  voie  étroite  d’Angoiilê- 
nie  à  lîonnia/.ièrcs. 

L’église  de  Monlbron,  placée  sous  le  vocable  de  Saint-Maurice, 
date  de  la  lin  du  douzième  siècle  et  des  premières  années  du  treiziè¬ 
me.  La  cou[)olc  octogone,  qui  supporte  le  clocher,  et  les  absides 
sont  du  plus  pur  style  roman,  alors  que  la  voûte  de  la  nef  est  de 
sl3de  roman  ogive,  Le  clievet  comprend  cinq  absides,  dont  celle  du 
milieu  est  plus  large  cjue  les  quatre  autres. 


Les  voussures  du  portail  sont  au  tioiiihit'  de  cinq;  roruemcnla’ 
tion  en  est  très  simple,  l-illes  sont  soutenues  par  de  petites  colonnes 
eiijrag'ées,  taillée-s  dans  les  angles  des  pieds  liroits. 

L'éijlise  de  Montbron  rent’ernie  plusieur.s  lombjau.v  intéressants. 


I.a  commune  de  .Moalbron  est  une  des  plus  éfi'ndues  du  déitarte- 
tuent:  elle  vient  au  cinquième  raii".  immédiatement  a[>rès  tes  com¬ 
munes  de  Saint  Alaiirice,  Bri>rueuil,  Alloue  et  (iliampiiicrs .  C'est 
une  contrée  |iiltorest]uo,  où  les  sites  remarquables  abondent,  on  de 
profondes  vallées  sont  parcourues  par  de  clairs  ruisseaux  et  où  les 
collines  altei, suent  les  [dus  "randes  (lauteursde  tout  le  ilépartement. 

!-e  centre  en  est  traversé,  de  l'est  à  l'ouest,  [lar  la  Tardoirc,  ([ui 
quitte  les  terrains  granitiques  uti  peu  avant  d'atleiiidre  la  ville  d*' 
Montbron  et  qui  reçoit  sur  le  territoire  do  la  commune  la  et 

le  ruisseau  des  Henaiidli’s,  petits  cours  d'eau,  qui  coulent  dans  de 
riantes  vallées.  Au  nord  de  la  Tardoiie,  les  collines  s'élèvent  pro¬ 
gressivement  j)our  atteindre  leur  point  culminant  à  l'Arbre,  dans 
la  commune  de  lîou/ède.  Au  sud,  le  [daleau,  qui  s'étend  entre  la 
Tardoire  et  le  liandiat,  est  moins  élevé;  on  v  rencontre  îles  bois 
im[)ortants. 

Le  soi  de  la  commune  est  bien  cultivé  et  se  [irète  a  tous  les  gen¬ 
res  de  cultures.  {iràc**  aux  excellentes  prairies  baignées  par  la 'l'ar- 
doire  et  ses  ailliicnts,  l'élevage  du  bétail  v  ilonne  de  très  beaux  rcsnl- 
lats;  les  céréales  y  donnent  également  de  bons  rendements  et  quel¬ 
ques  beaux  vignobles  y  ont  été  reconstitués. 

Les  voies  de  communication  sont  un[iortantes.  Lu  dehors  île  la 
petite  ligne  lie  ciiemin  de  léi'  d'AngouIème  à  (iouma/ières,  la  com¬ 
mune  de  Monlliron  est  desservie  par  la  route  départementale  A’ d  de 
Séreîlbac  à  Maiisle,  qui  traverse  la  cominnnc  de  l'est  à  l'ouest  La 
route  d'.Angonlcme  à  Montbron  (chemin  de  grande  communication 
A'*’  3  d'AngouIème  à  Séreîlliac),  rejoLil  celle  dernière  roule  à  Mont- 
bron,  et  la  route  deMarlbon  à  LArbre  cbetnin  de  grande  conimn- 
nicalionN“  I  d  de  Montraorean  a  Montmorilloii  i  traverse  toute  la  com¬ 
mune  du  sud  au  nord.  Montbron  est  également  relié  à  la  coiiiniiine 
voisine  d'Lymonliers  par  le  cliemin  de  grande  comnuinicalion  N“  :iti 


lie  l'iéjïul  k  Montjean.  lui  lin  eel  iniportanl  rnspau  roulierest  corni^Ie- 
Itî  par  dos  eijoiiiiiis  d’intérêt  coiiiinua  ot  par  des  cheiniris  vicinaux 
ordinaires  * 

Les  inuncanx  Bout  iiotnlMOnx  dans  la  commiuie  lie  Monlbron  ;  on 
en  conifilo  [dus  do  soîxaulc-dix ,  Nous  nous  borniTOtas  donc  à  citer 
les  princi[>aux  :  Cotfr/iiias  {üi  iiah.),  sur  la  ronte  de  l’Arlire;  /e  Pa- 
itissoff  lia  In),  ]n‘èB  de  la  route  de  IMéj^ut:  Chez-Vi/fceni  (8H  Iiab.), 
da[is  le  sutl  la  coininntie  :  l  f  igiias  j^57  liah,),  à  la  limite  de  lacom- 
innue  de  liou/ède;  {.ÎT  hab.),  sur  la  roule  dWrijrouiênie  ; 

Ial  ("i7  liaiK)  et  (Ü)  bain),  près  do  la  d'ouille:  Chez- 

Marvaud  liab.),  dans  Lest  de  la  l■D^rHmllle  ;  l.ahingenl  (i  l  hab.); 
lAiviutd  !  hab,);  Chez-Joulfcrl  [US  bah,),  au  nord  de  lu  conirnune  ; 
Us  Prûsscs  liai),),  sur  la  roule  de  M  art  bon  ;  C/iez-  iJfOifîNf/  (dd 

liabj,  avec  un  nioiiiiu  sur  la  Tardoire:  CoNr/lnai  (d2  liab.)  ;  Neu¬ 
ville  (2SJbab.),  au  somniet  d’une  baille  colline;  Marandal  i:î7  hab.); 
Ludafff/  (25  balj.)  ;  enfin  Mo/Pgatidier  (2b  liab.),  remarquable  par 
ses  f^^roltos,  rorinées  de  rochers  (uitassés  les  uns  sur  les  autres. 

Ihi  lermi  liant,  nous  île  vous  sigrialiu’  les  nonilu'eux  olialeaux  dis¬ 
se  minés  tout  a  II  tou  1'  de  Monlbron:  td  Fc/vvcri?,  ijui  datent  du 

sei/ième  siècle  ;  la  l7//q  dans  une  superbe  silualion,  au  sommet 
d'uno  colline  au  [)ied  do  laquelle  coule  la  rivière;  Sai/i/e-Ca/hrriïie^ 
au  milieu  d'une  contrée  aride;  Cludu'o/  ;  lAiraud;  Mara/idal^  avec 
ile  magniliques  jardins. 


Commune 


VOUTHON 


Superficie  =  1038  hect.  18;  Population  —  401  habitants. 


Lorsque,  venant  d' An;roult:me,  on  pénèlro  sur  le  territoire  du 
canton  de  Montbroii.  la  [tremière  connnnne  que  l'on  traverse  est 
celle  de  Vontlion,  petite  commune  fertile  et  Lien  tnitivcc,  dont  le 
nord  est  traversé  par  la  Tan/oirv. 

Cette  rivière,  dont  la  vallée  est  très  large,  arrose  de  magnifiques 
prairies,  dont  les  produits  servent  à  reiigraisscinenl  de  nombreux 
bestiaux.  Le  reste  de  la  commune  produit  en  abondance  les  diver¬ 
ses  céréales,  les  pommes  de  terre  et  les  topinambours;  on  y  ren¬ 
contre  également  quelques  jolis  vignobles  ;  on  y  voit  fort  peu  de 
terres  en  friche  et,  sauf  dans  Lextrème  sud,  le  territoire  de  la  com¬ 
mune  est  fort  peu  boisé.  Les  propriétaires  se  livrent  avec  succès  à 
l'élevage  des  bteufs  et  des  porcs. 

L'industrie  est  représentée  par  une  importante  minoterie  située 
au  bourg  et  par  le  moulin  de  La  Chaise,  mû  par  la  Tardoire. 

La  route  de  l.a  liochefoucauld  à  Montbron  (route  départementa¬ 
le  N®  6  de  Mansle  à  SéreîHiac)  forme  la  limite  nord  de  la  commune, 
qui  est  également  desservie  par  la  petile  ligne  d'.\ngouléme  à 
Itoumazières,  [lar  la  route  d'AngouIcme  à  Montbron  (clieniin  de 
grande  communication  .V  3)  et  par  plusieurs  chemins  vicinaux 
ordinaires. 

Le  bourg  de  Voutlion  124  liab.),à  quatre  kilomètres  ouest  de  Mont¬ 
bron  et  à  vingt-cinq  d',\ngoulérae,  est  trè.s  agréablement  situé  sur 
la  Tardoire,à  proximité  de  la  roule  d’.Arigoulème  à  Montbron.  au  mi¬ 
lieu  de  belles  prairies.  El  existait  autrefois  à  Votilhon  une  comman- 
derie  de  l'ordre  du  Terafile  qui,  après  la  suppression  de  cet  ordre, 
passa  aux  chevaliers  de  Malte.  Il  n'en  subsiste  que  l’église,  qui  devait 
être  beaucoup  plus  vaste.  Cette  église  appartient  au  roman  ogivé.  Le  por- 

■li 


l.iil  à  'jiiatre  voussures,  présente  une  particularité  très  rare  :  il  est  or¬ 
né  de  <]uatre  colonnes  dontla  dernière,  ensaillie  sur  le  plan,  ne  jtorle 
que  sur  l’arclii voile . 

Le  centre  le  plus  animé  de  la  commune  est  l’iinportatit  village  de 
LaChaise  (12!)  liab.),  situé  sur  la  roule  de  Montbron,  à  quinze  cents 
mètres  du  chef-lieu  de  la  commune.  A  gauche  du  village,  on  aper¬ 
çoit  un  cliarmant  clièteau  moderne,  dominé  par  une  vieille  tour 
carrée  (jui  doit  être,  sinon  la  plus  ancienne,  du  moins  l'une  des 
plus  anciennes  de  notre  pays,  Son  l'cz-de-chaussi'e  doit  être  anté¬ 
rieur  au  dixième  siècle  ;  le  haut  de  la  tour  est  du  seizième  siècle. 

tietle  tour  est  le  dernier  reste  d'un  ancien  cliàteau  ([ui  vint  être 
détruit  j)eiidunl  la  guerre  de  tient  ans.  Au  seizième  siècle,  le  domaine 
de  La  (lluiise  a[)partenait  à  la  famille  de  Corlieu,  qui  possédait  éga¬ 
lement  les  terres  de  la  Lcnètre  et  des  Ombrais.  Ln  l;iS!,  le  ma¬ 
riage  d'Lmeryde  La  èlroi.v  avec  .\nne  de  Corlieu  portances  dilléren- 
les  terres  dans  la  famille  de  La  Croix,  (|ui  conserva  le  domaine  de 
La  Chaise,  jusque  vers  le  milieu  du  dix-hiiilième  siècle.  .\  celte  epo- 
(lue,  La  Chaise  devint  la  propriété  de  la  famille  de  Lambertye,  qui 
avait  contracté  avec  la  famille  de  La  Croix  [dusieurs  alliances,  par¬ 
mi  Ies<iuelles  nous  citerons  te  mariage,  en  l72f!oii  ITHO.de  b’ramjois 
de  La  tlrcix  avec  Marie  de  Lantherlye.  Kniin,  en  CSCÏ,  par  le  mariage 
de  Marie-Célcsline  (bvLamberlye  avec  t^harlcs  du  Housseuu,  marquis 
de  l•('rrières,  la  terre  de  La  Chaise  passa  aux  mains  de  la  famille 
de  Ferrières,  (|ni  lu  possède  encore  aujouririini. 

Les  hameaux  de  la  commune  de  Voiilhon  sont  peu  importants. 
Ce  sont:  (.'/icz- lion /and  Cî2  hab.),  au  nord  Je  la  commune,  sur  la 
route  de  La  l{o€befoucanbl  à  Montbron  ;  les  HouiUons  (22  hab.) 
et  les  iSonssetoux  (10  liab.),  au  sud  de  la  commune,  dans  une  contrée 
boisée  ;  le  l^orlail  (IG  liab.),  etc.,  etc. 


Commune  de  Saint-Sornin 

Superficie  ^  1126hecf,  96;  Populalion  -  725  habitants. 


La  commune  <.le  Saiiil-Suruiri  est  la  jïruniière  i)ue  l’on  rencontre 
en  venant  de  La  liochefoucauld  et  en  pénétrant  sur  le  territoire  du 
canton  de  Montbron. 

Cette  commune  comprend  un  vaste  plateau  incliné,  |iartant  île 
la  chaîne  des  liantes  collines  ipii  la  séparcj  a  Test,  de  la  commune 
d Drgedeuil^  pour  aboutir  a  la  vallée  tle  la  Tardoire. 

Le  sol  de  ce  plateau,  sec  et  pierreuxj  se  prête  très  bien  à  la  cul¬ 
ture  de  la  vigne  ;  aussi  la  comnuiiie  de  Saiiit-Sorniii  est-elle  la 
seule  du  canton  de  Montbroii  qui  tire  une  notable  partie  de  ses 
revenus  de  la  recolle  du  vin.  Cn  y  élève  également  beaucoup  de 
bélail,  grèce  aux  mngniliqnes  [srairies  établies  dans  la  vallée  de  la 
Tardoire.  La  propriété  y  est  très  morcelée  ;  la(dn[iart  des  habitants 
sont  petits  propriétaires  et  la  misère  est  presque  inconnue* 

L'industrie  est  absolument  nulle  ilans  la  commune  iJe  Sainl- 
Sornîn. 

Cette  commune  est  principalement  desservie  [lar  la  roule  dépar- 
menlale  X®  6  de  Mansle  a  Séreilbac  i|ui,  a|n'6s  en  avoir  traversé  la 
partie  occidentale,  lui  sert  de  limite  au  sud  et  ta  sépare  de  la  commune 
de  Vouthon.  Le  chemin  d'intércl  commun  île  Saînl-iîermain  a  LAr- 
bre  parcourt  le  centre  de  la  comniunej  dont  le  réseau  routier  est 
complété  par  plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  de  Saint-Sornin,  à  sept  kilomètres  iiord-ouest  de  Mont- 
hron  et  vingt-cinq  d'Angouléine,  est  conslruit  sur  la  route  de  Mont- 
bron  à  La  llochefoucauld,au  point  ddntersection  de  cette  route  avec  le 
chemin  de  Saînt-riermain  à  IWrhre.  C'estun  bourg  important,  qui 
compte,  en  y  comprenant  le  ftameau  iiesMicheiois^  qui  en  forme  comme 


le  faubourg, 2SÜ  liabitants.  Son  église  cstbien  eutreteuue,  niais  elle 
ne  possède  aucun  caractère  arcliitecturai . 

I^cs  premiers  registres  de  l  étaf  civil  conservés  dans  la  commune 
remontent  à  l’année  ICéSO. 

A  La  Fenrire  (60  liab.),  hameau  situé  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  comuiune  et  d'oii  l’on  jouit  d'un  admirable  coupd'udl, 
s’élève  un  petit  logis,  dont  la  fai'ade  est  flanquée  de  deux  tours  ron¬ 
des  à  poivrières  Au  seizième  siècle,  ce  petit  domaine  faisait  partie 
des  biens  de  la  famille  de  Corlieu.  il  passa  ensuite,  avec  La  Chai¬ 
se  et  I  es  Ombrais,  aux  mains  de  la  famille  de  La  Croix  et  appar¬ 
tient  aujourd’hui  à  la  famille  Üclavallade. 

Les  princi|)aiix  villages  de  la  commune  sont  les  suivants  :  les 
Chaumes  (8t  liali.),  au  nord  de  la  commune  ;  la  Faurie  (47  hah.), 
sur  la  route  de  i’Arhre,  sur  une  colline  de  plus  de  deux  cents  mè¬ 
tres  ;  les  Combes  hah.),  sur  la  route  de  Montbron  ;  le  Mas  {44 
hab.),  près  du  logis  de  La  Fenêtre  ;  le  Couret  (35  bab.)  ;  les  Fer- 
villes  (26  liab.),  etc.,  etc. . . 


I 


I 


Commune  d'Orgedeuil 

Superficie  --  1039  hect.  ;  Population  —  371  habitants. 


I^ne  haute  chaîne  tle  collines  hoiséeSj  se  Jétacliant  du  massif  de 
rArbre  et  courant  du  nord  au  sud,  couvre  toute  la  partie  occiden¬ 
tale  de  la  commune  d'Orgedenil  et  la  sépare  de  celle  de  Saint-Sor- 
nin.  Aussi  cette  commune  esl-elle  très  accidentée  et  y  rencontre- 
t-on  de  [ioml?reux  jmysages  intéressants. 

Klle  est  arrosée,  ilans  sa  partie  orientale,  par  la  Toinile^  joli  cours 
sorti  de  hi  Fo/it- lïrlùon/te,  dans  le  massif  de  TArbre.  Cette 
petite  rivière  coule  tians  une  ravissante  vallée  avant  de  rejoindre 
la  d'ardoire,  un  peu  au-dessus  de  la  ville  de  Monlbroii, 

Le  terrain  [detrenx  de  la  commune  se  prét(‘  à  la  culture  des 
céréales,  et  tes  vallées,  très  fertiles,  renferment  de  bonnes  prairies 
naturelles.  I)e]uiis  (|uebjues  années  on  a  entreju’is  le  reboisement 
lies  liauteurs ,  ( )n  trouve  dans  la  cotnmune  quelques  propriétés 
i  ni  portantes^  notamment  celle  de  M.  Musnier  de  IMeignes  et  celle  de 
M.  Maigne. 

Les  voies  de  communication  de  la  commune  d’ürc'edeiul  com- 
prennent  deux  chemins  dantérét  commun  et  pliîsieurs  chemins 
vicinaux  ordinaires.  Les  cite  mi  ns  ddnlérét  commun  sont  ceux  de 
Montbron  a  Cliasseneuil  et  de  Sainl-Sornin  à  TArbre. 

On  trouve,  près  du  village  fJt{  les  vestiges  d  une  ancienne 

voie  romaine,  encore  a [s pelée  iians  le  ]>ays  le  Chemin  des  Anglais. 

Le  bourg  d'Orgedeuil  (94  liab.),  a  trois  kilomètres  nord  de  Mont¬ 
bron  et  vingt-neuf  kilotnèlres  d'Angoulème,  est  très  agréablement 
situé  sur  le  penchant  de  la  colline  qui  domine  la  vallée  de  la 
Touille.  (Tétait  autrefois  un  arciiiprêtié  important.  L'église  est  une 
des  plus  anciennes  de  noire  [uiys.  Le  sanctuaire  paraît  remonter  à 
Lépoqiie  carolingienne ;  rarcliiteclure  eti  est  d\ine grande  simplicité. 


Oo  sanctuaire  est  carré  et  la  voûte,  en  plein  cintre,  sans  arêtes,  re¬ 
tombe  sur  quatre  pilastres.  Le  cloctier  carré,  surmonté  d'un  pignon 
en  ardoises,  est  supporté  par  la  voûte  de  i'abside. 

r*rès  de  là  coule  une  petite  fontaine,  où  l'on  vient  laver  les 
enfants  malades  le  jour  de  la  Saint-Marc, 

Les  premiers  registres  de  l'état  civil  remontent  h  l'année  lûlo. 

Le  Pe/jroiix  (18  liai».)  est  un  petit  hameau  situé  sur  le  sommet 
d'une  colline  de  deux  écrit  soixante-dix-huit  mètres  d'altitude.  La 
vue  que  l'on  a  de  ce  point  élevé  est  splendide  ;  par  un  temps  clair, 
on  aperçoit  dans  le  lointain  les  tours  et  les  clochers  d’Angonléme, 
tandis  f[u’à  l’orient  les  vertes  campagnes  de  la  Itordogne  se  dérou¬ 
lent  sous  les  rcirards  cliarmcs. 

Un  voit  encore^  an  l^eyroivx,  les  restes  d  une  ancienne  église,  ofi 
l'on  peut  remarquer  d'inléressanles  scuiplures  ;  c  était  un  ancien 
prieuré. 

Les  principaux  lianxeaux  de  la  eoiumune  sont:  (a  liihe  Çti)  ba[i.), 
an  nord  de  la  commune  et  au  soirnnet  d'une  colline  de  plus  de 
trois  eenls  mètres;  honlechevitde  .  lialj.),  dans  le  sud,  où  s  élève 
le  beau  ebùteau  de  M.  Musnier  tie  Pbdgnes;  le^  HivaUlv^  fdV  hat>.^ 
et  GratieAoufie  (27  hab.),  an  centre  de  la  commune  ;  PuyinimuA 
:'1S  bab  avec  son  cliàleau,  appartenant  à  M.  le  marquis  l'erry 
de  Xicuil  ;  la  27  baie},  etc.. 


Commune  de  Rouzède 


Superficie  —  1431  hect,  01  ;  Popuiation  —  637  habitants- 


Kn  iit'iiêtrant  sur  le  territoire  de  la  comnimse  Je  Itou/ède,  on 


s'aperçoit  promptement,  à  la  nature  du  sol,  que  l’on  a  quitté  les 
terrains  calcaires.  Cette  commune  appartient,  en  ell’el,  à  la  zone 


granitique  et  son  sol,  liuiiiide  et  argileux,  se  prête  principalement 


en  est-il  une  des  principales  ressources.  Un  y  récolte  également 


(juelques  céréales  et,  dans  te  sud,  on  rencontre  quelques  vignobles. 


Tout  le  nord  de  la  commune  est  couvert  de  bois  épais. 


série  de  hautes  collines,  séparées  j)ar  des  gorges  profondes,  au  fond 


desquelles  coulent  de  limpides  ruisseaux,  tels  que  les  ruisseaux  de 


lirispbois  et  de  lUanchas.  Près  du  village  de  l'.Arbre,  au  nord  delà 


commune,  se  dresse  a  la  cote  de  trois  cent  qiiarante-cinq  mètres 
1  un  des  sommets  les  plus  élevés  du  département  ;  seuls,  quelques 
sommets  du  Confolentais  ont  une  plus  grande  altitude. 

lJu  haut  de  ce  sommet,  la  vue  embrasse  un  merveilleux  panora¬ 
ma,  dont  nous  croyons  devoir  emprunter  la  description  àM,  Ardohi- 
Dxmazet  : 

't  C'est  surtout,  dit  cet  auteur,  pour  le  panorama  qu'il  faut  faire 
O  l'ascension  de  l'Arbre. 

«  Vers  le  nord,  les  [rentes  couvertes  de  cliàlaigniers  s'abaissent 
K  rapidement  jusqu’à  la  lionnienre.  f.es  hautes  collines  boisées  qui 
H  dominent  Cbasseneuil  semblent  barrer  l’iiorizon,  mais  par  delà  en- 
«  core,  on  devine  confusément  les  côtes  de  Jlontalembert  et  l'im- 
M  mense  étendue  des  plaines  poitevines. 

U  \  l’est,  une  série  d’ondulations  semées  de  villages,  séparées  par 
H  des  gorges  profondes,  s’étendent  jusqu'à  une  ciuvîne  de  petites 


ti  montagnes  dont  le  profil  IninnonÎLHix  encadre  délicieusenietit  ce 
«  taljleau.  C’est  le  massif  avancé  des  monts  du  Limousin,  dominant 
(t  Chalus,  et  ou  naissent,  pins  noinl>reu?c  encore  (jii'à  l’Arbre,  une 
«  foule  iie  ruisseaux  et  di.^  rivières  tlont  les  eaux  vont  à  la  l.oire, 
«  à  la  Cbarente  et  à  la  Garonne* 

U  Au  midi,  le  paysage  n  est  pas  moins  grandiose  :  rœil  plonge  sur 
un  véritable  abîme  de  prés  verts  et  de  !>ois  roux.  Au  fond,  à  deux 
«  cent  cinquante  mètres  au-ilessous  de  l'Arbre,  on  distingue  Mont* 
t«  bron.  Sur  toutes  les  pentes,  sur  toutes  les  crêtes,  des  toits  rouges 
de  hameaux  et  de  villages  mettent  des  teintes  crues  sur  le  fond 
U  vert  des  i>rairies  ou  sombre  des  cliàtaigneraies.  Plus  loin,  le  lier 
<  donjon  de  IMégut,  Léglise  d'Ly  mou  tiers,  des  clochers  carrés,  des 
tt  flèches  aiguës  dominent  les  collines  ;  au-delà  de  la  vallée  du  Han- 
c(  diat,  rimtnense  étendue  des  forêts  d'Ilorte  et  de  Larocliebeaucourt 
«  signal  en  l  le  IS^rigorii.  H  est  peu  de  paysages  aussi  vastes  eu 
(t  France,  tjuand  l'  Arbre  sera  connu,  ce  sera  certainement  un  lieu 
<<  de  rende/,'Vûus  [ïour  les  voyageurs.  » 


La  commune  de  liou/ède  est  peu  favorisée  au  jioint  de  vue  des 
voies  de  communication.  File  est  ellleurée  au  nord-ouest  par  la 
route  départementale  .V  Id  de  La  Hoclieloucauld  à  Hocbecbouart,  li¬ 
mitée  pendant  quelques  kilomètres  par  la  route  dt‘  Montbron  àPAr- 
bre  ^cliemîn  de  grande  commun  ical  ion  iV“  16  de  Mo  rit  moreau  à 
Montmorillon),  et  iiesservie  par  la  pfdite  ligne  de  cliemin  de  fer 
d  Wngoulêrne  à  lion  manières,  par  Montliron  .  l  n  cberniri  ddnlcrét 
commun  la  traverse  du  nord  au  sud,  desservant  le  bourg  de  lîou- 
zède,  et  plusieurs  ebemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce 
réseau , 

Le  bourg  de  Hou/ède  (60  bab*),  u  sept  kilomètres  nord  de 
Montbron  et  trente-six  d’Angonlème,  est  dans  une  situation  des 
plus  pittoresques,  auMlessus  du  ruisseau  de  IHanclias.  Son  église, 
du  onzième  siècle,  forme  un  carré  long  avec  fenêtres  en  plein 
cintre.  Les  registres  de  Létal  civil  remontent  à  rannée  IlibfL 

Les  pricipaux  liameanx  sont  :  fArhre  (76  hab.),  au  point  le  plus 
élevé  du  canioui  la  Segiiiftie  (a7  iiab.),  sur  la  route  du  Lindois  ; 


Piafichas  (.■Il  liab.  „  liameaii  sitiu?  près  de  lasonrceilii  niisscan  «pii  a 
pris  son  nom  ;  la  ^êharie  (")2  liai».),  la  drellirre  (."ïli  îiab.)  iM  le 
Four  (24  liab,),  nii  iiordlile  la  commune;  le  Fnurnif  {Xi  bab.),  près 
du  niissoau  de  tirisebois  ;  i'Itanipneaf  (‘M  hatp.)  ;  l'Aye  (27  bab.), 
etc.  etc... 


Commune  d'Ecuras 

Superficie  —  2421  hect.;  Population  —  1400  habitants, 


Gomme  la  précédentOi  la  commune  d'Ecuras  est  comprise  dans 
la  zone  des  terrains  yraniti(|iies.  Elle  possède  avec  la  commune  de 
[{üuzede  la  |ilus  jurande  ressemblaïice :  les  collines  sont  peut-etre 
un  peu  moins  clevces  et  les  va  lices  moins  profomles,  mais  l'aspect 
général  du  pays  est  le  niume. 

Cette  comnnine  est  limitée,  sur  un  long  parcours,  par  Ui 
(jiii  la  sépare,  en  [ircmier  lieu,  du  départenient  de  la  Dordc^giie, 
puis,  de  la  commune  voisine  d’Kyrnoutiius.  I.e  ruisseau  des 
(lies  la  sépare  de  la  commune  de  .Monthron  et  le  ruisseau  de  Vlaïi- 
de  celle  de  llou/éde.  hautres  petits  ruisseaux,  notamment 
ciuix  du  C/m/,  de  et  des//é/VoV,v  arrosent  d  étroits  vallons. 

Grâce  a  raliondance  des  cours  d’eau,  on  v  trouvi'  de  nombreuses 

% 

et  excellentes  prairies  naturelles  et  l'élevage  du  bétail  y  est  en 
grand  honneur,  i.a  vigne  y  donne  des  [iroduits  assez  aliondants, 
mais  de  qualité  tri'S  ordinaire.  On  [>eiit  ciltn^  quelques  grandes 
propriétés,  notamment  celle  de  M.  de  La  Croix,  à  l^cyris  et  celle 
de  M.  Deiavallade,  au  l^iy  du  Cbat. 

L’industrie  est  représentée  par  quelfjnes  moulins  peu  importants. 
Entre  les  villages  de  Cliassagne  et  de  Poyris,  au  foTid  d  une  combe 
boisée,  il  existe  une  mine  de  plomb  argentifère,  abandonnée  depuis 
longtemps. 

La  i>rincipale  voie  de  communication  est  la  route  dé]mrtementale 
.V  (1  de  Mansle  k  Séreilliac,  qui  traverse  toute  la  commime  «le  l  ouest 
à  Lest  et  dessert  le  chef-lieu .  Deux  cliemins  ddntérct  commun  et 
des  chemins  vicinaux  ordinaires  cümplélent  le  i  cseau  routier. 


Le  bourg  d'Ecuras  (70  hah.j,  à  six  kilomètres  nord-est  de  Mont- 


bron  et  trente-cinq  kilomètres  d’Atigonlôme,  est  situé,  au  milieu 
d'une  contrée  très  accidentée,  sur  la  route  de  Mansle  à  Séreilliac. 
Les  beaux  paysages  abondent  tout  autour  de  ce  bourg.  Il  possède 
une  étude  de  notaire. 

I/église  est  dédiée  à  Saint-l’.tienne ;  l'abside  et  les  deux  chapelles 
latérales  sont  tlu  onzième  siècle  ;  la  façade  et  le  portail  ont  été 
roconstrults  en 

I.es  villages  sont  nombreux  ot  importants.  Citons  entre  autres  : 
la  flonlerie  fl 7(1  hab.),  sur  la  route  de  Itoiizède;  les  lAmousines 
(143  hab.'),  dans  une  belle  situation,  sur  la  roule  de  Montbron  ; 
Cliàlain-Hessnn  (111  hab.),  tout  près  du  bourg,  village  qui  tire  son 
nom  lie  deu.x  énormes  clièlaigniers,  issus  du  même  tronc;  le  Maine- 
l'aciiou  (!t2  hab.),  et  fCt)}ftr//rat  (îKi  hab.),  dans  le  sud  de  la  com¬ 
mune;  le  l*u//  d'Ecitras  (13  hab.),  [très  du  bourg  ;  Chassayne  (63 
hab.)  ;  les  Ih'feix  (32  hab.)  ;  l’ef/ris  (47  hab.),  où  se  trouve  la  belle 
[U'opriété  de  M.  de  I,a  Croix  ;  Ger/tianas  (43  hab.),  dans  l’est  de  la 
commune,  etc-,  etc... 


Commune  d'Eymoutiers 

Superficie  =  868  h.  71  ;  Population  452  habitants. 


A[>partenaiit,  comme  les  [irrcétlentcs,  à  la  /mm  granitique,  cette 
petite  cotmnune  olîre  également  des  paysages  pittoresques  et  trop 
peu  connus,  tille  est  limitée  au  nord  par  la  Tanlt)ire,  (;ni  la  sépare 
de  la  comniime  d'I'lcnras  et  dont  la  vallée  est  fort  IjcIIi’.  Le  reste  du 
territoire,  très  accidenté,  mérite  égaliMuenl  d'être  visité. 

Ainsi  ijiie  dans  le  reste  du  canton,  Ir-s  habitants  s'occupent  prin¬ 
cipalement  di'  rélevagc  des  bestiaux,  qui  se  trouve  favorisé  par 
les  belles  prairies  naturelies,  arrosées  par  la  T.irdoire  et  par  ses  petits 
aifluents,  bds  que  les  fontaines  d  II  ipmnt  lier  s  et  de  Marsac.  Cette 
commune  produit  également  des  céréales  et  o[i  y  rencontre  quelques 
vignobles  en  plein  rapt)Oi’t. 

L'industrie  est  représentée  [)ar  un  moulin  mû  [lar  la  Tardoire. 

La  [irincipale  voie  de  coiiiniunication  de  la  commnne  est  le  cliemiii 
de  grande  communication  n"  26  de  l'iégut  a  Motitjeiin,  d'où  se  dé- 
taclient  quelques  cbcmiti's  vicinaux  ordinaires  qui  relient  les  uns  aux 
iuilres  les  dillércnls  viilag'cs  de  la  commune. 


Le  village  d' Eiftnouders  (27  liab.].  (]in  a  donné  son  nom  à  la  com¬ 
mune,  n'en  est  pas  le  véritable  ciief-licu.  C'est  un  petit  hameau  d'as¬ 
pect  fort  triste,  situé  au  pied  (l'une  liante  colline,  et  qui  ne  possède 
ni  l’église  ni  la  mairie. 

Le  véritable  clief-lieu  est  le  village  de  La  Tricherie  (f  iÜ  liab.),  si¬ 
tué  sur  la  route  deMonlbron  à  t*iégut,à  cimi  kilomètres  est  de  Mont- 
bron  et  trente-cin(|  d'Angoulème.  C'est  là  que  se  trouvent  l'église  et 
la  mairie,  constructions  toutes  récentes  et  sans  aucun  caractère  ar¬ 
chitectural. 

Ile  la  position  élevée  ocfii[)ée  [»ar  ce  village,  on  jouit  d'un  coup 


d  œil  splendide:  aussi  loin  une  la  vue  ]>cut  s'étendre,  soit  que  les 
regards  soient  tournés  vers  Je  Périgord,  soit  qu’ils  se  portent  sur 
les  campagnes  angoumoisines,  on  n'apeivoit  que  des  vallons  ver¬ 
doyants,  des  coteaux  couverts  de  luxuriantes  récoltes  et  des  terres 
en  plein  rapport. 

I.e  liameau  du  fliamban  liab.)  s’élève  également  dans  un  site 

ravissant,  dans  une  boucle  de  la  l’ardoirc  et  près  du  cou  Huent  de 

cette  rivière  et  de  la  fontaine  d’Ilvinoutiers. 

■% 

Au  village  de  Lhez-Mütwi  (4d  lial>.j,on  voit  une  ancienne  cbapelie, 
consacrée  à  Saint-liocb  et  qui  était  anciennement  destinée  aux  lé¬ 
preux.  Cette  eltaftellca  été  refaite  en  IS(i2  «  aux  frais  et  en  la  mé¬ 


moire  de  M.  (luimbellüt,  chef  Je  Ijataillon  et  clievalier  de  la  Légion 
d  bonneur  »,  dont  le  tombeau  est  an  centre  tie  l'édilice. 

Les  autres  bameaiix  de  la  commune  sont  ;  l*n;f$ermi<d  liab.), 
dans  l’est  de  la  commune,  sur  la  limite  du  l’érigord  ;  Marsac  (fill  hab.); 
MiindeuiU^i  bal).),  etc.,  etc.... 


Commune  de  Saint-Germain 

Superficie  —  1490  hect.  90;  Population  =  509  habitants. 


I.a  comiiiiiiit-  lie  Saiiit-tiermaiii,  t-iUiée  a  i'onest  du  eaiitun  de 
Monlbron,  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  l'une  do  l'autre. 
Le  nord  c{)tu[)rend  un  (dateau  très  itoisé.  aride  et  sans  eau,  prinei- 
[Uileiiient  pro[iice  à  la  culture  des  céréales.  Ce  plateau  domine  la 
vallée  du  /iUUf/m/,  qui  forme  le  sud  de  la  commune  et  dont  la  ferti¬ 
lité  est  Ijoaucoup  plus  grande,  tdn  y  rencontre  quelques  beaux  vi¬ 
gnobles  et  la  vallée  renferme  de  niagniiiqnes  prairies  où  s'engrais¬ 
sent  de  nomlireux  bestiaux, 

A  Pont-Sec,  sur  le  llandiat,  se  trouve  un  important  moulin. 

La  vallée  ilu  Baiidiat  est  parcourue  jiar  la  ligne  de  chemin  de 
fer  dWngonlème  à  .Nontron.  et  |iar  le  chemin  de  grande  communi¬ 
cation  N'*  i-  d'Angouléme  ii  Nontron.  Le  cbeniin  d'intérêt  commun 
de  .Marlbon  à  Cbazelles  dessert  le  bourg  de  Saint-Germain.  11  s'en 
détache  deux  antres  chemins  d'intérêt  conimnn,  dont  l'un  unit  le 
bourg  de  Sa  lut- Germain  a  celui  de  Grassac  et  dont  l'antre  se  diri¬ 
ge  vers  Villionneur  et  Saint-Sornin. 


Le  lionrg  de  Saint-Gennaiji  (N2  bah,),  à  neuf  kilomètres  sud 
(le  Montbron  et  vingt-trois  kilomètres  d'Angouléme,  est  bâti  à  mi- 
C(jte  d'une  colline  qui  domine  la  vallée  du  Uandiat.  Son  église  est 
de  deux  époques.  La  partie  la  [dus  ancienne,  du  douzième  siècle, 
comprend  une  nef  tenninée  |)ar  une  abside  semi-circulaire.  Le  cio- 
ciier  carré  est  sn[)porté  [>ar  une  coupole  ;  il  est  orné  sur  chaque 
face,  de  quatre  arcades  sé[>arées  par  des  cntre-colonnements.  Cette 
nef  formait  trois  travées  dont  une  seule  a  conservé  sa  voûte  en 
plein  cintre.  An  (jnln/ièni(î  siècle  on  ouvrit  une  seconde  nef  en  style 
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tlamboyani  ;  cette  seconde  net  forme  aujourd’hui  la  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge. 

Au  village  de  liochepine  (23  hab.:,  s'élevait  un  petit  logis,  qui 
était  le  siège  d'un  tief  peu  important.  A  la  (in  du  seizième  siècle, 
ce  fief  était  la  propriété  de  la  famille  lîécbade.  Vers  I(i73, 
Henriette  liéchade,  ayant  épousé  l'ierrede  Mergey,  écuyer,  seigneur 
du  Chùtelardj  lui  porta  en  dot  la  terre  de  Itochepine,  dont  Pierre 
Üesiuazeaud,  seigneurdes  Deux-Lacs,  se  rendit  acquéreur  en  1720.  A 
la  Hévolutiori,  Rocbepine  appartenait  aux  filles  de  François  l.liuil- 
lier,  écuyer,  qui  l’avait  acquis  en  1770.  Ces  dames,  n'ayant  pas 
émigré,  purent  conserver  leurs  propriétés. 

Parmi  les  principaux  villages  de  la  commune,  nous  citerons  ;  les 
Chailiaiÿ  (90  bab.),  au  nord  de  la  commune,  sur  lu  l’oute  de  Vilbon- 
neur  ;  ie  Mas  de  Beau  (57  hab.),  au  milieu  d'une  conlrée  boisée  ; 
Birac  (50  liab.),  près  de  la  route  de  Cliazelles,  où  se  voient  encore 
les  restes  d'un  ancien  logis;  Tourtazeau  liali,),  au  centre  de 
la  commune;  ia  Brousse  (2\)  bab.)  ;  f.es  heu.j;-f,acs  J  U  hab,),  à  l'c-x- 
trôme  sud  de  la  commune,  elc.,  etc.,.. 

Signalons,  en  terminant,  la  magtiiliqiie  carrière  de  jderre  dure, 
appartenant  à  M.  lJubroca,  dont  les  [produits  [leuvent  rivaliser  avec 
ceux  des  carrières  de  Vilijonneur. 


Commune  de  Marthon 

Superficie  —  1281  hect.  70;  Population  --  594  habitants* 


La  oluiLclleiiic  du  Martiion  lut,  iut>([ii'â  la  IlévolutiuM,  1  une  dus 
iiuportaiiles  de  i'An”;oiitiioiri.  Sii  jnrldicliuii  suleiidait  sur  qua- 
lur/c  paroisses  et  ses  seigneurs  avaient  dj'oiL  de  liaule,  inoyeiine  et 
Lasse  jusiiee  dans  tonte  l'étendue  de  la  ciiàtellenie.  C'est  que  la 
situation  de  Marllioii,  aux  cunlins  de  l'AngouiBois  et  du  Périgord, 
en  faisait  une  [iosition  înifiortante  pour  ses  [lossesseurs  qui,  de  là, 
pouvaient  surveiller  toute  la  vallée  dn  Uandiat, 

il  existe  encore  un  témoin  de  cette  anedenne  splendeur.  C'est  le 
vieux  donjon,  à  moitié  démantelé,  (jui  domine  le  bourg  et  qui  est 
eiieorc  digne  d'attirer  i'atlentioii  des  touristes.  Il  se  dresse  au  som- 
niet  tl'une  sorte  de  promontoire  et  semble  encore  vouloir  protéger 
la  ville  (jui  s'élfiit  édiliée  à  ses  pieds,  sons  la  sauvegarde  de  ses 
épaisses  et  fortes  murailles,  aujourd'hui  envaliies  par  les  ronces  et 


es  épines 


Ce  tionjon  s  élevait  au  sud-ouest  de  l  ancien  eliàleaii,  dont  on 
l)eut  encore  distinguer  rencclntc.  Il  comprenait  un  rez-de-chaussée 
et  deux  étages.  Le  lez-de-eliaussée  était  une  basse  fosse,  dans 
la(|ueltc  on  ne  pouvait  pénétrer  que  par  une  ouverture  percée  an 
sommet  de  la  voûte. 

■V  quelle  épotfue  penl-un  placer  la  disparition  de  ce  cbàleau  ?  Il 
serait  impossible  de  le  préciser,  1'oujonrs  est-il  qu’à  une  faible  dis¬ 
tance  du  vieu.x  donjon,  les  seigneurs  de  .Marllion  ont  édifié,  à  l'épo¬ 
que  de  ta  Keiiaissanee,  un  autre  cliàleau,  longtemps  inaebevé,  et 
qui  n’a  été  eomplèleineiit  lermini'  que  par  son  propriétaire  actuel, 
M.  Ilaynand,  déjnité  de  la  Cliarente. 

i*.a  constriiclioti  de  ce  nouveau  château  a  dû  être  entreprise  vers 
le  milieu  du  stdzième  siècle,  jtar  lliihcrt  de  La  tlociiefoucauld,  baron 


lie  iMartliun.  Lu  partie  lu  plus  reumi’quuLIe  eu  est  le  perron,  i|iii  se 
compose  de  trois  areaJes  ûjour,  supportant  iinevoùle  à  arêtes;  ces 
arcades  sotil  décorées  de  sculptures  d'une  "ruude  délicatesse .  Ce 
perron  donne  accèsù  un  vestibule,  dont  lu  voùle  en  berceau,  ortiée  de 
caissons  en  hexagones  réguliers  et  »le  rosaces,  mérite  également 
d'attirer  ralleiilion. 

11  est  probable  qu  a|n‘ès  la  constriuLion  de  ce  nouvel  édilice,  les 
seigneurs  le  prérérêrent  à  l'ancien  cli;\tean  féodal,  dont  le  temps  et 
l’abandon  ont  fait  la  ruine  actuelle. 


)>e  pins  ancien  seigneur,  donl  le  nom  soit  [larvenn  jusqu'à  nous,  est 
Hugues  de  Marlliou,  (pii  mourut  dans  les  |ireinières  anm-es du  dou¬ 
zième  siècle,  H  laissait  tiois  enfants,  dont  l'alné,  liuberl.  lui  suc¬ 
céda  dans  la  baronnie  de  Martbon.  (_'e  demie)'  fut  un  eratid  bien- 
fai  leur  de  l'Kj’lise  ;  il  iil  riolaiiHiieiit  d'imporlanles  donations  aux 

abliave^  de  ilrosbot  et  de  Iai  Couronne. 

# 

Après  lui,  la  baronnie  de  Marthon  passa  entre  les  mains  de  lala^ 
mille  de  La  Uocliefuiicaiild,  probablemen  t  |)ar  le  niaiduj^^e  de  Cuy  IV, 
seigneur  de  La  lloolisfoucauld,  avec  l'béri libre  du  baron  de  Marthon. 

Pendant  la  Lruen'e  tle  Cent  ans,  les  seigneurs  di^Marllion  derneu- 
rèrent  fidèles  aux  rois  d(^  fM’anee  et  soutinrent  vaillamment  la  cause 
nationale.  Aussi,  dans  la  nuil  du  H  au  b  mai  KHT,  les  Anglais, 
ayant  surpris  le  château  de  Marthon,  y  nnrent  le  feu  et  ravagèrent 
toute  la  cliùtelleniê.  Idus  tard,  lors  des  dt'mèlèsdu  roi  l.ouisXl  avec 
son  frère  Ciiarles,  duc  de  Guyenne,  l'armée  rovale  trouva,  dans  le 
cliàteau  de  .Marllion,  uii  point  ii'ap[iui  solide. 

.lusqu'au  seizième  siècle,  la  baronnie  de  Martbon  appartint  aux 
aînés  de  la  famille  de  La  liocliefoucauld.  Mais,  en  lo;2l  ou 
l’i’ancüis  1**' de  La  iiocberoueauld  l'I  sa  femme,  Louise  de  Grussol, 
abandonnèrent  Marllion  à  leur  fils  cadet,  Hubert  de  La  lloebefou- 
cauld.  Ce  dernier,  (|ui  fut  le  plus  remarquable  des  seigneurs  de 
Marthon,  entra  daborddans  Tordre  de  Malle,  ipi  il  quitta  en  lüoll, 
[lour  venir  se  fixer  à  Marthon, 

Lors(]u’éclatèreut  les  guerres  de  l'eligion,  alors  que  sou  neveu, 
Fraui;ois  11  1,  comte  de  La  itocbeloucauld,  entraînait  la  [iliis  grande 


[);irtie  <.iu  la  iiübleÿÿc  aiijionmoisine  dans  le  [larti  de  la  l!é(‘orme,  le 
si'igiieur  de  Marlliuii  le^lait  lidèk*  à  la  lui  Je  ses  pères  et  se  meltail 
à  la  tète  des  troiijx's  ealliüiif|ucs. 

X'ayant  pu  leprciidi'O  aux  [iroii'slatils  la  ville  d'Aiijioulètue,  dont 
ils  setaicnl  rendus  niuîlres,  il  s’cnipara  du  cliàleau  de  Vou/an,dont 
)i‘ seieneurctaiL  à  ürléans.  dans  les  rnnys  île  raniiéode  l'  ranrois  de  La 
|{oel)etüucauld,  et  le  saccagea,  ainsi  que  ceux  de  Sers  et  deNanteuil. 

Il  vint  alors  assiéger  llognac,  et,  u'ayant  jui  réussir  à  reprendre 
celte  [dace  aux  protestants,  il  se  dirigea  vers  llljàleaiineuf,  dont  il 
s'empara  et  oii  il  se  fortilia  solidemeut. 

I.ors([ue  la  [>aix  lut  signée,  le  baron  Hubert  se  retira  à  Marlliou. 
où  il  mourut  en  Ibiîti.  siiiis  laisser  d’en  tant. 

Apii’s  sa  mort,  la  barounie  de  Martliou  fut  partagée  entre  dillé- 
rents  membres  de  bi  famille  de  La  ISocliefoucauld,  et  recouvra  son 
niiité  seulement  vms  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  sous  l'admi- 
nislratiou  de  Lraiicois  de  Itovc,  arrière-neveu  du  baron  Hubert. 

Le  i  février  1712,  les  fiorilii^rs  iltj  l''ran(:Dis  fie  Uove  vendirent  la 
baronnie  de  Martbnu  à  bitieiine  Chérade,  comte  de  Moiitbrou.  Les 
descendants  de  ce  deimicr  lurent  déjiossédés  par  la  lïévolntion. 


La  paroisse  île  Marlhon  possédait  plusieurs  antres  liei's,  dont  les 
principaux  élaient  ceux  de  La  Couvomte  et  de  l.imérac. 

Le  logi-i  de  Conroiinf,  situé  près  de  la  gare  aetuelle,  était  le 
siège  d'un  lie!',  dé|ietidanl  de  la  baronnie  de  Martliou,  au  devoir 
d'une  paire  d’i'peroi;,'  dorés,  à  miionce  de  seigneur  et  de  vassal.  Hans 
le  principe,  ce  domaine  a[iparlenail  aux  moines  de  La  Couronne; 
il  faisait  probablement  partie  des  donations  faites  par  Robert  do 
Martliou  à  celte  abbaye.  Après  avoir  d'abord  installé  des  frères 
lais  pour  le  cultiver,  les  moines  Larrentèrent,  par  la  suite,  à  divers 


personnages. 

Vers  la  lin  de  la  guerre  de  Cent  ans,  le  domaine  était  à  peu 
près  complèlemenl  ruiné  el,  le  S  mars  liiîL  il  fiilaoqnis  par  Ber¬ 
trand  l'arinard,  capitaine  du  cliAtean  et  de  la  ville  de  Marthon, 
Les  héritiers  de  es  dernier  le  conservèrent  jusqu'en  totU,  époque 
a  laquelle  le  mariage  de  Louise  Furinard  avte'c  Mûthie'u  de  Chatub'es. 
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seigiUMir  lie  V'illioiinoiir,  |ior1îi  la  Icri'O  ilc  La  Couronne  dans  la 
i’atnillc  de  l’iiainlies,  Cettt;  famille  en  garda  la  possession  jusqu'à  la 
lin  du  dix-septième  siècle. 

.\  partir  de  cette  époipie,  le  domaine  de  La  Couronne  cliangea 
iVéquemment  de  propriéiaires,  d'aljord  li'giié  par  les  enfants  de 
Marie  de  Cliainljcs  et  de  l'iL^rre  Cliaiirtieau  à  Antoine  de  La  lîocLe- 
.\ymoud,  seig-peur  de  la  lîoucie,  puis  vendu,  en  17117.  par  Pierre 
de  la  tlocljc- .Ayjnoiid  à  l'rnnçols  et  à  Jacques  tic  Viaud.  Un  héri¬ 
tage  porta  '‘n.siiile  ce  domaine  dans  la  ramille  «le  Mondenard,  d'où 
il  [tassa,  |>ar  un  mariage,  dans  la  faniilh*  tic  Kornel.  qui  le  possède 
encore  actuellement. 

Le  lie!  de relevait  île  révèclié  d’Angoiilènie  à  liommage- 
lige  et  an  devoir  d’nuo  maille  d’or,  à  muance  de  seigneur  et  do 
vassal,  .\ii  Irei/ième  siècle,  ce  lief  appartenait  à  la  famille  .\migon, 
d'on  il  [tassa  dans  la  famille  Vigier. 

Kii  l.'lil,  nous  trouvons  connue  seigneur  de  Limérac,  Vincent 
Mastelet,  écuyer,  maître  de  forge-ti  de  Plancheinesiiier,  et,  en  lao't, 
Cl*  fief  est  légué  pai’  .Jean  Hélie  de  Colonges  à  sa  sœur  Marguerite, 
qui  avait  épou-é  Jac(]ues  de  Hevezeaii,  seigneur  de  Itancogne. 

Le  P''  iivril  L'tS.'l,  ce  ilernii-r  vendit  Limérac  à  Jeun  Héchade,  juge 
assesseur  tle  Marthon,  tlont  le  lils,  Ltienne  IféchaJe,  épousa  Anloî- 

netle  ileVillars.  l'ilieune  llécliade  et  Antoinette  de  Villars  n'avant 

■> 

]ias  laissé  il 'enfants,  LIniérac  [aassa  à  Juci|ues  tle  l  'ornel,  mari 
li'Atine  tic  Villars,  La  fumille  île  Foriiel  possédé  pneore  le  domaine 
lie  Ijini'j'ac, 


l.e  centre  tîe  la  coninninG  tle  Marthon  est  üccu|ïé  par  la  vallée 
tin  ikin/fiaf,  ijui  coule  au  niirnm  de  prairies  niagniliques  et  de 
eliaiiijis  parfaitement  cultivés.  Au  nord  et  an  sud,  la  vallée  est 
domitn'^c  [)ar  de  hauts  plateaux  hoîsés^  [irincipalement  au  nord,  ou 
Fou  cultive  surtout  le^  eén^ales  et  les  [dantes  h  racines 

La  principale  ressource  (L^s  ha  lu  tarifs  consiste  dans  l'élevage  du 
hélai  1.  qui  trouve  un  écniilenieiit  facile  aux  importantes  foires  qui 
se  tiennonlau  bouj‘g  de  Marthon  et  qui  sont  Ires  suivies,  particuliè¬ 
rement  par  les  rourliers  de  l^iris. 


loirrs  sont  fort  nnciennes; 


car  elles  existaient  des  le  tïxdiîiurïie 


siècle,  Supprimoes  pendant  !a  guerre  de  Cent  ans.  elles  furent  réta¬ 
blies  en  tiTI  ,  à  la  demande  de  Marguerile  de  La  Hochefoucanld, 
veuve  de  Jean  de  La  Rocln^foncauld .  Alhanilonnèes  de  nouveau,  par 
suite  du  mauvais  vouloir  des  Iiahitatifs,  elles  furent  encore  réta¬ 
blies  on  et  iixées  au  n  île  ctiariuc  mois  Aujourirhui  elles  se 

tiennent  !e  2!  de  chaque  mois,  et  des  foires  extraordinaires  ontlîeu 
les  3  novembre,  dccfMulïre  et  janvier. 

i/*indnslrie  est  peu  iniportaate  ;  elle  est  représentée  par  une 
scierie  mécanique  et  par  quelques  moulins.  On  trouve,  dans  !a 
commune  de  Marthon^  des  carrières  dont  la  [>ierre  ressemble  à 
celle  de  Vilbonncur;  mais  ces  carrières  ne  sont  pas  exploitées 
l.a  commune  do  Mnrtbon  est  desservie  par  la  ligne  de  chemin 
de  fer  d'Angouléme  il  Nontron,  qui  parcourt  la  vallée  du  lîandiat. 
lieux  chemins  de  grande  communication  se  croisent  au  bourg  de 
Martbon  :  le  chemin  île  grande  comniunicalion  i  d  Angouléme 
il  Nontron,  qui  suit  également  la  vallée  du  lîandiat,  et  le  clïomin 
de  grande  comimuiication  \ij  de  Montmoreau  à  iMontmorillon, 
qui  parcourt  tou  le  la  commune  du  sud  au  nord-  1  n  cliemin  d'inte* 
rét  commun  unit  le  l>oiirg  de  MarllioiK  d'un  coté  avec  le  bourg  de 
Maiii/ac  et  de  Tautre  avec  oelni  do  Saint- (lermain. 


Le  bourg  de  Martbon  (297  liab.),  à  liuil  kilomètres  sud  de  Mont- 
bron  et  vîngt-cinij  kilomètres  d'Afigoulèrno,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Bandiat,  an  point  de  jonction  des  routes  d'Angoulémo 
ili  Nontron  et  de  Villebois-I.avalette  à  Monlbron  Bien  qudlait  pej^du 
de  son  importance,  ct3  iïonrg  est  encore  une  véritable  petite  ville 
commercante,  possédant  un  bureau  de  jioste,  une  perception  et  une 
élude  de  notaire.  Son  église,  dédiée  h  Saint-Martin,  est  une  croix 
latine,  dont  le  chevet  est  forteîucnt  incliné  au  nord.  Le  clocher 
carré,  a  deux  étages,  a  dû  cire  tronqué. 

Les  registres  de  Tctat-civil  remontent  à  Tannée  lfî(Hi  ;  mais  ils 
offrent  de  nombreuses  lacunes, 

A  cinq  cents  mètres  do  Martbon,  sur  la  rive  gauclie  du  liandîaL 
s'ouvrent^  sous  le  petit  village  des  des  grottes  moins 


i luportânttis  (^uc  celles  de  iionco^ne,  itiois  (jui  u  en  méritent  pos 
moins  d’attirer  l’attention.  On  y  remarque,  en  eiïet,  des  sta¬ 
lactites  et  (les  stalagmites,  (]ui  alleeteril  les  formes  les  plus  bizar¬ 
res. 


Les  principaux  liameaux  de  la  commune  sont  :  Sahit-Sauveio' 
(ilT  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune,  autrefois  siège  d’une 
petite  paroisse,  qui  fut  réunie  fi  Marthoii  au  dix-huitième  siècle  ; 
Chez-lmppe  (3Sr  liab,),  sur  la  route  de  Montbron  ;  Us  Méiairies  {23 
hab.]  ;  I.f  Maine  (23  hab.),  Le  Pelk-lheuU  {2\)  hab.)  et  Le  Gmnd- 
Hrenil  (1 1  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune,  etc.,  etc., . 


Commune  de  Grassac 

Superficie  —  2823  h.  1 1  ;  Poputatlon  =  483  habitants. 


Avec  scs  (leux  mille  huit  cents  fieclfires  de  sii[»erlicie,  cette  com¬ 
mune  est  la  plus  vaste  du  canton  après  celle  de  Moiitbroii.  Mais, 
si  elle  tient  le  second  rang  comme  étendue,  elle  ne  vient  qu’au 
neuvième  comme  cliiiïre  de  f>opnlation  et  l’on  n’y  compte  qu’une 
moyenne  de  dix-sept  lialdtauts  [)ar  Icilomètre  carré. 

Cela  tient  à  ce  que  la  ma(enrc  partie  de  son  territoire  est  cou¬ 
verte  de  bois  épais,  et  notamment  par  l'importante  forêt  d' Horie, 
qui  en  couvre  toute  la  partie  occidentale,  l.e  reste  du  terrain  est, 
en  général,  sec  et  aride;  c'est  un  sol  ingrat,  <jui  se  prèle  dil'licile- 
ment  k  la  culture . 

Cependant,  depuis  quelques  années,  l'agriculture  y  a  fait  des 
progrès  sensibles  ;  les  récoltes  en  céréales  y  sont  assex  rémunéra¬ 
trices  et  quelques  beaux  vignobles  y  produisent  du  vin  d'excellenle 
qualité. 

L’industrie  du  boîs  est  une  des  principales  ressources  des  liabi- 
tants,  dont  iin  grani!  nombre  se  livrent  a  la  fabrication  di*s  cercles 
pour  futailles.  On  trouve  également  dans  la  eommur.e  des  carriè¬ 
res  d'excellente  pierre  dure. 

l.e  chemin  de  grande  communication  1i!  de  .Montmorcan  k 
Montmoriilon  traverse  toute  la  commune  du  snd-ouest  an  nord-est 
et  passe  au  bourg  de  Grassac.  Le  sud  de  ta  commune  est  desservi 
par  la  route  de  Coinbiers  à  Sers  (chemin  de  grande  communica¬ 
tion  N®  (le  lîoiiillac  à  Mareiiil)  Le  réseau  routier  est  complété 
par  des  chemins  d'intérêt  commun,  qui  unissent  le  bourg  de 
Grassac  aux  communes  voisines  de  Saint-Germain,  (le  Dignac  et  de 
Cbarras. 

)>e  bourg  dp  Grassac  (90  bab  A,  à  trei/o  kilomètres  sud  de  Mont- 


hron  ol  vin«l-tlciix  kilonif'lrt’s  il'Angoiilriiie,  s'i'irvi*,  peu  de  dis¬ 
tance  de  la  forêt  d'ilorlc,  :ui  sommet  d'tm  rnoiiticiile  assez  élevé. 
Hélait,  ilepuis  k*  Indzièiiic  sit‘ule,  le  sièire  d’un  arcliiprêtré  dont 
dépendaient  dix  paroisses. 

lùi  1 1H7,  la  ]iaroisso  de  Hrassac  avaitélé  «lonnée  par  révêque  d'An¬ 
jou  lé  me,  Adhéinar,  à  ratd)ay(^  île  lîour<;iieil,  qui  la  rattacha  au 
prieuré  de  Hcaulicii  d  Angoiilême.  Mais,  en  I32tt,  le  pape  Clément 
Vil  liétacha  ectte  paroisse  de  1  ahl.iay<“  ih-  iJutirgueil  et  la  donna  à 
iahhayede  Satnt-AiisoniMrAnjroulême.  L'église  deC.rassac  appar- 
lient  nu  roman  [>riniitir,  a  l'^xoeption  de  riiiMies  lins-eAtés,  quiaéte 
ajoutn  au  f|Uiïr/H'nie  siècle,  dans  ic  slyle  Oi^ivaL 

Les  registres  de  l’état  civil  remontent  aux  premières  années  du 
tlix'-septième  sièele,  De  ITtii  à  1777,  ees  registres  ont  été  tenus  avec 
la  jiltis  grand  soin  fiar  I7arclii prrtro,  Jean  ihirand,  qui  a  laissé  di* 
nomUi  eusfvs  notes  nous  fe  montranteomme  un  esprit  des  pliiseullivés. 


A  peu  de  distaure  du  bourg  de  t!r.issae,  au  milieu  de  la  Ibrrt 
dJIorte,  SC  voient,  sur  un  |>lateaiu  (Tou  la  vue  s'étend  an  loin, 
les  ruines  de  rancieu  elifiteaii  d  Itorle  l.a  Forrf  rfHor/e  formait  un 
lief  tlémemliré  de  eelui  de  in  FonU  de  Feui/iade  et  appartenait  au 
(juîn/iéine  siècle  à  )a(aniilledc  Vassoigno.  An  dix-septiénie  siècle, 
|>ar  son  mariage  avec  f^'raneois  de  l.a  IMaeCj  .leanne  de  Vassoigiie  porta 
la  foret  d'flarte  dans  la  lamille  de  La  Place;  qui  conserva  ce 
domaine  jusqu'au  milieu  ilu  dixdjüititnie  siècle.  T/est  celte 
dernière  famille  tjui  a  l’ait  eonstruire  le  idiAteau  qui,  aban- 
iloniié  fkqmis  la  lîrvolritiou,  est  devenu  peu  à  peu  la  ruine 
arluelle. 

iM  Frn/ie/iie  était  un  autre  tief  de.  la  [airoisse  île  tira  s  sac,  qui 
relevait  delà  l)arounie  de  Martljon  et  qui  appartenait,  dès  le  trei* 
/iiune  siècle,  à  la  famille  de  Vassoigne  ('cite  famille,  représentée 
au  jüurd'ljui  par  Mme  de  ISodai  l,  somr  du  dernier  marquis  de  Vas- 
soigne,  mort  en  1903,  a  toujours  conservé  le  domaine  de  la  Hré- 
chonie , 

11  reste  fort  peu  de  choses  du  ebèteau  primitif  iie  la  Hréclienie, 
qui  élail  pourtant  important.  Le  ubateau  actuel  a  été  rebûti  dans 


la  seconde  [noitîé  du  Jix-seplièuie  siècle  pt'r  l’ninçois  de  Vassùiyne 
et  sa  femme,  IVdrotiille  de  (ialard-Béarn. 

La  famille  de  Vassoi^iie,  originaire  du  Soissonnais,  a  donné  à 
notre  pays  ipielques  hommes  remari|ualdes,  [larmi  lestjuels  nous 
citerons  .loan  de  Vassoigne,  mort  en  l'an  LiOO,  qui  fut  chancelier 
<le  hrante,  et  liobert  de  Vassoi^nt',  s:rand  oflicier  de  la  couronne 
(le  l'rance,  qui  mourui,  en  evi'quede  l'ournay. 

Au  village  de  f  flrru/fl/z*  ('><1  liab,  A  qui  [lOSi-èiie  aujoiirfi'liui  une 
fabrique  de  bri(|ues  réfracta  ire?,  existait  autrefois  uue  varrerie  ex¬ 
ploitée  par  deux  familles  nol^les,  les  Ferret  (*t  les  lÜoF  On  y 
tt  fabrique,  dit  (îervais,  de  petits  vt^rjcs  de  piècr^s  de  foiigeie  et  des 
<c  bouleilles  de  peu  de  force  pour  Fusage  du  pays  et  priiu'i[ïabuneut 
t(  de  la  campagne. 

Hes  le  comnieiiccmeut  du  dix-ljuilieme  siècle,  c  elle  vejTerie  coivi' 


mènerait  à  péricliter,  et,  comme  ses  [iroprictaires  ne  purent  obtenir 
aucun  appui  du  pouvoir  royal,  ils  quittèrent  rAngouniois  el  allè¬ 
rent  s'établir  en  l*éi’igürd. 

Les  j)rinci[>aux  lia m eaux  dtj  la  commune  de  tlrassac  sejnt  les 
suivants  :  Ihjinnrrae  (">1  liai).),  el  le  f'lit  ha[K)dans 

le  sud  do  la  commune;  22  hab..;  C/i(fz-Pff//tatfd  (17 

bab  j,  près  du  bourg  ;  Chez-htfranfl  r2i\  liab.),  etc,,  elc. .  , 


Commune  de  Feuillade 


Superficie  =  2181  hect.  27;  Population  =  536  habitants. 


Avant  ia  ci'iialion  des  ddpartemGnts,  la  paroi>;se  de  l'euillade, 
l)ieii  <)ue  (’îilsanl  paidie  dn  dioeèse  d'Atigoiilènie,  ap[)artenait,  pour 
la  plus  frrande  pari,  à  la  province  de  Périproi'd.  Aussi  les  relations 
de  oelle  paroisse  étaiejit  beain-oup  plus  actives  avec  eette  dernière 
province  et  la  p(i|uilatioti  prolesta  avec  la  jdus  grande  énergie, 
lorsipie  son  ratlaclierneut  au  départeuicnt  île  hi  Charente  fut 
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l’euillade  était,  ati  Moyen-Age,  le  siège  d  uu  fief  important,  qui 
dépendait  pour  une  part  de  révèrlié  d’Angotilcme,  [tour  une  antre 
part,  de  la  Itaronnie  de  .Martiion  et  pour  une  troisième,  des  comtes 
de  Périgord.  Ces  diverses  vassalités  •■nlraîniTent  de  nombreuses 
confusions  et  furent  la  source  d'un  grand  nombre  de  procès. 

An  trei/Jème  siècle,  ce  lief  était  possédé  par  Guillaume  Kobert, 
dont  la  petite  fille,  .Icatme,  épousa  l''micliier  de  Villehois,  Pendant 
lin  siècle,  l’euillade  changea  ensuite  fréfinemment  de  propriétaires. 
Ivulin,  à  la  suite  d'une  traiisaetion,  passée,  le  fi  octobre  t36.‘>,  entre 
liiiy  de  Villcliois  et  sa  su-nr  Marguerite,  d'une  part,  et  Kniery  et 
Vthier  de  t'aint-Lanrent,  d’autre  part,  ces  derniers  devinrent 
possesseurs  de  Fenillade,  qui  demenra  dans  leur  famille  jusqu'au 
commencement  du  dix-huitième  siècle.  A  eette  époque,  François 
de  Saint-Laurent  étant  mort  sans  héritier  direct,  le  fief  de 
Fenillade  revint  à  son  gendre,  Bernard  Texier,  marquis  de 
.laver  I  bac. 


Il  ne  reste  plus  aucuns  vestiges  du  cliàteaii  de  Feuillade.  Le 
château  que  l’on  voit  près  de  1  église  et  où  L'on  remarque  principa¬ 
lement  une  ancienne  tour  ronde,  est  le  chèteau  de  fiei/enilc.  C'é- 
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tait  le  siège  d’iiiie  autre  seigueurie,  (jiii  relevait  de  l'évèché  d'An- 
goiilcme  et  appartenait  à  la  famille  Vigier. 

l'in  1514,  le  (ief  de  B  dleville  fut  aefjiiis  par  -lean  Itélic  de  Colon¬ 
ges,  prieur  de  llussière-ltadil,  qui  avait  oblfiiu  du  roi  de  Navarre 
la  permission  de  bâtir  une  maison  forte  à  l'euillade.  Après  la  mort 
du  [u'ieur,  la  seigneurie  de  liellevîlle  [lassa  à  son  neveu,  deuil 
Hélie  de  Colonges,  dont  la  Hllc,  Marguerile,  épousa  daeques  de 
hevezeau,  scigmeur  de  liaiieogne.  (jette  dernière,  devenue  veuve, 
se  remaria  aveedean  Murin,  seigneur  île  Seîgnae,  dont  elle  eut  uni- 
lille,  l'avîenne  Morin.  Le  mariage  de  l'avieuiie  Morin  avec  (daspard 
de  lîoflignac  porta  lielieville  dans  la  famillodc  itofligriac,  l'une  des 
plus  aiiciennt's  du  Limousin,  qui  conserva  ce  domaine  jusque  vers 
la  lin  du  dix-neuvième  siècle.  Aujourd'liui  le  cliùleaii  de  lielieville 
ap|)arlienl  à  M.  Lévy. 


ldii  peu  en  amont  du  bourg  de  Feuillade,  dans  une  très  agréable 
situation,  sur  les  rives  ilu  lîaiidiat,  s’élève  un  autre  château  du 
qiiiu/.ième  siècle,  le  cbùleau  de  /.«  Mntir^  (jui  était  également  le 
siège  d'une  importante  seigneurie.  Possédée  dans  le  principe  parla 
famille  Vigier,  cette  seigneurie  passa  aux  Saint-Laurent  par  le  ma¬ 
riage  de  dacq nette  Vigieravee  l'ratiQois  de  Saint-Laurent,  Une  resta 
pas  longtemps  dans  celle  dernière  famille,  et  devînt,  avec  l'enilladc, 
la  propriété  de  liernard  ’l'exier,  marquis  de  .laverlliac.  Ivn  1695, 
Pierre  .Marie  de  Javerlliac  vendit  La  Motte  à  Clément  Ciuvot,  dont 
descend  le  propriétaire  actuel,  ^1.  llériard  . 


i. a  commune  de  Feuillade,  Lune  des  plus  vastes  du  canton  de 
.Monlljron,  s'étend  eu  longueur  entre  la  commune  de  Rlonlbron. 
(|iii  la  limite  au  nord,  et  celle  de  Gliarras,  qui  en  forme  la  limile 
méridionale.  I.,e  nord  et  le  sud  de  la  commune  sont  couverts  de 
bois  épais,  [..e  centre  comju'etid  la  vallée  du  lUutdinf  ;  cette  vallée 
est  très  fertile  et  se  prête  à  tous  les  genres  de  cultures.  On  y  trouve 
de  belles  prairies  natui'ollcs  et  arlilicicllcs,  des  champs  parfaite¬ 
ment  cultivés  et  des  vignes  en  plein  rapport. 

Autrefois  l'imlustrie  était  représentée  par  une  forge  importante, 
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ctiiblio  à  I.a  Molle,  qui  trouvait  sur  place  le  minerai  et  le  buis 
nécessaires  à  son  entretien.  Mais  cette  forge  ne  fonctionne  plus 
depuis  un  certain  temps  et  l'on  ne  trouve  plus,  dans  la  commune, 
que  deux  moulins  mus  par  le  Uaiidiat. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  d'Augoulème  à  .N'ontron,  i(tii  suit 
toute  la  vallée  du  Handial,  travcisc  la  commune  de  l’eiiillade  ;  mais 
elle  n'y  possède  pas  de  station.  La  jirinci|ia]e  v(ho  de  coinniunicu- 
tion  est  le  chemin  de  grande  communication  N®  i  dWitgoulôme  à 
N'ontron.  Le  chemin  d'intén'-t  commun  de  .MarLlion  û  Mainzae  par¬ 
court  la  commune  du  iiord-ouest  au  sud-est  et  de  nombreux  clie- 
mius  vicinaux  ordinaires  desservent  les  ditl'érents  hameaii.N. 

Le  bourg  de  l'enillade  :.i0  liah.),  à  huit  kilomètres  sud  de  Monl- 
hron  et  a  vingt-sept  kilomètres  d'Ailgoulèine,  est  [>011  considérable; 
mais  sa  situation,  sur  les  rives  du  Baiidiat,  est  des  plus  agréaijies. 
Son  église  est  de  la  |iremi6re  moitié  du  dou/ième  siècle  ;  mais  elle 
a  dû  rester  inachevée.  Klle  comprend  deux  haules  travées,  dont 
les  colonnes  sont  ornées  de  jolis  chapiteaux  I-es  trois  voussures  du 
portail,  en  plein  cinti'c,  sont  supportées  par  des  eolonnettes  d'un 
joli  travail.  Il  n'y  a  pas  de  clocher,  mais  tui  simple  campanile, 
occupé  par  deux  cloches. 

Les  villages  sont  nombreux  ;  nous  citerons  seulement  les  princi¬ 
paux  la  Molle  (18  bah.),  sur  le  IlanJiat,  siège  de  la  seigneurie 
dont  nous  parlons  plus  haut  ;  le  Frahse  (ili  bah.),  dans  le  nord  de 
la  commune  ;  le  Maine-Gué  (ÜT  hah,),  en  face  du  l»ourg,  sur  la  rive 
droite  du  Bandiat  ;  la  Croix  itah.)  ;  Ckez-iiahi/  (liti  hah.)  et  /'L'.v- 
pinasse  (20  hah.),  au  sud  du  bourg  ;  Chez-le-Moine  {'l'\  hah.)  ;  Cou- 
lillas  (14  hah.),  .sur  la  roule  de  Marthon  à  Main/ac,  etc.,  etc... 


Commune  de  Souffrignac 

Superficie  =  937  hect.  ;  Population  —  277  habitants 


(jette  coiiiimiiie  est  la  plus  petite  île  tout  le  canton.  Coniine  la 
précédente  elle  faisait  partie  de  la  province  du  Périgord  et  sa  popu¬ 
lation  lit  entendre  d'énergiques  protestations,  lorsque  son  rattache¬ 
ment  au  département  de  la  Charente  fut  décidé.  IClle  dépendait 
autrefois  de  La  (ihapelle-Saint-Uobert,  dont  les  seigneurs  prenaient 
Souvent  le  titre  de  seigneurs  de  Soull’rignac. 

Cette  petite  commune,  arrosée  par  le  Bandiat,  est  fertile  et  bien 
cultivée  ;  elle  se  prèti-  hien  à  tous  les  genres  de  cultures.  On  y 
trouve  doux  belles  propriétés  :  celle  de  M.  .Mlafort-Du verger  et 
celle  de  M.  Marchadier. 


L’industrie  est  reju'ésenlée  [lar  deux  usines  importantes  :  une 
scierie  mécanique,  à  flit-e,  et  une  fabrique  de  limes,  à  Laàej/{ovt\ 
(jette  dernière  usine  fabrique  principalement  les  grosses  limes  qui 
sont  utilisées  par  la  fonderie  de  linclle. 

La  comrunne  de  Souffrignac  est  desservie  principalement  par  le 


chemin  tic  grande  coinmiinication  .N"*  i  d'Angouléme  à  Noiitron  et 
jiar  un  chemin  d'inlérét  commun  qui  traverse  toute  la  commune 
dii  nord  au  suil  et  qui,  venu  de  Montbrori,  se  dirige  vers  Mainzac. 

Il  n  y  a  |)as  de  Ijourg  de  Soulfrignac.  L’église  se  dresse,  presque 
solilaiie,  au  sumniet  d'uue  haute  colline,  ombragée  de  beaux  arbres 
et  dominant  la  vallée  du  Bandiat.  l'ile  ne  présente  aucun  intérêt 


archéolog^ique. 

La  colline  qui  supporte  l’église  est  percée  de  grottes  assez  curieu¬ 
ses,  mais  qui  n’ont  pas  été  complètement  e.xplorces. 

Le  principal  centre  de  population  est  le  village  de  Biée  (13  hab.), 
situé  sur  la  route  de  Montbron.  Viennent  ensuite  :  les  Bal/oteries 


(38  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune;  /a  Granr/e  (41  hab.),  sur 


la  roule  de  Maiiuac  ;  la  Gmntlc-Fon't  ':>8  ;  l’ourerlhrs,  {:il> 

liai).)  ;  le  Maine-Sanit/  (23  iiah.)  et  les  Planes  (lU  liab.),  daii':  h-  fihI 
de  la  comiiuiiie,  etc,  ,  , 


Commune  de  MAinzac 


Superficie  =  1118  hect.  18;  Population  =  308  habitants. 


La  conuminc  de  Maiii/.ac  était  autrefois  la  plus  [uiuvic  île  tout 
le  canUm.  Sou  sol  itip^ral  ilünieiirait  itn proiliictif  et  riiiertie  des 
lialdtaiils.  e[idn['tiii.s  dans  lu  routine,  ne  eoiitrilinaîl  pas  u  le  rendre 
[)lus  féeotid.  Aiijonid'liinj  il  n'on  est  |dus  ainsi.  l'UC  notable  partie 
de  la  coinmiiiie  est  bien  cneori'  couverte  de  bois  épais  ;  mais,  grâce 
à  rouiploi  des  tnacliines  agricob-s,  (jiii  siiji[>léeiit  au  manque  de 
bras,  grâce  surtout  aux  nouvelles  niétbodes  de  culture,  le  reste  du 
ti'rritoire  donne  des  récoltes  satislaisaules  ou  céréales  et  en  plantes 
sarclées.  Li-  mani|ue  d'eau  ne  pei'inettant  pas  l'établissement  de 
prairies  natundles,  on  a  créé  des  prairies  artilicielles,  et  l'élevage 
df^s  bestiaux,  principaleiiieiil  des  moutons  et  des  porcs,  est  devenu 
line  suurec  très  appréciable  de  revenus. 

Aiiti’  ebiis  lu  cominune  de  Main/ae  était  très  riclie  en  minerai  de 
Ier  et  ses  mines  lournissaient  une  grande  partie  du  minerai  traité 
par  les  forges  des  environs.  Le  minerai  se  rencontre  encore  dans 
certaines  [lailies  de  la  commnne,  mais  l'e.vtraction  en  a  été  com¬ 
plètement  abandonnée. 

La  cominiine  de  .Main/ac  est  desservie  [>ar  plusieurs  cbemins  d'in¬ 
térêt  coiiimiifi,  (jiii  uiiisfient  le  bourg  de  Mainzae  aux  commniies 
voisines  et  an  départoment  de  la  Lordogne  el  [>ar  quelques  cbe¬ 
mins  vicinaux  ordinaires. 

Le  petit  bourg  de  Main/ac  (30  liai».),  à  dix-sept  kilomètres  sud- 
est  de  .Montbron  et  trente  kilomètres  d’.VngouIême,  se  com[iose  de 
quelques  maisons  construites  untour  de  l'église.  Cette  dernière  n'a 
de  remarquable  que  quelques  cliapiteaux  assez,  intéressants.  Le  clo¬ 
cher  est  de  construction  récente. 

Les  re;;!  s  très  de  l'état  civil  remontent  à  l'année  lü82. 


O  63  — 


Près  de  l'église  se  voient  les  restes  d’un  ancien  château,  autrelbis 
siège  d’tiiie  seigneurie,  qui  relevait  de  l'évèelié  d’Angoulème  et 
dont  les  j»ossesseurs  nous  sont  connus  depuis  le  don/ii‘mc  siècle. 
An  ((uinzièiue  siècle,  le  niuriage  d'Agnès  de  Ueaulieu,  danie  de 
Mainzac,  avec  Jean  de  Villars  porta  la  s*Mgneurlc  de  Mainzac  dans 
cotte  dernière  raïuillc,  qui  la  conserva  jusque  vers  le  milieu  du 
d ix-septièinc  siècle,  lin  Ki.’l!),  .Marie  de  Villnrs  tqiousa  .lean  de  l'or- 
nel  et  lui  porta  en  dot  la  terre  de  Maiii/.ac. 

A  environ  un  kilomètre  du  Itour?  de  Main/ae  s'élève  un  autre 
cliàteîui,  qui  fui  également  siégé  (Tniie  seigiieui'ie  relevant  de 
l'dv^^ché  (rAugoulèiiie,  le  uhàli'au  de  Au  (juin/ieme 

siècle,  une  partie  de  celle  seigneurie  a|q>arlenait  à  lu  rumille  Vdgier 
de  la  Motte,  el  Faiilre  partie,  û  lu  faruillc  de 

(lelte  seconde  partie  fnl  ac  quise,  le  5  décembre  ln88,  par  henis 
(diapitean,  écuyer,  qui  sMUiil  également  rendu  acquéreur,  en  l'JSi 
lie  la  part  provenant  de  lu  failli  lie  Vigier  de  la  Motle. 

lïenis  (Chapiteau  appartenait  à  une  antuenne  famille  aiigoumoi- 
sinc  :  son  père,  Pierre  Chapitean,  était  avocat  au  présidia!  d'An- 
goulciïie  et  lui-méme  fut  maire  d  Angotiléme  en  158*!,  La  famille 
(dliapitean  a  conservé  la  jiüssession  de  Kémondias  jusqu'à  nos 


Les  liameaux  de  la  commune  sont  peu  iîu portants*  Nous  pou¬ 
vons  ce[>endant  citer  :  l.a  (dlî  liab.  )  et  (lu*rab*rim  (liO  hab*  , 

[)rés  du  1)011  rg  ;  Fenlhuu  ("id  lmb,),  à  la  limite  du  département  de 
la  Dordogne;  Fiuirim  (21  bab,),  dans  l'Diiest  de  la  commune  ;  Lv 
Hocher  (21  hab,),  dans  le  sud,  etc.,  etc. 


Commune  de  Ch^rras 


Superficie  =  1512  hect.;  Population  506  habitants. 


tlfllt*  coimiiime  est  la  [>liis  nnîridioiiale  du  canton  de  Montbron* 

Situe»'  dans  le  iiiassir  des  collines  (jiii  séparent  le  bassin  de  la 

idiareiite  »ie  celui  de  lu  l'iîronde,  elle  est  fort  accidentée,  et  l'on  v 

% 

trouvé  des  tuiuleurs,  dout  la  rote  d'alliludc  depasi^c  souvent  cent 
cituiiiuntt^  inMres. 

I  ouïe  ctdlc  coiilrce  ariile  cl  rnainpie  d  eau  ;  cepeudaiil  de 
Irais  vallïfti-,  urrosî's  juir  tlt'  litn pitiés  lontaiiies.  l'urment  île  verîta- 
Idp^s  (jasi-  fiu  luiliiMi  tlt*  ceLt<‘  nature  inirrati*  Près  de  la  moitié  de 
la  rommuui'  couverte  [lar  les  importantes  forets  d*llor(r  et  de 
Laroc/tf^/fedinuttfr/:  aussi  la  lahricatiori  des  cercles  pour  futailtes  esl- 
(dle  la  pi‘iuci[)ale  iiidustrii*  des  habitants, 

li  Uî^ricul o^t  eu  pi'ojrjôs  très  sensible,  tlepuis  que  les  pro¬ 
prié  taii  es  si^  sont  déritlés  à  cm  [do ver  les  macliines  agricoles  et  à 
rnctlre  en  prati(|uii  les  nouvidles  mélliodes  de  ciillure  ;  les  céréales 
[H‘inci[ïaleiijçïil  y  doutienl  des  remiemenls  avantageux, 

II  existe  ilaus  la  commune  des  s^isemenls  de  minerai  de  fer  ; 
mais,  comme  dans  la  connnune  voisine  de  Maii^/ac,  rexpioilatton 
en  a  été  aliatidc)n née  . 

La  [uincipali^  voie  de  commuiucation  de  la  cotuminie  est  la 
route  tie  ("ombiers  a  Sers  i  lieuiiu  <le  eratide  communication  iV  25 
dtj  lïouillac  à  iMareuil-snr-Uelle),  tjin  passe  an  bourg  de  Cliarras. 
l)es  cbemins  ddiilé'rél  commun  uiiisscut  le  bourg  de  Ijbarras  aux 
ctHutiiiincs  voisines  de  Mai'lliüiij  de  Main/ac  et  de  lîougnaCj  et  des 
ciieiuius  viciiiHiux  uitlinaires  cüm])lcleut  ce  l'éscau- 


Le  bourg 
Moültu'oii  et 


de  Cliarras  (ISS  lmb.),  a  dix-sept  kilomètres  sud  de 
vingt-cinq  kilomètres  d’Angoiilème,  est  conslruit  entre 


i 


If's  lonUs  li'Ilortf' ft  tif  Larorliflif'uiirourt,  nu  sonimcl  [i'une  r-ol- 
liiic  (l'üfi  la  vue  s'lUciuI  nu  loin  siii-  une  mn-atide  jinrlic  <iii  <“aniou 
Je  Moiitlirou. 

iTiHait  niilrol’ois  le  sii’^e  il'nn  [uieuré,  (lé|M‘uilnnl  lie  1  ahlmyc  do 
l-igeac.  Ihmsle  |iriuei[)0,  ce  [)i‘ieiirê  élail  liés  im[)orla]il,  tnnis,  à 
la  siiili*  ti«?  guerres  de  relig:ion,  une  grande  pnrlie  de  scs  droits  et  de 
scs  possessions  lurent  usurpes  par  les  seigneurs  de  (dian-as.  L  e- 
lise  n  a  de  reinart] iialde  qm;  les  méeliieoulis  cl  les  meurtrières, 
dont  son  [lonrtonr  t'sl  iortîlié  et  (jni  lui  liorinent  un  aspect  des 
plus  imjiosanls.  l-llc  eom[)re!id  une  nef’ et  une  abside  :  la  nef  doit 
être  du  dixième  siècle  et  l'abside,  du  douzième;  b‘S  forlilications 
ont  ilù  être  ajou li*es  probablement  a  !  éji'ajue  île  la  guerre  «le  (nuit 


<r 

n 


ans. 


lî(*s  loir^'s  lrf*5  ancicnin^s  tienuiMit  au  tïonrj^'  tie  ('barras.  A  la 
(innacnie  de  iMancois  de  La  I.anreiiciG  gL  [>ar  lettres- patentes  île 
mars  Intll,  le  ni!  l'rant^ois  autorisa  la  eivatlun  a  (Jiarras  de 
ijualre  foirt'spar  an  e'I  d  nn  tnarclié  parseinaine  ;  les  qualrê  loires 
s<?  tenaient  le  H  des  mois  de  niai,  juillet,  août  et  nDvctnI>re.  Sup¬ 
primées  pendant  les  -uerres  de  reli^doii,  elles  furent  rétablies,  i-n 
llldll,  [>ar  Henri  1\L  Aujounriiui  elles  se  lirnnenl  le  H  de  chaque 
mois. 

Les  [ireinîers  registres  de  l  état  civil  reniünlent  à  1  année 

Ainsi  ()iie  mms  La  vous  tiit  [dus  liant,  la  seigneurie  de  (iiiarras 
s  était  lüiané'e  en  gramie  [larlie  aux  dépens  du  prieure.  Aussi,  an 
quiii/iéine  siètdi-,  cetb^  seigneurie  étaitudle  fort  importante.  Klle 
apparlenait  à  .lean  de  I louer,  écuyer,  '^eigueur  de  Claix,  dont  la 
Marie  de  [Moiipr,  épousa,  le  janvier  !  braueois  de  l.a 

Lanr-mcie,  qui  devint  ainsi  marquis  de  Charras.  Ini  lamille  de  La 
Lani’eneie,  une  des  [dus  considéra  Ides  de  notre  [»ays,  conserva  le 
Tïiarqni'îat  de  Lhan^as  ]nsc[n  à  la  llé^volution  * 

[.a  plupart  des  Jiicrubres  de  la  lamille  eniigJ'îua'iil  alors  ;  le  chef 
de  ia  lamille,  marquis  de  Charras,  retenu  [air  la  maladie,  ne  put 
suivre  hoir  eKeiïi[)le,  Sou  état  mal  ad  il  lui  valut  de  ne  pas  clie 
imjui+Hé  ;  mais  sa  femme,  Anne-Jeanne  lîocltiers  de  La  Lhainine- 


rio,  ot  sa  sœur,  Marie  tle  La  Laumneie-Charras,  fiireivt  saisies 
comme  complices  de  l’émij;ralion  ot  [lérirciU  sur  l'écliafaml  révolu¬ 
tionnaire. 

Le  clii'ileau  île  Cliarras,  tgui  fut  construit  au  dix-scptiênie  siècle, 
s’élève  près  de  l'église.  11  tombait  en  ruines  ;  mais  son  propriétaire 
actuel,  M.  de  Saint-Alary,  y  a  fait  de  grandes  réjiaiations,  f]ui  lui 
ont  restitué  son  caractère  primitif.  C'est  un  logis  grandiose,  (|ni 
rappelle  bien  l'époque  de  sa  construction. 

.\  deux  Uilomètres  environ  du  bourg  de  Cluirras,  iiu  fond  d'un  de 
ces  vallons  ombragés  dont  nous  avons  juirlé  plus  liant,  sur  les  bonis 
d  un  frais  ruisseau,  s'édevait  l’abbaye  de  Crosbot,  dont  il  subsiste 
lies  restes  important.';. 

Celle  abbave,  connue  dans  le  priuci[ie  sons  le  nom  d'abbaye  de 
l'ofti-Vh'v,  avait  été  fondée  en  bTü  par  les  seigneurs  de  Martlioii,  Lu 
1  liâ,  elle  fut  rattacliée  à  l'onirc  de  Citeaux,  Grâce  aux  libéralités 
des  sfi sueurs  de  iMartlioii,  elle  devint  bientôt  llorissante;  mais  la 
guerre  de  Cent  ans  et  les  guerres  religieuses  du  sei^^ième  siècle  la 
ruinèrent,  comme  beaucoup  d'autres.  An  dix-se|>tièine  sii'cle,  gn\ce 
à  la  sase  administration  de  l'aldié  .leati  de  La  l'ont.  elle  connut 
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linéiques  beaux  joins,  qui  ne  devaient  pas  levenir.  A  la  Ücvolulion, 
t'abbave  de  (îrosbot  fut  vendue  comme  bien  national. 

k' 

L'église  abbatiale  de  (îrosbot.  construite  sous  l’évêque  Girard, 
était  une  croix  latine,  dont  l'abside  semi-circulaire  était  l'clain'e 
[lar  trois  gramles  fenèti'CS  en  [dein  cintre  et  ilont  le  cloclier,  à  buil 
pans,  était  su[iporlé  par  une  cou[>ole  ornée  îi  sa  base  d'un  cordon 
à  tètes  de  diamant.  La  nef  avait  une  voûte  en  berceau,  qui  fut 
démolie  en  partie  par  les  protestants  et  qui  no  fut  pas  reconsiruite. 


Les  principaux  villages  de  la  commune  sont  :  (Iroahot  (114  liab.}, 
village  construit  autour  des  restes  de  l'abbaye;  Im  iHaigne  (4n  luib.), 
dans  le  sud  de  la  commune  ;  Le  Vertjenm  {dtî  bab.),  eiilre  le  lioui-g 
et  (îrosbot  ;  Vûinèrias  (;i4  liab  ),  sur  la  roule  de  Main/ac;  Junniliac 
'  lîl  liai).'  ;  /.c  Lèittjnùii.i'  (lit  liab.  ',  etc,,  etc. 


CANTON  DE  VILLEBOIS-LAVALETTE 

Superficie  32478  hect.  ;  Population  9308  habitants 


Le  ciiiitoii  (ie  Villeliois-Liivalcttc,  qui  forme  le  sud-est  de  l'nrroti- 
dissemenl  d'Angoiilènie,  est  le  plus  vaste  de  tout  le  département, 
lien  est  cependant  l'iiii  des  moins  peu|iiés,  car  on  n'y  compte  que 
vingt-huit  lia  lu  tan  Is  par  kilomètre  carré. 

!,a  ligne  de  faite,  qui  sépare  le  bassin  de  la  Charente  do  celui 


de  la  I  II  ronde,  le  partage  en  deux  [larties  d'inégale  superficie,  le 
versant  nord  envoyant  ses  cau.v  à  la  Charente  par  la  (>oPiiu\  la 
Ciiarran,  lea  ICaitX'Clairt's  et  1' EclieU<\  alors  que  le  sud  du  canton  est 
triÎHilaire  de  la  (lironde,  par  la  la  f’ude  et  leurs  aflluents. 


Itien  qu’il  soit  aussi  accidenté  (]uc  le  canton  de  Montbron,  son 
voisin,  le  canton  de  Villebois-Lavaletle  est  moins  pittoresque,  kes 
vallées  sont  moins  intéressantes  que  les  riantes  vallées  de  la  Tar- 
doirectdu  llandiat,  et  b:  sommet  des  collines  est  uniformément 


couronné  de  bois  toiilfns  i|ui  arrêtent  les  regards. 

Ce  [)ays  est  en  effet  très  boisé  ;  indépenifamment  des  vastes 
forêts  de  Dirac  et  de  l.arocbebeaucourt,  qui  couvrent  tout  le  nord 
du  canton,  des  bois  impoidants  sont  disséminés  sur  tout  l'ensemble 
du  territoire. 


Le  canton  de  Lavabdte  est  limittqau  nord,  par  les  cantons  d’An- 
goulême,  nord  et  sud,  et  par  le  canton  de  La  lîochefbucauld,  au 
nord-est,  [lar  le  canton  de  Montbron,  au  sud-est  par  le  ilépartement 
lie  la  Dordogne,  an  sud,  [lar  le  canton  de  Montmoreau  et  à  l’ouest 
par  le  canton  de  lllanzac. 

l'ont  ce  pays,  [>rinci[)alement  dans  la  partie  orientale,  a  conservé 
des  relations  très  suivies  avec  le  l'érigord,  et  ta  langue  qui  se  parte 
le  plus  communément  ilans  les  campagnes  est  une  sorte  de  patois 
périgourdin. 


(Ti'sl  un  des  eaiitons  les  moins  favorisés  au  jioiiiL  de  vue  des 
voies  ferrées,  Pciidanl  lo»i;temps,  il  n'a  possédé  que  la  station  de 
r.liarmanl  sur  la  ligne  d'Angoiili'ine  à  Honleaiix,  hiqiiiis  quelques 
années,  le  nord  du  canton  est  desservi  par  la  ligne  d'Angoulcme  à 
lliliérae,  hàilin,  depuis  la  construction  des  lignes  à  voie  étroite,  une 
petite  ligne  unit  la  ville  de  Villebois-l.avalctte  à  la  ville  voisine  de 
lUanzac, 

Comme  partout  ailleurs,  ragrieultiire  a  fait,  depuis  plusieurs 
années,  des  progrès  sensiides  dans  ce  canton,  dontla  jirospérité  s'ac¬ 
croît  tous  les  jours.  Les  trull'es  i|u'üu  y  récolte  peuvent  rivaliser 

avec  les  meilleures  trull'es  du  Lériirord. 

■.  . 

Dluis  uu  LTand  noïubre  de  bois  ilu  canloM,  le  clifilîuiinicr  domine  ; 
aussi  la  principale  industrie,  [H>nr  ne  pas  dire  la  seule,  consiste- 
t-elle  dans  la  rabrieatjoii  des  cercles  pour  liilailb^s. 

Le  carilon  de  Villebois-Lavalette  conij>reiid  les  dix^neul'  commu¬ 
nes  suivantes  :  s- Lavait^ lie ,  M uf/ nacJ.araiel le ^  l{(tnsefiaCy 

Vaii:f>Laraleili\  Lw/m/,  IHa/izaf/Nel'Sautl^Cf/fmrfi-ie- l^ef/raf^  (lan/es^ 
Combiers,  lloi^gnaCj  Voftzafi^  Sers^  Torsac^ 

Foitquehnnie,  Jfùi'laÿuel^  C/mr^naitl  cl  CburefKiL 


Commune  de  Villebois-Lavalette 

Superficie  -  711  hect.  41  ;  Population  —  687  habitants. 


La  col  lino  (]ui  i^iip[ïorto  les  ruines  du  chritoau  do  Villohois  et 
sur  les  lianes  lie  liniuollo  fa  ville  du  Lavalelte  otajçe  ses  maisons,  so 
dresse  uii  prm  au  nord  de  la  voie  rcjinaine  de  ï^uiiiti'S  îi  l^érl^ueiix, 
a|>[jelee  datis  le  pays,  le  Llifunit  ('elle  lorto  positioti  avait 

liù  f  Irc  reiiiaiajiieo  par  li-s  cûik] uéranls  du  [iioude,  et  il  est  pro- 
hiilde  (]ue,  liés  l  épo{|ue  de  ]'occii[iat ion  romaine,  la  collino  do  Ville- 
liois  dut  olrc^  tiabltée, 

nuoicju'il  en  soit,  dès  le  dixièino  siècle,  un  ctiAtoau  féodal  fut 
eonstruil  sur  ce  jjoiul  élevé,  l.e  premior  seigneur  i|ue  nous  ooti- 
TKiîssons  est  ldi(*  de  Villebois,  qui  vivait  en  ÜtilL 

La  seigjjcurie  de  ^"ilkdlois  était,  du  res  le*  importante  ;  sa  (uri- 
diction  s  étendait  sur  Ivewjy  [laroissos,  et  [>lns  do  quarante  |>etits 
liefs  ilcvaieiil  leur  lionirua^e  a  ses  seicrtieur.s 

|j)rs<|ue  11*  ^raud  uiouvomenl  dos  cjoisados  outraîna  vers  l  Urient 
la  plupart  des  sei^nour^  (dirétieus,  les  soigneurs  do  Villolioîs  siii- 
vireul  ce  mou vannetit  cl  assistèient  a  plusieurs  de  t-os  (‘xpéditious . 
A  leur  retour,  ils  conslruisireut  la  cliapelle  basse,  r|iii  exlsle  encore 
.uijourd  II  ni  sous  les  murs  ilii  cbAlesiu*  t  le  lie  clia[ielle,  tlont  Lenlréo 
extérieure  oortiniiiniijuait  aux  murs  d  enceinte,  n  avait  aucune  sor¬ 
tie  ilaus  riuterieur  du  cliAtcau,  Lllc  servait  d'asile  aux  pèlerins, 
qui  Irouvaienl  là  uni*  hosjMtalîlé,  dont  ils  {tou vaiont  user  largement. 

La  piiissam  o  naîssaule  îles  seigneurs  de  Villoboisne  pouvait  man- 
cpicr  de  porti'r  nmluage  à  leurs  voisins.  Aussi,  en  tl2i),  le  comte 
d  Angoulcme,  Xkilgrîii  11,  viulmettre  le  siège  devant  le  chàti^au  de 
Villebois  et  s'en  empara,  malgré  son  béioïijne  résistance. 

Lbielqncs  années  [dus  lard,  eti  11  12,  nous  voyons  les  l{lii^  rie 


\  ill(‘bois  reniplaees  \u\v  les  [iliieret,  au  tici/.ièine  siT'clo,  la  seigutui- 
rie  ilr  Villebois  ])assa  aux  uuiins  de  la  famille  de  Mareuîl,  f  ti 
récompotise  de  la  belle  roiiduile  i[u\avail;  montrée  le  ^irede  Mareuil 
b  la  liaLaîllc  de  lionvines.  Au  ([iiaiorziénu»  siétde*  [uir  son  mariage 
avec  Jovide  de  Monlchaude,  fiavnioml  de  Mareiiil  réunit  à  la  sci- 
gneuriiMie  Villebuis  les  seigneuries  lie  Vibracel  d'Aiigeac  Cliarente, 

La  forte  position  <lii  château  de  Villebois  en  rendait  la  possession 
des  plus  enviaides.  Aussi,  [lendant  ta  guerre  île  (jcnt  aiis^  fut-il 
robjet  des  Convoitises  des  Anglais,  qui  réussirent  à  s'en  etîV[>arer. 
Mais,  en  le  duc  Jean  de  lîerrv,  friu'e  dti  roi  fdiarles  V,  par¬ 

vint  a  les  déloirer  et  a  les  chasser  île  tout  le  pavs  ^'^vi^OIlnilnt. 

|j;s  descendants  de  Kavniond  di*  Mur«uul  conservèrent  la  sieitrnen- 

à.  ^ 

rie  lie  Villebois  jusque  vers  le  milieu  du  sci/ièm+'  siècle,  l.o  der¬ 
nier  des  sires  de  Mareuil,  <inv  IL  seigrieurde  Villelïois,  \  ibrac  et 
Augeac,  fut  séiléchal  d’A  ngouuiois,  sous  L^s  rrus  I.ouls  XII  et  b’rari- 
i|(ds  Il  mourut  en  lallL  laissant  plusieurs  enfanls.  Sa  11  lie 
iiabri'dlede  MareuiL  deiueurtè^  sa  seule  Inuitièro,  épousa,  en  lail, 
Nicolas  d'Anjou,  marquis  de  Mé/ières,  et  lui  porla  en  dot  la  sei¬ 
gneurie  lie  Villeliois.  Cv  dernier  ilescendait  des  rois  de  Na  [îles  <‘L 
I ut  gûuvertieur  d  Angoulètniv  en  I'IIk^,  lors  de  la  ]u‘ise  de  celte 
ville  par  les  protestarils. 

l'hi  ladfi,  leur  lille,  lîemh‘ d'Anjou ,  épousa  b'raneois  de  Lourbon, 
duc  de  Montpeiisier,  dont  le  lils.  IleTiri  de  liourbon,  veiuiit,  vers 
1597,  les  terres  de  Villebois,  ile  \  ihiac*  et  il  Angeac  à  leati- Louis  de 
Nogaret  de  La  \  alelle,  iluc  dMperuon,  gouveniiuir  de  rATigoiimois. 

Lendaiil  toute  cette  lin  tlu  seizième  siècle,  la  ville  de  VillelKjis 
fut  le  iliéalre  de  graves  événements,  l.es  querelles  religieuses 
avaietit  arEiié  les  uns  coiilre  les  aulrcs  catholiques  et  pjoleslanls,  et 
la  guerre  civile  clait  décljainéc  ilaris  ti>ütes  les  [uovinces,  Ibuidant 
les  années  15(j8  et  1  5(i9j,  les  opérations  de  guerre  se  [lassèrent  jirin- 
ci  [uilemeii  l  dans  noire  [uov  ince.  Lu  ville  de  ^  il  le  bois  lut  [îrisc  [lar 
les  [ïroteslants,  qui  s'y  II vi'èreiit  aux  plus  dé[)lorables  excès,  lîeprise 
jiar  les  calholiqiJês,  cette  ville  servit  ih‘  refuge,  eu  1590,  a  une 
bande  de  ligueurs^  qui  s  y  fortilia  et  sema  également  la  terreur 
parmi  la  poguliilion . 
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■  ’k  l’.|H*riiriti ,  ijiii  avilit  fait  sa  soumission  an  roi  Henri  IV, 

"■atm  iliM-miservor  son  jioiivencment  .l.'"  l'An-otimoîs,  vînt  mettre  le 

sii\t;e  ili'vaiit  la  jijaee,  tlijiil  la  iléfeusc  lui  des  [dus  vives,  Pour  s’tm 
emparer,  le  duc  d’I-penion  dut  faire  lilsser,  à  force  de  liras,  son 
artillerie,  au  sommet  d'une  colline  (|ui  fait  face  au  cliîiteau. 

C’est  alors  ([iie  le  duc,  comprenant  la  grande  importance  de  cette 

position,  rc-sotiil  de  s'en  i-endre  acijuéreur,  ce  iju’il  lit  fjueirpies 
aiim'^es  [>lijs  lani. 

Le  tliiilLMU  dii  \j|lel>üi.s  idiiisiiit  tout  ptirliculicj'Biiit^iiL  du  duc 
d’I'pernon,  ijiii  y  séjournait  souvent  et  ijui  le  préférait  à  ses  autres 
tel  res.  La  petite  cité  prolita  di*  cette  préléretice  et  se  dévclû[ipa 
rn[itdomctil,  surtout  lorsque  le  duc  fut  devenu  tout  puissant,  après 
i  assassina!  ilu  roi  Henri  IV. 

Le  JS  decemlifc  llihi,  le  jeune  roi  l.oiiis  Xlli,  ijiii  venait  d  épou- 
ser  à  Uordeaiix  I  iiilante  d  ICspagne,  Anne  d'Autriche,  s'arrêta  au 
cliatcaii  de  \  illeluds  avec  sa  mère,  Marie  de  Médicis,  et  tonte  sa 
cour.  Le  séjour  ilii  roi  et  de  la  reine-mère  se  ju'olongea  jns(|u'au 
il  janvier,  tant  a  \  illehois  qu  a  A ng;oiilêine,  et  fut  rnarejué  jiar  des 

Ictes  splendides,  doiiiiées  [lar  le  duc  d  Rpernoa  eu  riioiineur  de  ses 
liùtes  illustres. 

Après  l'assassinat  de  Concini,  la  reine-mère  ayant  été  reléguée  à 
Miois,  d  Kpernou  la  délivra  de  sa  prison  et  s'employa  à  reconcilier 
la  mère  et  le  lils,  ce  à  (|U(ii  il  parvînt  avec  Laide  du  futur  cardinal 
de  liiidielieii .  .\lin  de  le  récompenser  de  son  dévouement,  Marie  de 
Médieis  lit  ériger,  en  I7ii,  la  terre  de  Villehois  en  diiclié-pairie. 

<  -  est  à  partir  de  ce  moment  que  Villehois  prit  sou  nom  aeluel  de 
La  Valette. 

Lf  duc  d'Lpernon  mouriil  en  llii-i,  laissant  le  duché  de  La  Va- 
h'tle  a  sou  lils,  Lernard  <le  Loix  de  I,a  Valette.  Lu  MîliOj  ee  dernier 
vendit  son  duché  avec  les  seigneuries  de  Vîlirac  et  d'Aiig‘eac  à  nii's* 
siî'e  Plji lippe  de  MonlnulL  de  lleri.'u*,  due  de  Navaillos  el  tiiaréclinl 

de  iM'îiiice,  moyen naii t  la  somme  de  tîinrj  cvwl  (piaranie  mille 
livres , 

Le  maréchal  de  NavailleSj  avant  encnnni  la  disoràce  dn  nn  iliit 
se  retirer  tîans  son  ituehe  de  La  Valelle  L  est  alors  (jn  il  profita  ile 


yi'joiij'  furcij  pour  fairo  drmolir  l’ancien  cliAteaii  fco^lal,  ilont  il 
ne  laissa  .^iilisisler  l'eïH'einle  exléritunai^  l’Iarnpie^'  de  ses  lou- 
relies,  vl  jujur  faire  <*ouslruir(^,  dans  le  ^out  du  dix-Heiilièmc  sieele, 
uji  cliàleau  ]U'iuçiet%  dont  utiej  irrandé  par  lié  fui  delruile  par  un 
irieeiidie,  ilaiis  la  nuit  du  111  au  12  ileeeinlire  1S22. 

(d'etail  une  [)itoïSe  maison  (lue  la  maîsou  de  Xavailles.  !/e|(ouse 
tlii  uiareelial,  Suzanne  de  llaudearu  fonda  a  l.a  Valette,  en  Itilo,  un 
eouveul  d  Tesnllîies  et  y  etaiiliL  en  HiTlf*  iitie  société  de  bienfai¬ 
sance,  dile  lies  liâmes  tle  (  liarité.  Le  niarécbal  hii-nième  rajtporta 
irnnc  e\|>édiliun  en  UrienL  li‘s  ndiipnes  tldiii  saint  personnage, 
Sainl'VirnaMilin,  i|ui  furent  exposées  à  la  vénéralioji  des  lideles* 
le'  maréclial  de  Xavailles  nionrul  le  o  février  tllSi,  laissant  pour 
Inudtière  sa  lille,  (labricdle,  tjui  épousa  I  lélie- Léonard  de  Potiipa- 
ilmir,  niai'i|nis  de  Laïu'ière,  granil  sénéctial  tle  l'érigoriL  Leur  lille, 
h'i'anctiise  île  Ponipadour,  duchesse  tle  l-a  Valette,  épousa*  le  17  juin 
l7tïS,  Ltiilippe  |{g<m  tle  Ltmrcillon,  martpiis  de  [ïangeau,  brigadier 
ilt*s  arméos  du  l'oi,  Le  ilernier  mourut  jeune, Laissant  a  sa  veuve 
ujic'  situation  des  plus  embrouillées.  Il  était  en  elïêt  crililéi  de 
déliés  et  ses  biens  furent  en  partie  saisis  et  vendus  pour  satisfaire 
st‘s  créanciers. 

Le  diiidu'  de  l,a  Vuhdte  passa  alors  aux  mains  des  héritiers  de 
Mme  de  ilonrcîllou,  t|ni  le  vendirent  (jueltpies  années  avant  la  lié- 
vol  II  lion . 

fïepuis  cette  époque,  ilevemi  [>ro[iriélé  nalionale,  le  cliàleau  de  La 

\alette  a  souvent  clianaé  de  ticstinalion,  La  Convention  en  lit 

% 

tLaborti  un  magasin  tic  vivres.  En  ISDH.  on  v  élahit  une  maison  cen- 

^  % 

traie  |a>ur  les  déquirlemonls  du  Cher,  de  II  mire,  de  la  Haule^  Vienne, 
de  la  (duirente  et  tle  la  Charente* Inférieure,  (tin lin,  il  servait  de  ca¬ 
serne  à  la  lïi'igiide  de  gendarmerie  du  caillou,  lorsque,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  [dus  liant,  il  fut  déltaiit  par  un  incendie,  dans  la  nuit  du 
I  <1  an  1 1  ilécemhre  1 822* 

Du  liant  de  ces  mines,  le  panorama  est  splendi<li^  ;  on  se  croirait 
au  sommet  dhine  pyramide  élevée  au  centre  d’un  immense  bassin 
de  verdure.  Le  quelque  coté  (pic  se  portent  les  regards,  on  n’aper- 
(;oil  ijtie  prairies  verdoyantes,  champs  bien  cultivés  et  bois  touffus,' 


mi  [lïllicii  desquels  tics  roules  iiüiiilireiises  tracent  Iciirs  blancs  sil¬ 
lons.  lîne  seule  chose  luantjue  a  ce  [nagiii(ii[uc  paysatre  ;  pris  le 
tnoinlre  cours  d’eau  n'éj’aie  la  plaine,  t|ui,  de  ce  l'ait,  scinlde  un 
peu  uionotone. 


Bien  (|iic  moins  iiii[iortantc  ([u'aulii'loift,  la  petite  ville  de  Ville- 
Ijois-I.avalettc,  située  ?i  vinjît-cintj  kilomètres  snd-csl  trAiif,'’oulèinc, 
est  encore  un  aifi'éahle  chei-lieu  tle  canton,  dont  les  maisons  s'éta¬ 
lent  sur  les  lianes  île  la  colline  qu!  supporte  les  ruines  du  château, 
Hn  dehors  de  ces  mines,  rien  ne  peut  attirer  l'alletition  tics  toii- 
risles.  I.’éfflise,  ilu  trei>'ième  siècle,  est  située  à  ini-càte;  on  \ 
accède  par  iin  double  escalier  qui  mène  à  une  étroite  terrasse. 

Villebois-Laviilelte  possède  un  linrean  de  poste,  une  [(erception 
et  une  étutlc  de  notaire.  He  bonnes  foires  s'v  tiennent  le  den.vièine 
5?atnedi  de  charpie  mois.  Les  reg'islres  ilc  lYdut  civil  remontent  a  ran- 


hepuis  qiiel(|iie  temps,  la  ville  de  [.avalette  est  desservie  par  la 
petite  lijiiie  d'intérêt  local  île  lîlari/ac  à  I-avaIctte.  he  pins,  cette 
petite  ville  est  un  niend  tic  routes  iin])ortant,  situé  au  point  d’in¬ 
tersection  de  la  route  départementale  li  de  (Ibarmant  à  l.aro- 
chcbeancourl  avec  les  roules  de  Monlmoreau  à  Monthron  (clieniin 
de  gratnie  communication  N“  1(i  de  Montmoreau  à  .Monttnoriilon'), 
de  Saint-Séveriii  à  Lavalette  fcheniin  de  grande  commiintcatioii  N" 
17  de  Saint-.\ulaye  à  Conlülensi,  et  du  Pas-de-Fontaine  a  Idignac 
^chemin  de  grande  communiculion  X*  23  du  Pas-de-l‘'oritaine  ;t  Pdief- 
Boulonne).  l’iusienrs  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce 
réseau. 

Dans  le  sud  de  la  couimuiic,  se  voit  le  château  de  La  Matlicher- 
appartenant  à  l'honorable  M.  Bianc-Fontenille,  maire  de  La¬ 
valette.  Ce  cliiHeau  était,  an  dix-huitième  siècle,  la  propriété  de  la 
famille  Arnanld,  dont  nous  aurons  l'occasion  de  [)arler,  dans  la  mo¬ 
nographie  de  la  commune  de  lîonsenac. 


Commune  de  Magnac-Lavalette 


Superficie  1810  hact.  40;  Population  420  habitants. 


l  n  rurteineiiL  onduh.*  t*l  ptu  ItTlilc.  surloiiL  dans  le 

norJ^  [onne  le  terriloire  île  la  coiiuiiiiiie  de  Ma^^naol.a  vaielte,  Des 
landes  et  des  Imis  iiiipoidaiits  eouvrenl  une  jrrande  [partie  de  f;e 
îerriloire.  Aussi  la  jMjpnlation  tie  celle  commune  n'est-elle  pas  en 
rap|>orl  avec  son  élcndue,  [uiiMjn'un  n  y  CQmt>le  t|ne  vingt-trois 
liabitants  par  kilomètre  carré , 

Le  sol  des  vallées  est  généralement  Iniriiide  et  renferme  de  nom- 
hreuses  sources  ([ui  ne  tarissent  que  [tendant  les  grandes  chaleurs  ; 
mais  ancun  cours  iTcaii  léarrose  la  commiine*  Seul,  le 
aillLicnl  de  la  Xi /on  ne,  lui  sert  di^  limite  pendant  quelques  kilomè¬ 
tres,  a  l'est. 

Le  sud  de  la  commune  est  plus  fertile  que  le  nord  ;  on  y  rencontre 
lies  cliam[>s  bien  cullîvt's,  de  bonm'S  prairies  et  qiiel([ucs  vignobles. 

L  industrie  est  aLisolnmenl  nulle  dans  cette  eotiiinune,  qui  ne  pos¬ 
sède  ni  usines,  ni  moulins. 

Les  voies  de  conimunieMlion  sont  nombreuses  dans  la  commune 
de  Magnac-Lavalette,  (jui  est  desservie  en  [ïremier  lien  parla  petite 
ligne  d'intérêt  loeal  de  Blan/ac  à  ViUebois-Lavalette  et  par  la  roule 
dé[>arlemenlale  X®  l  i  île  Cliarmant  à  lairocljebeaucourl.  La  route 
de  Lavaletle  a  Digiuu:  (ebemin  de  granité  conimunicalioïi  X^  du 
Pas-de-Lontaine  h  (^hel-lioutonne)  traverse  toute  la  partie  orien¬ 
tale  de  la  commune  ;  le  chemin  ddiitérét  commun  de  Konsenae  à 
Angoulêmej  [>ar  Torsac,  [aircouri  la  commune  du  sud  au  nord  ;  il 
s  en  détaclie  deux  autres  chemins  d  intérêt  commun,  dont  1  un  des¬ 
sert  le  bourg  de  Magnac  et  se  dirige  vers  Dignac,  tandis  que  1  autre 
unit  la  commune  de  Maguac  au  liotirg  voisin  de  l'ont] uedirune . 


Le  hourg^  de  Magnac-Lavalette  (37  liai).),  situé  à  quatre  kilomè¬ 
tres  nord  de  Villebois-I.a Valette  et  vingt-deiix  kilomètres  d'Angou- 
lème,  est  très  petit.  Il  est  construit  sur  une  éminence,  d'où  la  vue 
s'étend  au  loin  ;  mais  il  est  lui-même  dominé  par  une  haute  col¬ 
line  de  deux  cent  dix-sept  mètres  d'altitude,  l/église,  quia  dù  appar¬ 
tenir  à  un  ancien  prieuré,  a  subi  diverses  réparations.  La  nef  est 
romane  et  le  chonir  gotlii(]ue  ;  elle  ne  possède  pas  de  faijade. 

Les  registres  de  l'état  civil  remontent  à  l'année  lOI  I. 

Les  villages  sont  nombreux,  mais  peu  importants.  Nous  citerons 
cependant  :  iOmltre  (3!)  liab.),  au  point  d'intersection  de  la  route 
de  Charmant  à  Lavalette  et  du  chemin  de  Honsenae  à  Angoiilùme  ; 
Hhoilas  (31  hah.)et  le  Maine-Pemj  ['Il  bab.),  sur  la  route  dépar¬ 
tementale  de  Charmant  à  Larochebeancourt  ;  ia  Caitane  (17  hab,) 
et  ïoî/;7jesoî<  ( 1 1  bai).),  dans  le  nord  de  la  commune;  le  Maine-Ter- 
rout  (12  hab.),  près  de  la  route  de  Dignac,  etc.,  etc... 


Commune  de  Ronsenac 


Superficie  2672  hect.  20;  Population  “  747  habitants. 


l.a  coiiiimiEie  (le  llotricnitc,  (|iii  s'éteiiJ  au  sud  de  Villebois-Lava- 
leltf,  est  une  des  communes  les  plus  iniporlantcs  du  canton.  l'Ille 
vient  au  deuxième  rau^^  comme  population  et  au  cinfinième  rang, 
comme  sii[iei  licie . 

(r(^>t  une  contrée  très  boisée,  [irincipalemeiil  dans  le  sud,  et  dont 
le  sol  est  surtout  favorable  à  la  culture  de  la  vigne.  Aussi  Uonse- 
iiiic  avait-il  autrefois  de  magiiilifiues  vignobles,  dont  les  produits, 
soit  qu’ils  fussent  vendus  en  nul  tire,  soit  (|u'ils  fussent  convertis  en 
eaux-de-vie,  (Haieiil  liés  apptcciès.  Mais,  depuis  la  disparition  de 
ces  viiinobb>.s,  iiucune  leulalive  sérieuse  de  recoustiUition  n'a  été 
faite,  et  I*  OU  ïie  CO  ni  j»  le  plus,  dans  Ionie  réléiulne  tle  la  comniiine, 

([UC  trenle-ciini  lircLares  vîj^nC:^, 

i'aiuprisc  eut icrcnitîu l  dans  le  laissiii  delà  (lironJc,  la  commune 
de  Uonsenacesl  limileejà  rouesl,  jiar  la  alll  lient  de  la  Dronne, 

et  purcüurue,  à  l  est,  [lar  la  ^imnde  fonltune  de  Honsenac  qui,  sortie 
de  terre  près  du  lioiir^*  de  Koiiseiiac,  va  se  je  1er  dans  la  Nizonne, 
après  avoir  arrosé  de  rnagniliques  prairies, 

L'agriculLiire  est  en  progrès  dans  celle  commune;  de  nombreuses 
prairies  artilicicllcs  ont  été  cj'éées,  et  leurs  prodnitSj  joints  à  ceux  des 
pi'airies  iialurellBS,  servent  a  1  élevage  d  un  nombreux  bétailj  et 
priiici palemeii l  Je  vaclies  laitières,  dont  le  lait  alimente  une  laite¬ 
rie  coo[*6rative  des  [>lus  pros|tèros .  La  commune  de  ilonsenac  pro- 
iluit  également  des  Irnlles  rènominées  pour  leur  parlutn. 

Trois  cliemins  de  grande  comiiiuiucatioii  desservent  la  commune 
de  lîonscnac.  I.a  roule  de  Monlnioreau  a  La  Valette  (chemin  de 
grande  coininunicalion  iS"  Ib  de  Monlniorean  à  Mon liiiori lion)  la 
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traverse  de  l'oiiesl  au  nord-est  et  passe  au  bourg  de  Konsenaft.  La 
route  de  Saint-Séverin  à  Lavalette  (cliemin  de  grande  communica¬ 
tion  .N®  17  de  Saint-Aulaye  à  Confolens)  en  parcourt  îa  partie  orien¬ 
tale,  et  l'ouest  en  est  desservi  par  la  route  de  Saint-Séverin  à 
l'Etang-Génevreau  (cliemin  de  grande  communication  X“  19  de  Saint- 
Séverin  à  Aigre).  Des  chemins  d’intérêt  conimun  unissent  le  bourg 
de  Honsenac  aux  bourgs  voisins  de  Durât,  de  Juiltaguet  et  de  l'ou- 
quebrune,  et  d'importants  cliemins  vicinaux  ordinaires  com}ilètcnt 
ce  réseau. 


Le  bourg  de  Honsenac  i.  l4d  hab.),  à  trois  kilomclres  ouest  de 
Lavalette  et  vingt-quatre  d’Angoiilème,  est  situé  au  l'oiul  d'uii  val¬ 
lon  ombragé,  à  la  source  d'une  abondante  Jontainc  qui  ne  tarit 
iamais.  L'église  était  celle  d  une  abbave  de  l’ordre  de  (lliinv,  dont 
OU  voit  encore  des  vestiges.  Il  n'en  resti*  ([iie  la  iieT,  dont  le  style 
est  des  plus  remarquables.  I„e  portail,  a  plusieurs  voussures,  est 
décoré  de  colonnes  et  de  chapiteaux  du  goût  le  plus  délicat.  .Mallieii- 
reusement  tout  cela  est  recouvert  d’iin  afl'renx  badigeon  qui  en 
dénature  eoin|dèleinent  le  caractère.  Nous  ne  saurions  trop  nous 
élever  contre  cet  usag'e  barbare  et  nous  croyons  servir  la  cause  de 
l'art,  en  demandant  aux  municipalités  de  vouloir  bien  renoncer  à 
maquiller,  sous  prétexte  d'embellissement,  les  monuments  intéres¬ 
sants  dont  la  garde  leur  est  coiiliée, 

Honsenac  est  le  siège  d'une  perception  et  d'un  bureau  de  poste. 
Les  premiers  registres  de  l'étal  civil  datent  des  premières  années 
du  dix-septième  siècle. 

Près  de  l’église  se  trouvent  les  mines  de  l'ancien  château  de  Hon¬ 
senac.  Ce  chiteau  était  le  siège  d’une  importante  seigneurie,  qui 
appartenait  il  la  famille  Arnauld,  dont  nous  avons  vu  une  hrauciie 
à  Boiiex  et  une  autre  ii  Ghampniers. 

Cette  famille  Arnauld  était  une  famille  d'anciens  magistrats  J'An- 
goulême.  L’un  d  eux,  Pierre  Arnauld,  fut  plusieurs  fois  maire  d  .\ii- 
goulême.  Son  fils,  André,  seigneur  de  Honsenac,  conseiller  au  pré¬ 
sidial,  mourut  en  1782,  à  l’ége  de  quatre-vingt-deux  ans. 

A  l’extrémité  sud-ouest  de  la  commune,  près  du  hameau  de  Bvr' 


nac  (î  i  liai).),  ou  peut  voir  un  (iolmen  parfaitement  conservé,  dont 
la  table  est  faite  d'une  roclie  siliceuse  rou^^eûtre. 

La  commune  de  llonsenac  contient  plus  de  soixante  hameaux  ; 
la  plupart  sont  peu  importants.  Nous  citerons  simplement  les  princi¬ 
paux;  /-CS //t's  (  rô  hall. au  sud  du  \>our^‘,  C/ie:-Chaf/)onnier  hah,), 
dans  le  sud  de  la  commune  ;  Corluf  (20  iiab.)  et  îa  Côle  (23  hab.), 
dan.sune  contrée  boisée,  à  l’ouest  de  la  commune  ;  i'Etang  (19  hab.), 
sur  la  roule  de  (uirat  ;  les  Henamiies  (21  luib  .),  pi’ès  du  ruisseau  de 
lîonsenac  ;  Houlfos  (21  hab.),  au  nord  de  la  commune,  etc-,  etc. 


i 


COMMUNE  DE  V AUX-L AVALETTE 

Superficie  —  677  hect.  24j  Population  =  207  habitants- 


(’ette  pelito  commune,  l'une  des  moins  importantes  du  canton,  en 
occulte  la  partie  nn'ridionale.  l'ilteest  limitée,  à  l'est,  par  la  Nhonnct 
qui  la  sépare  du  dé[tartement  de  la  IlorJogne  et  qui  ref^oit  le  [letit 
ruisseau  de  La  Hivalis,  C’est  une  contrée  parfaitement  cultivée,  où 
les  terres  eu  frtclic  sont  des  plus  rares. 

La  culliiredes  céréales  y  tient  ia  première  place;  les  vallées,  très 
fertiles,  produisent  d'excellents  fourrages,  qui  servent  à  l'élevage 
d  iin  nombreux  bétail ,  Cn  jtetit  vignoble  de  trente-cinq  hectares  a 
«dé  reconstitué  et  les  noyers  y  sont  une  source  importante  de 
revenus,  l.a  vallée  de  la  .\izomu!  renferme  des  tourbières. 

I.a  commune  «le  Vaux  jiossède  une  grande  propriidé,  celle  de  La 
liardtr,  où  l’on  [>cut  voir  également  une  usine  électrique.  Celte  pro¬ 
priété  aj>partieuta  M.  Vi Halte. 

I.ii  route  irAulieterro,  à  l.avaletle  {cliemin  de  grande  communi¬ 
cation  N'"  17  de  Saint-Aiilaye  à  Confolens)  traverse  la  jiartie  orientale 
de  la  commune,  qui  est  limitée  a  l'ouest  par  ia  roule  de Saint-Séve- 
l  in  il  rClang-CiéïK'vrean  (cliemin  <le  grande  communication  N"  19 
de  Sainl-Scvcrin  à  Aigre),  Un  cliemin  d’intérêt  comniim,  qui 
dessert  le  bourg  de  Vaux,  unit  ces  deux  routes,  (ui  traversant  toute 
la  commune  de  l'ouest  à  l'i'sl. 


Le  bourg  de  Vaux  (âS  bab.),  à  dix  kilomètres  suil  de  l.avalette  et 
trente-et- un  d’.\ngoulr‘mc,  n’a  de  reuiarquable  que  son  admirable 
situation,  au  sommet  d’une  luiule  colline  de  cent  cinquanle-neuf 
mètres,  d'oi'i  la  vue  s’étend  au  loin  sur  la  vallée  de  la  Nizonne  et 
sur  les  campagnes  «lu  Périgord, 

Les  hameaux  sont  peu  importants.  Citons  cependant  TaUivcûtf 
(27  bab.),  près  du  lioiirg. 


Commune  de  Gurat 


Superficie  =  1613  hect.  51  ;  Population  =  505  habitants. 


Avec  ses  nia^niiifines  praific?.  arrosées  par  la  XirjOtine  et  par  la 
Fontaine  de  lionsenac,  la  commune  «le  Gurat  est  une  «les  plus  riches 
ilii  canton,  l/apcriculture  y  est  «les  plus  llorissantes  et,  si  I  ancien 
vignoble  a  disparu,  les  céréales  y  «Ion tient  des  rendements  très 
rémunératttiiis  et  Ibilevagc  «lu  bétail  v  tient  unn  place  «les  plus 
importantes.  Sauf  à  l’extrémité  occiilentab’,  les  bois  y  sont  clairse¬ 
més  et  Lieu  moins  noml.«reux  f|ue  dans  le  reste  «In  canton. 

La  Fontaine  de  Honfienac  traverse  la  commune  «In  iior«lau  sml  et 


rejoint  la  Nizotute  tpii  en  form«*  la  limite  et  «(ui  coule  au  milieu 
d’une  large  vallée  des  plus  fertiles,  l'n  petit  cours  «l'ean,  le  (rabarre, 
rejoint  la  Fontaine  de  Konsenac  C«.'  petit  cours  «l'eau,  (|ui  sort  d  un 
gouiïre  profond,  présente  une  |iarticularité  assez,  ciiri«msfi  :  dans  ses 
eaux  vivent  «le  nomlircnx  poissons  «lont  l’œil  droit  est  beaucoup  plus 
développé  que  l’œil  gauche,  de  sorte  que  ces  poissons  semblent  être 
borgnes  de  l’œil  gauebe. 

[..'industrie  est  représentée  par  une  importante  minoterie  située 
au  nwidin  Gonjai  et  appaiten.ant  à  M.  Jougier. 

Une  curiosité  «le  la  commune  de  Gurat  est  son  église  souti-rraine 


dédiée  à  Saint-Georses.  Celle  église  est  creusée  dans  le  flanc  d’une 
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colline  au  bas  de  laquelle  coule  la  Xizünne^a  Test  du  Ijourjjf  de  Gurat* 
Autrefois,  un  petit  campanile,  qui  n'exislc  plus,  devait  s'élever  au- 
dessus  de  Téf^lise  et  contenir  une  cloche,  dont  la  corde  [tassait  par 
un  trou  que  Tou  peut  encore  voir  à  la  voûte  île  Téglise, 

La  commune  de  Gurat  est  pai  courue,  du  nord  au  sud,  par  la  route 
de  Lavalette  a  Saint-Séverin  (cliemin  tie  grande  communication 
17  de  Saînt-Aulaye  k  Gonfolens),  et  la  partie  occidentale  est  desservie 


par  la  route  de  Saint-Séverin  à  l'Iîtan^-Génevreau  (chemin  de  grande 
communication  N'**  19  de  Saint-Séverin  à  Aigre).  De  plus  un  clie- 
inin  d'intérêt  commun  unit  le  bourg  de  Gurat  à  celui  de  Donsenac. 


Le  bourg  de  Gurat  ^liiO  hab.),  à  six  kilomètres  sud  de  I>avalette  et 
trente-deux  d’Angoiilcme,esl  bien  bit Li,  dans  une  charmantesituation, 
5  mi-côte  d'une  colline  qui  domine  le  cours  de  la  Nizonne  et  d’où  la 
vue  ombrasse  uti  immense  tiorîzon .  D'après  l'abbé  Michon,  l’église 
paroissiale  aj)parliemlrait  au  roman  primaire  et  remonterait  au 
di.viènie  siècle. 


.\u  polit  village  do  f  Ueindte  bab.),  sur  la  route  de  lîonseuac, 
étcoit  autrefois  le  [)rieuré  do  Saint-Jacques  de  ri’rmilago  qui  dépen¬ 
dait  de  l’alibaye  de  Saiiit-Gybard.  (À'  prieuré  lut  loujours  peu  impor¬ 
tant. 


Les  princij)aux  villages  île  la  commune  sont:  ia  fîranÿp(iOhab.), 
près  tic  la  Kîzoniie  :  Lvniene  (Jb  bab.),  où  l'on  voit  la  belle  propriété 
de  M.  Lacoulure  ;  Mn/i/^as  ^29  liai».),  dans  l'ouest  de  la  commune  ; 
Lonf/ciie  (21  bab.),  jiropriélo  tJe  Paul  Itéroulcde,  le  poète  patriote  des 
Chants  (ht  soldat  ;  fa  tlarde  (29  liab,),  à  la  limite  du  département  de 
la  Dordogne  ;  le  Hoc  (28  bah.),  au  sud  du  tiourg,  sur  la  route  de 
Saint-Séverin  :  Connêlahle  {‘IW  bab.),  etc.,  etc. 

Le  domaine  tic  la  Handle,  dans  l'est  île  la  commune,  fut  jusqu'au 
milieu  du  tlix-iicuvièmc  siècle,  la  propriété  delà  famille  de  Corlieu. 
Charles  de  Corlieu,  ]ietit-ni'veu  de  Pliislorien  tie  rAiigoiimois,  en 
était  devenu  possesseur  (tar  son  mariage  avec  Nicole  Grîmouard, 
nile  de  François  Gi  imoiiurd,  sieur  de  la  Croix. 


Commune  de  Blanzaguet-S^-Cybard-le  Peyrat 


Superficie  =  1195  hect.52j  Popuiation  —  419  habitants 


Cette  commune  est  formée  par  la  réunion  de  trois  [ïetites  parois¬ 
ses,  dont  rensemble  atteint  à  peine  rétendue  d'une  commune  mo¬ 
yenne.  Son  sol  est  sec  et  pierreux,  [parsemé  de  rochers,  excepte 
dans  la  vallée  du  Voultron,  Ce  petit  cours  d'eau,  qui  traverse  toute 
la  commune,  du  nord-ouest  au  sud^est,  arrose  des  prairies  maréca¬ 
geuses,  d'ou  l'on  extrait  de  la  tourbe  et  dont  le  fourrogt.»  est  de  quali¬ 
té  assez  médiocre-  Aussi,  bien  que  rensemide  des  prairies  dépasse 
deux  cents  liectares,  l’élevage  dti  bétail  est-il  peu  important. 

Le  Voidlron  rejoint  la  Nizonne,  qui  limite  la  commune  au  sud- 
est-  Ces  deux  cours  d\^au  sont  très  [æissonneux  et  I  on  y  péciie  {>rin- 
cipalemcnt  des  truites  d'excellente  qualité. 

Cràce  à  Leniploi  dos  machines  agricoles,  ragriculture  est  Ooris*- 
sante  et  les  céréales  donnent  de  très  Ijons  rendements.  C  est  une 
des  communes  les  moins  boisées  du  canton-  Les  trulTes,  qu'on  y 
récolte  en  grande  quantité,  ont  un  parfum  des  pins  délicats* 

L'industrie  est  représentée  par  rimjiortant  moulin  a  cylindres  de 
Pih'ines^  sur  le  Voultron. 

La  commune  de  lilanzaguel  est  traversée  de  Test  à  l'ouest  par  la 
route  départementale  1 1  de  Larocbebeaucourt  à  Charmant.  Le 
sud  en  est  desservi  par  la  route  du  l^as-de- Foulai  ne  a  La  Valette 
(chemin  de  grande  communication  du  I^as-de-Fonlaine  à  Clief- 
Boutonne)  et  le  nord-ouest,  par  la  route  de  i.avalette  h  Mont- 
bron  (ebomin  de  grande  communication  Ifl  de  Montmoreau  à 
Montmorillon),  De  nombreux  chernins  vicinaux  ordinaires  complè¬ 
tent  ce  réseau  routier. 


I.e  bourg  de  Blanzag}/e/  {fî2  liab.),  situé  à  quatre  kilomètres 
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est  de  Lavalelteet  vin^t-neiif  kilomètres  d’An^oiilême,  est  construit 
au  sommet  d'une  colline  <jui  domine  la  vallée  du  Voultron.  On  y 
remarque  les  restes  d’un  cliAteau  du  seizième  siècle,  qui  a  conservé 
un  joli  jjorlail.  Sa  viidlle  église  possède  un  clociier  carré  et  une  ab¬ 
side  décorée  de  huit  arcades  en  plein  cintre,  i/aucienne  paroisse 
do  lîianzaguet  comprend  tout  le  sud  de  la  commune. 

Le  Lci/rai  liah.),  dans  le  nord  de  la  commune,  sur  la  route 
de  Lavalctte  à  Monthron,  était,  au  Moyen-Age,  beaucoup  plus  im- 
[lorlant  ((ii'il  ne  l'est  anjourd'liui .  (l'étail  le  siège  d'un  arohiprétré 
et  d’nn  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saml-Boiioît.  Son  église, 
dont  il  ne  subsiste  que  des  mines,  était  une  ludle  église  romane, 
dont  la  nef  avait  dmix  conpolcs  id  dont  le  transept  avait  été  voûté 
en  style  ogival  an  (] nin/.ièine  siècle. 

Saiiil-Vi/!iartl  fl  i  liab.)  était  une  cure,  située  dans  la  vallée  du 
N'oiiltron,  id  déiiendanl  de  l'arcliiprétré  du  Peyrat.  I/égllse  roma¬ 
ne  e.Kislo  encore  avec  son  <docher  carré  et  son  portail  en  plein  cintre, 
à  trois  voiissnre.s. 

kes  |irini‘i]eiti.v  villages  de  la  commune  sont  :  (a  ChaKssmie  (36 
liab.),  sur  le  \’nuIlron,  à  la  limite  de  la  commune  d'Ildon  ;  la  Vil¬ 
le  (2;i  ha!).),  sur  la  roule  départementale:  le  Mas  {23  liah.),  dans 
h'  nord  de  la  commune  ;  (’liatt'iers  (17  liah.),  au  sud  du  bourg  de 
lilanzaguet  ;  les  ftef/neries  (17  bah.),  daus  le  sud  de  la  commune, 
etc. ,  etc. . . 


Commune  de  Gardes 

Superficie  =  1332  hect.  49  ;  Population  =  400  habitants. 


Celtû  coinixmne  est  surtout  remarquable  par  les  importantes 
découvertes  prélMsloriques  qiiî  y  oui  été  faites  ilepviis  plusieurs 
années*  Elle  occupe  une  partie  du  plateau  qui  sé|i(iie  le  bassin  de 
la  Charente  de  celui  de  laGiroinle,  et  elle  est  tj^averséc,  du  nord  au 
sud,  par  le  Voniiron^  petit  cours  d'eau  (jui  prend  sa  source  ilaus  la 
commune  de  Dignac  et  qui  se  jette  dans  la  Xî/oniie^  a[ïrès  un  cours 
d*environ  douze  kilornidres. 

C'est  dans  la  vallée  Je  ce  petit  cours  d’eau  qu'ont  été  laites  lu 
plupart  des  découvertes  dont  nous  [larlons  plus  haut. 

Tout  d’abord,  dans  le  courant  de  raniiée  IS72,  un  propriétaire, 
M  Lambert,  en  faisant  extraire  tie  la  terre  pour  répandre  sur  ses 
prairies,  a  recueilli  les  restes  d'une  sépulture  iiéolitliitjiic  qui,  outre 
une  hacliette  polie  en  silex  et  de  nombreuses  lames  de  silex,  con¬ 
tenait  un  squelette  non  incinéré,  à  crraie  très  épais. 

Vers  la  lin  de  la  niéiiie  aiiiiée,  M.  Chauvet,  poursuivant  le  cours 
de  ses  explorations,  découvrit,  [)lus  au  sud,  la  station  de  La  Quijtay 
qui  devait  être  de  beaucoup  la  plus  intéressante*  Cej>endant  les 
premières  rccherclies  n’anienèrenl  [)as  de  grands  résullats,  et  Ton 
ne  connut  la  véritable  imporlance  de  la  station  qu 'après  l'établisse¬ 
ment  de  la  route  du  Pontaroiix  à  La  Valette*  Kn  effet,  pour  Télablis- 
sement  de  cette  roule,  ü  fallut  couper  la  base  du  talus*  ce  qui 
mit  à  jour  deux  stations  distinctes:  l  une,  au  midi,  du  coté  de  Lava- 
lette,  datant  de  T  époque  magilalénienne  ;  l’autre,  au  nord,  beau¬ 
coup  plus  importante,  datant  de  l’époque  moustérienne* 

Uutre  une  grande  quantité  de  silex  taillés  et  d'objets  de  toutes 
sortes,  on  a  trouvé  à  La  Huiiia  de  nombreux  ossements  d'animaux, 
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de  l’époque  quaternaire,  notamment  une  défense  de  mammouth, 
parfaitctneiit  conservée . 

Une  découverte  encore  plus  importante  y  fut  faite  il  y  a  deux 
ans.  Le  18  septembre  lüll,  le  docteur  Henri  Martin,  qui  s’est 
rendu  acquéreur  de  La  Ouina,  pour  y  continuer  les  fouilles,  a  mis 
au  jour  le  .squelette  entier  et  [larfaitement  conservé  d’un  liomme  de 
l'époque  monstérieniie . 

Un  peu  plus  basque  la  station  de  I.a  Quina  se  trouve  un  énorme 
rocher,  haut  de  plus  de  <|uatrc  mètres,  auquel  sa  forme  a  tait 
donner  le  nom  de  C/ia>n/)if/non  i/e  Gardes  et  qui  pourrait  bien 
recouvrir  un  tnmnius. 


l.e  8  septembre  lülO.  une  autre  découverte  remarquable  fut  faite 
à  peu  lie  distance  de  La  (Jiiina,  sous  la  ferme  de  La  lAgerie.  Un 
pratiquant  des  fouilles  en  cet  endroit,  le  ilocteur  Henri  Martin  mit 
au  jour  rentrée  d’iin  souterrain-refuge  lies  plus  intéressants. 

Après  avoir  aüidnt,  par  un  escalier,  la  profondeur  d'environ  deux 
mètres,  on  se  trouve  dans  une  galerie  souterraine  en  pente  douce, 
qui,  après  un  parcours  d'environ  si.x  mètres,  décrit  deux  angles 
obtus  et  dcbonclie  alors  dans  une  cbambre  assez  spacieuse.  Des 
entailles  pratiquées  dans  le  rocher,  en  divers  endroits,  indiquent  des 
vestiges  de  lermeliire. 

Quelle  pouvait  être  la  destination  de  ce  monument  ?  II  serait  dif- 
licile  de  le  préciser,  lltaît-ce  une  cliambre  sépulcrale,  un  magasin 
d'ap[irovisionnement  ou  j)ien  un  abri-refiige  ?  Nous  ne  saurions  le 
dire.  H  faut  espérer  que  do  nouvelles  indications  permettront  d'elu' 
ciller  ce  [loiiit  important. 


Comme  la  plu  part  des  commun  es  du  canton,  la  commune  de  Gardes 
est  bien  boisée  ;  cependant  elle  l’est  moins  que  ses  voisines,  Dignac 
et  Uougnac.  L’agriculture  y  est  assez  llorissante;  son  sol  pierreux  se 
prête  Ijien  à  la  culture  des  céréales  et  les  prairies,  arrosées  par  le 
Voultron,  donnent  d  excellents  fourrages.  .Vutrelois  cette  commu¬ 
ne  avait  un  vignoble  important;  ce  vignoble  n’a  pas  été  reconstitué. 

La  roule  nationaled’.\.ngoulémc  à  Hérigueux  traverse,  du  nord-ouest 
au  sud-est,  toute  la  commune,  dont  le  siid-est  est  desservi  par  la 
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CHATEAU  LïE  AKüOH  K  lîE  A  U  COU  RT 


route  de  Lavalette  ;i  Moiilbron  (cljemin  de  grande  communication  N® 
iode  Monliuoreau  a  iMoiiLtuorilloii).  Ce  réseau  routier  est  complé¬ 
té  par  de  nombreux  ciiemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  lie  Lîardes  (19  lial>,J,  situe  dans  le  sud  delà  commu¬ 
ne,  à  quatre  kilomètres  nord-esl  de  Lavalette  et  vingt-cinq  d'An- 
goulème,  se  compose  de  quelques  maisons  groupées  autour  de 
IVglise.  Ce  dernier  édifice,  du  on/ième  siècle,  est  surtout  remarqua* 
blc  par  sou  clocîier  carré,  ii  trois  étages,  surmonté  d'une  pyramide 
en  pomme  de  pin.  Le  premier  étage  de  ce  clocber  possède  trois  ar¬ 
cades  sur  cliaqtie  lace  ;  le  secomi  étage  n  en  a  que  deux  et  le  troi¬ 
sième,  une  seule,  mais  cette  dernière  est  coupée  elle-même  de  deux 
arcades  plus  petites,  séparées  par  une  colonne. 

Le  village  le  [dus  important  est  le  villag.-du  nomaroux  {nii  liab.), 
situé  sur  la  route  d'Angoulème  à  Périguciix,  à  l'endroit  où  leVoiil- 
troii  Irancliit  celte  roule  ;  cest  dans  ce  village  que  se  trouvent  la 
mairie  et  la  maison  d’école. 

Los  autres  bameuux  importants  sont  les  suivants  :  Ai  Davidie 
(lei  lia!),),  près  de  la  roule  de  l’érigtieux  ;  ùi  Fat/e  {'2o  liab.),  près 
de  la  roule  de  Lavalette  à  Moulbroii  ;  le  \  i^navil  {2’i  liab.),  sur  la 
roule  de  l'érlgiietix,  près  du  [‘oiitaroux  ;  la  Cale  (14  liab.),  près 
du  bourg  de  Gardes,  etc.,  etc... 


Commune  d'Edon 


Superficie  ~  1193  hect.  63;  Popuiation  =  560  habitants. 


Limitée  au  s  mi-est  par  la  Nizoiuit\  qui  la  sépare  du  déparlemeiil 
de  la  Dordogne,  arrosée  par  un  [letit  alllueril  de  celte  rivière,  la 
Manaare,  qui  vient  de  Dougnac,  la  commune  d'I-idon  est  assez  fer¬ 
tile  dans  les  vallées  de  ces  deux  cours  d'eau,  qui  l»algiieiit  d’assez 
bonnes  prairies. 

La  partie  occidentale  est  également  bien  cultivée  et  donne  des 
récoltes  rémunératrices,  principalement  en  betteraves  qui  alimen¬ 
tent  la  distillerie  voisine  de  Combiers  ;  mais  le  reste  du  pays,  sec 
et  rocailleux, se  prête  mal  a  la  cnllure  et  est  couvert  de  bois  impor¬ 
tants,  qui  com[)rennent  près  du  (|uarl  de  la  surface  totale  de  la 


commune. 

Le  parc  tlit  château  de  iMrocheùeaticouri^  dans  lequel  se  trouve 
une  annexe  du  dépôt  de  remonte  de  Saint-Jcaii-d’Aiigély,  est  sur  le 
territoire  de  la  commune  d  Kdon,  dont  cinq  cents  hectares  appar¬ 
tiennent  au  domaine  du  château. 


Ainsi  que  sa  voisine,  la  commune  de  Gardes,  la  commune  d'Ldon 


est  riche  en  souvenirs  du  passé. 

Dans  le  nord  de  la  commune,  an  milieu  des  bois,  se rencotilrenl 
deux  dolmens  ;  l'un,  situé  près  du  hameau  de  Lomherde,  est  par¬ 
faitement  conservé  ;  le  second,  près  du  village  de  la  délie,  est  en 
partie  détruit. 


Ih'ès  du  village  du  Mei/nieux,  le  cours  de  la  Xi/.onne  est  dominé, 
sur  une  longueur  de  près  d’un  kilomèlre,  jtar  une  haute  falaise 
roclieuse,  <roù  la  vue  s'étend  au  loin  sur  les  campagnes  périgour- 
dlnes.  Cette  falaise  est  percée  de  grottes  nombreuses,  qtii  ont  été 


explorées  par  M.  Chauvet.  La  [ilns  importante  de  ces  grottes  s  ouvre 
au  sud  du  bois  de  ia  Ctissh/e  et  porte  le  nom  de  grotte  de  Gave- 
chon  ;  les  autres  sont  l'abri  de  l'ont- f  'roidt’,  l'abri  du  Vieux  et 
d'autres  petites  grottes  de  moindre  importance.  Toutes  ces  grottes 
ont  lourni  un  nombre  considérable  d'objets  et  d’ossements  prove¬ 
nant  de  l'éfïoijiie  (|uateinain'. 

La  ligne  de  cliemin  de  fer  d'Angoulème  à  lîibérac  traverse  ia 
commune  d'I'Mon,  mais  elle  n’y  possède  pas  de  station.  Les  princi¬ 
pales  voies  do  communication  sont  la  route  nationale  d'Angoulème 
à  l’érigueux  et  la  route  dé[)arlemcntale  X®  î  i  de  Larocliebeaucourt 
à  Charmant. 


Le  bourg  d  l'’,don  (tO!)  hab.),  à  hiiil  Uilomèlres  Est  de  Lavalette 
et  vingt-huit  d’Angoulème,  est  construit  à  proximité  de  la  route 
nationale  dWngoulème  h  Lérigueiix.  i, 'église  est,  en  partie,  du 
oM/ième  siècle.  Un  y  remarque  des  chapiteaux  décorés  de  griffons 
et  de  monstres,  un  portail,  du  dou/ième  siècle,  à  trois  voussures 
d'ogive  romane,  cl  surtout  le  clocher  carré,  à  deux  étages,  dont 
les  fenêtres  en  plein  cintre  sont  coupées  par  des  colonnes.  Kdon 
possède  line  étiitie  de  notaire. 


Les  villages  sont  iiümljrenv,  mais  généralement  peu  importants. 
Nous  citerons  ccfiendanl  :  le  Maitte-Chabro/  (Lu  liah.)  ;  Chez-lh-cgier 
(3iS  liab.),  au  nord  du  bourg,  jirès  de  la  roule  nationale  ;  Cham- 
poHrrg  (:lî)  iiab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  Chez-Javelle  (27 
lia  b.),  près  de  la  Manaure  ;  le  Faubourg  (30  liab.)  ;  les  lilariguets 
(22  bab . etc.,  etc . 


Commune 


COMBIERS 


Superficie  =  2395  hect.  96;  Population  =  376  habitants. 


Malgré  son  étendue  considéraljle,  cette  commune  ne  renferme 
que  trois  cent  soixante-seize  liabitants,  soit  la  faible  proportion  de 
quinze  liabitants  par  Isiioinètre  carré.  Cela  tient  à  ce  que  la  plus 
grande  partie  de  son  territoire  est  couverte  par  l'importante  forCd 
de  Larochehemtcourt . 

Le  reste  de  la  commune  comprend  des  champs  bien  cultivés,  où 
l'on  récolte  les  dilTérentes  céréales  et  des  betteraves  utilisées  par 
la  distillerie  dont  nous  parlons  plus  loin.  De  bonnes  prairies  sont 
établies  dans  les  vallées  de  la  Slzonnc,  qui  litiiite  la  corn  ni  une  au 
sud  et  la  sépare  du  départemeut  de  la  liordogne,  et  de  ses  petits 
aflluenls,  le  ruisseau  de  la  Im/k/c,  le  iîozet  et  le  ruisseau  du  Loup, 
Le  ruisseau  de  la  Lande  est  le  plus  important  ;  il  prend  sa  source  à 
l'étang  du  Ciuze,au,  coule  dans  une  vallée  étroite  et  profonde  et 
rejoint  la  Nizonne,  près  du  bourg  deCombiers. 

Le  sol  de  la  commune  renferme,  en  grande  quantité,  du  minerai 
de  fer;  aussi  il  existait  autrefois,  au  bourg  de  Combiers,  des  forgi-.s 
Ires  importantes,  créées  par  les  seigneurs  de  Larocbebeaucourt.  Au- 
jourd  hui  le  minerai  n’est  plus  exploitéet  les  forges  ont  été  remjda- 
cées  par  une  dislilleric  d'alcool  de  betteraves,  qui  appartient  au 
domaine  du  château  de  Larocliebeaucourt. 

Il  existe  également  dans  la  commune  une  cari  ière  de  sable  lin, 
excellent  pour  la  falndcation  des  moules  ;  celte  carrière  est  encore 
peu  exploitée  et  mériterait  d'être  plus  conniun  Nous  pouvons  enfin 
signaler  une  ininoterie,  sitnéi'  au  d/o/i/m-Av'»/,  exploitée  parM, 
G  lange  tas. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  route  de  Gombiers  à 
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Sers  (clieniin'tle  g-rande  communication  N*  2o  de  Mureiul  à  Rouil- 
lac).  Imi  outre,  de  iiotnlircux  cljcmins  d'intérêt  commun  sillonnent 
la  commune  et  la  relient  aux  communes  voisines. 


Le  bourg  de  Coinbicrs  (d!)  Itab.),  a  treize  kilomètres  est  de  Lava- 
lelle  et  trente-ct-nn  d'.Vngonlême,  est  agréablement  situé  sur  la 
route  de  Sors  et  pi-ès  de  la  Ntzonne.  Sa  petite  église  romane,  qui 
fut  au  t  reloi  s  le  siège  d'un  prieuré,  n’ollre  aucune  particularité 
remarquable . 

Les  deux  villages  les  plus  peu[»lés  de  la  commune  sont  Chez-Ber- 
nard  (is  liab.)  et  liozel{\i\  liub.),  situés  tous  les  deux  sur  la  route 
de  lîougnac.  Üu  |>eut  encore  voir,  à  Bozet,  les  restes  d’une  chapel¬ 
le,  autrefois  siège  d'un  important  prieuré,  qui  dépendait  de  Tab- 

bave  de  ürosbût. 

* 

Les  autres  liameanx  que  l’on  peut  citer  sont  les  suivants  :  le 
Moalin-Seaf  {Xi  liab.l,  dans  le  sud  de  la  commune,  près  de  la  Ni- 
zonne  ;  le  CJtailnrd  (20  bab,)  ei  les  Hoadiers  (lit  liab.),  près  de  la 
route  de  Sers  ;  Chez-Joahert  (tu  bab.)  ;  Lasfond  (12  bab.),  avec  un 
gis,  etc,  etc. . . 


Sur  le  territoire  de  ia  commune  de  Conibiers, en  face  de  la  ville 
périgourdine  de  Larocbebeaucourt,  se  dresse  le  cliêîcau  de  Laroche- 
beaucoui'l,  mugni(i(|ue  édilice  moderne,  construit  an  dix-neuvième 
siècle,  dans  le  style  de  la  Menaissance,  par  la  famille  de  Galard  de 
lléarn , 

.Nous  n’avons  [las  à  nous  étendre  sur  l'iiistoire  des  seigneurs  de 
Larocbebeaucourt.  Oii'il  nous  sufliseile  dire  que,  depuis  le  seizième 
siècle,  celte  seigneurie  appartenait  a  la  famille  de  Galard  de  Béarn, 
une  ties  [irincipales  familles  de  notre  contrée,  <]ui  a  produit  plu¬ 
sieurs  liommes  i‘eman(uablcs.  .Nous  citerons,  entre  autres,  Jean  de 
Galard  de  Héarn,  (]ui  fut  ambassadeur,  ministre  d'Ltat,  maréclial  de 
camp  et  gouverneur  de  l’Angoumois,  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  et  lieué  de  Galard  de  Béarn,  marquis  de  Brassac, 
<juisesiguala  [Huidaiil  les  guerres  du  règne  de  Louis  NV,  iiotaminent 
aux  batailles  de  l'ontenov  et  de  l.awfeld , 
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Aiijouril'hui  le  domaine  de  l.arocfiebeauconrt,  qui  s’étend  sur  une 
rande  partie  delà  commune  de  Gombiers  et  sur  les  cominnnesvoi- 
ines  d’Gdon,  de  Rougnac,  deCliarraset  de  Larochebeaucourt,  appar¬ 
tient  à  une  société  qui  s’est  constituée  pour  en  assurer  l'exploitation 
et  dont  le  président  est  M.  Jean  Claret. 


Commune  de  Rouônac 

Superficie  2988  hect,  ;  Population  =  672  habitants. 


Pays  lie  laniles  et  de  bois,  la  commune  de  lîougnac,  la  plus 
vaste  du  canton  de  l.avaliMte,  occupe  une  partit?  du  plateau  élevé 
qui  sépare  le  bassin  de  la  tlbarenle  de  celui  de  la  Gironde. 


Plus  des  deux  tiers  de  sa  surface  sont  couverts  de  bois  de  ch;\- 
taigniers,  qui  alimentent  la  principale  industrie  du  pays,  la  fabri¬ 
cation  des  cercles  pour  lutailles.  I  n  petit  ruisseau,  la  Mananre, 

afiluent  de  la  .\i/onnc,  sort  d'un  étang,  au  pied  du  ebiteau  du 

liepaire  et  se  creuse  une  pronde  vallée,  oii  de  bonnes  prairies 

produisent  ircxcellents  fourrages,  l.c  reste  ilu  sol  est  bien  cultivé 

et  consacré  à  la  culture  îles  céréales  et  des  plantes  sarclées. 

Une  mention  particulière  est  due  à  la  magnifique  exploitation 
agricole  de  Mottchni./',  créée  vers  le  milieu  du  dix-neuvième  siècle 
par  iturantière  et  dirigée  actuellement  par  sa  veuve.  Ue  centre 
de  cette  exploitation  occupe  nn  délicieux  vallon,  arrosé  et  ferti¬ 
lisé  par  un  cliartnant  cours  d'eau  qui  va  rejoindre  la  Manaure  ; 
c'est  une  véritable  oasis  an  milieu  du  désert,  on  les  champs  de  blé 
alternent  avec  de  belles  {uairies  et  des  vignes  en  plein  rapport. 

Au  point  de  vue  îles  voies  de  commutiicalioii,  la  cominunc  de 
Itouguac  est  bien  ]iar logée.  Kn  premier  lieu,  elle  possède,  près 
du  bourg  de  Uougtiac,  une  station  sur  la  ligue  de  chemin  de  ter 
d'.\ngoulème  a  Itibilrac  et  elle  est  tlesservïe  par  la  route  de  Lava- 


lette  à  Moutbron  {cliemin  de  grande  communication  X’  Ki  de  -Mont- 
moreau  à  iMoiilinorillon) .  I)e  noniltreiix  cliemius  d'intérêt  commun 
complètent  ce  réseau  :  la  roule  de  llignac  à  Grassac  traverse  le  nord- 


ouest  de  la  commune,  dont  le  cbcf-lieu  est  relié  par  d'antres  che¬ 
mins  d’intérêt  commun  aux  communes  voisines  de  Dignac,  Sers, 
Cliarras,  Gombiers  cl  l.arocbebeaucourl . 


Cljdié  A  ClAEl.l.Alir» 
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Le  l)Ourg  lie  Loiignac  (!)S  [ial>.),  à  ilîx  kilomètres  nord-est  de 
Lavaletlo  et  vingt-quatre  d  Angoulême,  est  construit  dans  une  si¬ 
tuation  très  pittoresque,  sur  le  versant  d'une  colline  élevée  qui  domi¬ 
ne  la  vallée  de  ta  Manaurc.  Il  [lossède  un  bureau  de  poste.  Son 
église,  qui  n'a  rien  de  remarquable,  est  b:\lie  au-dessus  d'une 
crypte  intéressante,  qui  est  la  plus  spacieuse  du  département.  Celte 
crypte  s’étend  sous  toute  la  lojjgiieur  de  l'église,  et  on  y  accède  par 
un  lart-e  escalier,  au  bas  duquel  on  trouve  un  triple  portail  ogive. 

Dans  la  vallée  delaMananre,  baignant  le  pied  de  ses  tourelles 
tlans  l’étang  qui  donne  naissance  a  ce  cours  d'eau,  s'élève  l'ancien 
cliàtean  du  liepaire^  dont  la  partie  la  pins  remarquable  est  une 
magniliquc  tour  du  seizième  siècle.  La  seigneurie  du  Repaire  est 
connue  depuis  le  treizième  siècle.  I.c  premier  seigneur  connu  en 
est  Pierre  Arnaud,  .sergent  du  comté  d'Angoulème.  Cette  t'araille 
Arnauil  conserva  la  seigneurie  du  Repaire  jusque  vers  le  milieu 
du  quinzième  siècle, époque  à  laquelle  elle  passa  par  alliance  dans 
la  famille  de  Birac,  qui  en  garda  la  possession  pendant  un  siècle 
environ.  .Sprès  être  passée,  par  des  mariages  successifs,  d'abord 
ilaiis  la  l'ainille  de  Raymond,  puis  dans  celle  de  Uanconnet,  elle  de¬ 
vint,  en  tüÜÎL  par  le  mariage  de  Marie  de  Rancoiinct  avec  Louis  de 
(lalard,  la  propriété  do  la  famille  de  lîaîard  de  Béarn,  qui  la  conser¬ 
va  jusqu'à  la  Révolution.  Depuis,  la  terre  du  Repaire  passa,  par 
successions,  d'abord  d<ans  la  famille  de  Vassoigne,  puis  dans  celle 
de  Roflignac,  qui  la  possède  encore  actuellement. 

Parmi  les  nombreux  hameaux  de  la  commune,  nous  citerons  tes 
principaux  :  le  Clédoux  (102  hab.),  village  situé  au  point  de 
jonction  des  routes  de  Charras  et  de  Combiers  et  habité  principa¬ 
lement  par  des  fabricants  de  cercles;  Chez-'Ullet  (43  Iiab  ),  le  Cha- 
tenel  (38  hab.)  et/ü  Mardtiie  hab.),  dans  les  bois  ;  la  Pofii/ade 
(30  liab.),  près  de  la  route  de  Lavalelte  ;  la  Quinlinie  (29  hab.), 
jtrès  du  Clédoux;  la  Peige  (28  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ; 

(34  liai).),  sur  la  route  de  Lavalette  \  les  JitUlenes  ^14  hab.) 
et /e.ç  Texiers  (10  hab.),  près  du  bourg  ;  (e  Mas-Millagtief  (27  hab.), 
ancien  Oef  ayantappartenu  à  la  famille  de  Calard  de  Héarii  et  à  la 
famille  de  Vassoigne.  eic . ,  rtc. 
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COMMUNE  DE  VOUZAN 


Superficie  ~  1627  hect,  50;  Population  =  606  habitants. 


Située  à  l'extrémité  septentrionale  du  canton  de  I.avalelte,  la 
commune  de  Vou/aTï  fait  partie  de  ces  terrains  calcaires^  minés  jiar 
les  eaux,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  bassins  de  la  Tardoire  et  du 
Bandiat.  De  nombreux  éboulcmonts  s'y  sont  produits  à  diverses 
époques  et  Ton  rencontre  notamment^  prés  de  la  route  de  \  ouzan  à 
Boiiex,  entre  le  bourg  et  le  village  des  Ibmdants,  un  petit  lac, 
appelé  le  lac  de  fHpiïfier^  qui  se  serait  formé  par  refï'ondrement 
du  sol,  à  la  suite  d'un  violent  orage. 

Les  bois  couvrent  plus  du  tiers  de  la  surface  de  la  commune, 
dont  toute  la  partie  orientale  ap[mrtient  à  la  forêt  d  fiorte.  Une 
abondante  fontaine  sort  de  terre  près  du  l>ourg  de  Vouzan  et  ferti¬ 
lise  une  ravissante  vallée;  mais  elle  disparaît  deux  kilomètres  plus 
loin  dans  les  fissures  du  soL 

Bien  qu'une  grande  partie  de  la  commune  soit  occupée  par  les 
bois,  l’agriculture  y  est  prospère  ;  les  céréales  y  donnent  de  bons 
rendements  et  Ton  y  renconlre  environ  quarante  lieclares  de  vignes 
en  plein  rapport, 

La  principale  imiustrie  est  la  fabrication  du  charbon  de  boisj  dont 
la  majeure  partie  se  vend  sur  ia  place  d'Angoiilème. 

Le  sud  de  la  commune  est  desservi  par  la  roule  de  Sers  à 
Combiers  {ciiemiu  de  grande  communication  2o  de  lioiiillac  à 
Mareuil).  Il  s’en  détache,  à  la  limite  de  la  coiiiniLine  de  Sers,  un 
chemin  d’intérêt  commun,  qui  passe  au  bourg  de  Vouzan  et  se 
dirige  vers  Martboii*  1*0  noinlircux  chemins  vicinaux  ordinaires 
complètent  le  réseau  routier. 


Le  bourg  de  Vouzan  (32  liab  ),  situé  à  lüx-scpt  kilomèires  nord 
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Oe  Kavalelle  ci  (iix-sopl  kilomMras  d'Angoiilcmo,  a  beaucoup 
|)erdu  de  son  imporlance.  Cotait,  au  .Moyeu-Age,  le  siège  d'un 
archiprètré  qui,  au  tj  ciziiune  siècle,  fut  transporté  à  firassac.  L'église 
fut  presque  cnlièremciil  détruite  pendant  les  guerres  de  religion  et 
elle  présente  encore  aiijourd'inii  un  aspect  des  plus  tristes. 

Les  registres  lie  l'état  civil  remontent  à  raiinée  KÎIO. 

La  situation  de  Vouzaii,  au  fond  d’un  frais  vallon,  près  de  la 
source  dont  nous  avotis  parlé  plus  haut,  est  des  plus  agréables. 
Le  bourg  est  dominé  par  un  gracieux  château  du  quinzième  siècle. 
C’était  le  siège  d'un  lief,  dont  les  seigneurs  avaient  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice. 

An  ([iiinzième  siècle,  cette  seigneurie  aiiparteiuiil  à  la  famille  de 
Livemie.  l’îerrid  de  Livenno  en  était  possesseur  en  liÜH.  Il  se 
disait  le  oontinnalcnr  de  Ctiiillaunn*  ISniii,  qui  était  seigneur  de 
Vouzan  dans  les  juemièri’S  années  du  quatorzième  siècle.  Par  un  acte 
du  17  seidemlcfs-  la.'ü,  Seguin  de  Idvenne  partagea  scs  domaines 
entre  ses  deux  lits  :  l'itienue  conserva  Vouzaii  et  Pierre  eut  La 
üoigerîe. 

Au  dix-sc[>tième  siècle,  Vouzau  et  [,u  Pergerie  furent  de  nouveau 
réunis  entre  les  mains  de  la  famille  liaoul.  Le  0  novembre  KJOO, 
Cbailes  îîaoul,  écuyer,  seigneur  de  La  l'ontaîne,  acquit  Vouzan, 
moyennant  la  somme  de  12,:2:i7  livres,  d'IIiiaire  Cumont,  écuyer, 
seigneur  de  Chanlemcrlière,  et  d'Anne  de  Livenne,  sa  femme,  et,  le 
2i  avril  HJiO,  son  lils,  Saimiel  linon I,  se  rendit  acquéreur  de  l.a 
lîeigeric . 

Le  li  juillet  Hîril,  >!arie  ISaoiil,  fille  de  Samuel,  épousa  Jacques 
ti'Al.i/ac  et  lui  porta  eu  dot  les  terres  de  Youzaii  et  de  La  lîeri^erie. 
I.a  famille  d'Ab/ac  conserva  ces  domaines  jusqu'au  30  janvier  172(L 
époque  à  IcUjiielle  lialudel  d\\bzac  les  vendit  à  Xotd  AriiBudj  écuyerj 
seigneur  de  lîouex,  moyen [lanL  la  somme  de  140,000  livres. 
Aujourd'hui,  le  ctiateau  de  Vouzan  appartient  à  \L  le  comte  de 
d'iiiciine. 


Les  villages  sont  nombreux  dans  la  commune  de  Vouzan.  Aussi 
nous  nous  contenterons  de  citer  les  principaux  :  Mirande  {65  hab.J, 
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sur  la  route  de  Martiion,  ancienne  possession  de  l’abbaye  de  Saint- 
Cvbard  ;  le  Maine-Gaithritn  (47  îiab,),  près  de  la  forêt  d’Ilorle  ;  les 
Pascamls  (34  hab.),  et  les  Souches  (27  hab.),  dans  le  sud  de  !a 
commune  ;  la  Paillerie  (33  hab.)j  au  sud  du  bourg-  ;  la  Maison- 
Seuve  (33  hab.)  ;  l'Agneau  (31  liab.),  près  de  la  route  de  Marthoii  ; 
la  Pocheitc  (29  hab.)  ;  Marmouiilaud  (25  hab.)  ;  le  Coudour  (21 
liab.),  au  milieu  dos  bois  ;  la  Page  (23  hab.),  près  de  Mirande  ; 
Fressange  (IS  hab.)  ;  le  Chdiciard  (18  hab.),  à  l'endroit  où  la 
fontaine  de  Vouzan  disparaît  dans  les  lissures  du  sol  ;  PEpeaud 
(19  hab.),  à  la  limite  de  la  commune  de  Sers,  etc.,  etc. 

Près  du  petit  village  des  Pendants,  on  a  découvert,  en  1843,  des 
silos  taillés  dans  le  roc  et  renfermant  des  fragments  de  vases  de 
iorme  antique. 


Commune  de  Sers 

Superficie  =  1417  hect.;  Population  =  527  habitants. 


La  commune  de  Sers  est  une  des  plus  intéressantes  du  canton  de 
La  Valette  par  la  Ijeaiilc  de  ses  sites  et  [lar  ses  curiosités  naturelles. 
On  y  rencontre  également  des  souvenirs  du  passé,  notamment  à 
Jean-de-Sers,  où  l’on  trouve  des  vestiges  Je  constructions  romaines. 

L'important  ruisseau  de  l' Echelle,  (jui  vient  de  Uignac,  parcourt 
la  partie  occidentale  de  la  commune  dans  une  délicieuse  vallée, 
Ijoniée  de  chaque  cote  par  nue  longue  chaîne  de  collines,  dont  les 
lianes  sont  percés  de  profondes  cavités  des  plus  curieuses  à  visiter. 
A  cette  vallée  principale  viennent  aboutir  des  vallons  latéraux  des 
[tins  pittoresques,  parmi  lesquels  nous  citerons  principalement  celui 
de  Hellemn . 


Ce  vallons’onvreùenviron  troiskilomèlrcs  du  honrg  de  Sers  ;  il  est 
parcouru  par  un  petit  ruisseau,  alimenté  par  une  fontaine,  qui  a  sa 
dévotion  particulière,  (tu  s’y  rend  en  effet  pour  obtenir  la  guérison 
des  enlants  malades. 


A  quelques  pas  de  la  fontaine,  creusées  lians  le  roc,  sont  de 
nombreuses  cellules  et  une  cha[)elle,  restes  d’un  ancien  ermitage, 
([ui  devait  être  très  important,  mais  dont  on  ignore  l’origine. 

Sur  le  versant  opjtosé  du  vallon,  on  traverse  le  petit  hameau  du 
Parc,  près  dinjuel,  cachées  par  des  houqiiets  d'arbres,  s'ouvrent  des 
grottes  [irofondes,  dans  lesquelles  des  stalactites  aux  formes  les  plus 
curieuses  [)eTnlent  de  la  voûte. 

Le  reste  de  la  commune  comprend  un  vaste  plateau  très  boisé, 
dont  te  sol,  sec  et  pierreux,  se  ]>rêtait  j)rinci paiement  à  la  culture 
de  la  vigne.  Anjourd'linî  la  principale  culture  est  celle  des  céréa¬ 
les  ;  les  habitants  se  livrent  également  à  l'élevage  des  bestiaux  çt 
des  [)orcs. 


L 


La  ligne  de  chemin  de  fer  d'Angoulème  ii  [îihérac  suit  la  vallée 
de  rLchelle  et  possède,  an  village  df  Idancliemeiinier,  une  station 
qiü  dessert  les  deux  communes  de  Sers  et  de  Uignac.  Tout  le  nord 
de  la  commune  est  parcouru  [tar  la  route  du  iirand'MoiiIiü  à  Corn- 
hiers  (chemin  de  grande  communication  de  Mareuil  à  Itou  il- 

lac),  qui  passe  au  hoiirg  do  Sers.  De  nombreux  chemins  ddutérèt 
commun  relient  Sers  aux  communes  voisines  de  lijgnac,  Dirac, 
Bouex  et  Vou/an. 


Le  bourg  de  Sers  (130  hab/),  à  quiu/e  kilomètres  ïiord  de  Lava- 
lette  et  quin/.e  kilomètres  J'Angoulème,  est  construit  sur  une  haute 
colline  dominant  la  v'^alle'e  de  rLchelle-  Son  liglise,  du  ou/ièuie  siècle, 
est  surtout  remarqnaljle  par  son  clûcber  carré  h  trois  étages,  avec 
fenêtres  en  plein  cintre  ;  la  porte  est  ornée  do  colonneltes  avec 
tailloirs  en  damier»  supportant  deux  arcs  en  plein  cintre,  au-dessus 
desquels  est  une  archivolte  en  lète  de  diamant. 

Des  foires  importantes  se  tienntmt»  le  211  de  chaque  mois,  au 
bourg  lie  Sers,  qui  possède  un  l^ureaii  de  [mste  et  une  étude  de 
notaire. 

Ih’ès  de  régliJ^e,  on  voit  encore  les  vc.slig^cs  dhin  cbàtcau,  siège 
dAine  seigneurie,  qui  dépendait  pour  jiartie  de  l'évèclié  d'Angou- 
lème  et  pour  autre  partie  de  la  baronnie  de  xMartiiou,  Les  anciens 
seigneurs  de  Sers  sont  connus  depuis  le  trei/dèiiie  siècle,  époque 
à  laquelle  vivaient  Llie  ArnaulJ  et  l'ierre  Aruauld  d^'  Sers, 

Au  qiiinxiènie  siècle,  Sers  est  possédé  i^ar  la  famille  de  l.a  Tour, 
dont  riiériliôre,  Catimriue  de  La  Tour,  épousa  i.ouls  Cijes[iel,  écuyer. 
Ce  dernier  n’eul  que  des  (ilics.  L’une  d'clli‘s,  Charlotte,  épuusaJean 
de  .Monlalemhcrt,  ijui  devint  sidg^neur  de  Sers,  a  la  condition  que 
son  premier-né  prendi'aît  le  nom  et  les  armes  des  de  La  Tour, 

Vers  la  lin  tlii  dix-septième  siècle,  le  tiiariage  d'Anne  de  Monta- 
lembert  avec  l''rancjois  nesl>ordes,  éctiver,  seigneur  de  Uensac,  porta 
la  seigneurie  de  Sers  à  ce  dernier,  dont  liérita  plus  tard  son  arrière- 
neveu,  François  du  Chasteigner  de  La  liüche[>o/ay , 


Dominaiil  le  cours  de  rEchelle,le  chàleau  de  Xafilerdi  dresse,  au 


sommet  d'une  colline  élevée,  sa  masse  imposante,  surmontée  de 
créneaux  et  de  miicliicoiilis.  I.a  toiture  forme  une  mafrnifique  ter¬ 
rasse,  d'oi'i  l'on  jouit  d’un  superije  coup  d’œil. 

C'était  le  sièfre  d'une  importante  seigneurie,  qui,  ainsique  celte 
de  Sers,  relevait  pour  partie  de  l'cvèctié  d'Angoulôme  et  pour  par¬ 
tielle  la  Itaronnie  de  Martlion.  Vers  la  lin  du  quinzième  siècle, 
celle  seigneurie  était  [tossédée  jtar  Hector  de  La  Garde,  qui  la  trans¬ 
mit  à  ses  héritiers.  Le  dernier  héritier  mile  de  cette  famille, 
Alexandre  de  La  Garde,  raournt  en  ITtlG.  laissant  ses  biens  a  sa 
sœur,  Lnce  de  La  Garde,  qui  avait  é[>onsc  Léonard  Dercîx,  sieur  du 
Terniile,  et  à  scs  neveux,  le.s  frères  Cazeau. 

Le  chiteau  de  Nanlcuii,  avec  ses  dépendances  et  ses  droits,  échut 
aux  frères  Cazeau,  que  de  mauvaises  spéculations  amenèrent  à  la 
ruine.  Aussi  leurs  biens  furent-ils  vendus  judiciairement,  et  Nan- 
teuil  fut  acquis  ]iar  l'fam;ois  Iteshordcs,  déjà  possesseur  de  la  sei¬ 
gneurie  de  Sers,  Le  cliàteau  de  Xanteuil  appartient  aujourd'hui  à 
la  ramillo  de  Giïtou. 


Gans  les  premières  atinée-^  du  seizième  siècle,  une  forge  impor¬ 
tante  avait  été  étaldic  au  village  de  l'ianchemeunier  par  Vincent 
llasleli’l,  écuyer,  soigniMir  de  Liiiiérac,  cpii  la  transmit  à  scs  héri¬ 
tiers.  GelLe  forge  fut,  pendant  iilusd'un  sü-cle,  l’une  des  plus  floris¬ 
santes  de  rAiigoiiiiiois,  Au  coiumencenieiil  du  dix-huitième  siècle, 
elle  devint  la  jtroju  iété  de  l'ierre  Derei.x,  sieur  des  Fosses,  qui  l'cx- 
(iluila  jusqu  à  sa  mort,  arrivée  vers  raiiiiée  lTt)2.  Le  fils  de  ce  der¬ 
nier,  .Jacques  Ilcreix,  crihié  de  dettes,  ne  put  en  continuer  l'exploi. 
tation , 


Les  priTici|»aux  villages  de  la  commune  sont  les  suivants  :  le 
Cousmtlciui  (fl.'i  hall,),  où  se  trouvait  autrefois  une  importante  fon¬ 
derie  de  cloches  ;  Charhotidère  (il  hali,),  dans  le  sud  de  la  com¬ 
mune;  Jean-de-Sers  (ILi  liah.),  dans  le  nord  Je  la  commune  et  où 
l'on  voit  des  vestiges  de  co(istruction.s  romaines;  Hoche  (25  hab  .  ), 
près  de  l’i-icliclle,  à  rentrée  d'un  vallon  pittoresque;  la  Trappe 
(27  hab.)[  TAf/r(’2^  liali.  i,  près  du  bourg,  etc.,  etc. 


VOUZA^J  KT  SON  CJIATKAl’ 


Commune  de  Dignac 

Superficie  =  2770  hect.  18;  Population  =  1047  habitants. 


lüen  que  lu  ès  de  la  moitié  de  son  territoire  soit  couverte  de  bois, 
celle  commune  n’en  est  pas  moins  la  plus  importante  du  canton 
de  Lavalelte.  Comme  superficie,  elle  est  la  quatrième  du  canton, 
et,  comme  population,  elfe  tient  le  premier  rang;. 

Le  nord  de  la  commune  appartient  au  bassin  de  la  Gliarente,  alors 
que  le  sud  fait  partie  du  bassin  de  la  Gironde,  l’rès  du  bourg  de 
Tliguac,  V l'icht’lh',  allluent  de  la  Toiivre,  sort  d'une  fontaine  abon¬ 
dante  et  se  dirige  vers  la  connnune  voisine  de  Sers,  après  avoir 
reçu  le  petit  mhsenn  des.  Coinhrs,  et,  dans  le  sud  de  la  commune, 
le  rnisseait  de  Peugis  va  rejoindre  le  Voultron.,  allluent  de  la 
.\i/,oiine. 

l'arcourue  par  la  ligue  de  laite  entre  les  deux  Ijassins,  la  com¬ 
mune  de  Iliguac  est  très  accidentée  et  possède  de  hantes  collines, 
dont  certaines  dépassent  deux  cents  mètres  d'altitude.  Cependant, 
comme  laplii[iart  de  ces  collines  sont  couvertes  de  bois,  les  horizons 
y  sont  forcément  limités  et  l(;s  beaux  points  de  vue  fort  rares. 

Le.s  parties  de  la  commune,  qui  ne  sont  pas  occupées  par  les 
bois,  sont  assez  bien  cultivées.  Les  vallées  renferment  de  bonnes 


prairies  naturelles,  dont  [es  produits  servent  à  l’élevage  du  bétail, 
et  les  cham[>s  donnent  de  bonnes  récoltes  en  céréales  et  en  plantes 


sarclées. 

l.a  principale  industrie  consiste  dans  la  fabrication  des  cercles 
pour  barriques,  qui  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Un  trouve 
également  dans  ta  commune  quelques  moulins  peu  importants, 
l^rès  du  village  Henonfœs  sont  des  carrières  de  pierres  de  taille, 
(]uine  sont  pas  exploitées  actuellement. 

La  commune  de  Dignac  est  desservie  par  la  station  de  chenil n  de 
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fer  lie  Sers-Dijrnac,  sur  la  ligne  d'Angonlôme  à  lîibérac  ;  cette  station 
est  au  village  de  l'iatichemeiinier,  dans  la  commune  de  Sers,  à 
quatre  kilomètres  du  bourg  de  Uignac.  La  route  nationale  d'An- 
goulème  à  Périgueux  parcourt  toute  la  commune,  du  nord  au  sud, 
et  de  nombreux  cliemins  d'intérêt  commun  unissent  le  bourg  de 
Dignac  aux  communes  voisines  de  Torsac,  Fouquebrune,  Sers  et 
Hougnac. 


Le  bourg  de  Uignac  (t6t  liab.),  à  neuf  kilomètres  nord  de  Lava- 
lette  et  seize  kilomètres  d  A ngoulême,  éclielonne  ses  maisons  sur 
les  pentes  d'une  colline  élevée  ijui  domine  la  route.  Un  peut  y 
joindre /n  Clef  li’Ot'  (1d6  hab.),  groupe  de  maisons  construit  des 
deux  côtés  de  la  route  nationaleet  qui  n'est  en  réalité  qu’un  faubourg 
de  Uignac.  L’église,  peu  intéressante,  possède  un  clocher  carré  à  trois 
rangs  de  fenêtres.  Des  foires  importantes  se  tiennent,  le  IH  de 
cliaque  mois,  au  bourg  de  Uignac,  qui  possède  un  liureau  de  poste 
et  une  perception. 

Les  registres  de  l’état  civil  remonlenl  à  raniiée  IbSi 

A  environ  un  kilomètre  du  bourg  de  Uignac,  au  sommet  d'une 
haute  colline  de  deux  cent  quatre  mètres,  s'élève  la  tour  du  Cou- 
yanr/,  tour  carrée  à  deux  étages,  construite  en  1520,  Lette  tour, 
avec  sa  porte  d'entrée  ornée  de  deux  pilastres  d’ordre  ionique  et  un 
toit  surmonté  de  mâchicoulis,  est  très  remarquable.  Le  fief  du  Pou- 
yaud  appartint,  vers  le  milieu  du  iininzième  sif-cle,  àAimar  Prévost 
de  Toucliimbert,  (|ui  avaitépousé  .leaiine  de  Kougières.  Aujourd  bui, 
le  F’ouyaud  appartient  à  .\L  ('irassal. 

Une  antre  tour  très  bien  conservée,  bâtie  au  quirizièiiie  siècle, 


s'élève  au  llreuil,  près  du  bourg  de  Uignac,  sur  la  route  de  Sers  ; 
elle  est  la  propriété  de  M,  de  l,a  Ferrière. 

Les  villages  importants  de  Cloulaf^  {122  hab.),  et  de  Ikauiieu 
{12i  bail.),  situés  au  milieu  des  bois,  sur  la  roule  de  liougnac, 
étaient  autrefois  les  chefs-lieux  de  deux  paroisses,  qui  ont  été  réu¬ 
nies  à  la  commune  de  Dignac  en  iSüo. 

Les  autres  hameaux,  que  nous  pouvons  citer,  sont  les  suivants  : 
Peu,jh  [  40  lmb.)  et  Lacoiu^  (.'H  hab.),  dans  le  suc]  de  la  commune  ; 
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la  Cote  (88  liai».)  et  la  Marattf^  (17  liab.),  près  de  la  route  de  Fou- 
quebruue;  (18  hab.),  où  Ton  voit  la  belle  propriété  de 

M.  Marsat  ;  Le  Mahie-Boinjer  (18  liab.),  dans  l’ouest  de  la  com¬ 
mune  ;  lei  Camhe^  (20  lia  b.)  ;  le  Maine- Léonard,  avec  un  cliarmant 
logis  appartenant  a  M.  de  Lenchères,  etc.,  etc. 


Commune  de  Villars 

Superficie  =  534  hect.  52;  Population  =  115  habitants. 


Des  dU-iieiil  commuiies  (jue  contient  le  canton  de  l.avalette, 
celle  de  Villars  est  de  beaucoup  la  nioias  ini|iortanle,  comme 
superficie  et  comme  population.  C'est  une  contrée  i'ortement  acci¬ 
dentée,  située  sur  la  lipne  de  partage  des  eaux  des  bassins  de  la 
Charente  et  de  la  Cironde,  où  les  collines  dépassent  la  cote  d'al¬ 
titude  de  deux  cents  mètres. 

Toute  la  partie  occidentale  est  couverte  de  bois  épais,  qui  s’éten¬ 
dent  jusqu’aux  environs  du  l>ourg  de  Dignac;  le  reste  de  la  com¬ 
mune  est  peu  fertile  et  se  prête  principalement  à  la  culture  des 
céréale,s. 


Cette  petite  commune  est  desservie  par  la 
Dignae  (chemin  de  grande  communication  .N“ 
à  Chef-lJoutonne)  et  jtar  un  chemin  vicinal 


route  de  Lavalette  a 
du  l’as-de-  l'ontuiiie 
ordinaire  (|ni  la  tra¬ 


verse  de  l’est  à  l'ouest. 


Le  bourg  de  Villars  (tu  bab.],  à  cinq  kilomètres  nord  de  Lav\a- 
lette  et  vingt-et-un  d'Angoulênie,  est  situé  près  de  la  route  de  Lava¬ 
lette  à  Dignae.  Son  église  est  absolument  insigniliante  ;  elle  n'a  pas 
de  des.servant  et  la  commune  est  rallaciiéc,  pour  le  culte,  à  celle 


de  Magnac-Lavalette. 

Les  quelques  hameaux  de  la  commune  sont  :  la  NormatHiie 
(28hab.j,  dans  le  .sud  de  la  commune;  le  Foiiniinux  (lu  bab.),  près 
du  bourg;  la  Vaure  (12  bab.),  au  milieu  îles  liois,  etc.,  etc. 


COMMUNE  DE  TORSAC 

Superficie  2858  hect*  78;  Population  —  505  habitants. 


La  eoiuiiuniie  de  Torsai',  la  séconde  ilii  cantoa  coiiiMie  superficie, 
occupe  un  vaste  [dal(‘Eii  l^oise,  limite  au  nord  [>ar  la  v^allée  des 
EiiHx -Claires  et  [^arla^^é  en  deux  parties  îi  peu  [très  é(]uivalentes 
par  rfUroili  itl  prol'ondi*  vallée  de  la  Charrau.  Ce  dernier  cours  d'eau 
j)re[ui  su  source  un  pi* ii  au-dessus  dnbuur}^  de  lorsac,  près  du  village 
dêsCiarauds  et  esl  prestpi  aussilnt  rejoint  [uu  ]ï!usieurs_'autres  sources 
abondantes,  ruisseau  des  FAtux-Clanes  prend  sa  source  a  la  li¬ 
mite  de  la  tNunninne  de  hirac,  près  du  village  de  Puymerle,  et  sert 
de  liiùile  aux  deux  ctHinnuues  de  Ihrac  eide  lorsac. 

I.es  vallées  [lareoiinii's  par  ces  deux  cours  d’eau  sont  des  plus  [dt- 
toresques,  boriiées  d Vuornies  rocliers  dénudés^  qui,  en  plusieurs 
endroits,  sur|dombeiil  la  vallée. 

Près  de  la  moitié  de  la  snrtacc  de  la  commune  est  couverte  de 
bois  toiilVus ,  l.e  reste  est,  en  général,  bien  cultivé  ;  on  y  récolte 
[uduci |Kiiement  les  céréales  et  les  [>lautos  sarclées.  Les  vallées  ren- 
lermenl  (|uelques bonnes  prairies  ;  mais  la  vigne,  qui  était  autrefois 
une  des  principales  cultures,  a  a  [>eu  près  eoni|détonient  disparu. 
Un  Irouvr*,  dans  lu  commune,  quelques  grandes  propriétés,  telles 
(pie  la  Faro/iitie^  la  h\if/e  el  Ir  Inmlran. 

l/industrie  est  représentée  [uir  le  mouliri  de  la  Combe  et  par  le 
moulin  Ju////,  tous  d<uix  mis  en  mouvement  pur  la  Lharrau. 

La  coin  ni  U  [le  de  rorsac  est  aboudammeiil  pourvue  de  voies  de 
coniniunication .  Elle  est  limitée  pendant  quelques  kilomètres  par 
la  route  déparie  mentale  t  d  Aiigouléme  à  La  llocbeclialais  et  jïur 
le  cl  le  ni  in  d  intérêt  commun  île  Viiuul  à  b  ou  que  brune.  Le  c  lie  ni  in 
d’intérêt  coniimiM  d'Angoulénie  à  La  Valette  la  parcourt  du  nord  au 
sud,  et  tl’aulres  chemins  d'intérêt  coniTniiii,  bî^ui  entreleiuis,  unissent 


I 


le  bourg^  'le  Torsac  aux  communes  voisines  tie 
de  Idgnac  et  au  village  de  rHtang-dénevreau . 


ViiHiil,  de  Dirac  et 


Le  bourg  de  Torsac  JtLI  liai».),  à  treize  kilomèti'es  nord-ouest  de 
Lavalette  et  quatorze  kilomètres  irAtigoulême,  est  agréablement 
situé  près  de  la  Cliarrau  naissante.  Un  y  voit  encore  les  vestiges 
d’un  ancien  château,  qui  fut  détruit,  pendant  la  guerre  de  Cent  ans, 
par  le  maréclial  de  Sancerre.  La  terre  de  Torsac  appartenait  à  la 
famille  de  La  l’iace,  iLimille  angounioisine  'qui  ti:it  une  place 
importante  dans  la  magistrature  ;  le  membre  le  plus  remarquable 
de  cette  famille  fut  le  célèbre  juiisconstiile  Dîen’e  de  La  Dlace,  qui 


fut  inui  des  victimes  de  la  Saiiit-lîartbéleniv. 

L’église  de  Torsac  est  un  monument  intéressant  du  treizième 
siècle.  La  voûte  de  l'obsidc  est  [>cinti'  en  fresques  du  Moyen-Age  ; 
malheureusement  ces  peintures,  rjui  étaient  des  plus  remarquables, 
s'elïacent  do  jour  en  jour.  La  nef  et  le  portail,  à  trois  voussures,  sont 
de  style  roman  ogive.  La  coupole  supporte  un  joli  clocher  octogo¬ 
ne,  orné  d'arcades  romanes  et  d'arcliivoltes.  Dn  peut  voir  dans 
l'église  un  Christ,  en  bois  scul[>té,  classé  comme  monument  histo¬ 
rique  ;  c'est  une  liclle  tmivre  du  Moyen-Age. 

Parmi  les  principaux  villages,  nous  citerons  :  Andôle  ^3G  bab.)  et 
les  Pintiers  (20  bab.),  sur  la  route  de  Vienil  ;  ptttpnerie  (2S  bab.), 
vers  la  source  des  Lanx-Clairos  ;  Chamoulard  (23  bab.),  à  la  limite 
de  la  commune  de  Puymoyen  ;  la  Petite  Conrnère  (3fi  bab.),  sur  la 
route  de  Dirac  ;  te  Garaïuh  (27  bab.),  à  la  source  de  la  Cliarran, 
etc.,  etc. 


Commune  de  Fouquebrune 

Superficie  2778  hect.52;  Popuiation  —  607  habitants. 


Foiuiuebriiiu;  est  encore  une  cuniniiine  dont  la  population  est 
loin  d’être  en  ra[)pürt  avec  la  superlicie  ;  on  n'y  trouve  en  etfet  que 
virifît-et-uii  liubitants  ]iar  kiloniêtro  carré.  C'est  [souriant  une  des 
comniune.s  les  moins  boisées  dn  canton  ;  mais  prés  de  trois  cents 
bcctares.  antrel’ois  [slantés  de  riches  vignobles,  sont  aiijourd'liui 
convertis  en  landes  inctiUes,  Xotis  voulons  c.‘:[iérer  (|ue,  dans  un 
avenir  [U'ocbain,  ces  terrains  seront  de  nouveau  rendus  à  la  cul¬ 
ture  . 

La  plus  faraude  partie  île  la  cotumune  est  consacrée  à  la  culture 
deseêréales.  Les  [U’airies,  tant  naturelles  qu  arlilicielles,  occupent 
prés  du  tiers  de  sa  sui  l'ace  totale  ;  aussi  l’élevaj^e  du  bétail  lient-il 
une  place  iinporlante  dans  les  juodiictions  de  la  commune.  Sig'na- 
lons  égalemcul  île  iiombreiises  Ijaiirières,  dont  les  produits  sont 
très  estimés. 


Le  territoire  de  celte  cnmmuue  occu[ie  un  vaste  plateau  ondulé. 
[)lus  élevé  dans  sa  (laitie  orienlale  et  coupé  [tardes  vallons,  an  fond 
desi|nols  de  claires  foniaines  ré|ianiient  leur  l'raîclievir  ;  aucune  de 
ces  fontaines  n'est  assez  abondante  jionr  former  nn  cours  d'eau. 
Parmi  ces  vallons,  nous  jtonvons  citer  tout  particulièrement  le  val¬ 
lon  de  la  l'nut-Uohcri ^  bordé  tle  cliaque  côté  jtar  de  magnifiques 
rochers,  de  raspei:l  le  [tins  imposaul. 

La  commune  de  l’'oin|iiebriiiie  est  une  commune  essontiellorneiit 


agricole  ei  l'iiHliislrie  y  est  absolument  nulle. 

(Üelle  commune  [>ossèi|c,!i  ileu.v  kilomèlres  du  bourg,  une  station 
sur  la  jtetite  ligne  d’iutcrcl  local  de  Blanzac  à  Lavalette.  (.ouest 
de  la  commune  est  desservi  par  la  route  d'Augouléme  ;i  .\lontmo- 
reaii  (route  déparlemcutale  N'"  1  d'Augoiilême  à  La  Hocfiechalais) et 
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le  siui,  par  la  route  de  l'.ljarmaiit  ii  Lavalrdte  (route  départementale 
X“  l  i  de  Cliarmaiit  à  Larocheheaucourt).  La  route  de  riîtang-ijénc- 
vreau  à  Saiut-Séverin  (cheiiiiu  de  grande  communication  19  de 
Saint-Séverin  à  Aigre)  traverse  toute  la  commune  du  nord  au  sud. 
De  plus,  de  nombreux  chemins  d'intérêt  commun  mettent  Fnuqiie- 
brune  en  relations  directes  avec  les  communes  voisines. 


Le  bourg  de  Fouquebrune  (95  liab,),  à  luiit  kilomètres  nord-ouest 
de  Lavaletle  et  dix-sept  d'.Vngüulême,  est  construit  dans  une  riante 
situation,  au  pied  d'une  liatile  colline  de  cent  (|ualre-vingt-(juinze 
mètres  d'allltude,  ([ui  le  domine  à  l'est.  Fue  Jolie  place,  plantée 
d'arbres,  précède  son  église,  qui  date  de  deux  époques:  le  clocher 
carré  et  Tahside  appartiennent  an  treizième  siècle  ;  la  nef,  à  trois 
travées,  est  d'une  époque  postérieure.  Cette  église  ressorlissaît  de 
l'archiprètré  de  l'érigtiac. 

Fn  1597,  lors  de  son  mariage  avec  l’ierre  Dussault,  CItrîsLine  de 
Chamhes  est  dite  dame  de  l’ougères  et  de  Fouquebrune, 

Chassarjne  (ofi  liab.)  était  autrefois  le  siège  d’une  obédiencerie, 
fondée  par  l'abbaye  de  Saiut-Cybard.  C'était  une  des  plus  anciennes 
fondations  de  l'abbaye .  File  n'existait  plus  à  la  fin  du  quinzième 
siècle. 

I.es  villages  sont  nombreux;  nous  ne  noterons  i|ue  les  principaux  ; 
.l/or.<tüc  (2ii  liab.)  et  fionme  (25  liai»,),  qui  étaient  autrefois  le  siège 
de  deux  paroisses,  aujourd'luii  réunies  a  Fouquebrune  ;  !e  Chalu¬ 
meau  (52  bab.},  où  se  trouvent  de  belles  carrières  de  pierre  dure  ; 
!e  l'icol  (29  lmb.),  sur  la  roule  de  Charmant  à  Lavalettc  ,  le  I>rou 
(51  bab.),  au  sud  du  bourg;  le  iluguet  (2G  bab.)  ;  Ijùuheau  [21]  bab.), 
dans  le  sud  de  la  commune  ;  l'Ktang-llénevreau^  petit  hameau  situé 
sur  la  route  d'Angonlème  à  Monlmoreau.  au  point  d'intersection  de 
cette  route  avec  la  route  de  Saint-Séveriu  et  le  cliemin  d'intérêt 
commun  de  l'Ftang-Cénevreau  a  Cbàteauneuf  ;  le  fr/’oc,  ancien  logis 
ayant  apparlenii  à  la  famille  île  Monlalembert,  etc.,  etc. 


Commune  de  Charmant 

Superficie  =  1718  hect.  11  ;  Population  _  415  habitantg* 


Limitrophe  du  cnn  ton  de  Idan/.acj  la  commune  île  Cliarmanl 
traversée,  dans  toute  sa  loir^ueur,  par  b  cliaine  de  liantes  collines, 
qui  sépare  le  hassin  <ie  la  (diarente  de  c<dui  de  la  tlironde  et  dont 
i’aititiïde  moyenne,  ilans  la  cominiine,  est  dbnvîron  cent  quatre- 
vinfids  mètres.  C'est  une  contrée  Ibrlemeut  accidentée,  dont  les 
collines  sont  couvertes  de  liois  importants. 

I.e  point  culminant  est  la  colline  iie  Uvernafr,  Imule  de  cent 
qiiatre-vin*rt-six  mètres,  f|ue  traverse  la  lijii'iie  de  cliemin  de  fer  de 
Paris  à  Bordeaux,  sous  un  niEignifiqiie  tunnel,  long  de  près  de 
quin^^e  cents  mètres;  c'est  i'onvrage  d'art  le  plus  remanjuable  de 
toute  la  ligne. 


La  Tuile  ^  sou  s-af  11  lient  de  la  lïordogne  par  la  Dronne  et  Pis  le, 
sépare  la  commune  de  Cliarmant  de  celle  de  lioiisenac,  et  reçoit 
X Emi~Morie^  qui  sert  de  limite  aux  deux  communes  de  Ciiarmant  et 
de  CliaveiiaL  Bans  le  hassin  ile  la  (diarenie,  nu  petit  ruisseau  sort 
de  r étang  du  logis  de  Livernan  et  ^'a  rejoindre  la  Boruiie,  dans  la 
commune  de  Cliadurîe,  après  un  cours  d'environ  trois  kilomètres, 
dans  la  commune  ile  i^harmant. 

Bien  que  les  bois  convrent  plus  du  quart  de  la  superficie  totale 
de  la  commune,  ragriculture  y  est,  en  général,  [irospère  et  l'on  ne 
rencontre  que  fort  peu  de  terres  incultes.  Les  prairies,  tant  natu¬ 
relles  qiéartilîcielles,  y  sont  dbm  bon  rapport  et  les  céréales  y  don¬ 
nent  des  récoltes  très  satisfaisantes.  II  v  a  fort  peu  de  vignes. 

L'industrie  est  à  [^eü  près  nulle  ;  on  ne  trouve  qu'un  moulin  peu 
important,  le  uiou/hi  Hasiratul^  mis  en  mouvement  par  la  Tiide  et 
qui  ne  travaille  (jue  pour  les  métayers  et  les  fermiers  des  environs. 

Traversée  par  la  ligne  de  cliemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux, 


<|iii  y  possî'de  une  station,  la  commune  Je  (iharniant  est  également 
Jessorvie  par  la  petite  ligne  d’intcrOt  local  de  Itlanzac  à  Lavalette. 
Klleest  limitée,  îà  l'ouest,  [tar  la  route  départementale  N*  I  d’Angoii- 
It'ine  à  La  lloclieclialais  et  traversée  an  noril,  par  la  route  départe¬ 
mentale  N”  l  i  de  Charmant  à  Larocindicaneourt.  l  ii  chemin  d'in- 
térét  commun,  qui  passe  au  hourg  de  Charmant,  unit  ce  bourg  au 
bourg  voisin  de  .1  iiillaguel. 


Le  bourg  de  CliarmaiiL  (l'i  liah,},  à  neuf  kilomètres  ouest  de 
Lavalette  et  vingt  d'Auguulème,  est  construit  an  sommet  d'un  mon¬ 
ticule  (pli  domino  une  vaste  étendue  de  pays,  C’élait,  au  treizième 
siècle,  le  siège  d  nue  commanderie  de  l'einpliers,  dont  les  hiUiments 
occupaient  presque  toute  la  crête  du  coteau.  Il  n'en  reste  que  des 
ruines  et  l'église  ;ce  dernier  édifice,  bien  que  déchu  de  son  ancienne 
splendeur,  n'en  mérite  pas  moins  d'être  classé  comme  monument 
histoi  iipie.  La  partie  la  jdiis  reinanjuahlc  cii  est  le  cloclier,  on  [>yra- 
mide  oclugonale,  ([ni  doit  être  considéré  comme  un  des  plus  beaux 
spécimens  de  l'art  g-othîque,  dans  notre  province.  Ce  clocher  fut 
détruit  par  la  foudre  en  ISLJ  et  reconstruit  a  peu  près  sur  l'ancien 
modèle.  Ln  dehors  du  clocher,  on  peut  reinaripior  la  cotipolo,  qui 
le  supporte,  et  Laiiside,  ornée  de  riches  arcaliires;  ces  deux  derniè¬ 
res  parties  ajqiarliennent  au  style  roiiuui .  Lu  face  de  l'église,  se 
voient  les  restes  Je  l'ancien  château.  vast<;  et  grandiose  construc¬ 
tion  de  ia  fin  du  sci/ièiui*  siècle,  ayant  ap[)arteiiu  à  la  famille  de 
Kédic. 

I.e  bourg  de  (Iharniant  possède  un  bureau  de  poste. 

Le  logis  de  iJiyr/iariy  situé  au-dcs.sus  de  1  entrée  du  tunnel,  était 
une  maison  noble,  (pii  fut  lougtem[)s  posséih'e  [lar  la  famille  Guy 
de  l'tM'riôres.  M  apjiartiont  aiijourd'lnii  à  M.  Guy  de  l’Jas. 

l'aniii  les  princifiaux  villages  nous  citerons  ;  Chez-ftardille  («Il 
liab  ),  au  sud  du  liourg  :  laStaûon  (Hi  bah.),  [irès  de  la  gare  du 
chemin  de  fer;  L/V/fv/s.voa  (lllhali.)  ;  Chez-lc-l'anre  (12  hab.'),  sur 
la  roule  de  .luilLiguet;  le  Paiin  (11  liab.)  ;  le  T/iiefs  (12  hab.),  où 
Tou  reinaripie  la  lielle  propriété  de  .M,  de  Variuey,  etc , ,  etc. 


Commune  de  Juillaguet 

Superficie  ----  726  hect.  81  ;  Population  —  212  habitants. 


Sur  le  peaciiaut  d'iiue  iiaiite  colline  qui  domine  la  source  de  ta 
Tude,  le  petit  bourg  de  .fuiliaguet  (36  liai).]  étage  ses  maisons,  à 
sept  kilomètres  ouest  de  Lavalctte  et  vingt-deu.'c  kilomètres  d'An- 
goulème.  On  y  voit  les  restes  d‘nn  vieux  logis,  propriété  de  la 
famille  de  Mannv,  vieille  famille  originaire  du  llainant,  dont  les 
ancetros  vinrent  s'établir  en  [  raiîce  [jeridanl  la  guerre  de  Cent  ans. 
L'église,  située  près  ilu  logis,  ne  possède  aucune  par  lieu  hirité 
remarquable . 

La  petite  coniniuiie,  dont  le  I>ourg  dt*  Juillagiiel  est  le  chef-lieu, 
est  une  contrée  boisée,  mais  bien  ciillivée,  où  les  céréales  réus¬ 
sissent  parfaitement  et  où  les  pnuries  donnent  d'excellents  fourra¬ 
ges  ;  011  y  trouve  également  quelques  julis  vignoLles. 

La  Tude  prcMul  sa  source  au  [>ied  de  la  colline  qui  supporte  le 
bourg  et  se  dirige,  par  un  élroil  vallon,  vers  la  commune  île  Clia- 
venat, 

La  commune  de  Juülagnet  est  limitée,  an  nord,  par  la  roule 
départementale  tl  de  tdiarmant  à  Larocbebeaucourl  et  traversée, 

J 

k  l'ouest,  par  la  route  Je  Saint-Séverin  à  rt’itang-Génevrean  (che¬ 
min  de  grande  coiiuimnication  lU  de  Sainl-Sévcrin  k  Aigre),  tini 
passe  ail  bourg  de  .luillagnet  et  d  on  se  di'daclient  deux  ciieniins 
d’intérêt  commun,  qui  unissent  Jnillaguct  d'un  enté  à  Honsenac 
et  de  l’autre  à  Gliarmant. 

Nous  pouvons  citer  comme  villages  :  /a  Treilie  (37  hab.);  fc  f Han  et 
{22  hab.),  sur  la  route  do  Charmant  ;  ies  Gra/u/es  \\  bab.),prèsdu 
bourg;  le  Hai/nand  (H)  hab.),  village  entouré  de  magnifiques 
ormeaux,  etc. ,  etc. 


Commune  de  Chavenat 


Superficie  —  979  hect.  ;  Population  —  299  habitants. 


(irtte  petite  commune  occupe  lanifle  smi-oncst  liu  canton, 
Ifieii  ((u'elli:  soit  comprise  entièrement  lians  le  bassin  de  la  Tude, 
elle  est  très  accidenli'M'  et  l'on  y  trouve  des  sommets  qui  dépassent 
cent  <] iiiitre-vi tiüts  mètres  d'altitmle. 

I.a  Tiu/r  la  traverse  dn  nord-est  an  sud-ouest  et  v  reçoit  trois 

fc*  -■ 

[lotils  aitliifMils  :  \' luitr-Mfffie,  (|ui  la  sépare  de  la  commune  de  Ctiar- 
maul,  le  niissrau  f/r  f  IC/antj  de  (Join/a/,  tjui  vient  de  la  commune 
voisine  d’ Alênes,  et  le  nfls.^eau  de  lAifuhn'fU/d . 

Ij'  iionl  et  le  sud  dt^  la  commune  renlerment  des  bois  importants 
<|ui  couvrent  [dus  du  tii^rs  ilu  len  iloiro.  I.e  reste  du  sol  est  bien 
cutlivé  et  les  terrains,  qui  avaient  éli'  Uiissés  en  frictic  à  la  suite  de 
la  perte  di's  vignes,  delniiles  par  le  pliyllovéra,  ont  été  remises  en 
culture,  La  [>lus  inijiortaiite  des  cultures  est  celle  des  céréales,  qui 
léussisseiiL  j^énéralenient  bien  ;  les  prairies,  établies  dans  les  vallées, 
donnent  d'abondants  Idiirrages  et  environ  cin([ liante  liectares  ont 
été  re[dant(%  en  vignes  américaines, 

L’imlustrie  est  rej^résentée  par  rirnportan le  tuilerie  du  Lac^  qui 
trouve  sur  jdace  la  terre  nécessaire  à  son  exploitation,  et  par  le 
moulin  de /a  !ùi//(\  situé  au  conlluenl  de  la  Tmlc  el  du  ruisseau  de 
TLlang  de  (  loiival. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  de  l\iri8  à  Hordeaiix  traverse  toute  la 
commune  ;  il  est  question  d‘y  établir  [>rocliaincment  une  station, 
ce  qui  facilitera,  dans  une  large  mesure,  les  transactions  commer^ 
ciales.  I. a  route  de  Montinoreau  à  l.avaletle(çbcmin  de  grande  com¬ 
munication  N*  llî  de  Monlmoreaii  à  Mon tmorillon)  suit  toute  la  val¬ 
lée  de  la  Tilde,  entre  celle  rivière  et  la  ligne  de  ciiemin  de  fer,  11. 


dutaclîe  un  chemin  irinlorcl  oornniinij  qui  se  dirige  vers  le 
bourg  voisin  d'Aignes,  et  plusieurs  chemins  vicinaux  urdinaires* 


11  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  bourg  de  Chavenat.  Le 
luuneau  qui  porte  le  nom  de  Cliaveuat,à  dix  kilométrés  sud-ouest  de 
Lavalette  et  vingt-cinq  d’Angoulenie,  ne  comprend  que  Téglise,  la 
mairie,  la  maison  d'eoole  et  une  maison  particulière. 

1/église,  du  onzième  siècle,  n'a  de  remarquable  que  son  ancien¬ 
neté  :  on  peut  cependant  signaler,  à  rentablcmcnt  de  la  l’at^ade, 
quelques  modillons  assez  curieux*  CVdait,  an  treizième  siècle,  le 
siège  d'un  prieuré,  fondé  par  raljl>aye  de  Saint- (!yburd  et  dont  la 
fondation  fut  conlirmée  par  une  bulle  du  17  sejdenihre  l'îd". 

I.e  principal  centre  tle  pof>ulat:on  est  le  lia m eau  d' A/)rema/tl 
(24  hab,),  situé  dans  Test  île  lacommune,  Xous  pouvons  ciltT  éga¬ 
lement  ie  Maittc- Pejjf/  (17  liab*),  près  delà  lignede  chemin  de  fer; 
la  Ilarhotière  [\ i  (tab,J  et  le  i  hab*),  dans  le  sud 

de  la  commune  ;  Che:^-Mar/oti/r  18  (lalï,),  etc.,  etc. 


CANTON 


BLANZAC 


Superficie  23054  hect.  43 ;  Population  8767  habitants. 


Le  canton  do  Hlan/ac, situé  au  sud  (ie  i'arrondiggeraenl  d’Angou- 
léiiie,  est  entièrement  cütu|u'is  dans  le  Ijassin  de  la  Charente,  à 
l'exceplion  d'une  partie  de  la  comnmne  d'Algnes-et-  Puy,  mérous, 
qui  eiivoit^  ses  i*aiix  à  la  Ttffie.  t^est  uuo  contréu  très  accidentée  ; 
le  nord  en  est  {tarcoiini  ]iar  une  haute  chaîne  île  collines,  (|ni 
sépare  le  hassln  tie  la  i'/iarv///e  <le  cidui  du  Né  ;  une  autre  chaîne 
de  collines  élevées  court  entre  les  vallées  tlii  Né  cl  de  son  affluent, 
V Herse ^  Coinini^  dans  le  canton  voisin  de  Villebois-Lavalctleje  soni- 
nict  des  collines  est  généralement  couvert  de  Ijois  toiUrus. 

Le  ]iriricipal  cours  d'eau  du  canton  est  le  AV,  qui  [irend  sa  source 
au  village  de  Chez^/cs-Cafftps^  dans  la  commune  de  Voutgézac, 
arrose  la  ville  de  Llanzac,  se  grossit  de  ]diisienrs  aflluents  et  sort 
du  catiton  dans  la  coin  mu  ne  de  PécLMiii*  Les  principaux  de  ses 
altlnents  sont,  sur  la  rive  gauclie,  Vlterse  et  le  Larnai{rf/  et,  sur  la 
rive  droite^  le  Hui/if/  vt  LA’c/y. 

La  [KU'lîc  oj  ieiitaie  du  canton  esl  arrosée  par  la  Boejne^  r|ui  prend 
sa  source  dans  la  commune  tle  Lhadurie  et  traverse,  dans  sa  pins 
grande  largeur,  l'im[>orlanfe  connnune  de  Moiitliiers. 

Le.  canton  de  lîlan/ac  esl  liiuiUL  au  nord,  par  le  canton  d'Angou- 
lémC‘SiuL  ^  l'ouest,  [var  les  cantons  de  Ldiûleauneuf  et  de  lîarbe- 
/.ieuK,  an  sud,  par  b'  de  Monlmoreau,  et  a  l’est,  par  le 

caillou  de  Viilebois^Lavalelle  . 

üiaiid  pays  de  vignobles,  le  canton  de  I>lan/ac  produisait  des 
eaux  de-vie  très  estimées,  classées  comme chajnpaf]fnes.  Aussi 
le  jdiylloxéra  lui  [mrta  uu  préjudice  cousidéralde .  Depuis  une 
quinzaine  d’années,  la  reconstitution  du  vignoble  se  fait  progressi¬ 
vement  et  aujourtriiui,  bien  ([uc  la  surface  plantée  en  vignes  soit 


moins  griiinle  ne  l’était  aiitrcrois,  la  quantité  de  vin  récoltée 

est  sensiblement  la  inême^  grâce  aux  noiivelles  méthodes  de 
culture  qui  permettent  de  plus  grands  rendements  à  l'iiectare. 

L’altondance  des  cours  d'eau  a  également  permis  l'établissement 
de  très  lionnes  prairies  ;  aussi  l’élevage  du  bétail  doiiue-t-il  d’excel¬ 
lents  résultats  ot  esl-ii  la  source  de  revenus  importants. 

Malgré  le  grand  nombre  de  cours  d’ean  qui  parcourent  le  canton, 

l'industrie  y  est  peu  développée,  lue  seule  commune  fait  exception, 

celle  de  Moiitbiers,  on  l’on  reniar([ue  la  magnifique  usine  k  papiers 

de  La  Hochecbatuii'v. 

» 

Le  canton  de  lilan/ac  comprend  les  dix-neiif  communes  suivantes: 
HUinzac^  [W’ietiil,  Pùrvhf’rc^^i*.  Ci‘e$siiC,  Saint-dénis,  Saint-Léger , 
Périf/nac,  ISétiierrsse,  C/tatnpafine ,  AnhevUlc,  Jiirtgnac,  Elriac, 
Main  fonds,  Plassac-Honffiac,  Plaix,  Mont  hiers,  Von/gézac,  Cha- 
dnrie  et  Aiijites-et-Pm/péroux. 


Commune  de 


Superficie  —  483  hect-  23;  Population  =  910  habitants. 


Il  serait  bleu  diflioile  d  élahlir.  mètne  approximativement,  l‘é()o- 
(iiie  de  la  l'ondatioii  de  lîlanzac.  Il  i‘hl  proliaidc  f|iie  les  premières 
maisons  se  construisirent  aulonr  de  l’aliljave  i|n'y  fondèrent  les  moi¬ 
nes  Uénédiolins,  mais  il  est  éiïalemcnt  im|n>ssiljlf  de  préciser  l'cpo- 
que  à  laquelle  ces  moines  vinrent  s'élaldii’  ilans  le  pays. 

Nous  possédons  bien,  au.v  Archives  départementales,  le  texte 
d'une  délii)ération,  prise  le  2  niai  ITiîU,  par  les  membres  du 
Chapitre,  délibération  par  laquelle  nous  a[)prenons  que  le  pape 
Ale.xandre  111,  dans  une  huile  délivrée  en  I  170,  considérait  cette 
ahhaye  comme  «  l'inte  des  plus  anciennes  ahhapes  iftii  nvaienl  è/ê 
«  fondées  dans  les  vasfes  déserts  de  la  flaule  par  les  eénérahles  soli~ 
«  taires  hénédiciins.» 

Mais  la  bulle  du  pape  Alexandre  NI  ajoute  (|ue  les  moines  s'éta¬ 
blirent  en  premier  lieu  à  Cuypéroux  et  se  letirèrent  eusuite  à 
Blanxac . 

Toiijour.s  est-il  que,  vers  le  dou/ièmc  siècle,  lîlanzac  devint  le 
siè^e  d'une  baronnie,  qui  fut  une  des  plus  belles  possessions  des 
comtes  de  La  liocliel'oueauld. 

(les  derniers  construisirent  le  château  et  entourèrent  la  ville 
d'une  enceinte  l'ortiüée.  Ainsi  protéjrée  contre  reniiemi  ilu  dehors, 
la  ville  s’agrandit  et  prit  une  grande  importance.  Six  foires,  créées 
par  les  seigneurs  et  qui  se  tenaient  les  la  janvier,  22  février,  2'i 
avril,  ti  juin,  25  juillet  et  2;i  novembre,  vinrent  faciliter  les  transac¬ 
tions  et  accroître  la  prospérité  des  liahitants. 

Cette  prospérité  allait  être  soumise  à  une  rude  épreuve. 

A  leur  retour  de  la  croi,sade,  le  roi  de  l'rance,  Philippe  Auguste, 
et  le  roi  d  .\ngieterre,  fîtchard-CoMir-de-Lion,  duc  d'.\(|uitaine, 


s'étaienl brouillés.  Le  roi  d'Angleterre,  on  traversant  l’Allemagne, 
avait  été  retenu  prisonnier,  l'iülitant  de  telle  circonstance,  Phi- 
lippe-Aiignsti'  avait  encouragé  les  seigneurs  de  LAquitaine  à  se 
soulever  contre  leur  sn/.erain.  (ie  dernier,  avant  recouvré  sa  liber- 
té,  accourut  m  Aiiiïoiitnois,  s'empara  de  la  ville  (rAngouleme  et 
vint  mettre  le  sièue  devant  lîlanzaCj  qui  faisait  cause  commune 
avec  les  révoltés,  Il  s'ein[>ura  ii'abord  de  la  partie  haute  de  la  ville 
que  les  halûtants  avaient  désertée,  les  uns  se  réfugiant  dans  Ten- 
ceinte  du  cliàteau,  les  autres  so  di?[^crsunt  dans  les  campagnes  voi¬ 
sines  , 

Le  roi  anglais  tourna  alors  tous  ses  etlorls  contre  le  chaleait,  f]ui 
lui  opposa  une  vigoureuse  résistance,  lituix  fois  les  assiégés  repous¬ 
sèrent  les  allatiues  furieuses  des  Anglais^  mais  un  troisième  assaut 
livra  la  {daee  a  ces  derniers. 

i.a  ville  de  liiari/ac  expia  durement  sa  résistance:  elle  fut  pillée 
et  incendiée  ;  ses  rniirailles  fureul  détruites  et  son  chaleau  détnan- 
leltL 

A|>rès  avoir  satisfait  leur  vengeance,  les  Anglais  s'éloignèrent  et 
lUanzac  se  releva  leulemeutde  scs  ruines.  Les  seigneurs  de  La  Ho- 
ehcfoucauld  réparèrent  le  chateaii  et  relevèrent  la  muraille  de  la 
cité.  Ce  ne  fut  cependant  (]u'après  la  désastreuse  guerre  de  Cent 
ans  ()ue  lilan/ac  [uit  recouvrer  sou  ancienne  prospérité, 

I)e  nouvelles  calaïniLés  n'allaient  pas  tarder  à  fondre  sur  la  petite 

cité  et  à  V  semer  tle  nouveau  la  misère  et  la  ruine. 

* 

Nous  avons  vu,  dans  notre  hislorir/Ne,  comment  les  provinces 

de  roiiest  s'étalent  soulevées,  sous  le  règne  du  roi  Henri  II,  pour 
s'atfrancliir  de  riiiif^ot  sur  le  sel  ou  (jahell(\  Ce  mouvement  insur¬ 
rectionnel  [>rit  naissance  dans  les  environs  de  lîlanzac  et  la  popu¬ 
lation  de  celle  petite  ville  prît  [larli  pour  les  insurgés;  te  curé  de 
Cressac,  |>etile  [paroisse  des  environs,  souleva  lui-méme  ses  parois- 
sienset  se  mil îi  leur  tète.  Lorsque  le  connétable  de  Moulmoï'ency  eut 
réprimé  F  insurrection  {on  sait  avec  quelle  rigueur),  il  laissa  à 
lîiaiizac  une  garnison  de  lansquenets,  qui  se  livrèrent  à  tous  les 
excès  et  ruiiiërenl  de  nouveau  lu  petite  ville, 

|{puisee  par  loutes  ces  secousses,  la  ville  de  lÜanzae  ne  semide  pas 


avoir  été  mêlée  aux  guerres  religieuses  île  la  (iu  du  seizième 


siècle. 

C’est  vers  cette  é[>ü(jue  que  la  Naronuie  passa  aux  mains  de  la 
taniille  de  [ïoye  de  lioussi,  qui  formait  nue  hraiiclie  de  celle  de  La 
Rochefoucauld . 

!.(>  4  lévrier  1712,  l’i-aucois  de  lîoye  vendit  la  harontiie  de  Rlanzac, 
en  même  temps  que  colle  de  Marllion,  à  l-itienue  Cliératle,  lieute¬ 
nant-général  dWiigoiimois  et  comte  de  Moutliron.  l’ar  son  mariage, 
la  lille  d'Llienne  Cliérade,  Marguerite,  porta,  en  1721,  la  seigneurie 
de  Rlanzac  à  .lac(|ues  I.e  Musnier,  chevalier,  seigneur  de  l.artige, 
Raix  et  KoulVignac,  qui  eut  pour  héritier  son  lils,  Louis  Le  Musnier, 
plus  connu  sous  le  nom  de  M.  de  Raix.  Ce  dernier  joua  un  rôle 
a.ssez  important;  ce  fut  lui  en  ellet  (fiii,  le  18  mar.s  17811,  présida 
rassemblée  du  Tiers-Ltat,  ternie  à  Angoulêinc  jiour  l  électioii  des 
députés  de  cet  ordre  aux  Etats-Cénéraiix .  Il  mourut  ou  181)7,  à 
Lùge  de  81  ans,  laissant  son  héritage  à  ses  neveux, 

Jusfjii’au  dernier  (jiiart  du  dix-ucuvième  siècle,  Itlanzac  conserva 
des  ruines  importantes  tle  sou  ancien  château.  Mais,  en  !88l,ces 
ruines  fnre.nt  abattues  pour  faire  place  a  la  maison  d'école  ;  on  en 
conserva  .seulement  une  tour,  qui  domine  lièrement  la  ville.  L'es- 
planada  du  château  forme  une  magnilique  promenade,  plantée 
d'arbres,  d'où  la  vue  se  rcpo.se  agréablement  sur  la  ville  et  sur  la 
vallée  du  Né. 


Rlanzac  posséda  trois  églises,  dont  deux  furent  paroissiales  ; 

Saint  .Nicolas,  près  do  la  porte  Salinière,  <jiii  fut  paroissiale  à 
Lorigine  et  ilont  le  titre  paroissial  passa  à  Sainl-Arlliémy,  vers  Ki2f); 

2®  Saint-André,  (lotit  il  reste  encore  nue  jolie  lagade  romane  et 
qui  fut  annexée  elle-même  a  l'église  de  Suint-Arlliémy  en  I(i7;{  ; 

d“Lnlin  la  beile  église  de  Sainl-.\rtbémy,  dont  la  masse  imttosaute 
domine  toute  la  petite  cité. 

Cette  dernière  église  mérite  une  mention  toute  particulière. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  coinraencemeiit  de  cette  notice,  elle 
fut  d'abord  1  églist'  li'une  abbaye  de  moines  Rénédîclins  ;  ceux-ci 


Ja  placèrent  sous  rinvocation  d'un  saint  personnage,  qui,  suivant 
(.irégoire  de  l  ours,  lut  évêque  de  Clermont  au  quatrième  siècle. 

An  douzième  siècle,  cette  église  devint  collégiale. 

C'est  un  monumeut  extrêmement  intéressant,  comprenant  trois 
parties  d'époques  diiîéreules  : 

1"  Pu  cloclier  du  onzième  siècle,  seul  reste  d'un  édifice  |>rimitif. 
Isolé  au  milieu  du  transept,  il  est  remarquable  par  sa  belle  coui)ole. 
Il  comprend  trois  étages  :  les  fenêtres  du  second  étage  sont  cou¬ 
ronnées  d’un  |iignou  triangulaire,  ce  quiexiste  également  à  l’érignac. 

lîien  de  singulier  comme  Taspect  de  l'intérieur  de  l’église  avec 
ce  clocher  roman,  su[>porté  jmr  quatre  piliers  carrés,  formant  entre 
eu.v  (piatre  arcades  en  plein  cintre. 

I.a  partie  supérieure  do  celte  lîelle  tour  a  été  détruite  par  la  foudre 
eu  ISIfi,  et  reconstruite  sans  jdan  et  sans  art, 

Cne  abside  de  très  vastes  [iropor lions,  de  style  roman  ogive 
de  la  lin  du  dou/ièuie  siècle  ou  du  commencement  du  treizième. 
C'est  incontestablement  la  [dus  belle  du  diocèse  d’Angoiilêiue,  après 
celle  de  la  cal héd raie. 

Les  murailles,  admiraldement  appareillées,  sont  ornées  à  l’ inté¬ 
rieur  d'arcatures  dont  les  arêtes  sont  ondulées  en  festons,  ce  qui 
est  extrêmement  rare.  La  sculpture  indique  un  art  fort  avancé. 

3'' La  nef  et  les  croisillons  sont  du  treizième  siècle.  Lafat’adeest 
d'un  slvle  très  pur  et  d'uii  dessin  fort  oriiîiual. 

w  L 


Ulunzac  est  aujourdlnil  une  [ïelîte  ville  très  agréablement  située 
sur  le  Né,  a  vingt-six  kilomètres  sinl  d'Angoulème,  à  laque 


reconstiLiitiou  du  vignoble  a  donné  une 


nouvelle  activité  commer¬ 


ciale  ï  ddmpürtaiites  maisons^  lesquelles  nous  pouvons  citer 

les  maisons  .4  .  Dtfùüis^  Magnier,  iSaifuleau^  y  représentent  le  com¬ 
merce  d'exportation  jïour  les  eaux-de-  vie,  La  ville  compte  aujour¬ 
d'hui  environ  huit  cents  haldtants  ;  elle  est  le  centre  d'un  commerce 


très  actif.  Les  foires,  qui  sont  an  nombre  de  douze  et  qui  se  tiennent 

le  premier  samedi  de  chaque  mois,  sont  très  suivies  et  donnent  lieu 

il  de  nombreuses  transactions.  On  v  trouve  deux  études  de  notaire, 

* 

une  perception  et  un  bureau  île  poste. 


Hieti  que  la  ville  de  IJlan/ac  soit  située  au  point  de  jonction  de 
plusieurs  routes  importantes,  son  accès  était  assez  difficile  jusqu'à 
ces  dernières  années,  lldle  se  trouvait,  en  etlet,  à  treize  kilomètres 
de  la  station  de  cliemin  de  ter  la  plus  rapprochée,  et  les  correspon- 
dancesn'étaient  pas  toujours  bien  régulières.  Aujourd'hui,  il  n'en 
est  plus  ainsi  ;  Ulanzac  est  relié  directement,  par  un  réseau  de  clie- 
mins  de  fer  à  voie  étroite,  à  Angoulême,à  lîarbezieux  et  à  Villeboîs- 
l.a  Valette. 


La  principale  route  e.st  la  roule  départementale  N°  U)  de  Cognac 
à  Uihérac,  qui  se  croise  à  lïlaiizac  avec  la  route  de  |{arl)ezieux  à 
Charmant  (chemin  de  grande  communication  N“  •>  de  Itarhezieux  à 
Larochebeaneouri)  et  avec  la  route  d'Iliersac  à  Chalais  (chemin  de 
grande  communication  N®  “  d'Aigre  à  Cintres^.  He  jdus.  un  che¬ 
min  d'intérêt  commun  unit  lllan/.ac  tau  bourg'  voisin  de  l’crignac. 

La  commune  de  Itlanzac  est  peu  étendue,  elle  est  bien  cultivée 
et  son  sol  se  prête  liien  à  la  cultiin*  des  céréales.  Quelques  vigno¬ 
bles  y  ont  été  reconstitués,  mais  elle  possède  principalement  de 
magnifiques  prairies,  arrosées  par  le  Xé  qui  parcourt  tout  le  sud  de 


la  commune. 

Parmi  les  quelques  villages  de  la  commune,  nous  devons  nue 
mention  particulière  an  petit  village  de  ancien  liefdont 

les  possesseurs  ont  joué  un  r<Me  important  dans  l'histoire  munici¬ 
pale  d'.^ngoulême.  Nous  voulons  parler  de  la  famille  Xormand  de 
Puygrelier  qui,  ayant  acquis,  au  dix-sejvliènie  siècle,  la  seigneurie 
de  l.a  Tranchade,  cliangea  son  nom  de  .Normand  de  Puygrelier  en 
celui  de  Normand  de  La  Tranchade. 


■ 


i  » 

I 


Commune  de  péreuil 

Superficie  =  1717  hect.  ;  Popuîation  =  587  habitants. 


Celle  commune,  (juî  occupe  I  cingle  sinl-oiiosl  iln  canton,  en  est  la 
troisième  comme  sn[)erlicie  et  la  sixième  comme  population.  C’est 
une  commune  im|iortante,  ferliliséc  par  de  nombreux  cours  d'eau 
et  dont  le  nord-est  est  occupé  par  un  plateau  peu  boisé,  autrefois 
couvert  de  vignes  magniii(|ues . 

Le  AV  limite  la  comniunean  sud  el  la  sé[>are  de  la  commune  de 
l’oreberesse  :  puis,  tournanl  hriisrjuement  au  nord,  il  en  parcourt 
toute  la  partie  occidentale,  l'ilerse,  au  pied  du  coteau  qui 

porte  le  1)011  r g  de  Péreuil  et  (juiltc  la  commune,  après  avoir  encore 
reçu  deux  ruisseaux  (piî  viennent  de  la  commune  d'Aubeville,  le 
Uitiiift  et  l'Iîcf//.  Tn  peu  [>lus  bas,  le  Mé  se  grossit  du  /.arnanrt/,  qui 
a  également  servi  de  limite  à  la  commune  de  iV^reuil,  la  séparant 
de  celle  de  Saint-Honnet. 

To»is  ces  cours  d'eau  parcourent  de  fertiles  vallées,  arrosant  de 
magniliqnes  prairies,  tlont  l'ensemble  eonvre  près  du  tiers  de  la 
superlieie  de  laconiinuue;  aussi  élève-t-ou,  à  Péreuil,  de  nombreux 
bestiaux,  principalement  îles  vaches  laitières,  dont  le  lait  alimente 
les  laiteries  de  MM.  itianl  et  Massé. 

Les  terres  sont,  en  général,  liien  cnltivée.s  ;  il  n  y  a  pas  de  terres 
en  friche,  Lisviron  trente  hectares  ont  été  replantés  en  vignes  et 
donnent  d'excellents  produits. 

Lue  importante  minoterie,  appartenant  àM.  Coriieand,  est  installée 
an  moulin  de  (îrollel,  sui‘  le  .Né. 

La  commune  de  Péreuil  jiossède  une  station  sur  la  [)etite  ligne 
d’intérêt  local  de  Blanzac  ii  Uarbezieux.  Lite  est  eltleurée  à  l’est  par 
la  route  tiépartomentale  n®  10  île  Cognac  à  Pubérac  et  le  sud  en  est 
parcouru  par  la  route  de  Blanzac  à  Barbozîeux  (ebeniin  de  grande 
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coinnmtucation  ii"  .'1  de  I^arlte/ieux  à  I.aroclieheaiicourt).  Plusieurs 
cliemiiis  d'intérêt  commun  complètent  ce  réseau  routier. 


Le  petit  hourg  de  l’éieuil  (dl  liai).)  est  situé  au  sommet  d’une 
colline  qui  domine  la  vallée  du  iNé,  à  cinq  kilomètres  ouest  de 
Mlanzac  et  vingt-sept  kilomètres  d'Angoulême.  Son  église,  bien 
qu'incomjtièle,  est  extrêmement  intéressante  ;  c’est  un  édifice  à 
coupoles,  du  düu/ième  siècle,  (iette  église  devait  com|ireudre  cinq 
coupoles  et  une  abside  ;  mais  les  coupoles  qui  toucbent  à  la  façade 
n’onl  jamais  été  terminées.  Les  deux  autres  sont  très  remarquables 
et  bien  près  d’atteindre  à  la  [lerfeclion .  On  y  remarque  de  fort 
belles  sculptures , 

Les  premiers  registres  de  l'état  civil  remontent  à  Hi'rü. 

,\u  village  de  iMallatrail  (2-1  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune, 
se  voient  encore  les  ruines  d’nn  ancien  cbàteaii  féodal,  ancien  lief 
ayant  appartenu  aux  comtes  de  IJalaliers,  <]ui  en  étaient  encore 
possesseurs  à  l’époque  de  la  lîévolution. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  commune  se  trouve  b*,  logis  des 
houcels,  ancienne  l'ésidence  de  la  famille  de  Saint-Simon.  Nous 
n'avons  pas  à  retracer  ici  l'iiistoire  de  cette  puissante  famille,  dont 
le  membre  le  jiliis  connu  est  le  célèbre  auteur  des  Mémoires  ;  nous 
aurons  l’occasion  delà  retrouver  plus  tard.  Nous  dirons  seulement 
quelques  mots  du  dernier  représentant  do  cette  famille,  Ilenri-Vîctor 
de  Uouvray,  duc  de  Saint-Simon,  qui  naquit  aux  Doncets  le  1 1 
février  1782. 

l'Nigagé  à  dix-liuit  ans  dans  un  régiment  de  liussards,  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  l’IÜmpire,  Après  la  ebute  de  Napoléon,  il 
se  rallia  aux  lloiirboiis,  qu'il  n'abandonna  paspendant  les  Cent  jours. 
Il  fut  récompensé  de  sa  lidélité  par  sa  nomination  au  poste  d'am¬ 
bassadeur  «le  l''rance  à  Copeuliague.  Il  fut  mis  en  disponibilité 
après  la  révolution  de  18^10,  mais  le  roi  Louis-IMiilippe,  qui  l'aimait 
beaucoup,  le  nomma  lieiitenant-g’énéral  et  [)air  de  France.  11  mou¬ 
rut  en  1 80;  ),  sénateur,  ne  laissant  qu’une  lille  Mlle  lllanclie  de  St- 
Simon,  en  qui  s’est  éteinte  la  famille, 
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La  commune  lie  Péretiil  l■outicI)^  un  jiiinnl  nomîireile  liaraeaiix. 
Nous  citerons  entre  autres;  Chez-^anie>/  (34  liali.L;  Chez-Aiiard 
{17  hab.),  près  de  la  route  de  Üarbe/ien.v  ;  Chez-Penol  (lü  hab.); 
PinpnatUoux  liai).'!,  à  la  limite  de  la  commune  d'Aubeville  ; 

(28  iiab.  ),  dans  le  nord-our*st  Je  la  commune  ;  Le$  Cha- 
dennes  (2;>  bab.  ),  au-dessus  de  la  route  de  lUan/ac;  Hays  (32 
liai).),  en  face  du  bonrjr  de  Péreuil,  sur  la  rive  gauche  du  Né  ;  les 
Joithertries  [ii  liait.),  dans  une  situation  pittoresque,  etc.,  etc... 

Nous  citerons  eu  terminant  ie  logis  des  i'crntcauds,  dans  une 
admirable  situation,  au  sommet  d’une  colline  élevée,  d'où  les  re¬ 
gards  embrassent  de  tous  côtés  un  immense  horizon. 


COMMUNE  DE  PORCHERESSE 

Superficie  —  598  hect.  04;  Population  —  211  habitants. 


l.e  sud  de  cette  petite  commune  est  traversé,  de  i'est  à  l'ouest, 
par  la  chaîne  de  liantes  collines,  ((ui  sépare  le  hassiii  du  Né  de 
celui  de  son  al'lliient,  Vfiersr.  l’rôs  de  l’égiise  de  l'orcheresse,  cette 
chaîne  de  collines  atteint  la  cote  d’allilude  de  cent  cinquante-deux 
mètres. 


De  ce  point  élevé  la  vue  est  admirable,  dominant  au  nord  lîlan/ac 
et  les  nombreux  villages  de  la  commune,  et  au  sud,  les  riches 
campagnes  des  communes  de  tlres.sac  et  de  isaint-Genis. 

Au  nord,  le  sol  s'abaisse  progressivement  jusf|u’aii  A’c  qui  forme 
la  limite  septentrionale  de  la  commune.  Au  sud,  le  petit  ruisseatt 
de  Saint  fjf/cr  sépare  Porciierosse  de  la  commune  voisine  de  Saint- 
Genis, 


L’agriculture  est  des  [ilus  prospères  ;  le  sol  est  fertile  et  se  prête 
à  tous  les  genres  de  cultures,  surtout  dans  la  vallée  du  Né  dont  les 
[>rairics  fournissent  d’excellents  fourrages.  La  reconstitution  du 
vignoble  se  [toursuit  depuis  quelques  aimées. 

L'industrie  est  re|irésentée  par  le  moulin  de  lîtirelle^  mis  en 
mouvement  par  le  Né. 

La  princijiale  voie  lie  Cümmunîeation  est  la  route  de  Ulanzac  à 
Cbalais  (cliemin  de  grande  communication  .N®  7  d'Aigre  à  (jiiîtres), 
d’où  se  ilétacbent  un  chemin  d’intérêt  commun  se  dirigeant  vers 
Saint-Léger  et  [ilusieiirs  chemins  vicinaux  ordinaires. 

Il  ii'y  a  |)as  de  lionrg  de  Lorcheressc.  L’église  se  dresse,  solitaire, 
an  sommet  d’un  roclicr,  d'oii  l'on  domine  Gressac  et  Saint-Genis. 
L'est  une  jolie  petite  église  l’omane,  d’une  grande  simplicité,  avec  un 
clocher  orné  sur  scs  faces  laléraies  de  deux  arcades  dont  les  cintres 
allci.Lrnenl  la  hantenr  îles  comhics.  La  cloche  date  de  L'j;J‘J. 


F’rès  (ie  l'église,  on  voit  la  inagnilique  propriété  t^lc  l>e/levi(e, 
ancien  lief  dépendant  de  la  baronnie  de  Itlanzac  ;  cette  belle  pro|)riété 
appartient  anjourd  luii  à  lu  ramille  de  Umirdage. 

11  n  y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  d'agglomérations  dans  la  commune 
de  Porclieresse  ;  les  principaux  villages  ne  se  composent  que  de 
quelques  maisons.  Nous  citerons  cependant:  Chcz-lîarratfd  {\i  hab.}, 
sur  la  route  de  CJialais;  C/te::-Tac/tel  et  le  Maine  fttr/non/,  à  l'extré¬ 
mité  occidentale  de  la  commune  ;  Herzauge,  sur  la  route  de 
Planzac  ;  Chez-Limounn,  à  la  limite  de  la  commune  de  Cressac, 
etc.,  etc , . . 


COMMUNE  DE  CRESSAC 

Superficie  —  432  hect.  ;  Population  -  173  habitants. 


(>etle  petite  coinnunie  joua  un  rôle  important,  al  une  des  époques 
les  plus  Iroiiidées  de  notre  histoire  locale,  l'Jlç  fut  en  elTet  active¬ 
ment  mélée  au  mouvement  insurrectionnel  de  l^gahelle.  Le  curé  de 
la  paroisse,  -lean  Morand,  s’était  rnis  à  la  léte  île  ses  paroissiens 
révoltés  ;  il  fut  iin  des  principaux  chefs  de  T  insurrection,  et, 
lorsqu'il  eut  été  pris,  il  fut  condamné  à  mort  et  l)ïûlé  vif  à  Angou- 
léme , 

A  cette  é[H3i]ne,  (’ressac  devait  être  heancoTip  ])lns  important  qu'il 
ne  Test  anjoiinrhui  ;  car  la  cure  donnait  à  son  possesseur  des  droits 
seignenrianx  sur  ic  [uiys, 

J'Uvrse^  afil lient  ilii  Né,  parcmirl  le  sud  de  la  commune  et  est 
rejoint  [lar  le  petit  ruisseau  de  SaitU-Uyer.  qui,  venu  de  cette 
dernière  conimniie,  traverse  celle  de  Cressacdu  nord-est  an  sud-ouest. 

Favorisée  par  ces  di‘ux  cours  d’ean.  (]iii  haigneul  de  bonnes  prai¬ 
ries,  ragricuUnro  est  très  prospère.  Autrefois  les  coteaux  étaient 
couverts  de  magniliques  vignoldcs,  dont  les  produits  étalent  des 
plus  estimés,  La  jilupart  de  ces  vignobles  ont  disparu  et  ont  etc  rem¬ 
placés  par  des  céréales;  cependant  il  existe  encore  environ  vingt- 
cinq  liée  tares  plantés  en  vignes* 

La  principale  voie  de  commnnication  est  la  route  de  Hlanxac 
à  (’dialais  (cliemin  de  grande  corumiinication  'I  d'Aigre  à  Ciiiî- 
Ires).  Il  s'en  détache  un  cliemin  d’intérêt  commun,  (|ui  unit  le 
bourg  de  Cressac  à  celui  de  Itessac,  et  plusieurs  cliemins  vicinaux 
ordinaires . 


Le  petit  bourg  de  Cressac  (IS  hab.),  a  cinq  kilomètres  sud  de 
Hlanzac  et  trente' deux  d'Angoulcuie,  comprend  qntdques  maisons 


construites  autour  de  Té^dise,  sur  la  roule  de  l.üanzac  et  près  du 
ruisseau  de  Saint- Léger.  L  églîse  est  un  édilice  roman  avec  abside- 
Le  clocber  est  orné  sur  ses  faces  latérales  et  sur  la  face  de  au- 

dessus  de  Fabsidc,  de  deux  hautes  areatures  ii'ûrnementatioiK  Ce 
système  de  construclion  soûlasse  les  murs  eu  donnant  une  ii;rande 
légèreté  à  l’aspect  de  ces  lourdes  loiirs  l'onmiics.  l.es  villages  les 
plus  iiiiportanls  sont /e  Tfinp/r  (2'1  liali.)  et  /rs  Aititais:  (10  liai).). 

Le  premier  de  ces  villages,  sîtiié  à  l'extrémité  septentrionale 
de  la  commune,  doit  sun  nom  .à  une  ancienne  commnnderie  de  Tem- 

J 

pliers,  dont  il  reste  encore  la  chapelle.  Celte  clia|ïêlle  est  remar¬ 
quable  par  de  nonibrenses  IVesques  naïves,  qui  en  décoraient  les 
murs  et  qui  dataient  de  l'é[iOque  de  sa  conslr  notion ,  Mallienreu- 
sernentj  un  grand  nombre  de  ers  fresques  ont  été  détériorées* 

iJerïiitTemeul  cette  chapelle  à  vlé  ac(]iijse  par  M *  Deproix,  pas¬ 
teur  [irotestant  îi  llarbe/Jeux,  qui  l'a  fait  restaurer,  et  tout  porte  à 
croire  que  ce  qui  sui>siste  de  ces  fresques  sera  désormais  respecté* 
Le  village  des  Aunais  était  un  ancien  (ief  dépeTidatit  du  la  seigneu¬ 
rie  de  la  Paye,  qui  appartenait  à  la  famille  de  Saint-Simon,  l/ancien 
logis  vient  d  être  restauré  et  remis  ii  neuf  [jarson  propriétaire  actuel, 
iM ,  Ghadell'and,  ingénieur. 

La  commune  de  ilressac  possède  nntiimiilus,  la  J/oZ/e  hognon, 
qui  iFa  jamais  été  fouillé  et  d'où  la  vue  embrasse  un  vaste  pano¬ 


rama. 


Commune  de  Saint-Genis 

Superficie  —  446  hect.  12;  Population  =  129  habitants. 


La  commune  de  Sainl-(îenis  est.  la  plus  méridionale  dn  canton  de 
[fianzac.  C’est  la  moins  [leuplée  et  l'une  des  moins  étendues  du 

canton . 

l^lle  présente  la  |ilus firaruJe  analof^ie  avec  la  commune  de  Cressac, 
sa  voisine:  l'aspect  du  pays  est  le  uiemi^  ;  cependarit  il  y  a  plus  de 
bois  et  de  terrains  incultes  dans  ^^aiiit-Genis. 

Cette  comuiune  est  liruitée,  an  suii^  par  I  Ilprsr  et  au  nord,  par 
le  rt(kseatt  fie  Saifif-IJf/er,  Mlle  est  ilcsservie  par  quelques  chemins 
vicinaux  ordimiiri's  et  [>ar  la  route  de  lîlaii/ac  à  t^halais  (chemin 
de  grande  commnuicatiüu  iX^  7  d'Aigre  à  Cnnlres),  qui  la  sépare,  à 
l'ouest,  iie  la  corn m une  de  Cressac. 

Il  n  V  a  ü  lieu  ne  hahilatiou  près  de  legÜse,  petit  éililice  du  dou¬ 
zième  siècle,  en  forme  de  croix  latine,  dont  la  coupole  octogonale 
est  remaiTiuahle . 

Le  village  le  plus  important  de  la  conimune  est  lé  hameau  de 
Fessoiles  (:jl  lialnL  siluè  dans  le  sud,  au-dessus  de  la  vallée  de 
rilerse.  Ihirnii  les  autres  villages,  tiuiis  |k)iivotis  citer  :  Chez  les- 
laufl  (ÜO  fiai)  ).  tlans  le  nord  ;  le  liieharil  {\*\  liab.),  In  Idehe  (12 
liah.),  Chez-foifr/tfiffd  (12  liali.).  Ci‘  dernier  v'illage  vloit  son  nom  à 
une  impoj'tîiule  famille  de  1  Angoumois,  dont  1  un  des  membres^ 
Laurent  tlourniuui,  fut  toaire  d’Angoulènie  de  152i  a  L)2/  et  mérita, 
par  sou  dtLu.>nemenl  au  bien  puldic,  le  titre  de  /Vre  (hf  pa//$. 


y 


Commune  de  Saint-Léger 

Superficie  =  438  hect.  ;  Population  190  habitants. 


Si  cette  cominiiiie  est  peu  éleiidue  et  peu  peuplée,  elle  n'en  est 
pas  nioins  des  plus  fertiles,  Phisieurs  cours  d’eau  et  de  nombreuses 
fontaines  entreliennont  dans  le  sol  une  humidité  bienfaisante,  qui 
favorise  rétablissement  de  prairies  magnifiques,  retiomniées  par  la 
qualité  de  leurs  fourrages, 

L'uiide  ces  cours  d'eau,  le  l*onl-l{aiiiè,  descend  des  liauteurs  boi¬ 
sées  qui  couvrent  le  sud  de  la  commune  et  vient  rejoindre  le  Ni  en 
face  de  la  ville  de  Hlanzac.  I  n  autre,  le  ndsseau  de  ÿiainl-Léger, 
prend  sa  source  dans  le  sud  de  la  commune  et  va  se  jeter  dans 
rilerse,  après  avoir  traversé  la  commune  de  Crossac. 

l,es  terres  ensemencées  en  céréales  donnent  des  récoltes  abon¬ 
dantes,  et  environ  cinquante  bectares  de  vignes,  [*roduisant  des 
eaiiv-de-vie  très  estimées,  ont  été  reconstitués.  I^armi  ces  vignobles 
nous  citerons  tout  particulièrement  celui  de  M,  Juin,  h  la  Sablière. 

I.a  commune  de  Saint-Léger  est  traversée  dans  toute  sa  longueur 
parla  route  ile  Hlanzac  à  Monlmoreau  {route  départementale  N®  Kl 
de  Kognuc  à  llibérac).  11  s'en  détache  deux  cliemins  d'intérêt  commun 
se  dirigeant  l'uii,  vers  Korclicresse  et  l’autre,  vers  Nonac. 

Le  petit  bourg  de  Saint-Léger  (34  liab.),  à  deux  kilomètres  sud 
de  Hlanzac  et  vingt-huit  d'Angoulème,  est  construit  au  sommet  des 
collines,  (jui  dominent  la  vallée  du  Xé.  Son  église  n’a  rien  de  remar¬ 
quable. 

l'arini  les  villages,  nous  citerons  tes  GrarYgea  (di  liab.),  et  les 
Ombrières  (8  hab.J. 


Commune  de  pérignac 

Superficie  —  2554  hect.  89;  Population  -  800  habitants. 


Comprenant  iin  vaste  plateau  lioîs»',  entre  la  vallée  dti  AV  et  celle 
de  [  Herse,  cette  importante  commune  est  la  seconde  du  canton, 
comme  superficie  et  la  troisième,  comme  population  :  c'est  donc 
une  des  principales  communes  du  canton. 

Les  bois  et  les  bruyères  couvrent  près  du  (iiiarl  de  sa  surface, 
mais  le  reste  de  la  commune  est  |iarlaitejiient  cultivé.  Les  prairies 
naturelles,  dont  1  étaliÜssement  est  favorisé  par  de  nomitrcux  cours 
d'eau,  donuent  d’aboiulauts  fourrages,  (lui,  joints  aux  produits  des 
prairies  artilicielles,  permettent  l'clevaire  de  nombreux  bestiaux  ; 
les  céréales  réussissent  bien  dans  les  terres  lég^ères  tjui  forment  le 
soi  du  plateau  ;  enlin  près  de  cent  liectares  de  vicucs  reconstiluées 
fournissent  d'excellent  vin,  converti  en  eau-de-vie  très  appréciée,  à 
la  distillerie  établie  par  M .  Castaigue  au  Monéin-IUin'aiid. 

Le  AV  baigne  tout  le  nord  de  la  commune,  parcourant  une  large 
et  belle  vallée;  il  rei^oit,  au  moulin  du  l*ont,  le  ruisseau  de  Vèrines, 
et  à  la  b'ont,  le  ruisseau  de  Ptinl-^orhier.  L'/Zcrvc  sépare  d'abord  la 
commune  de  l’érigiiac  de  celle  d'Aigiies,  puis,  après  un  parcours  de 
quelques  kilomètres  dans  la  commune  de  l’érignac,  ce  cours  d'eau 
sert  de  nouveau  de  limite  à  celte  commune  et  la  sépare  de  celle  de 
Nonac  ;  il  reçoit,  dans  la  commune  de  l’érignac,  le  [(etit  ruisseau 
de  Chez-Hobinaud . 

On  peut  dire  qu'à  l’érignac  rinduslrie  est  nulle  ;  car  il  n'y  a  pas 
lieu  de  compter  quelques  petits  moulins  qui  ne  fonclionnenl  que 
pour  confectionner  un  peu  d’huile  de  noix. 

I.a  commune  de  l’ccignac  est  cfUeuréc  à  l'onestet  au  sud  par  la 
roule  départementale  A®  10  de  Cognac  à  liibérac  et  parcourue  au 
nord  par  la  route  de  l{lan/.ac  à  Charmant  clieinin  vie  grande  coin- 


nmnicalioii  .V  a  de  Itarhezieiix  à  Liirochebeaiicourt) .  Des  chemins 
d’intérêt  coinmun  unissent  le  boiirj;  de  Dérignac  à  la  ville  de 
Blan/.ac  et  lUix  communes  voisines,  lie  réseau  routier  est  complété 
par  d’iiiiportants  clieniins  vicinaux  orilinaires. 


Le  bourg  de  Dcrignac  (ü4  liab.),  à  (juatre  kilomètres  sud-est  de 
Blanzac  et  vingt-ci[ii[  d'Angoulême,  est  situé,  dans  une  position 
pittoresque,  au  sommet  de  la  colline  qui  domine  la  vallée  du  Né. 
C’était  autrefois  le  siège  d'un  arcliiprêtré  très  im[)ortant.  Sou  église, 
classée  comme  moniiinent  liistori(|ue,  date  du  douzième  siècle  ; 
elle  a  été  récemment  restaurée. 


On  y  remarque  une  belle  abside,  ornée  avec  un  art  merveilleux, 
et  un  clocher  magnili((ue,  du  onzième  siècle,  qui  renferme  deux 
cloches  superbes. 

Les  rt'gisircs  de  l'état  civil  se  succèdent  sans  interruption  depuis 
l'année  16b3. 


Dans  le  sud  de  la  commune,  dominant  le  cours  de  l’Ilersc,  se 
voit  le  château  de  i  Herse,  ancien  lief  ayant  appartenu  d'abord  à  la 
famille  de  La  lïoeheloucaubl,  puis  à  celle  de  Lubersac.  C'est 
aujourd'liui  le  siège  d'une  importante  [iropriété,  appartenant  à  M. 
I.al  argue. 

Le  firenil  et  ki  Font  étaient  également  deux  seigneuries,  dont 
1‘ierre  Dexmier  était  pro|U'iétaire  an  seizième  siècle;  ce  Pierre 
Ilexniier  fut  uu  des  chefs  les  plus  ardents  du  protestantisme  en 
Angovimois. 

Comme  propriétés  importantes  ilans  la  commune,  nous  pouvons 
citer  C/tez-Hcrci,  à  M.  l’illot,  i’ui/tiilac  à  M.  Mauldo  et  le  Condier^ 


à  i\L  Bidet. 

Les  villages  sont  nomhrciix,  mais  peu  importants.  Citons  cepen¬ 
dant  les  Fe/ites  (inint^es  [H  hah.),  /rs  (dt  hah.),  et  le  Hurguet 

(21  hah.),  dans  le  nord  de  la  commune  :  Chez  rei/Hdon  (25  liah.), 
sur  la  roule  de  Bianzac;  I  Age  (23  bah.),  pri‘s  du  chilteau  tie  1  Herse; 
Chez^ilohitiatal  (2(1  hah.),  eic.,  etc. 


COMMUNE  DE  SÉCHERESSE 

Superficie  —  838  hect.  53  j  Population  =  365  habitants. 


Celte  commune  occupe  un  plateau  assez  fertile,  au-dessus  do  la 
vallée  du  AV,  qui  vient  de  Tiaître  et  qui  lui  sert  de  limite  pendant 
quelques  kilomètres,  la  séparant  de  laconimniie  voisine  de  IVri- 


"uac. 

I.  GgricuIture  y  est  en  général  jirosjière  ;  on  y  rencontre  peu  t!e 
terres  en  friche  et  I  on  y  remarque  (juelques  jolis  vignobles.  La 
vallée  du  Né  reulerme  de  Ijonnes  jirairies.  1/imluslrie  est  abso¬ 


lument  nulle. 

l  ne  station  des  cbemins  de  fer  économiques  dessert  le  l^oiirg  tle 
lîécheresse.  La  route  de  nkuizac  à  Cliarmant  (chemin  de  grande 
communication  n-  5  de  lîarl^ezieiix  a  Larocliebeaiicourt^  traverse 
l'angle  sud-est  de  la  commune,  dont  le  réseau  routier  est  comjdélé 
par  divers  cliemii^s  vicinaux  ordinaires. 


\ucun  souvenir  historique  ne  se  railache  à  lîécheiesse*  Le  bourg 
hab.l,  à  cinq  kilomètres  noriLest  de  lîlauzac  et  vingl-eLun 
d'Angoulôme,  est  absoliimenl  insigniliatit .  Son  église  est  assez 
intéressante.  La  (acade,  bien  restaurée,  est  du  style  roman  le  plus 
pur.  Le  sanctuaire  est  dbin  type  à  part  et  mérite  d'être  étudié* 
Lue  jolie  chapelle  du  sri/Jènie  siècle  sert  de  sacristie.  Le  cloclier 


estime  tour  romane  h  deux  étagt’S^  qui  possède  une  belle  clociic 
de  Tannée  1577. 


l^arrni  les 
limite  de  la 
le  sud  de  la 


vilhigas  nous  citerons  :  /k/yor/eVî/ns  bah.), 
commune  de  IVrignac  ;  C/tez-lîONOiJ  (21  hab.), 
coTumune  ;  C/(fz-S^iViü‘il  (13  bab.)  ;  C/iez-/es-i 


(Uî  Ijÿli  ),  près  de  la  source  du  Xé,  etc.,  etc. 


à  la 
ians 


Commune  de  Champagne 

Superficie  815  hect.  70  ;  Population  =  261  habitants. 


!>iluéc  au  nord  de  lîlanzac,  la  commune  de  Clianipagne  esL  Ira- 
verséo,  de  l'es!  à  l'ouest,  par  un  petit  ailluent  du  Né,  /'Ecli/,  qui 
prend  sa  source  dans  la  conirnnne,  près  du  villajce  de  la  Cliarbon- 
nièrc.  ini  outre,  de  nombreuses  fontaines  entretiennent  dans  le  sol 
une  liumidité  bienfaisante  ;  aussi  les  [)rairios,  tant  naturelles  qu'ar¬ 
tificielles,  sont  importantes  et  occupent  près  du  quart  du  territoire, 
iCnviron  quarante  hectares  ont  Oté  replantés  en  vignes,  dont  les 
produits  sont  convertis  en  caiix-de-vie  trî‘S  estimées  ;  les  princi¬ 
paux  de  ces  vignohles  sont  ceux  de  M.  Dueluux,  au  i\Jai/ie-Giraii(i 
et  de  M.  Biais,  au  Maîne-Ccrier .  |,a  commune  de  ühampajine  est 


peu  boisée. 


La  ligne  d'intérêl  local  d'Angoulème  à  Barbezloux  a  établi  une 
station  à  huit  cents  mètres  du  bourg  de  Cbampagne.  De  plus,  la 
roule  d’Hiersac  à  lîlati/ac  fclieinin  de  grande  communication  n“  7 
d’Aigre  à  Guîtres)  traverse  toute  la  commune  du  nord  au  sud  et 


de  nombreux  cbemins  vicinaux  ordinaires  desservent  les  dillérents 
villages. 


Le  bourg  de  Champagne  (fit  bah,),  à  quatre  kilomètres  nord  de 
Blanzac  et  viugt-et-un  d'Angoulème,  est  construit  dans  une  agréable 
situation,  au-dessus  de  la  vallée  de  l’ixly.  Il  possède  une  église 
romane  remarquable.  Cette  église  est  fort  ancienne  ;  l'abside  et  la 
façade  méritent  rattcnlion  des  arcliéolognes.  La  cloche  a  eu  pour 
parrain  le  célèbre  poète  Alfred  de  Vigny. 

Les  registres  de  l'état  civil  remontent  à  1  année  1600, 

Au  sud  de  la  commune,  entouré  de  grands  bois,  s'élève  l’ancien 
logis  du  Moine-Gtratuf.  ancien  lief  dépendant  de  la  l)aronnje  de 


i*  t  ^ 

- —  \  — 


lilanicac.  Ce  fut  la  propriété  de  ruii  des  plus  remarquables  poêles 
de  Técole  romantique,  Alfred  dcVig[iy,qui  l’a  tiabilée  fréquemment 
et  qui  nous  en  a  laissé  la  description  humoristique  suivanle  : 

il  ny  a  qi^aux  poètes  qu'il  arrive  de  pareilles  choses  !  Mes 
fi  pères  aimaient  ce  clisMean  féodal.  C/est  nne  petite  forteresse  enton- 


c  rée  de  Ijois  de  cliènes,  d  ormes,  de  frênes  et  de  vertes  prairies 
«  rafraîchies  par  des  fontaines  et  des  sources  pures,  l.es  rentes 
«  féodales  et  les  jtrises  seijrnenriales  lui  doiinaieul  beaucoup  de 
(f  valeur  et  épar^rnaieiit  presque  toute  culture»  On  se  {ïTomenait  a 
ff  Tomlire  des  liois  et  au  bord  d(‘s  eaux  ;  le  revenu  arrivait  tout 
(f  seul,  I.a  lïévolution  vient  et  fait  la  soustraclion  île  tout  le 
f,  revenu.  Il  me  reste  donc  de  grands  hàlimeuts  et  un  grand  parc 
(t  à  eniretenir  et  des  bois  que  je  n'ai  pas  le  courage  de  couper, 
«  parce  que  les  vieux  arbres  resscmljlent  à  de  grands-parents  et  que 
(t  leur  absence  ôterait  tout  cliarme  a  riiabilation.  —  Si  tout  cela, 
«  dn  reste,  ne  rtipnorlc  rien,  il  y  n  un  déJoniinnjrement,  c'est  que 
«  les  iinposî lions  en  sont  énormes  et  me  ilonnenl  le  droit  d  être 
H  député  ;  c’est  justement  ce  que  je  ne  veux*  pas  être  ». 

Le  Maine-Ginaid  appartient  aujourd'hui  à  M.  Ducloiix. 

Un  autre  vieux  logis  était  le  logis  de  Ltissaitd,  dont  il  subsiste 
quelques  tours,  qui  ont  été  rasées  au  niveau  des  autres  hàtiinenfs  ; 
c'était  également  le  siège  d’un  ancien  fief  dépendant  de  la  baron¬ 
nie  de  lilan/ac. 


Nous  pouvons  citer  également  la  belle  [)ropriétédu  i][(dne-Céner, 
appartenaTit  à  M.  Ulai-^. 

I-es  villages  sont  peu  importants.  Citons  toutefois  Toii/~f/-l'aiii 
(21  hab.),  au  smi  de  la  commune  ;  Chez-ÜuUier  (2i  bab.),  au  sud 
du  bourg  ;  (20  bab.)  ;  Im  Charhonnih'e  [\ï  hab.),  à  la 


source  de  l’Eclv,  etc 


etc. 


1 


Commune  d'Aubeville 


Superficie  —  821  hect.  ;  Popuiation  =  264  habitants. 


Deux  vailles  fertiles,  parcourues  par  deux  petits  ai'tUients  du  Né, 
i'Eclt/  et  le  i{ui»e(.  et  sù[)arées  par  iiii  plateau  ))oisé,  qrii  s’abaisse 
progressiviiiuent  de  l'est  îi  l'ouest,  tel  est  l'aspect  général  que  pré¬ 
sente  la  petite  eoiiitmine  d’Auheville,  commune  bien  cultivée,  où 
l  agricullurc  est  [U’ospère,  où  de  lionnes  prairies  produisent  d'excel- 
lenls  fourrages  et  où  la  reconstitution  du  viguobic  fait  des  progrès 
sensililes. 

l'Eci;/y  qui  vient  <ie  la  commune  do  Champagne,  arrose  le  nord- 
ouest  de  la  commuue  ;  le  iinine!  prend  sa  source  dans  l’est  de  la 
commune,  qu'il  parcourt  enlièremont  de  l'est  à  l'ouest.  Ces  deux 
[lelits  cours  d  eau  rejoigtient  le  Né,  à  peu  île  distance  1  un  de  1  au¬ 
tre,  dans  la  commune  voisine  de  l’éreuil, 

La  princi[ialc  voie  de  communication  est  ta  route  de  Chàteaii- 
neuf  à  lllan/ac  ^roule  départementale  N"  10  de  Cognac  à  Ribérac), 
qui  [larcourt  la  commune  du  nord-ouest  au  sud-est.  11  s  en  détaclie^ 
au  liameau  de  lu  Counule  (où  se  trouvent  la  mairie  et  la  maison 
d’école),  un  clicmin  d'iulércl  commun  (|iii,  d'un  cùté,  se  dirige  vers 
le  bourg  de  Maiiifoiuis  et  qui,  de  I  autre  côté,  dessert  le  bourg 
d'Aulicvillc. 


Le  bourg  d’Aulicville  (iîl  liab.),  situé  à  six  kilomètres  nord- 
ouest  de  lilanzacct  vingt-six  d'Angoiilème,  est  un  bourg  peu  intéres¬ 
sant,  construit  au-dessus  de  la  vallée  du  Ruinet.  Il  est  réuni,  pour 
le  culte,  à  l’éreuil.  Les  registres  de  l’état  civil  remontent  à  1  année 
laSi;. 

Itans  le  nord  de  la  commune,  dominant  le  cours  de  l’EcIy  et  à 
peu  de  distance  de  la  rouie  de  Cliilteauneuf  à  Blanzac,  on  rencontre 
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Cliché  A.  OAEI.LAKD 


lmp.  L.  C(X)L  [£.VtARh  el  Cie 


DE  PlaSSAC 


K  U  DISE 


le  clu'itrau  (Je  la  honn'Ule,  fincien  liol  (.lépendaiit  (Je  la  baronnie  (Je 
lUaii/ae,  Au  seizième  siècle,  cri  (ief  appartenait  à  la  famille  Jour- 
nanlt,  originaire  de  la  paroisse  de  Saint-tlenis-de-Blanzac,  I.ors  de 
rinsurreclioii  de  la  gabelle,  le  pro|>riélair(i  de  la  Düurville,  Laurent 
.louriiauU,  ancien  maire  d-Aiigonlênu',  fut  ctiarg(;  par  les  insurgés 
d'aller  trouver  le  roi  en  l'iéiuont,  et  de  lui  porter  leuis  doléances, 
l'eudant  son  altseiicc,  les  révoltés  se  présonlèr(?nt  à  la  Dourville  et 
Y  mirent  it  mort  un  niallicureuv  métayer,  après  l'avoir  attaché  à 
un  arbre.  A  répotiue  de  la  itévolution,  le  lief  de  la  Doiirville  était 
la  propriété  de  messire  Viguaud  du  Ikigiion. 

l'arnii  les  primdpaiix  villages,  nous  pouvons  citer:  les  Otœrards 
(38  hab.},  au  sommet  de  la  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'EcIy; 
}{uuiel  (ïVi  à  la  source  du  ruisseau  qui  a  pris  son  nom  ; 

Pojiiiiici'vf  (i  liab^j'  t*L  (  hab*  i,  dans  le  sud  de  la 

coininuiie  i  ha!),)^  sur  1  Lcly,  ila  limite  de  la  commune 

de  Père  U  il,  etc,,  etc* 


Commune  de  Jurignac 


Superficie  =  1601  hecf.  41  ;  Population  650  habitants. 


Avec  ses  sei/e  cents  hectares  de  stiperficîc  et  sa  population  de 
six  cent  cinfjuantc  habitants,  la  commune  lie  Jurignac  est  une 
(les  plus  iuiporta)itçs  du  canton  de  litaii/ac.  hile  est  entièrement 
comprise  dans  le  [dateau  élevé  qui  sépare  la  vallée  de  la  Charente 
de  celle  du  Né. 


Du  point  culminant  de  ce  plateau,  près  du  hourg  de  Jurignac, 
la  vue  est  admîrahh*,  se  reposant  an  nord  sur  la  vallée  de  la  Cha¬ 
rente  et  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  du  lleiive,  et  s'étendant, 


au  nord-est,  jusqu’aux  remparts  d’Angouléme,  dont  les  tours  et  les 
clochers  se  détachent,  à  l'Iiorizon,  sur  l'a/ur  du  ciel. 

Aucun  cours  d’eau  n’arrose  la  commune  de  Jurignac,  qui  possède 
siMilement  deux  hounes  fontaines,  l'une,  au  village  de  Chez-Uertin 
et  l’autre,  à  la  Marguerie.  Le  sol,  sec  et  calcaire,  se  [jrête  princi¬ 


palement  à  la  culture  des  céréales  et  de  la  vigne.  Aussi,  la  recons¬ 
titution  des  vignes  est-elle  très  avancée  et  trouve-t-on,  dans  la 
commune,  qnel([ue.s  beaux  vignobles,  an  premier  rang  desfjuels 
nous  placerons  celui  de  M,  l.ouctle,  au  Lundri/. 

De  nombreuses  et  Itclies  voies  de  commtiuicalion  desservent  la 
commune  de  Jurignac.  G  est,  en  premier  lieu,  la  route  nationale 
de  Paris  en  Espagne,  qui  traverse  la  commune  du  nord-est  an  sud- 
ouest,  et  la  roLitti  départementale  de  Chàleauneuf  a  lilanzac,  qui 
croise  la  roule  nationale  ii  Fim portant  vilhjge  de  Péligiiac.  De 
plus,  un  chemin  d'intérêt  commun,  venu  de  Malaville,  dessert  le 
bourg  de  .hirienac  et  se  dirige  vers  la  commune  de  .Mainl'onds, 
alors  qu'un  autre  chemin  se  détache  de  ce  dernier  au  bourg  de 
Jurignac,  se  dirigeant  vers  l’éicuil. 


Le  liourj^  de  Jurignac  (t l.*j  hab.},  à  Iniil  kilomètres  noril-oucst  de 
lîlanzae  cl  vingt  d'Angoiilême,  esi  dans  une  jolie  situation,  an  point 
le  plus  élevé  de  la  commune.  C’est  un  bourg  bien  bâti,  où  de  bon¬ 
nes  foires  se  tiennent  le  21  de  chaque  mois.  11  possède  un  bureau 
de  poste.  C’était  autrefois  le  siège  d'un  arcinprètré. 

L’église  possède  une  nef  romane  d'un  grand  style  et  fort  remar¬ 
quable.  La  ]>orto  d'entrée  est  au  bas  de  la  nef,  dans  la  muraille  du 
midi,  disposition  assez  fréquente  dans  les  pays  montagneux,  afin 
d'éviter  les  rafales  désagréables  du  veut  d'ouest.  Le  cloclier  et  le 
sanctuaire  sont  de  la  lin  du  (juiiizième  siècle. 

C'e.st  du  bourg  de  .lurignac  que  partit,  eu  1*118,  le  mouvement 
insurrectionnel  de  la  fjahtile, 

A  ChamjiOKi'ri},  sur  la  route  naliouale,  était  uii  ancien  logis, 
qui,  au  dix-septième  siècle,  ap|)art<'uail  à  la  famille  Lambert  des 
Andreaux.  Le  27  mai  HiTS,  AuLoiiie  I.amberl  vendit  à  Jeanne  Ilau- 
dot,  veuve  de  Louis  le  iMusuu'r,  le  logis  de  Cliampourry,  <]ui  fut 
acquis,  le  décembre  172(1,  par  le  clievalier  d'.\n<|ueville.  Ce  der¬ 
nier  laissa  le  tlomaine  à  ses  deux  frères,  Claude  et  Cyprien  Cabriei 
.^léllée.  Cliampourry  [mssa  ensuite  par  héritage  ilans  la  famille  de 
Terrasson. 

Nous  devons  une  mention  particulière  à  l'important  village  de 
ï*èt}(jnac  iiab.y  situé  an  point  de  croisemenl  de  la  roule  natio¬ 
nale  eide  la  route  tie  Cliàleauuenf  à  HIanzac,  (Tétait  autrefois  un 
retaille  poste  important,  du  y  remarque  la  belle  propriété  deM, 
Cil.  Bouillon. 

Parmi  les  autres  villages,  nous  [loiivons  citer  :  Chez-CholUinl 
(07  bab.),  au  nord  delà  commune,  sur  la  route  de  Chùleaiincuf  ;  ia 
Martjueric  {\2  bal).},  dans  le  sud  de  la  commune;  le  /Vun/iis  (  I  h 
liab.),  sur  la  route  nationale;  i^hez-Xonnand  (It)  liah.)  ;  les  i'au- 
re//rs  (2t(  hab.  ),  où  l’on  voit  la  belle  propriété  de  M.  Juste;  Chez- 
(25  liub .  ),  sur  la  roule  de  l’ércuil  ;  Chez  llrehion  (21  bab.), 

etc. ,  etc. 


COMMUNE  D'ETRIAC 

Superficie  —  947  hect.  ;  Population  =  247  habitants. 


Cette  commune  présente  la  plus  grande  analogie  avec  la  com¬ 
mune  voisine  de  Jurignac.  Comme  cette  dernière,  elle  est  très  acci¬ 
dentée  et  olVre  d  admirai>les  points  de  vue.  Les  cultures  sont  les 
mêmes  et  l'on  y  trouve  également  quelques  beaux  vigiiuldes.  On  y  re¬ 
marque  quelques  belles  propriétés,  notamment  cellesde  M.  Flouillon, 
à  Boisi'tfii,  de  Mme  veuve  Vac(|uieret  de  M.  A.  Moreau, /Von. 

La  commune  d'Llriac  n'est  arrosée  [lar  aucun  cours  d’eau  ;  seu¬ 
les,  quelques  l’on  ta  i  nés  lui  donnent  leur  Iraîclieur.  Cejtendaiit,  le 
petit  ruisseau  do  fKc/i/  en  l'orme  la  limite  méridionale 

La  commune  est  desservie  par  la  route  de  Cliàteauneuf  a  lilanzac 
(route  départe  mentale  A"  iH  de  Cognac  k  lîibéi'uc)  el  [>ar  le  cbemin 
d’intérêt  commun  qui  unit  le  bourg  de  Jin  iguac  à  la  coiiiuiune  de 
Ma  in  fond  s. 

Le  bourg  d'I'ltriac  (tifî  bab,),  à  neuf  kilüuiîdres  nord-ouest  île 
Blan/.ac  et  vingt-ileux  d'Angoiilème,  eom|i['end  queb|ne5  maisons 
groupées  autour  de  l'église.  Ce  dernier  édifice  est  une  église  roma¬ 
ne  du  on/ièrne  siècle  bien  conservée  ;  les  i’emHres  de  la  quatrième 
travée  sont  [lercces  dans  les  contreforts,  ce  qui  est  assez  rare.  Le 
sanctuaire  est  du  (piiiizième  siècle. 

Le  centre  de  population  le  [dus  important  est  le  village  des  (îour- 
soi/es  (^30  bab.),  situé  au  sommet  de  la  liante  colline  qui  domine 
la  vallée  de  LMclv. 

Les  autres  villages  sont  ;  Chez  C/iiron  (3fi  liab.)  et  C/iez-üeche// 
(22  bal).),  près  du  boiirg^  ;  /(oisvar/  (2(1  bab.),  dans  le  nord  de  la 
commune;  Chez-Brivt  (21  iiab.)  et  Chi^z-Xnudîn  (22  bab,),  près  de 
la  route  de  .Maiiil’onds  ;  les  Trois-Vontea  (11  bab.),  dont  une  partie 
appartient  k  la  commune  voisine  de  .Mainfonds,  etc.,  etc. 


Commune  de  Mainfonds 

Superficie  —  926  hect.  17;  Population  =  300  habitants. 


I/iispccl  (le  colle  commune  esl  îles  plus  sini^ulicrs  :  son  sol  lour- 
meiilé  est  couvert  de  haut?  tnamelons,  souvent  isolés  les  uns  des 
anlres,  dont  les  sommets  arrondis  font  sony:er,  tonies  proportions 
garilées,  aux  hâtions  des  Vosges.  Ilans  les  bas-fonds  qui  sé[)art'nt 
ces  mamelons, on  voitsourdre  de  nombreuses  fonUilnes,  (de  la  vient 
le  nom  de  la  coniimine,  oiainfs  fonts)  ;  le  petit  ru  iss  eau  de  i'Eclf/, 
aillueiit  du  Xé,  travcr.se  toute  la  commune  de  l'est  à  l'oiiest. 

1/ag‘ricuIlure  est  llorissante  ;  les  prairies,  favorisées  par  I  hu- 
miditc  du  sol,  foiumi-ssent  d'excellents  fourrages  et  les  coteaux  don¬ 
nent  de  très  bonnes  récolti'S  en  céréales,  .\utrefois  Mainfonds  pos¬ 
sédait  de  niagnîfî(]i;es  vignobles,  dont  les  produits  étaient  renom¬ 
més  :  la  reconstitution  de  ce  vicnoblc  se  fait  très  leutenieiit  et  l'on 

*  K.  y 

ne  trouve  actuellement  dans  la  commune  ({u'environ  trente-cinq 
hectares  de  vignes. 

L'industrie  est  absolument  nulle. 

La  commune  de  .Maiiifoinis  c.st  en  deliors  des  grandes  voies  de 
communication  ;  iiolammcnt  aucune  ligne  de  cliemin  de  fer  ne 
la  traverse.  Llle  est  desservi^'  par  deux  clieinins  d'intérêt  commun, 
dont  l’nii,  laissant  au  boni'g  de  Mainfonds,  se  dirige  vers  Plassac  et 
Moutiiiei's,  tandis  (jue  l'autre,  se  détachant  du  précédent,  se  dirige 
vers  Jnrignac. 


Le  bourg  de  Maiiifoinis  (i-“  liab.),  à  cinq  Ivilnmètres  nord  de  ].flan- 
zac  et  vingt-et-iin  kilomètres  d'Aiigoulème,  est  situé  au  pied  d'une 
liante  colline  de  cent  dîx-liuit  mètres  d'altitude.  Il  possède  une 
charmante  église  romam',  en  Ibrnie  de  croi.x  grecque.  C'est  un  mo¬ 
nument  d'une  grande  simplicité,  mais  d'nno  admiraiilo  pureté  de 


style.  Il  csl  profotulLMiient  rejrretlalile  que  les  ulisiilioles  et  le  clo' 
cher  aïeul  disparu , 

Dans  le  sud  de  la  comnuuie,  près  du  village  des  Gaiopi  (rjO  liait.), 
se  voit  l'ancien  logis  dês  llat'i'ières,  ancienne  seigneurie  importante, 
(lui  dépendait  de  la  haronnie  de  Blan/ac.  Le  jtropriétaire  acltiel  en 
est  iM-  Desmazeaiul. 

Les  principaux  villages  de  la  commune  sont  :  C/œz-Vert/cau  {'iO 
hab ,),  au-dessus  du  bourg  \  Chez-Maillard  dK  liait.),  a  l'extrènie 
nordde  la  commune,  à  la  limite  de  la  l'ommune  de  lilaix  ;  Chez-I>e.- 
Monmeau  (33  hab.),  près  de  la  roule  île  Dlassac  ;  Chez-Moizan  (2! 
bab.),  sur  la  rouli.'  de  Cbam|iagne  ;  Chez-Charrou  (II*  hab.'),  près  île 
l'Hcly  ;  les  Tnm-Voàies  {\'l  hal*.),  dont  une  partie  appartient  à  la 
commune  d'Ltriac,  etc.,  etc. 


Commune  de  Plassac-Rouffiac 

Superficie  ==1194  hect.  98;  Population  =  428  habitants. 


Cette  commune  formait  autrefois  deux  paroisses,  qui  ont  été  réu¬ 
nies  en  «ne  seule  commune  en  !84i,  La  chaîne  de  hautes  collines 
qui  sépare  le  bassin  de  la  Cljareute  de  celui  de  sonafllueiit,  le  Né, 
la  parcourt  de  l'est  à  l'ouest.  C’est  une  contrée  accidentée  et  assez 
boisée,  on  l’on  trouve,  dans  le  sud,  des  cotes  d'altitude  dépassant 
cent  soixante-dix  mètres.  Il  ii'v  a  ancuii  cours  d'eau. 

Les  terres  sont,  eu  général,  bien  cultivées  etdouuent  des  récoltes 
rémunératrices,  mais  l’industrie  n'est  représentée  par  aucun  éta¬ 
blissement.  Le  vignoble' recouslitné  comprend  environ  quatre-vingts 
hectares. 


La  petite  ligne  d'interét  local  d'Angoulcme  à  Barbezieux,  par 
Itlaii/ac,  possède  une  halle  dans  la  commune  de  l’iassac,  dont  le 
nord  est  parcouru  par  le  tdiemin  de  grande  communication  N''  32 
de  CInUeannenf  a  LavalcUe  et  qui  est,  en  outre,  desservie  par  un 
chetniii  d'intérêt  commun,  venu  de  Mainronds  et  se  dirigeant  vers 
Monliiicrs.  I,a  roule  de  Cliùtcanneur  à  I^avalelte  suit,  dans  la  com¬ 
mune  de  l’iassac,  le  tracé  de  l'ancienne  voie  romaine  de  Saintes  à 
Périg’uenx,  a]) pelée  dans  le  pays  Chemin  ihihnê . 


Le  bourg  do  l'iassac  (<17  tiali.),  à  huit  kilomètres  nord  de  lîlan- 
zue  et  vingt  kilomètres  d'Angonlème,  est  construit  an  sommet  d'une 
liante  collim*  de  cent  quarante-sept  mètres  d’altitude,  d'on  l’on  do¬ 


mine  une  vaste  étendue  de  pays.  Son  église,  classée  comme 
monument  historique  et  récemment  restaurée  est  un  des  monu¬ 
ments  les  pins  remarquables  de  notre  département.  Sa  façade, 
son  beau  clocher,  sa  riche  altside,  la  crypte  qui  existe  sons  l’église 
méritent  également  rattcntioii  des  admirateurs  de  l'art  chrétien. 


AI.r.KK  HT  CilATKAU  DK  CKAIX 


Aii-ilix sf-'pliciiic  sii-cle,  l*hiSH;ac  aiipartenail  à  la  l'amillc  (îomliaiilt. 
(’elte  (’amillc,  originaire  de  la  Saiiitonge.  était  ventie  s’établir  à  lionex, 


par  le  mariage  de  .Ican  (lomliaull  avec  Mstlier  de  Idveiine.  Leur 
lils,  lienoît  (iombault,  écuyer,  seigneur  de  Méré,  IMassac  et  autres 
lieux,  suivit  le  parti  de  la  Ligue.  Il  mourut  an  mois  de  février  tGlfî, 
laissant  plusieurs  enfants.  L'un  de  ces  derniers,  Josias,  plus  con¬ 
nu  sons  le  nom  de  M.  de  Idassac,  piildia  en  lÜiS,  un  volume  inti¬ 


tulé  :  !.f tires  (le  J/,  (le  }*lassüc. 


Houfpdc  d»!  bail.)  possède  encore  son  église,  en  forme  de  croi.v 
latine  ;  c'était  autnd'ois  lu  chapelle  du  château,  siège  d’un  lief  im- 
porlanl,  (jui  appartenait,  au  quin/ième  siècle,  à  deun  des  lîuaux, 
époux  de  Marie  Corgnol. 

La  commune  de  Idlassac  possède  qnchpics  villages  imporlaiits  : 
Chez-Ki/tol  (i'j  hab.J,  dans  le  nord  de  la  commune  ;  les  Coffres  (4;i 
bah.),  sur  la  route  de  Cbùteauneur  à  Lavaleite  ;  le  C/»;ea;/(4t)  bah.} 
entre  les  deux  bourgs  de  l’iussac  et  de  lîoulTiac  ;  les  Aireaux  {40 
bab.\  sur  la  route  de  Mainfonds  ;  TUiac  {Il  bab.i,  dans  1  est  de  la 
commune  ;  Çhéz-Vuiitd  \i'>\  liait.)  ;  Çliez-liahot  {IS  hab.),  etc.,  etc. 


Commune  de  Claix 

Superficie  —  1.486  hect.  89;  Population  =  444  habitants. 


Il  V  a  moins  d  un  (lomi-siùclo.  In  conimiinc  de  Clnix  élail  une 
tles  |)liîS  {lauvres  «le  l'arroiuli?senienl  dWiigonlrnie,  Sa  vallt-r  sauva¬ 
ge,  toute  iirrissée  il’éiuu  mes  rochers^  son  (^lialeaii,  ^|ul  s+'  tire^^sc  au 
sonimci  irune  roclie  esf^arpée,  au-tlessus  de  la  vallée,  ses  grand  IhjIs 
aux  légenties  fantaslitiucs  eu  faisaicnl:  une  tles  coiinnnnes  les  plus 
dignes  d'atlircr  les  touristes,  atuis  des  beau  lés  naturidles  ;  tuais  il 
était  difficile  de  retirer  de  Ci^s  terrains  arides  des  réeoltes  réiiiuné- 
ratrices. 

Il  léen  est  plus  ainsi  :  grAcc  à  resprlt  d'initiative  trun  homme 
de  haute  intellijience;  l'aisanee  et  la  prospérité  ré^neui  aiijourd'liui 
dans  celte  contrée. 

C'est  on  1871.)  cpie  M,  Lesenre  d^*  Coiiibematy  se  rendit  acqiié 
reur  du  eliAteau  de  Cîaix  et,  par  une  restauration  des  mieux  com¬ 
prises,  en  lit  une  des  plus  belles  résidences  de  la  région. 

Comprenant  tout  le  parti  que  I  on  pouvait  tir^T  de  Télevage  du 
bétail,  au  moment  ou  les  vignes  disparaissaient,  détruites  ]»ar  le 
phylloxéra,  cet  iiomme  actif  et  entreprenant  installa,  «latis  la  val¬ 
lée,  une  laiterie  destinée  à  trailer  le  lait  recueilli  dans  toute  ia 
contrée  environnanle.  Son  tiMivrc  prosp«^ra  ot  aujourddnii  la  laite¬ 
rie  de  Claix,  transformée  en  laiterie  coopérative,  est  une  des  plus 
intéressantes  de  notre  dr[)arlemenl ,  bd  le  traite  anuuellemerit 
i,d0lj.0Û(>  litres  de  lait  et  ses  produits  arrivent  a  primer,  sur  les 
marchés  «le  llraïicc  et  de  l'étrange r,  les  beurres  les  jdus  renommés 
de  IJrctagne  et  de  Xormandic. 

Lorsque  les  nouvelh.'s  méthodes  de  culture  de  la  vigne  permirent 
de  lutter  avantageusement  contre  le  phylloxéra,  M.  i.esciirc  résolut 
de  ramener  également  la  prospérité  cln^/  les  agriculteurs, en  leur  mon- 


trant  que  la  reconstitulion  ilii  vignolilp  était  possible  et  oujourd'liui 
il  possède  un  magnifique  vigufddc  de  cinquiiiile  hectares. 

La  commune  de  Liaix  jiossède  encore  un  étaldissement  indus¬ 
triel  important  et  une  exploitation  agricole  de  premier  'ordre. 
L'établissement  industriel  est  la  minoterie  moderne  de  M,  Cou¬ 
turier,  maire  de  Claix,  qui  remplace  un  antique  petit  mou¬ 
lin.  A  cette  minoterie  est  annexée  une  lioulangerie  qui  livre  ses 
produits  dans  un  rayon  très  étendu. 

L'exploitation  agricole  e.st  celle  de  M.  riaudi-y,  de  CliùteauncuL 
qui  possède,  aux  C/m$sitis,  un  superbe  vignoble  de  soixante  hecta¬ 
res.  Il  rcsiille  de  cette  situation  qu'aujourd  hui,  dans  la  commune 
de  Claix  la  misère  C't  inconnue  et  que  la  population,  loin  de  di¬ 
minuer,  auirmeiile  d'anuée  en  année. 

*  t  ,1 


La  commune  de  Claix  est  encore  mie  des  plus  pittoresques  de  l  ar- 
rondissement  dWngoiilème.  Tout  le  sud  en  est  couvert  par  l  impor- 
taiite  forêt  de  Chtmiin,  cpii  en  couvre  près  de  quatre  cents  hectares. 
Lllc  est  [larcüiirue,  du  sud  au  nord,  par  le  ruisiicau  <le  Clüix,  qui 
coule  dans  une  étroilc  vallée,  iKiftléc  de  rochers  magnifi¬ 


ques.  Ce  ruisseau  passe  au  pied  du  château  de  Claix,  alimente  la 
laiterie  coopérative  et  va  rejoindre  la  Charente  dans  la  eoiiiniune  de 


lîonllet. 


llesservie  [lar  la  petite  ligne  d'intérêt  local  d'.Vngoiilême  îi  lîlan- 
zac,  la  commune  de  Claix  est  traversée,  du  nord  au  sud,  par  la 
route  il  lltersac  à  Ifhuizac  (chemin  de  grande  communication  N®  7 
d'Aigre  à  tiiiîtres),  et  [larcoui'ue  dans  le  sud  [>ar  le  chemin  de  grande 
eommuniealion  .\°  tî:l  de  Cbèfcaiineul  à  l.avaletle.  I<e  plus,  un  che¬ 
min  d'intérêt  commun,  parlant  du  hourg  de  Claix,  se  dirige  vers  La 
('.ouroiine. 


Le  hourg  de  Claix 
et  dix-sopl  kilomètre 


hall.),  à  neuf  kilomètres  nord  de  Itlanzac 
s  d'.^ngoiilême,  est  construit  au  sommet  d'une 


colline  et  domine  les  étroits  vallons  de  deux  sources,  dont  la  réu¬ 


nion  forme  le  ruisseau  de  Claix. 
est  d’une  grande  simplicité. 


Son  église,  du  douzième  siècle, 


j"l  *4+ 
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Les  registres  de  l'état  civil,  conservés  à  Glaix,  remontent  à 
l'année  IfilO. 

Un  souvenir  Idstorique  se  rattache  au  bourg  de  Claix  ;  c’est  celui 
du  séjour  de  Calvin.  Traqué  de  toutes  parts,  fuyant  sous  un  nom 
d'emprunt,  le  père  de  la  Üélbrme  trouva  un  asile  auprès  du  curé  de 
Claix,  l.ouis  du  Tillet,  dont  il  avait  été  le  précepteur  et  qui  avait 
embrassé  la  nouvelle  doctrine,  l,orsque  les  dinércntes  retraites  où 
se  cacbait  le  Héfonnateur  furent  découvertes  et  (|u’il  lallut  songer 
à  la  fuite,  Louis  du  Tillet  accompagna  Calvin  en  Allemagne  ;  mais, 
sur  les  pressantes  sollicitations  de  son  frère,  dean  du  Tillet,  évêque 
de  Meaux,  le  curé  de  Claix  rompit  avec  les  nos’ateurs  et  revint  à 
la  religion  de  ses  pères. 

Le  cbùteau  actuel  de  Claix,  dont  la  tuasse  imposante  domine  la 
vallée,  date  des  dernières  années  dii  dix-buitième  siècle.  11  a  clé 
construit  par  raessire  de  Juglurd,  cJievaiier  de  Saiiit-Ccorges  et  sei¬ 
gneur  de  Claix,  sur  remplacement  d’un  édilice  beaucoup  plus 
ancien.  La  llévoliition  avait  interroinpn  les  travaux  et  le  cbûleaii 
était  demeuré  inacbevé.  Après  avoir  passé,  entre  les  mains  de  jdu- 
sieurs  propriétaires,  il  fui  acquis,  eu  ISTfl,  par  M.  Lescure  de 
Gombemary  qui,  ainsi  (pie  nous  l'avons  dit  pins  liant,  en  a  fait 
une  m  agit  i  tique  demeure. 

Le  cliàtean  primitif  était  le  siège  d'une  seigneurie  (pii,  au  quin¬ 
zième  siècle,  était  la  propriété  de  Jean  de  IMoucr,  écuyer.  Ce  dernier 
maria  sa  fille,  Marie,  à  Fram^ois  de  La  Laurcncie, 

Parmi  les  principaux  villages,  nous  citerons:  Saint-deorÿcs  (31 
liab.)  et  Che^-Foumet  (18  hab,),  à  l'orée  de  la  forêt  ilc  Ciiardin  ; 
Chez-Chaignmid  (30  liab.),  dans  l'est  de  la  commune  ;  Chez-Prompt 
(30  liab.)  Cke.z-Vergnui  (l't-bab.),  dans  la  vallée  du  ruisseau  de 
Clai.x  ;  Chez-Péhaud  (1^3  bab.),  sur  la  route  de  Chàteauneuf  à  Lava- 
lette  ;  Chez-Marceau  (il.'i  liab.),  où  se  trouvent  la  mairie  et  la 
maison  d'école;  CAicz-ie-lUile  bab.),  à  la  limite  de  la  commune 
de  Saint' Lslèpbe,  elc. ,  etc. 


Commune  de  Mouthiers  sur  Boème 

Superficie  —  3472  hect.  83;  Population  —  1366  habitants. 


Sous  tous  les  rapports,  MouthH?rs  tient  le  premier  rang  parmi 
les  ilÎK-nenl  co  mm  unes  fin  canton  fie  Lilan/iac.  C  est  la  commune 
fil  plus  étenfiiie  et  la  plus  peuplée  <lu  eau  ton  ;  l'industrie  y  tient  une 
place  des  plus  impnrtnntes  ;  la  fiiversilé  fies  sites  qu'elle  offre  aux 
regards  des  touristes  en  fait  im  magriifiqiie  !>ut  fi’excursion  ;  enlin  les 
souvenirs  liislurifjues  ()ui  s  y  ratlaclient  sont  fies  plus  nitércssants, 

Celtt*  commune  occupe  la  [jarlie  septentrionale  tlii  canton  ;  elle  est 
très  variée  fi  aspecL.  La  Hor/ne  la  [(arcourl  fin  siul  an  nord  -  au  sud 
du  lïouri;'  fie  Monlliiers,  la  vallée  est  encaissée  entre  fie  hautes 
talaisès  roclitmscs,  au  sommet  es  quel  les  se  dressent  fi  anciens  logis  ; 
au  nord,  au  cOTili^aire,  après  avoir  dépassé  le  site  ravissant  de  La 
lîocliecliamlry,  la  rivière  st^  ri i vise  en  plusieurs  t>ras  au  milieu 
d'une  vaste  plaïne  luarécagcuse.  Les  fieux  cotés  de  la  vallée  s  éten- 
fient  fie  vastes  plateaux  boisés  et  convej'ts  fie  rjclies  récoltes. 

La  lioritte  est  tiès  poissonneuse  et  produit  notamment  fies  écrevis¬ 
ses  irexccliente  qualité.  La  commune  est  limilce  au  nord,  sur  une 
ccj'taine  distance,  par  la  Charrau^  qui  la  sépare  de  la  commune  de 

VomiL 

L'indusfrie  est  fies  [dus  llürissanles  dans  la  commune  de  Mou- 
thiers.  I.es  prairies  marécageuses  fie  la  Lociiie  {ournissent  de  la 
tourbe  ;  fie  belles  carrières  ont  été  ouvertes  ilans  le  liane  fies  coteaux 
et  l'on  mi  extrait  il'excellenle  pierre  de  taille  ;  la  lîoéine  lait  égale- 
lenieiil  mouvoir  |fiusieiîrs  moulins  ;  mais  l'étalfiissemcnt  de  beau¬ 
coup  le  plus  considérable  est  l’usitie  à  papier  fie  La  Roclie- 
cbanfirv . 

h' 

Celle  niagiiili()iie  usine,  l  iitie  des  pins  anciennes  du  départemenl, 
piiisipi'ellc  date  de  l'atmée  lî'di!,  esl  adiniruldemeiit  situde  dans  une 


courbe  de  la  rivière,  an  pied  du  cliàteau  de  l.a  llochecliandry. 
I-:ile  a  pris  une  trèsîrrande  importance,  surtout  depuis  quon  y  fal>ri- 
que  le  papier  couché . 

De  magniliques  et  nombreuses  voies  de  communication  lacilitent 
récoLilcment  des  produits,  tant  agricoles  qu'industriels.  C'est 
d  abord  la  ligne  du  clicmin  de  fer  de  Daris  à  iJordeaux  qui  possède 
au  bourg  de  Moutliiers  une  très  importante  station.  La  route  dé¬ 
partementale  I  d'Angoulème  à  Itlontinoreau  eflleure  la  partie 
orientale  de  la  commune.  |)e  cette  roule  se  détache,  dans  la  com¬ 


mune  voisine  de  Vomil,  la  route  départementale  .V  15  d'Angoulé- 
me  à  .Moutliiers,  qui  se  continue,  au  delà  du  bourg  deMouthiers, 
par  le  cbemin  de  grande  communication  X“  15  de  .Marlroii  à  Con- 
folens,  par  lîlan/ac.  Le  sud  <le  la  commune  est  parcouru  par  le 
chemin  de  grande  communication  .V  52  de  Chàleauneur à  l.avalette. 


De  nombreux  cbemins  d'inléi-rt  commun  complètent  ce  réseau  ; 
ils  unissent  la  commune  de  .Moutliiers  aux  communes  voisines  do 


La  Couronne,  Itoullet,  Claix,  DIassac  ft  l’ouqiiebrtine. 


L  histoire  de  Moutliiers,  c’est  l’Iiistoire  du  château  de  La  Itoche- 
chandry  qui,  du  haut  de  sou  rocher,  domine  la  petite  cité  et  semble 
encore  aujourdhui  la  prendre  sous  sa  firotectioii . 

Ce  château  fut  vraisemldablemcnt  cousiriiit,  vers  le  neuvième 
siècle,  par  (iuiilaume  C/tandéric.  seigneur  de  Saintes,  alors  en 
guerre  contre  Emenon,  comte  d  Angoiiiônie ,  Les  successeurs  de  ce 
premier  seigneur  y  ajoulèrent  de  nouvelles  i'ortiheations  cl  en  liront 
une  place  presque  imprenable. 

Aussi,  lorsque  vint  à  éclater  la  guerre  de  Cent  ans,  le  château  de 

La  Rocliechandry  lut-il  l'olijet  des  convoitises  des  deux  [larlls,  l'ran- 

çats  et  .Anglais.  11  futd'aijord  occupé  par  les  Anglais,  qui  paraissent 

sy  être  maintenus  pendant  longtemps  ;  mais,  en  1 5S7,  le  inaréclial  do 

Sancerre  parvint  à  les  en  déloger.  Craignant  qu’il  ne  relomhîU  aux 

mains  des  ennemis,  ce  prudent  capitaine  ordonna  la  démolition  du 
château. 

Malheureusement  cel  ordre  ne  fut  pas  exécuté,  et  les  Anglais  revin¬ 
rent  en  forces  considéraides  assiéger  la  petite  garnison  qui,  oqvrès  une 


tliîTense  lnîroïqiio,  diiL  capilviler.  De  nouveau  les  Anglais  exercèrent 
leurs  ravagi'S  ilans  la  contrée,  pillant  les  monastères  et  incemliant 
les  tnaisons  des  pauvres  serfs,  qu'ils  rançonnaient  et  maltraitaient. 

l'iiifin,  en  ll  Hi,  le  sire  de  lîarlnuan,  un  des  [iltis  vaillants  capi¬ 
taines  du  roi  lie  l'rance,  i)arvi[it  à  les  cliasser  détinilî veinent  et  lit 

tlcniolir  liî  chali‘àu* 

.lusfjsiau  su'*clo,  h.'  cl  ni  Uni  ii  il  6  Lu  IlocliGclio.ndry  tlcriiGiirri 

dans  la  même  famille  ;  mais,  à  celte  époi|ne.  il  en  sortit  et  devint 
successivement  la  [u'opriété  îles  Saint-Gelais,  des  lison  d  Argence 
et  enlin  de  la  famille  p’or 

Ce  fut  l  un  de  ces  derniers,  llaymond  de  Foi'gue  de  Lavedan,  con¬ 
seiller  du  roi  et  gouverneur  de  la  Saitüoiigo  et  de  rAiigoumois,  qui 
cutrepril  la  reconslriielion  du  cliàleau.  11  n  eut  pas  le  temps  d  aclie- 
ver  son  u'iivre,  et  ses  descendants  aliaiidonnerent  te  piojct. 

Son  pelit-lils,  Üernard  de  Forgue  de  Lavedan,  ayant  perdu  toute 
sa  fortune  au  jeu.  dut  vendre  la  baronnie  de  La  Kocliecliandry,  qui 
fut  acqui.'-e,  le  It  mai  1711),  par  Klieunn  Cliérade,  comte  de  Monl- 
liron.  A  la  mort  de  ce  dernier,  la  baronnie  de  La  liocliecliaudry 
revint  à  sa  lilio,  Marguerite  Lliêrade,  qui  épousa,  en  1721,  .Licques- 
Louis  Le  Musniiu*.  seigneur  de  Lartigc  et  autres  lieux. 

l)e  ce  mariage  vinrent  jdiisieurs  enfanls.  dont  un  seul  üls,  Louis 
Le  Musnier,  qui  liérita  île  la  baronnie.  Ce  dernier,  plus  connu  sous 
le  nom  de  M.  île  liaix,  acquit,  en  171(1,  lu  cliurge  de  lieutenaiü 
général  et  la  conserva  jusqu'à  la  lîévolnlion.  11  moiirnt  en  ibÛ7, 
sans  avoir  éli'  niariv,  vl  liiens  passivroiil  a  sas  neveu \\ 

M.  Lacourade,  qui  devint  propriétaire  du  cbàlean  après  la  hc- 
volulion,  ne  crut  pas  devoir  en  achever  la  reconstruction;  bien  au 
contraire,  il  en  lit  une  carrière,  où  il  puisa  les  matériaux  necessai¬ 
res  à  la  conslruclion  de  1  usine  édilice  à  scs  [lieds, 

L'est  il  partir  de  îSol)  une  le  idiùteau  fut  reconstruit  à  grands 
frais,  d'abord  par  M.  Servant,  banquier  à  Angonlcine,  puis  par 
M.  Adclme  l'aliulcau.  (l'est  auioiird'biii  une  inagniliquc  demeure, 
entourée  d’un  beau  parc  anglais,  ([ui  couvre  les  lianes  du  coteau. 

i.a  baronnie  de  La  lloeliecliandry  était  très  importante  ;  elle  avait 
de  nombreux  fiefs  sous  sa  dé|)endance  et  possédait  le  droit  de 
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liaule,  moyenne  et  liasse  justice  sur  toute  son  étendue.  Elle  dépen¬ 
dait  de  l'évêclié  d’Aiigonlèmc  :  entre  autres  obligations,  le  seigneur 
de  La  nocliechandry  devait,  le  jour  de  l'intronisation  de  chaque 
nouvel  évêque,  porter  le  pied  droit  de  devant  de  son  siège  depuis 
le  monastère  do.  Saint-Ausone  jusiju'à  la  cathédrale. 

.Moutliiers  (1911  liab.),  à  treize  kilomètres  nord-est  de  Bhinzac  et 
douze  kilomèlres  d’Aiigoulême,  est  une,  véritaiile  petite  ville  animée 
et  commerçante,  où  se  tiennent,  le  8  de  chaque  mois,  des  foires 
importantes.  Cotte  petite  ville  est  située  sur  la  lîoëine  et  au  point 
de  jonction  de  plusieurs  routes. 

hdie  possède  un  bureau  de  poste,  une  perception  et  une  étude  de 
notaire.  Les  registres  de  l'état  civil  remontent  à  l'année  ItîtjO. 

Le  nom  de  ilouthiers  vient  d'nii  ancien  monastère  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît,  qui  paraît  avoir  pro.spéré  jusqu  an  don/Jèine  siècle, 
iJuiné  par  la  guerre  de  Cent  ans  et,  plus  tard,  par  les  guerres  reli¬ 
gieuses,  ce  monastère  devint  un  sim  [de  jirieiiré,  qui  disparut  à  la 
Be'volutîon. 

L'église,  qui  est  l'ancienne  église  du  monastère,  est  très  remar¬ 
quable  [>ar  ses  vastes  proportions  et  par  la  beauté  de  son  architec¬ 
ture,  La  nef  a  été  revêtue  en  entier  d'une  muraille  de  soutènement 
pendant  la  période  ogivale,  de  sorte  qu'elle  présente  à  l'extérieur 
un  édilicc  gothique  et  à  l'inlérieur  une  de  nos  plus  belles  et  plus 
anciennes  églises  romanes. 

Par  l'école  architecturale  à  laquelle  ellcse  rattache,  l'églisede  Moa- 
thiersestun  des  plus  intéressants  monuments  de  la  Cliareiite,otrrant 
une  nef  très  archaïque  du  neuvième  siècle,  un  beau  transept  du  dou- 
zièine  siècle  avec  sou  abside  et  un  remar4[uable  clocher  octogonal. 


Parmi  les  nomlirenx  domaines  {juc  renferme  la  commune  de 
Moutliiers,  nous  citerons  les  principaux. 

Le  château  de  La  Foix,  dont  il  ne  subsiste  que  des  ruines,  était 
construit  au  sommet  d’une  haute  colline,  dans  une  contrée  boisée. 
Ce  fut,  jus([u'à  la  llévolution,  la  pro[!riété  de  la  famille  de  Jambes, 
l’une  des  plus  anciennes  de  l'Angouuiüis,  U  appartient  aujourd’liui 
à  M,  .Malas,  maire  do  Moutliiers, 


Xon  loin  Je  la,  se  dressent  les  iiiàcliiconlis,  en  assr/,  bon  état  de 
conservation,  du  log^is  de  la  /<'wsstè/'c,  ancienne  possession  de  la 
famille  Préveraïul,  dont  nn  membre  fut  maire  d'Angouléme,  en  Ifiîiü. 

Si  l'on  remonte  la  vallée  de  ia  iioimie,  aii-dessiis  du  bourg  île 
Mouthiers,  on  rencontre  d’abord  la  belle  propriété  de  /’o)’i'/c5,f[ni  ap¬ 
partient  à  l’une  des  familles  les  plus  honorables  et  les  plus  sympa¬ 
thiques  d’AngoiiIème,  la  famille  Razerac  de  Porges,  et  où  l'on 
remarque  une  superbe  source,  assez  abondante  pour  mettre  en 
mouvement  une  papeterie,  aujourd’liui  arrêtée. 

Le  logis  des  Gagniers,  situé  près  de  la  ligne  du  chemin  tle  fer 
était  un  iief  noble  appartenant  à  la  famille  Faligon,  dont  un  mem¬ 
bre,  Toussaint  Faligon,  sieur  des  (îagniers,  ftilaide  de  cam|)  des 
armées  du  roi.  Il  ajipartient  aujourd'hui  a  ia  famille  Itesmazeaud. 

A  l’extrême  sud  de  la  commune,  au  sommet  des  rochers  qui  do¬ 
minent  la  ligne  du  chemin  de  fer,  s’élève  le  log^is  des  lioiisselil-ren, 
ancienne  possession  de  la  famille  de  (îalard  de  liéarn.  restauré  dans 
le  meilleur  goût  par  son  pro[)riélaire  aclnel,  .\1.  Uelalande. 

Citons  enfin  le  beau  domaine  de  Gnuiik/niinji,  qui  fut  possédé 
par  notre  liistorien  de  l'Angoumois,  Louis  hcslirandcs,  ancien  mai¬ 
re  d'Angoulême,  Ce  domaine  a[q)artieiit  aujourd’hui  à  un  hono¬ 
rable  négociant  de  IJoidcaiix,  M.  .lu lard,  neveu  de  Louis  Meshran- 
des. 


De  nombreuses  ciiriosilés  [leuvenl  attirer  les  touristes  dans  la 
commune  de  .Moiilhicrs. 

A  l'extrémité  d’un  promontoire  ([ui  s’avance  entre  la  vallée  de 
la  Cltarraïf  el  celle  d'un  [>etit  ariliienl  de  ce  cours  d  eau.  on  rencon¬ 
tre  le  Ca^/tp  de  iVjeni/  on  Forl  des  Anglais,  dont  nous  avons  donné 
la  description  dans  la  notice  sur  la  commune  de  Vu'iiil. 

Au  delà  de  la  station  de  iMoiithiers,  entre  deux  profondes  tran¬ 
chées  creusées  dans  le  roc,  dans  un  site  ravissant,  égaye  parla 
Doëme  qui  se  tord  en  nombreux  méandres,  la  ligne  de  chemin  de 
for  franchit  un  proibnd  ravin  sur  le  magtiiliqne  viaduc  courbe  des 
Coiilaidjières,  long  de  plus  de  trois  cents  mètres  ;  o  est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  d'art  de  toute  la  ligne. 


Kiifin»  clans  Test  de  la  comimme,  au  lieu  dit  le  .Mrs,  existe  un 
curieux  souterrain,  qu’un  élioulonieiit  a  fait  découvrir  et  dans  lequel 
ofi  a  trouvé  de  nombreux  débris  de  vases  et  d'ustensiles  de  toutes 
sortes. 


l.a  commune  de  Moutbiers  renferme  plus  de  soixante-dix  ha¬ 
meaux.  \ous  nous  bornerons  donc  à  indiquer  les  principaux  ;  La 
Itochec/taïu/n/  iiab.),  villajre  construit  autour  de  l'usine  élan 
pied  du  clidleau  ;  Jersnc  SU  liab.’;,  gros  village  situé  sur  la  route 


de  Moutbiers  à  l’iassac  ;  Chez~Na>dt‘t  (d.'t  liab.)  et  les  Faf/ards  (30 
hab.),  dans  la  partie  orientab*  de  la  commutie  ;  le  (îrand-ilaillon 
(20  bail.),  près  de  la  ligne  du  ciiemin  de  fer,  an  nord  du  bourg  de 
Moutbiers  ;  C/iez-tes-liois  ('i8  bab.)  et  le  Morineaiul  liab.),  dans 
le  sud-est  de  la  coin  nui  ne  ;  Cftez-Hègit'ier  (31  liab.),  au-dessus  du 
viaduc  des  Conlanliières  :  iea  Shjnfjneaaj'  (38  bab. l,  près  de  la  Uoé- 
me,  sur  la  route  de  La  Courouue  ;  le  Une  (18  bab.)  et /<■  Hosier 


liab.),  dans  le  nord  de  la  communo,  etc.,  etc. 


Commune 


VOULGÉZAC 


Superficie  =  1339  hect.  51;  Population  —  379  habitants. 


Le  nord  de  cette  commune  est  formé  par  l’ancienne  paroisse  de 
}^anteïnUet,  qui  a  été  réunie  à.  Voiiljrézac,  proitablement  à  l'époque 
de  la  lîévolution.  C’est  une  contrée  fertile,  comprise  entièrement 
dans  le  bassin  de  la  Hoë/ne.  Un  y  remarque  le  ravin  pittoresque  de 
/a  Fout-liobert,  ravin  boisé  et  sauvage,  bordé  de  roclies  escarpées 
dans  lesquelles  s'ouvrent  des  cavités,  autrefois  liabitécs  par  l’iiom- 
me.  Au  fond  de  ce  ravin  coule  une  source  limpide,  qui  va  rejoin¬ 
dre  la  lïoi"nie. 

Au  sud  du  bourg  de  VoiilgiUac  s'étend  une  magnifique  prairie, 
longue  (le  plus  de  <leux  kilomètres;!  l’extrétriité  de  laquelle  le  jYé 
prend  sa  source  dans  une  petite  fontaine. 

Autrefois,  la  principale  culture  était  la  vigne,  (|ui  donnait  des 
produits  très  estimés.  Après  la  dispaiition  des  vignobles,  beaucoup 
de  terres  demeurèrent  en  friche;  mais,  depuis  une  dizaine  d’années, 
grilc;’  à  la  venue  de  nombreux  cultivateurs  vendéens,  les  terres 
incultes  ont  été  défriebées  et  donnent  aujourd'liiii  des  récoltes  sa¬ 


tisfaisantes.  Le  tiers  de  la  commune  est  couvert  de  bois. 

L'industrie  est  re{>résentée  par  quelques  moulins  peu  impor¬ 
tants  et  par  une  tuilerie  située  au  village  de  La 

La  commune  de  Voulgézac  est  desservie  par  trois  ciiemins  de 
grande  communication  et  par  une  halte  sur  la  petite  ligne  de  Blan- 
zac  à  Lavalette. 


La  route  de  Blanzac  a  Ciiarmanl  (ctiemiiide  grande  communica¬ 
tion  N®  .5  de  Barbezieux  à  Larocliebeaucourt)  parcourt  le  sud  de  la 
commune,  Cette  route  est  rejointe,  près  de  la  source  du  .\é,  par 
la  route  de  .Moutbiers  à  Blanzac  (chemin  de  grande  communication 
N''  tü  de  Martron  à  Confoleiis).  Enfin  le  chemin  de  grande  com- 
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iiinüication  .V  G2  tlo  Oliùteauneiif  à  Laval<*tle  dessert  le  centre  de 
la  cotninune.  Ce  réseau  est  complété  par  de  nombreux  chemins 
vicinaux  ordinaires. 


Le  bour^  de  Vuiilire/ac  (ll't  hab.),  ?i  neur  kilomètres  nord-est  de 
Rlan/acel  dix-huit  d'Aiigoulème,  est  agréablement  situé  au  centre 
de  la  commune,  au  point  de  jonction  de  dilïérents  cliemîns  vicinaux. 
Son  église,  classée  comme  monument  liistorîque,  possède  une  très 
belle  abside  et  une  la«%adc  rcmar([uable.  Les  voûtes  sont  du  trei¬ 
zième  siècle.  Ce  monument  a  été  forlilié  à  une  é[iof.[ue  postérieure. 
Il  V  a  di'ux  dociles  :  l'une  date  de  157, S,  Laulre,  récemment  refoji- 

«r' 

(lue,  vient  de  l'unuienut'  itars^Isse  de  XimleuilleL 

Dans  le  sud  de  la  coiniinine,  le  vieux  loj^is  du  Maine-L^rge, 
lla[n[ué  lie  ilenx  jîuvillons  carrés,  se  déiaclie,  d  une  laiton  pittores¬ 
que^  du  paysaj^e  environnant* 

Ce  domaine  a[>partinl  successivement  aux  familles  de  ïîipes,  de  La 
Martonîc  et  lie  Monlhron.  \ii\  Dlti'L  nous  trouvons,  comme  posses¬ 
seur  du  Maine-latrj^e,  l^ierre  lïesmazeamL  jiijre  assesseur  à  l^^aîl:^uc, 
qui  avait  épousé  llenrieltc  lîlancliier.  Le  pelil-lils  de  l'ierre  Des- 
mazeaud,  Léonard,  cuL  pltisieurs  enfants  :  1  aîné  entra  chez  les 
Jésuites,  (]ifil  t]uilta  eu  17iü  }iour  raisons  de  santé,  et  mourut  au 
itaiiie- I^arji’e,  en  177i3.  Le  cadet,  Joachim,  (ut  échevin  d  Aiigou- 
léme  en  175i,  puis  séiiéclial  de  Lhiuxac  ;  il  mourut  en  1803* 

La  famille  Desmazeaud  conserva  [ïendinit  près  de  deux  siècles 
le  domaine  du  Maine-Larf^e,  qui  aj>particnt  aujourd'liui  à  la  famille 
de  lioisjoslin*  Avï  siècle  ciernier,  le  [)oète  Alfred  de  Vugny  Int  un 
des  hùles  les  plus  (idoles  du  Maiiie-I.arge , 

l\armi  les  pinncipaux  villages,  nous  citerons  :  Nanieuiliet  (i7 
liah.),  ancien  clieLlieu  de  paroisse,  situé  dans  le  nord  de  la  com¬ 
mune  ;  l>5nc  {3ti  hab.),  sur  la  roule  de  Chéteaiiiieuf  à  Lavalette, 
près  de  la  liomne  ;  ie  /Vf\s^ac(lS  hali.),  sur  la  l'outc  de  Moulhiers  ; 
Chez- Pa^caiii/  {'22  hah.),  dans  le  sui)  de  la  commune:  ki  Cote 
(32  hah.j  et  f^ugehahoi  (14  hul>/),  an  sud  du  bourg,  etc.,  elc> 


I 


Commune  de  Chadurie 

Superficie  —  1644  hect.  82;  Population  =  595  habitants. 


Presque  eu  Lié  rem  eut  comprime  tlans  le  bassiti  Je  la  /Inrnte,  qui  y 
preiiiJ  sa  source,  la  coiviinnne  Je  PliaJurie  est  limitée,  au  sml-cst, 
par  la  chaîne  Je  Iiaut<‘s  collines,  qui  sépare  le  liassin  Je  la  Cliarenlo 
Je  celui  Je  la  (îironJe.  Iles  collines  sont  liés  élevées  cl  atteiy:uent 
près  Je  Jeux  cents  mèlrcs  J"altituJe. 

Un  aflluent  Je  la  [Joéine,  venu  Je  la  Cdiiiinuno  voisine  Je  Char¬ 
mant,  parcourt  le  norJ  Je  la  commune  Joui  l’extrême  suj  est  ar¬ 
rosé  par  [‘Herse,  qui  vient  Je  naître. 

Les  terres  sont,  en  irénéral,  IJen  culli\ «'es  et  rélevaireJn  hélail  est 
favorisé  par  l'étal Jissement  Je  hon nés  jiraiiies,  tant  naturelles  que 
temporaires.  De  nomineu.x  tiois  sont  Jisséminés  sur  toute  l'élenJue 
Je  la  commune. 

L  iiiJnstrie  est  à  [)eii  [nés  nulle  et  re])résentée  senlement  par  un 
moulin  Je  peu  J  importaiice. 

La  route  Jé[iartcmcntale  X"  !  J'A njïonlème  à  La  Itochechalais 
parcourt,  Jn  iiorJ  au  süil,tout  l’est  Je  la  communeel  est  rejoinic  jtar 
la  route  Je  Dlan/ac  à  Charmant  (chemin  Je  uranJe  coinninnicalion 
X**  5  Je  Barhezienx  il  Larocheheauconrt  ,  et  par  le  chemin  Je  gran- 
Je  communication  X®  32  Je  Chàteannenf  à  Lavalette.  De  [Jus 
un  chemin  J'intérêl  commun  traverse  le  suJ  Je  la  commune,  se 
Jirigeant  vers  Pérignac. 

Une  station  de  la  jtetito  ligne  Je  lilanzac  à  Lavalette  est  établie 
au  village  Je  Saiiit-Ac(|uilière. 


Le  honrg  Je  ChaJurie  \3,S  liab,),  à  dix  kilomètres  est  Je  lilan* 
zac  et  vingt  d'Angoulèmc,  doit  remontci'  à  une  époque  assez  recu¬ 
lée.  Sun  église  date  du  onzième  siècb'  ;  malgré  ciielques  snbsti'uç- 


—  {'M 


lions,  <]ui  la  déparont,  (die  a  garde  son  earaelJ're  primilii,  une 
grande  pureté  de  style  unie  à  la  corrt'ction  et  à  la  simplicité  des 
détails.  Cliadurie  était  le  siège  d'un  lief  nolde  qui,  aux  seizième  et 
dix-septième  siècles,  ap])ai‘t(‘nait  à  la  famille  de  I.aage. 

I.e  centre  le  plus  important  de  la  commune  est  le  village  de 
Sainl-Acquifièi'r  (4S  liai),),  situé  à  environ  un  kilomètre  au  nord  du 
bourg,  sur  la  route  de  lilanzac  ii  Charmant  ;  c’est  là  que  se  tiennent, 
le  17  de  chaque  mois,  de  très  honucs  foires,  qui  sont  très  ancien- 
ri6S* 

A  peu  de  distance  de  Saint- .\c(|uitière,  près  du  villagede  Art  lîer- 
c/if  (26  liai).),  on  voit  une  ancienne  tour,  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Prison  den  l{o))iauis,  dont  le  nom  seul  indi([ui;  l’antiqui¬ 
té,  Il  est  en  ell'et  |>rohai)le  (|uc  col  endroit  correspond  au  Sarrnm 
de  la  carte  de  l’eutinger. 

l’rès  de  la  source  de  la  lioëine  s’rdèv(î  le  charmant  logis  des 
7V//'/)aî((/o’ res.  ancienne  résidence  de  la  famille  de  La  Laurencîe.  Ce 
lofais  appsu’lient  aijjüiird'liiii  à  M.  Henri  Kongère, 

l'armi  principaux  villages,  nous  [mouvons  citer  :  Pu;/gd(ff 
liab  ),  près  iie  la  route  tlo  rjjîUeaunenf,  autrefois  siège  d'un  lief,  qui, 
ainsi  que  celui  de  Chadiirie,  ap[)ai  ICEiait  à  la  famille  de  Laage  ;  I.a 
Ikilalne  lialj-),daus  le  nord  de  la  conmiune  ;  Chez-llignoîi  (31 
liab.)»  sur  la  roule  de  Perignac  ;  Iji  Fagoile  (22  lialj.),  près  de  SaiiiL- 
Acquitière  ;  Chfz-dauiier  (18  luih.)  ;  Iji  Muflirre  i\S  hab*),  à  la  li¬ 
mite  de  la  commune  de  Voulgé/.ac,  etc.,  etc. 


JjA  K  OCIlECll  Aîv’ IÎRV 


Commune  d'Aignes*et-Puypéroux 


Superficie  =  1297  hectares  ;  Population  —  425  habitants. 


Limitée,  au  nord-ouest,  par  ['/lersr^  sous-arilneiü  de  laCljarcnte, 
et  au  siul  par  la  Tiide,  sous-arihienl  de  la  Dordogne,  la  commune 
d  Aigues  appartient  aux  deux  l)assius  de  la  Ciiareiite  et  de  la  (îiron- 
de.  Le  plateau  élevé,  compris  entre  les  vallées  de  ces  deux  rivières, 
est  couvert  de  Lois  et  de  landes  încultes,  ()ui  Ibrment  plus  du  tiers 
de  la  surface  totale  de  la  commune. 


Les  vallées  de  V  Herse  et  de  la  Tu  de  renferment  de  bonnes  prai¬ 
ries,  ainsi  <iue  les  vallées  <!es  petits  aftluents  île  cette  dernière  riviè¬ 
re.  Ilnviron  cent  licctares  ont  été  re[dantés  en  vignes,  qui  donnent 
de  bons  produits  et  le  reste  du  sol  est  consacré  à  lu  culture  des  cé¬ 
réales  qui  y  réussissent  généralement  bien. 

Lu  commune  d’Aignes  comprend  tout  le  sud-est  du  eau  ton  de 
Blanzac. 


La  route  d'Angoub'me  a  Montmoreau  (route  départementale  1 
dWugonlème  à  La  Docbeclialais)  parcourt,  du  nord  an  sud,  toute 
la  commune,  dont  l'angle  sud-est  est  traversé  par  la  route  île  Mont- 
nioreaii  à  Lavalelte  (ebemin  de  grande  comrnunication  X"  10  de 
Montmoreau  à  Montmorillou'i.  l>e  cette  dernière  route  se  détache  un 
ebemin  d'intérêt  commun  qui,  après  avoir  desservi  le  bourg  d'Ai- 
gnes,  traverse  la  route  de  .Montmoreau  et  se  dirige  vers  Dérignac. 
Ce  réseau  est  coiujilétô  par  de  nombreux  cbemins  vicinaux. 


Le  bourg  d'Aignes  (50  iiab.).  à  douze ‘kilomètres  sud-est  de  lllan- 
zac  et  vingt-cinq  kilomètres  d'Angoiilétiie,  est  construit  en  i)ordure 


de  la  roule  d'Angoulèrne  à  .Montmoreau.  Sou  église  ne  possède 
aucune  particularité  remarquable. 


On  V  voit  un  ancien  logis  seignoiirial^  aulrerois  sit\!j:e  «Tiin  fief 
qui  relevait  de  la  seigneurie  de  laFaye*  Vax  loi  t,  la  seigneurie  d'Ai- 
gnes  fut  acquise  par  Antenne  de  Ytaud  et  resta  dans  la  famille  jus- 
qu'à  la  fin  du  dix-septlèiue  siî^clo. 

A  cette  époque  la  seigneurie  était  truuie  par  (îaston  l^ierre  de 


Viaud^  capitaine  au  régiment  de  Navarre*  Sa  (ille,  Gabrielle  Catiie- 
rine,  épousa  Fliîlippe  Auguste  do  .Mastin  de  Niiaillé  et  lui  porla 


en  dot  la  terre  d' A  ignés.  La  famille  de  Maslin  possédait  encore 
Aignes  à  Tépoque  dela  llévolutiom  Aujourd  liuî,  le  logis  est  la  pro¬ 
priété  de  M-  rabüteau,  maire  de  la  camnnine. 


I.e  monument  le  plus  remarquable  de  la  commune  d'Aignos 
est  Féglisc  île  Pt(f/pcrou,r^  édiliée  au  sommel  dune  liaule  col¬ 
line,  qui  savanco,  comme  un  promontoire,  entre  deux  étroites 
vallées. 


Cet  édifice  est  un  des  plus  précieux  monuments  de  notre  dé[ïar- 
tement.  l/abside  ap[iarlicnt  au  roman  primitif;  le  transept,  un  ]ieu 
postérieur,  contient  des  sculpturt‘s  très  art  liaïques  et  iTune  grande 
valeur  arcliéologir[ue.  Ce  monument  contient  encore  le  tombeau  de 
son  fondateur,  Saint-Gilles,  honoré  d*un  culte  public.  Il  a  été  Tob- 
jet  d’une  très  belle  restauralioii. 

L'église  de  Puypéroux  était,  dans  le  principe,  l’église  d’une 
abbaye  de  moines  bénédictins,  lundéc,  si  I  on  en  croît  la  tradition, 
dès  le  sixième  siècle.  Plus  tard,  la  comminiauté  un  pouvant  vivre 
dans  ce  désert,  les  tnoines  se  retirèrent  à  lUan/jic  et  le  monastère 
de  Puypéroux  devint  un  simple  prieuré  convcntiieL  l^e  [trieuré 
conserva  une  certaine  importance  jusque  vers  le  quinzième  siècle  : 
mais,  à  celte  é[ioque,  il  fut  ruiné  par  les  Anglais.  Les  bâtiments 
ayant  été  incendiés,  les  religieux  se  retirèrent  eboz  les  clianoiues 
de  lilanzac,  auxquels  ils  abatidonnèrent  leurs  jtossessions. 

Depuis  ISIllj,  i^iy])éroiix  est  la  tuai  son  mère  de  la  Société  des 
sumrs  de  ^'olre-l^ame-des-Anges,  à  qui  Ton  doit  la  rcslauralion  de 
l’église. 

I)epuis  quelques  années  on  a  repris  la  tradition  des  pèlerinages 
annuels  au  tombeau  de  Sainl-Gilles. 
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Les  villages  sont  nomOrenx  dniis  la  tommnne  d'Aignes-cl-l\iypé- 
roiix  cl  plusieurs  ont  une  ccrlaine  importaiiee.  iNous  citerons  entre 
autres:  Che:^-.hintl>oii  (ia  liab.),  dans  le  sud  de  la  commune;  Cha- 
lloiichct  (01  liah.).  tlans  la  [tarlie  occidentale  ;  le  Maine-Giiil/cn 
{28  liai).),  au  sud  du  lioiirg  d’Aignes  ;  /es  Hêris  22  liai).  ),  près 
d  un  ruisseau  <jui  a  pris  le  noni  de  ce  village  ; /c  /kmet  (17  haO.), 
près  de  la  routi^  de  Leiagnac  ;  liOis/meded^ioc  (2*)  liai),  )  et  la  1  aitic 
(14  liai).},  sur  la  roule  (rAiigoulème  à  Monlmoreau  ;  le  ketingand 
(l:i  liali.j  et  le  Tavillard  (l;i  liai).),  près  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer, etc.,  etc. 


Fin  de  i'nrrondhsemenl  d' AngnulGne 
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